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DE  L'EMPEREUR 

CHARLES  VI. 

DE  GLORIEUSE  MEMOIRE; 

CONTE  NAtîT 

Ce  qui  s'eft  pafTé  de  plus  mémorable  en 
Europe ,  depuis  fa  NailTance 
jusqucs  à  fa  Mort. 

Tirée  de  Mémoires'^  autres  Pièces  Amhenr 
tiques  y  Manufcriptes  àf  autres  »  desquelles 
tna  puifé  des  Anecdotes  très  curieufes, 
^  qui  n'avoient  point  encore  paru. 

Parle  Sieur  P.  A.  LA  LANDE. 

TOME  SECOND. 


A    L  A    n  A  T 

Chez  JEAN  NEAULME, 

SteatsbfbiiotMt 


t. 
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HISTOIRE 

DE  L'EMPEREUR  • 

CHARLES  VI. 

f«tt  la  pins  jfltértOëé  dadst 
toute  cette  guerre,  &  que 
Vlêftiïe  dût  être  eomme  le 
céiitf  e  de  tout  ce  qiii  en  côn* 
cernoit  les  opêmlonsi  c'^oit  riéan-» 
moiiis-  à-  kl  Hayt  et  à  Lénâfés  où  Pôtf 
traifoit  la  plûpàrt  dés  affaires ,  &  ou  le* 
Parties  intérelFées  é*adFeflblcnt  éoitt  té* 
gler  leora  dèjfëlnàf  et  démjlrèhés 
furies  reloluÉ«5*i  qti'on  y  prenoit,  tou- 
jours pourtant  daas  ùne  grande  liaifôil- 
avèc  l'Empefetfr  à  qui  -<to-  <!t)Amtfiriv 
goott  tow.  Ç^éiôJt  doWc  cfhéz:  les  Puif- 
Wces  Maritliiïe*  qtie  fe  for/noient  tous 
tes  Plans  de  Jâ^  Gatopâgne  prdcllaihèi' 
U  Hâyc  étoit  le  Rendez-Touâ  des  Mi*: 
fflftre»  deê  Poiffances  qui  avoient  déji 

°"  T'^^^îf?^'^^  Pfendrè  part  à 
i  Alliance  de  S.  M.  I.  .f   .  • 

é}è  ,Pi:^»*«ie**'«aii  qu»di(  forttà;  re^  di.« 
gartoit  la  gaerfe  du  Haiit-Rhin  &de  piw»«i« 
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Histoire  de  l^Empereua 

1705.  pérations  qui  dévoient  s'y  faire  avec 

le  Roi  des  Romains,  le  Prince  de  Bade, 
le  Prince  Eugène  Ôc  le  Duc  de  Marlbo^ 
roug.  '  On  avoit  arrêté  que  le  Prince  de 
Bade  commanderoit  encore  les  Troupes 
des  Cercles  d'Alîemagne ,  qu'il  entreroit 
eoi^fiaippague  vers  la  £n  d'Avril  > .  &c 
fe  troBveroic  fur  le  Rhin  avec  quaran^^ 
te  mille  hommes;  c'étoit  pour  aflîéger 
Saar-^Louïs ,  &  tenir  les  François  dans  la 
crainte  qu'on  n'en  voulut  à  Strasbourg, 
Lè  Dué  de  Martëorcmg  deVoit^Jiuflf -Is  èe^ 
x*ir  fur  la  Mofelle  '  avec  une  forte  Ar- 
mée ,  afin  de  pouvoir  féconder  le  Prin- 
,  e:^de.JBade  ,  le  joindre  aubefdin.  OfT 
faifoit  ui\  gr^Q4  myûèreide  çç  premier 

.  Le  deuxième  Çl^n  regardoit  la  Sa- 
voie ,  où  le^  Prince  [Eugène  aexNrft  fe- 
rendre  ayec  ;  des  Troupes  fuffifantes 
pour  rjétab%:  affaires  délat)^^  du. 
pue,  V  à;  pour  mettrp  Ifs  Fran^^ia  à  la* 
raifon.Xe  Roi  de  Prulfe  devoit  fournir 
pour~  cette  entreprife  huit  miUe  hom-. 
xnés^  à  la.  Solde  Puiflances  Mariti-* 
mèsf  'qui  donneroient  trois  cens  mille 
écus  au  Roi  4^  PrulTe ,  s'intéreffer oient ^ 
à^^i  faire^ay.oirla  Supçeflion  dp  .1^  Mai- 
ipa  d'Orange  ,  le  Comté- 4e  Neuçhâtel 
là:  la  Principauté  de  Wallangin  ^  &  3'en- 
gajgeroienpr  encore  à  quelques  autres, 
concîitîonç^  çpQçerçaat  U  .Garantio^^dalar 
Ï^Hin^^ïJug^ilftir  k  SaxcL,  &  la  iV^Uç.  de 
Dantzîck.  '  i  T''  -s  -  - 
-    ,Le  troifrèn^e 'Plan  étoit  flfo  Recourir 

/  Açfoi^t.^V  eflXP^Qc^itloaUîe«lemêntdçs 
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Charles    VI.  3 

chevaux  donc  ob  avoic  Ipefain  ^  mais  des  1705* 
munitions  de  bouche.  &  de  guerre  qui      1  - 

manquoient,  &  fur-tqut  un  grand  nom- 
bre de  vaifleaux,  |>arce  que  la  France 
&  TEfpagne  paroiflbient  vouloir  faire 
un  grand  armement  fur  Mer.  Les  Etats- 
Généraux  s'engagèrent  à  fournir  ,  ou* 
o^e  les  vailTeaux  quiétoient  déjà  enPor- 
ttigâl  fous  VAnûrBlIjàke,  dix*huit  autres 
vaiileaux  du  plus  haut  rang,  &  une  Ef- 
cadre  qui  croiferoic  feule  dausja  Mer 
du  Nord;  à  caufô  des  aâQûres  dé  Suéde 

&  de  Pologne. 

Le  quatrième  Plan  concernoit  T Ar- 
mée qui  devoit  agir  fur  la  Meule  ôc 
dans  les  Païs-Bas  ,  fous  les  ordres  da 
Veldt  -  Maréchal  cVOVcrkcrque.  Voilà 
Ce  qui  regarde  les  Plaii$  &  les  prépa- 
ratifs de  la  guerre  de  ;i705.  Je  com^ 
mencerai  par  les  premières  opérations f 
qui  fe  firent  de  ^eiUeure  heure  en  I- 
talie* 

Les  François  furent  obligés,  comme  Giieni#i% 
en  Ta  déjà  vu,  de  recommencer  fur  nou*  • 
veaux  fraix  le  Siège  de  Vçrruë^  ajjMrès  la 
perte  qtù^iis  ?.vo;ent  faite  devant' cette  ^ 
Place.  La  rigueur  de  cette  Saifon ,  Ta-  ' 
bondance  des  çeiges  qui  Cjornbloit  leurs 
.tranchées^  1^  gelée  qui  rendok  la  terre 
aufTi  dure  que  les  pierres,  enfin  le  grand 
froid  qui  leur  ôtoit  tout  mouvement  6c 
qui  les  faifûit  tçmber  roides  morts  fur 
h  place  eii  ([ravaillànt  ^.-tput.  cela  nt 
put  rallentir  leur  zèle  pour  le  Duc  de 
Vendôme qu'^la  appel^oient  leur  Pere. 
Us  étoiént.f^us.  réfqlusVde  périr,  ou 
par  le  ftoîîi  qui  les  glaçoit;  q^i  par  le 

A  a  feu 
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4     HiSTOIRB  DE  x'EmPERËUA 

1705.  feu  des  Savoiards  qui  tiroient  jour  &: 
-  nuit  fur  eux,  &  les  faifoient  fauter  par' 


sicgc  de    leufà  Mines.  Toute  TArmée  favoit  qu^il 

mommen.  Y  ^l^^^^        g^^^^     rettdôme  dQ  preh- 
ccparvcn-dre  Verruë  ,  comme  il  Tavoit  promis 
46mc.     au  Roi ,  avant  que  S.  A,  R.  le  Duc  de 
Savoie  fût  fecouru  par  les  Alliés.  Ce  a 

étoit  affez  pour  les  porter  à  méprifer. 

ïa  mort/      .      *  ' 
'  Ô'^itflfiTirs  ;  Louïs  XIV.  avoit  envoie 
detrânc  Verru&  le  Sr.  Lappafa ,  Homme 
d'une  grande  réputation  en  fait  de  Sié- 

fes.  Le  Duc  de  Vendôme  lui  donna  la 
îfeAicra  de  celui  de  'Verruë,  &  con- 
defcendit  volontiers  à  lui  demander  fes 
avis.   Lappara ,  qui  arriva  au  Camp  au 
iWûriS  de  Février,  ^approuva  nullement 
les  Attaquesr  coœfeëncées,  ou  il  périf- 
foit  tant  de  monde.  Il  confeilla  donc  au 
Jj^at  de  Vendôme  de  travailler  d'abord  à 
ôtct  au^  Ôuc  de  Savoie  la  Communica- 
tion qu'il  avoit  par  le  pont  du  Fort,  & 
pour  cet  effet  d'attaquer  vigoureufe- 
ftkeitt  tre  Fort  qui  couvroit  ce  pont« 
KéfiOance  Auffltôt  OU  fcdoubla  les  Batteries  contré 
des  AiTic-      Port ,  dont  on  fe  rendit  maître  le  !• 
8^*"^*      àt  -jyfers ,  non  fans  perdre  quelque  mon- 
de  ;  tbài»  efl-reviancke  on  battit  un  Dé- 
tachei^ent,  qtie  conduifoitle  Comte" 
Sîharenéerg  lui-même  au  fecours  des  Af- 
iKîgetttS;  LiC  ^.  le  Duc  de  Vendôme  mena- 
le  Goirt'^èftiéûr      ht  Gamîibn  de  ne 
lui  fttire  aucun  quartier  s4l  s'opiniâtràfc 
Wu*  lôn^-tems^,  &  le  fît  fommef  de  fe 
r^iftârt.  La  Pkut  if^  »vùtftie  'que  àeptAi 
deux  jours ,  téponàk  le  Gduvbrncur,  ce 
if  M  pus  ànvààh  reitârt,  a  faut  s'adreffér 

au 
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ûii  Duc  mon  Maître  pour  cehi  il  rCeJl  Ms  Ijoy. 
icdn  d'ici.  Sur  cette  répippfis  09  fit  un  tbtf  *  ■  ^ 
terrible  far  la  Place  pendaDt  <]uelqu«8 
jours,  &  fur  quelques  avis  que  la  Gar- 
uifon,  manquant  de  touf  lenéceflAÎre, 
/eroit  dans  peu  forcée  4e  fergf^^rgj  on 
attendit  quul  battît  la  Çhamaaç,  En 
attendant,  le  Duc  de  Vendôme  fit  paflfcr 
le  Pô  à  1^  Cavalerie? ,  &  partit  die  fon 
Camp  le  14.  de  Mars»  àfm  le  ^^in  de 
fondre  fur  le  Duc  de  Savoie  qui  s'étoit 
retranché  dans  fon  Canjp  de  Çrefçen- 
tin.  Ce  Pxiace,«€  jujge?iot  pa^  »  prppwi 
d'eSîûer  U  inauvai(^  li^meur  4u  Pue 
A  Vendôme ,  qui  étoit  fâché  d^  U  loi>f 
^  daréç  dit  Siège,  décampa  4^  it^  ^ 
ora  à  CMva».  Mr^  à$  Vimièm^  apr<^  ik 

voir  mis  Garxiifon  à  Crefcentin ,  rçvioi: 
devant  Verrue,  dont  le  GouverjLeur  4^ 
nuuidd  l^i^.du  mxm  à%ifr)]^  %  Ç9pit]^. 
On  lui  envoia  leç  conditions  de  ia  C*-  w*  * 
pitulatipn,  qu'il  rçfufa  d'accepter  pe»-^*"* 
d4Qt  £r«M  jaiMrs^pMir  Ay^r  \^  ismé^ 
«mïprower  iKwt^s  fie»  mimifiloo»  i$(  de 
fSwrc  feuter  touç  les  puvrages  j  ce  qu'il 
fit  avec  UO  fç»  épQttvacKtaJWfî.^  &  qpi 
KMC  iafipmpAd^lM  Ohm  Ift 

précaution  qu*o^  prit  de  \m  mettre  à 
couvert.  Enfin  le  o,  au  matin  l«  Gou^ 
vernewr  demanda .»  capîtiolffr»  Mr»  îfe  ^ 
Fendém  ût  dire  «u  Gouverneur ,  qûî 
étoit  Allemand ,  qu'il  m^ritoit  la  mort , 
parce  qWil  4voit  agi  contre  k$  Lpix  ds 
la  guerrat  en  faiJGint  £|utor  les  F9fti^ 
fications  ;  mais  qu'il  le  lui  pardoQOPit  ^ 
le  loiloit  de  fa  bravoure  &  de  fa  lon- 
gue réûAanoej  que  cepjsodiot  U  v^u* 

A3  toîc 
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Hmtôi're'^dé  l'Emperk tri 
1705.  loit  mander  au  Roi  fon  Maîrre  la 

"  qu'il  lui  accordoit.  Airifi  lé  10.  la  G 
iiifon,fôrce  de  mille  hommes  ,  fortit, 
ftit  conduite  dans  le  Milanez>  coini 
rPrifonnière  de  guerre.  ' 

La  France  fut  bien- àife  de  vètfr 
fin  d'un  Siège  qui  lui  avoit  coûté  bi< 
du  tems  &  bien  du  monde.  On  en  i 
des  rcjouiflauces  à  Verfailles  &  à  P; 
ris  j  on  n'y  parloit  que  des  Dncs  de  Vh 
dôme  6c  de  laFcuillade.  Celui-ci  ,malgr 

viUc-Fran-  la  rigueur  de  la  Saifon,lic  inveftir  le  ic 
«ft  '«j-  de  Mars  Ville -Franche,  dont  le  Gou 

ftiîç^?^^*  verneur ,  fommé  de  fe  rendre,  dèman 
da  du  tems  pour  fe  déterminer.  Le 
FeuUlade  lui  aonna  jufqu'au  foir  à  re- 
iléchir.  Le  fruit  de  ces  réflexions  >  fut 
la  fermeté  avec  laquelle  il  répondit 
qu'il  n'étoit  pas  encore  tems  de  fe  ren- 
dre. La  FeuUhde  irrité  fit  faire  Bvêehe 
au  Cloître  dés  Capucins  qui  dtfnnoit 
'  fur  les  murs  de  la  Ville ,  où  il  fit  en- 
trer fes  Troupes  VépéQ  à  la  main.  La 
Crarnifbn  ne  s'oppofa  point  ft  cette  ea« 
trée,  elle  s*étoit  retirée  dans  le  Châ- 
teau, où  Ton  fe  contenta  de  la  blo- 
quer,» fans  vouloir  lar  forcer.  La  Feuit^ 
ûâi  aima  nieus:  exiger  pourrie  préfent; 
deux  mille  piftoles  des  Habitans  de  la 
Ville,  qu'il  diftribua  à  fes  Soldats,  & 
aUer  feire  le- Siège  de  *ïiee;-  fiMi^^ 
près  avoir  fait  donner  à  les  Officiers 
des  draps  d'écarlate  pour  les  habiller, 
•&  avoir  laiffé  des  ttrdres  pour  bloquer 
le  Château ,  il  envoîa  le  Chevalier 

'Miam  faire  l'Attaque  de  flx  mille  hom* 
*iQes  de-  Milices      d'un  Batailloû  des 
*  '  ^  meil- 
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'  C  ar  A  R       s-  VI.   *  7 

meilleures  Troupes  de  Savoie  qui  s'é- 1705* 
UéOit  -teBdus  à;  Soufpiel,   à  deflfeifl  ' 
d^entfer  dans  Nice.   Ce  Bataillon  & 
ces  Milices  furent  battus,  une  partie 
fut  taillée  en  pièces^  l'autre  prife,  &  Iç 
/eBe  oWî^é-'dié>reudre.  la  fiiite.  Cela 
/ait,  la  Feuîllade  alla  devant  Nice,  où  il 
ouvrit  4ar  Tranchée  pendant  la  ouit 
du       au  16.  de  Mars.  Le  Chevalier 
*  MSane^  aiant  reçu  le  26.  les  munitions 
de  guerre  &  l'Artillerie  dont  il  avoit  Prîfe  de  b 
befoin  ^  attaqua  le  Châteatj  de  Ville-  vuic  ^ 
Franche ,  &  en  ibfça  la  <5arnifon  à 
capituler  le  2.  d'Avril,   On  lui  accor- 
da  la.  liberté  de  fe  rendre, au  jÇhâte^ 
de  Niœ^'^cbftdftibuVépën^^  qu'elle 
fiy  entremit  "qUe  lorfque  le  Duc  de  Id 
FmiUade  fe  feroît'ëmparé  de  Nice.  Le 
Qiwàlier     Miane  fe  rendit  auffi  m^- 
Ite-W^Ghâééafbc  ile  Sànt^  Ûfpicio .  & 

de  MontalbanX*     --'r  *  *  ' 

'Pour  ce  qui  eft  de  Nice,  la  Ville  ne  uviiirHe 
<îf '«ucwpe  ir^^nce  V  Jes.  clefs  eu  fti-î?Techl* 
fénf -ëpportées  au  Une  de  la  FeuWade,  tcau  bb- . 
&  la  Garéifôn-fc  retira  au  Château,  de-  v«* 
man4tat  à  capituler^  Le^Duc  de  h  PeutU 
W(p?cwi^ëNékamittél*^é8  • 
te  Capitulation  ,  &  fit  entrer  quatorze 
Bataillons  dans  la  Ville  pour  tenir  le    •  • 
Q&ea#bloqué;  Après  cela  ,  il  envola 
*jl>oupe9i  Pignerol  pour  J'jnveftir,& 
le  15.  d'Avril  il  fit  un  voïage  à  Grenoble 
gaiiaquiéta  extrémçnjent  le  Duc  de  Sâ- 
wîei  *'Ceftrincfe  s'apperçut  dès  Ce  mo- 
jnentque  toutes  les  démarches  des  Fran-  * 
çois  ne  tendaient  qu'iaflîéger Turin,  & 
qa'à  itii  «ôlevejr  edtte  Capitale  9  iviifk 

A  4  qu'il 
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^  Histoire  p^  t'gMPEREua 
1705.  «p'il  rççÔP  du  fecpors  4ie6  Alliés  ^  aoC; 
TT  J  *pnge»-t-il  Xérieuféinent  à  s'y  biçft 
fortifier ^  &  à  prerçr  piênjLe  la  Miwchë 

Jjs  trow«||:  prefque  <Jaos  Je  même  état 
ç»  éroit  le  Vm  4e  jBavicre,à  la  refera 
Ve  <Jp  Tu  rie  9«i  lui  r^-ftoi^  gûcprei 
^ml  ;D'écoi£  pas  fûr.iî/ç  gar4«r  ïong- 
tei^^  ÏI  Ivii  reftoit  encore  une  autre 
fpjmhtion,  c'était  l'appui  du  Prinoe 
.  mg^nef  fpn  intlpie  Aflîi.  Cette  4erjiièrQ 

jiçfl&ïircç,  à  les  BMdtenrs  jjc  pouvoit  lui 
^panquer,  iïu^^e  mettpit  tout  en  ufa- 
•    ge  pwr  hâter  les  fecours  dont  le  Duq 
«voit  M)in.  U  voioit  arec  douleur  les 

Hms^  ;qtie  l'Eropereur  apportoît  à  Texé- 

rminn   rî*.  r/>c  r^mn^^rfi..,^  ^  quoiqu'il 

ifl,4er  rAnnéç 
il  ^ifférpit  an 
juoms  le  mettre  4  la  tête  de  fi 
foiblés  Troupes  qui  mamweroieot  d 
tout,  çpiwnc  jptfa.  jétoit  déjà  .arriva 
Wi$  fa  première  Campagne  en  Italie , 
par  la  faute  du  Mfniftère  de  la  Cour  de 


j'epréfentéf  àj! 


l'Eoipmiir  jrant  qu'il  étpit  prêt  de  facrifier  fa  vie 
0*2?  ï  7FJfcr  fon.  ^ang  pour  Sa  IMajçfté 

iwoh.    JmperJigie  i  jjiaii  ^u^lç .  «voit  hMt^ 
pour  fa- gloire  de  mettre  en  Italie  une» 
Armée  joombreufç  &  en  état  d'entre- 
prendre queiaue  AOion  d'fédat  contre 
iès  ËQuesys,  &  de  lui  fournir  en  même' 
tems  les  li?rames  &  les  vivres  néceflaires 
•  pour  l'encoura^ex,  U  fit^voir  à  l'Empe- 
reur la.  néceffijceflu'il  y  avoit  de.  relever 
^lorieufçjaieiiu:  m  prjace  Abattu  par  fou 
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attachement  à  fa  Maifon  Impériale,  &  ^70!^' 
dont  le  rétabliflement  CQXKribuerott  à  ^ 
feconquêteadans  ritalie. 
Us  in  (lances  vives  &  réitérées  du  Prin-» 
itEugène  firent  taoc  d'impreflion  far  Tefr 
piit  de  l'J&ffiper  eur>  qB'Jd  en  obciac  enfin 
ce  qu'il  fouhaitoit.  Content  de  ce  côté- 
là  ,  il  partit  donc  de  Vienne  le  17*  du 
JBois  d'Avril,  pour  chercher  une  au- 
tre fatisfaâion ,  après  laqueUe  il  £H]|Mk 
mit  depuis  long-tems  avec  ardeur  ; 
c'étoit  de  relever  le  courage  du  Duc  dC 
Savoie  &  d'ai»ittre  ceUu  de  fooEn* 
Beml  II  arriva  le  22.  du  mois  d'Avril  à  auMc  âa 
Roveiredo ,  où  il  trouva  les  huit  mille  ^'"^««^  t»- 
hommes  Pruffiens  <|ui  étoient  coraaiaa- 
dà  par  le  Prince  i'jM^k^DeJfau,  & 
oii  il  attendit  le  refle  des  Troupes  qui 
écoient  en  Marche.  A  fon  arrivée,  il 
trouva  les  FrancpiSj  commandé  par 
le  Duc  de  Vendôme ,  occupés  au  Siè- 
ge de  la  Mirandole.  Pour  fecourir  cet- 
te Placej  qui  étoit  la  feule  que  les 
Impériaux  {xoflfédaflent  ftir  le  fitt-Pô» 
il  voulut  joindre  huit  mille  homme» 
des  Troupes  Impériales,  qui  étoient 
dias  le  Brcflan.  U^étak;  te op  nrd$  il  ne 
pBtréailir  à  faire  cette  jondion,  par 
l'oppofition  que  les  François  lui  firent 
^paiTage  du  Miodo.  Il  awiit  détaché 
I  v  miUehMDmeSi  few  lesiNidres  dttt 
I  Général  Bibra  ,  pour  ohferver  les  mou« 
I  veaueus  dtt^<irand  -  Prieur  dttioôté  ûsh 
'  j^ilciiau»»  «à  il  ^ak  ;  H  eronk  pai^ 
I  la  empécber  que  ce  Corps  de  François 
fie  l'inquiétât  à  fon  paffage.  Ainfi ,  il  s'a-> 

UB(a  ftvcc  é»w»  »îUe  .ittUDOK» 
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Ï705.  qu'à  Saleonce;  mais  il  trouva  les  C 
néraux  Murcé  &  St,  Pater  avec  urr  C6i 


coi/s>r       Cavalerie  &    Infanterie  ^wi  Fe 
poflncârôn péchèrent  de  jetter  fon  pont  fur  le  M. 
paHage  fut  cio.  Cet  obftacle  inattendu  occafion 
te  Minci©,  quelques  Efcarmouches ,  où  Ton  pen 
du  monde  de  part  &  d'autre  pend? 
deux  heures  entières  de  Combat.  Le  p; 
fage  n'eut  point  lieu,  &  le  Prince  Eugè\ 
qm  apprit  ïa  reddition  de  la  Mirandol 
n^eut  point  d'autre  parti  à  prendre  q 
celui  de  la  Retraite  pour  tenter  l'entr- 
du  Breflan  par  le  Lac  de  Guardia. 
.   '     Les  François  avoient  fouragé  cet 
Province  des  Vénitiens,  &  ils  avoie 
ïi  paffe  îc  chaflé  leurs  Garnifons  des  deux  Ville 
Lac  Qwi-  Défeiî»îtno  &  Pala^uolo.  Ainfi  il  étc 
ftécelTaire  que  les  Impériaux  allafiei 
dans  le  BrefTan  pour  en  chafîer  les  Fraa 
çois  de  leurs  Pbfles  i     poljr  fè  joii 
dre  aux  huit  mille  Impériaux  qui  s* 
étoient  réfugiés;  auffi  s'avancerent-ils 
Caftel^nucvo  &  pafTerent  le  Lac.  L'Ir 
£2nterie  pafla  à  pluf&eurs  (ots^  &  la  Ca 
▼alerie  fut  obligée  de  prendre  un  gran^ 
détour  pour  fe  rendre  à  Riva.  Dès  qu* 
le  Lac  nit  paflfé,  Và  Cavalerie  tâcha  de  re 
joiftdpeWnfentei>î6;ceqaifefit  le  «y.d'A 
Vfil.  Cette  jonftion  aiant  tardé  à  fefai- 
n  9  ie  Duc  de  Vendâme  voulut  prendre  c< 
tmapoBr  attaquer  les  Impériàm»  Il  s^a- 
boucha  avec  fon  Frère  le  Grand-Prieui 
&^  concerta  avec  lui  les  moïens  d'y  réûf- 
ûf  ;  après  quoi ,  il  partit  pour  le  Pié- 
mont ,  dans  te  deflffeiiT  d'ttfSéger  Turin , 
ou  d'attirer  le  Duc  de  Savoie  àuneAc- 

tiofiu  h6  Graad-PrieiNr  p  qvi  m  pouycit 
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exéoiter  fou  deflein  »  fe  contenta  d'ob-  1705^' 
feiver  le  Prince  Eug^e  Xfài  s^étoît  cara*  ■    ■■■  ■ 

pédans  une  belle  plaine  entre  Guardo  & 
Salo,  6c  qui  avoic  occupé  la  hauteur  de^ 
Gavardo.  LeaFnnçois  feigniiiEmtdevoi:^ 
Idrattaquer  les  Impériaux,  près  defquels 
ife  fe  polterent  allez  près;  mais  après- 
quelques  caoonades  de«oôté  âc.d'aucre^ 
ils  fe  retireren  t,  parce  que  le«r  Cavalerie  • 
De  pouvoir  trouver  dePofte  avantageux,* 

Plufieurs  Amis  du  Duc  de  Savoie,  ar- 
tenti&  à  la  tcifte  1iaiaiâo»^oii  il^étoit,-^ 
e/Taïerent  de  le  détacher  de  l'Alliance 
de  TEmpereur.   I1&  lui  repréfenterent  Fermer?  ju 
qu'après  tant  de  pertes  *U  touoboit  à     ^^^ie  dans*" 
wiae  totale.  Le-  Pape  &  quelques  au-  i-Aïuance 
très  PuifTan ces  lui  propoferent  de  tra-^'^*'**^ 
vailier  à  fa  réconciliation  1  avec  Jes  deux  ^*"*' 
Rois  de  France  &^  d'fifpagoe  ;  néas;-' 
moins  ce  Prince ,  foupçonnant  que  les 
repréfen  ta  tiens  de  fes  Amis  vcnoientde' 
fes  Ennemis ,  ne  voulut  poiut  s'y  rendre-^ 
si  iaire.  anacune  démarcne  pour  la .  Pais:» 
II  s'appuia  ferme  fur  Tefperance  d'un 
prompt  fecours  &  fur  l'habileté  du  Prin*^ 
et  Eugène  qniéoôtàla  tête  de  cefecour»/ 
Il  médita  rilême  un  moïen  de  tromper 
fon  Ennemi,  II  favoit  que  les  Bagages  des 
principaux  Officiers  François  étoient  à 
lodi ,  il  y  envola  des-Tiroupes  qid  lés 
enlevèrent,  malgré  le  fecours  d'un  Déta- 
chement, conduit,  par  le  Comte  de  Vaube^l 
mn^qattxo:  «népar  les.  Piémontois  avee^ 
we  bonne  pafde  de  fon  Détachement.  * 

Le  21.  de  Juin  l'Armée  Impériale, 
renforcée  de  toutes  les  Troupes  qu'elle 

imt  long-tens  meaàaet,  ns^penfa 
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XTOJiqu'à  fortir  de  fou  Camp  de  Gavan 
■    I   pour  aU«r  an  fi^cours  du  Duc  de  Savo 
m  inaccherent  par  les  défilés  d'Ofett 
dont  ils  avoient  élargi  les  chemins  , 
Arcnt  deux  cens  Prifonniers  f  rançc 
qui  étoieitteo  GmrnSm  dans  cette  PJ 
ce.  Quand  ils  furent  à  Nave ,  ils  Te 
femblerent  &  <x)ntinuerent  leur  Ma 
jufqU'à  iloiusuiaila  ôc  Toxbale*  C 
fat^ià  qu'ils  campèrent,  mettant  ici 
droite  à  T^)rbole  même,  &  letir  gaucl 
à,  firefcia.  Ce  Campemeai  des  Impi 
rte»  dontiate  tiens  aa  Gftnd^EMear  ci 
I  *  '  •  •  les  venir  joindre  par  une  Marche  forcée 
%t  Prince  Eugène  fe  remit  en  Marche 
liteht  4f»4fi  tes  François fimiierenc  û  bien,  qn'i 


l'SvQ^  le  cdtoïercnt  toujoara  deax  jtmn  d 
sUo.  '  fuite.  Cette  Marche  de  compagnie  n 
plat  point  aux  Impériaux»  qui  le  tro« 
voâeair  ainfi-  empêofaés. d'entrer  daiis^  i^ 
Milaeea.  Ils  prirent  donc  la  réfolutioi 
de  fe  défaire  d'une  compagnie  de  voïagi 
û  ffiefaeufe;  ids  firent  voltei^éace  »  -A:  re 
Ttnventinp  Ici  ;Frsnçois«  Cen»€t  itt'ao 
tendirent  de  pied  fentie  dans  un  Pofte  a- 
Ttntageux.  Cette  réfbkmon  hsjrdie  fit  re< 
Mcbir  te  Prinee  Mu^  fat  le  peadHiti 
lité  qu'il  rctireroit  d'une  telle  Adion,  oè 
il  rifqueroit  des  Troupes  deftinées  à 
d^uJDres  entrepri£es.  D'^aAleurs ,  le  Duc 
de  QÊfmt  ^VÊmpa^^îtipt^^  dq 
fe  joindre  au  plûtot  aioc  Troupes  du 
Piémont  >  il  réfolut  donc  cPaflbn^er  le 
GMtCiBtl  de  GoenrA^  qni  déoidrpMr  la 
Retraite.  Suivant  cette  difpofition,  les 
Impériaux  marchent  &  prennent  un  dc^^ 

ni^^qin.d'jMBUice  Air  k&  f  naçois}  ils 
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^ûent  à  Urago  for -le  bord  de  TO-  1705* 
gUo.  Le  Prince  Eugène,  qui  vit  de  Fan-  ■■■■ 
lté  côté  de  la  Rivière  un  Corps  d'Ef- 
pflSQols  prêt  à  lui  difputer  le  palTage ,  fit 
pointer  trenœ  Canons  fur  la  banteur  qtii 
répondoit  aux  Efpagnols  ,  qui  s'enfui- 
rent bien  vit  à  la  vue  de  ceterrible  ap*  lU  icpai: 
pareB*  Les  Impériaux^  délivrés  de  tout*"^ 
obftacle  j  etterent  des  ponts  fur  VOgho , 
entre  Palazzuolo  &  Soncino ,  pour  le 
paffage  de  leur  Infanc©«e;  pour  leur 
Cavalerie,  elle  pafia  par  le  gué  de  Calxo. 

Les  François  furent  bien  étonnés  d'aïH 
prendre  que  les  Impériaux  avoient  fi  ai- 
,  fémeot  p^é  l'OgUo»  far«-toat  daiis  ua  eA»^ 
éroit  où  les  Efpagnols^  commaiidés  par 
kur  Général  Tora/èa,  auroient  pu  les  ar- 
rêter, en  attendant  que  toute  TArmée 
PraD^iTe  les  eût  joiocs^   Le  Grande 
Prieur,  qui  s'attendoit  bien  à  cette  ré- 
fiftance  ,  blâma  beaucoup  la  foiblefle  du 
Général:  Toralba  ;  mais  les  Impériaux  6» 
Mtoit  aiHdélà  de  TOgUo,  &  ils  ne  fiiCH 
geoient  pas  à  attendre  le  Grand-Prieur. 
Us  voulurent  au  contraire  éprouver  juf- 
qitïii  irott  hk  poltronnerie  du  Géaéral      .  1 
Bfpagnol,  qui  s'éteit  fiiuvé  à  Paiamiolo  •  *    '  * 
Le  Prince  Eugène  y  dont  l'Armée  avoit  l«  iflit- 
grand  befoin  4e  vivres  ,  lui  eavoia  dire  I^J^^ 
(ja'U  ne  tai  léfoit.  poiac  de  quartier  s'a  gMdet  it 
ttMichait  aux  Magazi»  de  Palazzuolo. 
Tarafta^  bien  réfoiu  de  fe  mettre  hors  de  [^^^ 
^Smt^  cowmcpça  par  jetter  dans  FOn  homaifc. 
glio  fix  mille  flursée  fiiHi»^  fténepar 
s'enfuir  précipitamment  avec  dir-^lept  j^SfeSte^ 
cens  hommes.  Les  Impériaux  prirent  le 

PoOe  de  PaUzzaol»^  aà  sir  troavcrant 
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1705.  encore  deux  ,  cens  honunes  qui  foi 
'  '  Priionoiers  ,  pendant*  que  les  aa 
pourfuîvirent  les  FuTards ,  qu'ils  a 
querent  &  tirent  Prifonniers  de  gue 
Après  CCS  avantages ,  les  Impériaux  i( 
tinuerenc  leur  Marche  vers  FAdda  »  1 
'       ^     évqit  la  dernière  Rivière  à  paifer  en 
*eQX  &  le  Milanez.  :  /,^ 

le  Prince     'Dès  quc:  les  Impériaux  eurent  pi 
Eugène  pa-  pQglio ,  Ic  Priflce  Eugmc  ûv  poWier. 
p/iard     Placard,  ou  erj3èce  de  Manii'elle  pc 
dans  le     favorifcr  fon  delfein,  il  commeace  | 
Miiaoei.    ecs  inots  :  Cûtnme  mus  nvans^beureu/em 
pajjé  rOglio  avec  P Armée  de  S.  M,  1. 
^ue  nous  jomn:es  entres  fans  oppojlnon  de 
ieMiianeZy  <5r.  -  Cette  Pièce  tend  à  : 
fôrer  les  Habttans  de  l'Ëtat  ét  Mil 
&'  des  autres  Païs  voifins  de  la  proce 
tion.&  de  la  bieaveillaace  de  1  liiup 
reur  &  de  l'Empire  Romain  ;  à  leur  cl 
fendre  de  rien  emporter,  ou  retirer  c 
chez  eux,  ô:  à  les  menacer  d'ccre  pun 
comme  rebelles, a'ils  ne  fe  fouraettej 
^       pas  :  à  l'Empire  dont  ilsifon  t  Sujets..  *(ù 
peut  lire  ce  Placard  '  dans  Ln/72/7my  *.  • 
Remarques     Ou -remarque  dans  Cet  imprimé  qis 
lus  ce  fajcc  l'BmperèUr  ne  ùàz  aucHne  meatsmi  d 

-  :  •  '  Roi  Chartes  III.  auquel  il  avoit  poui 

tant  cédé  &  tranfporté  tous  Tes  Droi! 

-  ^     fur  toute  Ja  Monarchie,  d'«£fpagne  ;  mai 

ceux  qui.  font  cette*  rémanitteiv  xi^on 
:  ..  pas  pris  garde  que  dans  cette  Ceffio: 
..£./î''r.il<  y.  a  des  daufes,  fecrettes  &  des:  rc 

^  «  :  fenres  toiifthafit  lès  Droitsl  de  ^  k 
'     .  \,  d'Autriche.  Avl  refte  ^  ces  Pais  dont  i 

•  "  .  ei 
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eft  qaeftîon  ,  font  regardés  ccxnme  dw  1705* 
Refs  de  TEmpire,  ainfl  qa'on  Ta  ton-'  ««■■■r 

jours  prétendu.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
que  Charles  H.  quoiqu'il  ae  fût  poinD 
Empereur,  poffëdoit  cesPaïs,qui  écoient 
regardes  comme  partie  de  la  Monarchie 
Efpagnole  ;  ainfi  il  paroîtroit  que  ce 
Placard  infinueroit  un  parcâge  ^  ou  dé- 
membrement de  la  Monaî^fchie'  d'Efpa- 
gne.  Voilà  ce  que  j'ai  entendu  dire  6c 
remarquer  ,  c'elt  au  -  Lefteur  à  jugef 
de  la  folklité  de  cés  remarques. 

Il  écoitbefoin  de  donner  quelque  for-P<^'«l»- 
ce  à  ce  Placard  pour  le  faire  valoir  ;^Jj|j'^*2r 
c'eft  ce  que  firent  les  Impériaux.  Pltî- imimUe u» 
fieurs  Détadiemens  entrèrent  dans'  le  MUanoi* 
MîlaneZj  &  allèrent  même  porrer  l'épou- 
vante jufqu  aux  portes  de  Milan.  Les 
Habitans  feritireBt  bien  que  les  menaces 
qu'on  leur  faifoit  dans  le  Placard,  fc- 
roient  fuivies  de  rigourera  châtimens 
s'ils  prévariquoient  aux  ordres  qui  y 
étoient  prefcrits»  Ils  eurent  raifon  d*^ 

penfer  à  deux  fois.  •  * 

Le  Duc  de  l/^endôme  ^  aiant  fû  que  lè 
Grand-Prieur  avoit  laiflë  paffer  TOglid 
aux  Impériaux  f  lui  en- fit  de  vifs  repro- 
ches &  fe  brouilla  même  avec  lui  pour 
ce  fujet.  U  fit  tout  ce  qu'il  fut  en  fon 

gmvoir  pow  arrêter  les  fuites  de  cette  . 
ate,  il  laifla  le  Duc  de  la  Feuillode  &  l'In-  . 
I    génieur  Lappara  pour  achever  le  Siège  veD?ôm  * 
'    de  Chivas  ,  oiVil  étoit  afiez^  occupé  par  revient  ac 
,    h  longue  6e  forte  réfiftan«e  des  Àfllégés.       ^ . 
Il  prit  avec  lui  le  Comte  d^Albergotti  qui  lÎ^SILS 
commandoit  neuf  Bataillons ,  il  y  joignit 

4iz£fcaiiron»&ksiittffiu»cli»llol.  Ce 
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1705.  fut  le  II.  de  Juillet  qu'ils  partirent  de 
Chivas  avec  ce  Renfort,  &  cinq  ou  fix 
iQWS  après ,  ils  joignirent  TArmée.  de 
Lombardie. 

Quelques  Relations  font  mention  du 
Siège  de  Soncwo ,  fait  par  le  Prince 
Eugène,  Elles  marquent  qu'il  ne  dura  que 
quatre  jours  ,  &  que  les  Impériaux,  qui 
s'en  rendirent  maîtres  ^  y  prirent  ciuij 
petits  Cano&s  &  beaucoup  de  munitions 
<ie  guerre  &  de  bouche.  Cependant 
d'autres  Relations,  d'ailleurs  exaûes  de 
x:e  tems-là,  ne  dijTent  rien  de  la  prife 
de  Soncinb.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
*  .  ' ,  .  c'eft  que  le  Prince  Eugénie  n'apprit  l'ar- 
.  •  .  .  rivée  du  Duc  de  Vendôme  à  TArmée  du 
itSrand-Prieur  que  par  ja  dérçufe  d'un 
Détachement  ^  commandé  par  le  Gé- 
Mouve-    néral  de  îVetzeU  Le  Prince  avoit  en- 

WfuTx  ^^^^    Détachement  pour  fe  retrancher 
^     '  dana  un  Poite  très  avantageux^  qu'on 
appelloit  les  Quatorze  -  Canaux  ,  Ruif- 
féaux, ou  Navilîes.   Le  Duc  de  Fcndôrm 
vint  fur  4:e  Détachement  avec  des  Gré* 
supers,  qui  attaquèrent  ayec  tant  dé 
furie  les  fix  cens  Impériaux  dans  leur 
Retranchement»  qu'ils  les  mirent  en  dé» 
fCHite  après  use  vlgoureufe  réfiftance , 
prirent  leurs  Bagages  &  quelques  Prifon- 
niers.  Il  n'y  eut  pas  cent  hommes  de  tués. 
iS*îS-**        ^  Vmdome ,  tffliant  pour  but  que 
l^f,     '  ë'«mpécher  le  Prince  En^m  de  pafler 
'  dans  le  Piémtont  ^  choifit  toujours  des 
{^xMftes  fort  «i^atageux  >  où^  les  Ifl>p4ri 
,9i«ix  ae  po«voi«iic  w^èim  Vm^x^, 
fans  beaucoup  de  perte  de  leurs  Trou^ 

Ki«  fil  fift  pQtuaaoî    ËùBse  £Mg^  ne 

vou- 


Digitized  by  Google 


CHARI.SS  VI*  n 

voulut  point  hazarder  de  Combat ,  il  ne  i7Q5# 
fongea  qu'aux  maïeas  d'aller  fecourir  p 
le^Duc  de  Savoie  qui  i'açteq4oic  avtnt 
la  fin  de  Juillet,  félon  les  conventions 
Mtes  entre  eux.  Pour  cet  effet,  il  en- 
vola des  Troupes  fe  polter  éms  V&imào^ 
Canetto  &  autres  Places  qui  poovoieiK 
lui  faciliter  le  paffage  de  fon  Armée  verç 
le  Bas -OgUo6our  entrer  dans  le  Man-r 
toiiaa.  Les  Impériaux  cfaaiTeFent  aifér 
ment  les  Ennemis  de  tous  ces  Pofkesj 
mais  ils  en  furent  tout  aufli- tôt  rechaf* 
Sés  eux-mêmes ,  &  avQC  la  même  fyciiir 
té  par  le  Grand-Prieur. 

Le  Duc  de  Savoie  ,  impatient  de  oe  ^  * 
point  recevoir  de  fecoursj  &  cr^lgoaot  \^tS^w 
que  tout  à  coup  les  deux  Armées  des  cïâyu  êc 
Ennemis  ne  vinflent  l'attaquer  à  la  fois*  ^ 
réfolut  de  faire  fortir  fa  Garnifon  de 
Çhivas;  ce  qu'il  e^^^ta  la  Quif  dtt«t» 
au  iç.  de  JuiUet.  U  a^rtaiifiL 
Place  que  ce  qu'il  ne  fm  emporter,  & 
il  fortit  4^  (cm  Cadop  de  Ca&agoeco  dés 
la  màn»  wûté  Ç^ntt^ft»  pwirtant  point 
fitns  perte  p  car  le  Duc  de  la  Fmmde  ^ 
qui  fut  averti  de  fon  décampeijaent ,  at-» 
tiqua  foA  Arrî^tt^iarde  »  M  ii».€ifi4 
9a fix  cèna  bonsiçs^    Ini tnifftit^iam 
cens  qui  furent  Prifoîjoiers  de  guerre;  il  ilfft^Sf 
fit  plus,  il  pour&ivit  l'Armée  du  Duc  îSr'* 
jufau'aux  portes  de  Toria«  L'Améç 
(k  la  Feuiltade  étoit  de  quarante  -  quatre    ,  , 
Bataillons ,  &  de  cinquante  -  trois  Efca- 
drons.  Ck^pme  il  «iteudok  jencorc  fei% 
Bataillons  pour  commencer  le  Siège  de 
Turin,  il  prit  fon  QuwcierrGéûéral  à  la 
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1705.  Vénerie  ;  de  forte  que  fa  droite*  s'étea-^ 
doit  jufqu'à  la-Doria.      'V  ■  ► 

Les  Impé* 

"  Le  Prince  Et{gM  ,  n*aiant  pû  pafTer 
titu  tta-  ,ie  Bàs-Oglîb,  comme  je  l'ai  die,  ni  par 
SJe^e    conféquent  entrer  dans  le  Mantouan  , 
i-Addapout  trouva  à  propos  dépreûdre  fa  roùte  'par 
entrer  dans  le  MllaHcz  pooT Té  rendre  en  Piémont. 
leMiiaim.  pour  cela ,  il  lui  failoit  paiïer  l'Adda  & 
campeur  fi  fecretterasnt ,  que  le  Duc  de 
V mdôme  n'en  fût  «en.  La  chofe  étoit  plus 
difficile  qu'elle  ne  paroiiroic,  au  Prince. 
Il  n'importe  ,  ^il  fe  flatta  d'y  réunTir. 
n  envola- à  Paîazzuolo  fes  ble:/ré5  &  fëp 

îf  -  .T ,  .  o*^*'^"  *  ^  dès'ijtie  la  nuit  du  10.  aà 
'      il.  d'Août  commença  ,  il  fit  partir  fon 
Artillerie  &  fes  Bagages  ,wïi  furent  fùi* 
•  vi&  de  toute  fon  Armée-,  marchatot  rér'i 
'  le-'Haut--  Adda  fur  trois  coloniiéé.  ^  '  Lé 
Duc  de  Vendâmè ,  qti  s'étoit  aufll  bïen  eni 
dormi  que  le  Grand-Prieur  fbn  ï^ré^te^ 
ifsj^maette  Manche- forcée  des  Mpj^ 
riauxqû^a-lbn  réveit.ll  fit  grande  diligettf 
ce  >  pbfta  des  Troupes  dans  tous  les  eni 
dtoits  de  l'Addo^par  oàr  lés  Iilt|iêmii3è 
^    ^  ptwvolent 'tenter  le  paflage,  &  laifla  le 
Grand-Prieur  à  Bagnolo  avec  le  refté 
jie  FArméè ,  .<Si^  ordre  de  fe  rénd¥e.  S? 
.     „  .,  lendemaiûfà  «Agriadél  péé^  f  cariJper^' 
iv:-?-.'.,  pendant  qtte  de  fon  côté  il  alloit  avec* 
quinze  Bataillons  &  quinze  Efcadrons 
pafler  l'Adda  fur  le  pont  de  Caffano. 
ib  «Mw    Le  igs  tes  Impériaux  parurent  à  Trea- 
«Ureomon- zo,  où  ils  feignirent  de  vouloir  pafier 
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trois  mille  de  Trezzo  ,  oii  ils  avoient  170$^ 
fecretteraent  commencé  un  pont  def  w 
batteaux,  Mr.  de  Vendôme  alla  le  len- 
demain matin  occuper  une  Caflîae  qui  ' 
étoit  vi^-à- vis  de  ce  pont  commencé.  * 
Il  y  mit  un  Bataillon  &  trois  Efcadrons 
fous  les  ordres  du  Marquis  dcBrogUo^ 
qui  dévoient  être  joints  par  quinze  au* 
très  Bataillons.  Le  Prince  Eugèm  avoit 
choifi  cet  endroit  ,  dont  la-  fituation  é- 
teit  des  plus  avantageufes  pour  un  pont. 
Il  y  avoit  une  éminence  confidérable  , 
de  fon  côté ,  où  il  fit  élever  fes  Batte-  x..'  ... 
ries,  &  pofter  fur  deux  épaulemens  pa^ 
rallèles  un  grand  nombre  de  Grénadiers 
&  de  Fufiliers;  Todt  étoit  parfiiittf- 
ment  bien  concerté  de  la  part  des  Im- 
périaux, &  leurs  Batteries  faifoient  dé- 
jà un  fi  terrible  feu  fur -la  Gafline  de 
Broglio,  qu'elle  étoit  toute  ' 'crlftl^ie  dè 
coups  de   Canon.  Cependant  toutes 
ces  fages  .précairtions  du  Prince  Eug^'ne 
échotterent  par  un  féal  *  accidàit  qui 
donna  aux  François  tout  le  tems  dé 
groflir  leur  Armée  de-  l'autre  côté  de 
l'Adda.  Un  chariot  des  Impériaux, 
Aargé  de  pontoiis  fe^  'ràtbpft  eft-^die* 
niin  &  retarda-l'ouvrage  de  vïhgt-qua- 
tre  heures.  '  Cela  n'empêcha  pas  les  iij^chirent 
Impé^iaur  tfacheve^ie^^p  'pèhty  parce  ^^^  r^^* 
q«e  leurs  Travailleurs 'étoient  en  fûreté 
&  couverts  de  leurs  Batteries  qui  fai- 
foient un  feu  d'Enfer  &  tenoient  l'En-' 
nemitoufours  éloigné.  Totieallpit  bien 

j^fque  -  la  ;  *  mais  Vendôme  ne  dormoic 
plus.  Il  s'étoit  pofté  dans,  un  endroit 
au-délàde  TAdda,  oîi  il  étoit  couvert  de 

uil- 
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fJîQS.  WUiç  ,  de  hayes  &  d'arbres  touffus  -,  il 
j  .'. ,  avoit  eu  le  tems  de  faire  un  grand  abat- 
SÏÏÎ/T-t^^  d'arbres  qui  entouroic  fon  Retraor 

Duc  de 

cîiemeot,  fait  jfojme  dç  Croifiajit.,  ^ 
Vendôme,  dont  les  deux  pointes  aboutifibient  aux 
bords  de  la  Rivière.  Le  pont  des  Im- 
périaux fe  trouvoit  juftementau  milieu 
^de  ce  Croiflant ,  &  il  iaUoit  qu'ils  v'mf^ 
ftnt  nécelTairement ,  en  fortant  du  pont'. 
Te  jetter  dans  le  Retranchement  de  Mil, 
de  F tndâm  qui  les  auroit  enveloppés  & 
jtàillés  en  pièces;  '  : 

Le  Prince  Eugène,  voiant  qu'il  avoit 
été  prévenu ,  n'ixélita  pas  un  moment  ^ 
lur^dre  le  ptarti  4e  la  lletraite.  U  fit  rér 
_tirer  fon  pont ,  &  il  marcha  vers  Tre- 
vjglio  &  Perabrato.  Il  prit  cette  roub- 
le fur  uo  4vis  qu'il  ftvoit  reçu  du  Sieur 
S^hnmm ,  Lieutenant-Général  des  Ef- 
pagnolS;,  .qui ,  profitant  de  la  bonté  de 
yen4ôme  4ont.i^avoit  ies-  bonnes,  gwi^t 
MWfe^t  4e  U^r^Moor  &  ,  4écptiyrpit  aux 
impériaux  tous  les  defleinis  des  Gén^ 
raux  François.  Ce  Colmmem  fit  favoir 

an  Priace  Euaènt  que  1^  ^rànd  -  Pri««r 
é«CMt  poft^  derrière  la  petite  Rivière 
dej^torto  qui  tombe  dans  l'Adda,  & 
iiue^  la  ga^icke  de  fon  Q^js^~étx^ 
r  :  <r  :  piuée  au  pont  de-  CtSam  ^  \^  Centra 
.<  \  ■  viS'à-vis  d'Agnadel  dans  une  fituatio» 
très  defavantageûfe ,  puifque  l'étendue 
de  foo..Cam^  étoit  de  dewc  lieuiis»  ^ 
que  le  tertem  -étoic  fi  coupé  par  un 

Î;rand  nombre  de  Ruiffeaux ,  ou  Navil- 
es,  qu'il  ne  pQUVoit  facilement  r»- 
mfler  fes  Troupes  daqs  le  bcfoio.  £»• 
•   gène  çr»t;  qu'il  Ipi  feroit  facile  de  battre 

■    '    "  le 
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le  Grand -Prieur  ,  &. il  quitta  aèfil-côc  i^(9^ 
f(Éi  Camp  pour  ttrath  '  à  Càflàih^.  -  tt  saÊmmm 

fcîûbferver  un  filence  aùffi  grand  qu*lP 
fcpouvoit  dans  une  marche  d'un  joui* 
éiiemi;  il  voùloic  êtjre  à  CaflàAoftvaBë  •  - 

Vtndôme  y  fût. 
'l\  fut  trompé  dans  fon  attente ,  Ven-  lc»  deux 
rfôme  hâta  fa  marche  ,  &  fe  rendit  à 
Caflano  avant  les  Impériaux.  Eugène 
vwlant  tTOTàçQtVindome  à  fon  tour  ,pentrune 
feïgnit  de  marcher  vers  Rivolta  ;  c'é-^'*** 
toit  à  deffein  dV  attirer  l'Armée  du 
Qnxtà-^neati  -  VtndAïAé- -v' fât  pris  ,  it 
s'imagina  que  le  Prince  Eugène,  renon-* 
çant  au  paflagc  de  l'Adda  ,  vouldit  efl- 
trer  dans  le  Crémonois.  Il  donna  uii-Q«w 
àtt  weflknt:  au  Graflld-Friieur  dé  fe  feu-:  "  "  " 
àre  a  Rivolta.  Le  Prince  Eugène ,  char- 
mé d'avoir'  fiiit  donner  'Vendwie  dai!# 
te  paseitt  -»  '  tc^^  té«ié<Mà*éoup  (U»<»fti 
pas  vers  l'Adda ,  juftenàènt  âu  pônt  qnis 
%  François  y  a  voient  conftruit  à  Cat- 
oBo.  Eug^  tVLt  pourtàfit  là  iti6^tifi-i 
0im  de    iMr  è^cord>a#B>  P>ié  McïM 
de  fes  efperanceç  ;  il  trôùVa  i  Qtaké9 
Vkdôme  qu'il  j\'y  ctàioh  p(tAtlt.  ïl  sBrdîie 

ffippitwrhe,  dofîc  W  Cétà^cY^P^sm^ 
raiit  fervi  par  ordrt  3è  Vé^â&fM '^pùûfi 
^xpftit  les  lii^ri^ui;  CéHM 

pe  fëîTdfentf  leà  JMfénâ^  vefè  rAddâi 

'  •  Dès  Cé  rtotrtétft reH<«r7w  ^     feit  dà  '  ï." 

dejftfty  eÊutèn^'Âximhmmû  ^      *  ^ 


àépèàht  en  dil^il^d  m  tmfèr  è 
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1705;  de  partie  étoit  déjà  à  Rivolta,  avecçr- 

tiUL,  .  dre  de  venir  à  Caflanô.  Le  Courier  fut 
arrêté  par  lesHuflars  du  Prince  Eugène, ^ 
4^  le  GraRd4\rkuF  nereçut  pblnc  Tordre 
Réfoiotîon  de  foiv  Frère.  Ce  coupr  encouragea  le 
du  Ptiace  Prince  t^ugène,&c  il  fepropofa  de  "battre 
d'M^cr  •  un  Ennemi  qui  Tavoit  li  fouvenc  dupé.  H 
le  Doc  de.  fut  informé  que  le  Duc^  Vetidome  n'avoit 
Tf^^^  i  CalTano  que  quinze  BatailloDs  6c  dix." 
* .  _  ,    Efcadrons,  qui  ne  pourroienc  lui  réfifter.- 
'    ^"L'Infanterie  des  .JFrançoiô.  étoit  to^ijtô 
poftée  fuç  trois  lignes, dans  Pefpace  tri-, 
angulaire  que  forment  i'Adda ,  un  Ca- 
nal appelle  le  grand  Ritorto ,  ôc  uu 
Dffpoiùion  TOtre  nommé  le  petit  Ritorto.  La  pré- 
^«^w^mière  ligne  étoic  au-devant  de  deux 
rangs  d'arbres  , ,  &  les  deux  autres, 
avoà^t  les  arbres  devant  elles.  Tou^çs 
avoient  PAdda  à  leui:  droite,  &  le  granjà 
Ritorto  à  leur  gauche.  Pour  la  Cavale-^ 
«#,-eïlie  étoit  très  avanciô,'  appuiaiitL 
ia  droite  à  FAdda;  &  fa  gauche  au  pe* , 
tit.  Ritorto  ,  &  elle  sîavançoit  au -delà 
te  long  d'un  grand  chemin.  Les  Im- 
fiétiw^  étoj$nt  ^ans  la  Plains  au*délà^ 
^  pjstit. Ritorto  ^  &xle  long  d^un  Ca^ 
fiai  nommé  Pcridinc,  Ils  étoient  encore. 
]^aii!Ç<)i]p  fupérkurs      l'Ennemi,  lia 
CoaniçAcerei)t  le,  16.  d'Août  par  i'Atta^ 
que  de  l'aîle  ça«che  des  François,  pour 
le  rendre  maîtres  d'un  pont  de  pierre 
Combat  de  fur  le  Ri^r|M>» .  Huit^  Compagnies  de 
vS^    jGrépadier?  , ,  qui  Vétoienî,  .'potfés .  -dans 
jdeuxCaflTines  pour  aérendrele  pontjré- 
rfifter^t  Ipng  -  ten^â  <Sf  firent  grand  fea 
JBir  le»  rlmpérianz } .  cep^dast  ils  eu  fu- 

f eût  û  bf ufa4«ia.çût .  çl^rgés' ,  s^'fls  a- 
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kDdonnerclît  les  Caffines  &  le  rivage,  17^5 
après  avoir  bouché  le  pont  avec  iks  -^t^ 
^oiiâies  ^'arUfes^  i»es  Impériaux  poiK 
wnt  donc  approcliier  du  pont;  mais  les 
&énadiers^  chalTés  des  deux  Caffines, 
^nt  poftés  au,  bout  du  pontj  pour, 
ea-dé£endrQ  VaccQ$.  Quelques  Brigades 
Impériales  tombèrent  fur  ces  Gi*éna- 
diersqui  pU^reat  fous  le  poids  du  grand 
aombr«.  3^  pàx^  fil£.  t^mpAr té  pait  ^s- 
Impériaux  ,  qui  tenterean  de  pénétrer 
dans, le  Champ-de-Bataille  ée rÊnaerai.^ 
Â^-tôt  quelques iBataiUç^QS  frantr 
çé^^.  s'aniiFanc  aux  ^réûadlers  qui  $'€^ 
toient  ralliés,  fe  jetterent  fur  _les  Jm-, 
périaux,  qui, malgré  tous  leurs  eftorcs^ 
fi|r$n|:  culbutés,  miseo^cfordre  £f 

infieS  au-delà  du  pont;   .Plufl&UrS  fttr; carnage  de 

leat  taillés  en  pièces;,  les  uns  fejette*>ra«  àc 
i;ciy;  danç  Jfe'ewfc  .  uSp  les,  autres,  funcnt-'^ 
ivifi  Le  *  fXHit-i  iMfXftOjt  asag  t rançoi$;%Jbeiir* 
Impériaux  , fâchés  d'avoir  reculé,  avan- 
cèrent de  nouveau,  partie  dans  l'eau  des 
deiK  .C3étéa  du^;:panc    qù  i Is  baçUre»c  - 
l'Ënnènîi  en  flanc  ,  partie  fur  1q  poitt> 
pour  l'attaquer  en  front, ^  les  autres,: 
paffé  Teau,, ii^iprifent  p^rrtiet^l 

côtés, fe  battirent  en  défefperési  firentl     -  ^ 
plier  les  Attaquans  &  tuèrent  d'un  coup, 
4Klaûl  le  Comte  dê  J^nangaf^xiXX^iUûkfv 

i&oit.   Enfin^  le  pont  t^^\ e&cOf &  iatix> 

François,  v        •  d  ^'^'j   :  \-\ ^ 

pu  le  PifWXk  iMMi^jfiiMu  i^alUftîtm  £s> 

encouragent  fdi  TrQflî]^$  .>€flrraïées 
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1705.  Attaque.  Elles  y  coururent  avec  tout  dé 
■  fiirie  ,  qu'elles  enfoncèrent  leurs  En-ne-*- 

mis  >  prirent  Je  poûÉ  &  «'avancèrent  juT-^ 
qu'à  la  Reckittte  (pli  touvroit  &  qui  âlé^ 
fendoit  le  pont  de  l'Adda.  Le  Duc  de  Vén^ 
dâme  fit  defcendre  fes  Dragons  de  lem§ 
chevaux  pour  foutenir  rinfantêriS; 
Les  François ,  qui  n'ignoroient  pas^  q§» 
cette  Redoute  étoit  leur  unique  fûré*- 
té,  firent  des  prodiges  de  valeur  pour 
la  défendre.  Le  carnage  fût  éppuvafitaJ 
ble ,  on  ne  voioit  que  morts  entaffés  les 
uns  fur  les  autres.  L'Ennemi  devoit  pé- 
rir >  ou  par  le  fer  des  Impériaux  qui  é-r 
toient  devant  lui ,  ou  par  Teau  de  l'Ad-^ 
da  qui  étoit  derrière.  Il  prit  la  réfolu^' 
tian  de  repoufler  les  Impériaux  qui  é- 
toient  déjà  dans  4»  ouvrages  1  &  juf;^ 
qu'à  la  Redoute  du  pont  de  l'Adda^ 
'  mais  les  Dragons  avoient  lâché  pied , 
&  Vétoient  jettéâ  dans  la  Rivière*,  où  la 
plûpart  périrent.'  Vindém  vînt  avcte  des 
Troupes  foutenir  fon  Infanterie  aban-' 
donnée,  il  repoulfa  les  Impériaux,  &  ii 
en  ftit  reitooffé  lui-même Jufqu'au  milieu 
de  la  Redoute.  Il  fit  un  feu  Affreœpifuff 
les  Impériaux,  qui  malgré  cela  s'empa- 
inronre  rerent  de  la  Batterie  d'où  partoît  le  feu* 
vciid&-  Dsns  cette  ôccafidti  WMnt  de  Vendémi 
eut  un  cheval  tué  fous  lui ,  &  reçiut  u-* 
ne  contufion  confidérable  à  la  jambe }  il 
combatât  à  pied  à  lût  tète  de  fes  Gréna^ 
diers  &des  Brigades  de  Gr^rw^^y  &  de 
Bourck ,  qui  mirent  la  baïbntfette  au  bout 
dilft(fiâl*Ceutt^téfiâa&Ge  ^'empêcha  pasi 
la  gâoche  dM  F^Afiçois  de  pti€r  foW 
fc^rt  des  Impériaux^  AfbergQtU  vint  avec 
•  \  quel- 
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Le  Prince  Eugène  eut  auffi  le  malheur  l'^^'^^!^ 
de  recevoir  un  coup  de  fufil  derrière  l'o- g^'JJ^uieft 
reille  droite  dans  le  tems  quUl  s'expo- mu  iioi$ae 

ftfrtrop  ,&  d'être  encore  blelTé  ^^^^^^^^^!^^ 
foosdu  genou;  ce  qui  l'obligea  à  laiflerï^eWÛit 
ie^mmandement  au  Général  Bibra  $Simm^  - 
ikréàte^.  Cette  Retraité  rAHeotitti» 
trêmement  le  courage  des  Impériaux  ; 
ils  De  fe  défendirent  plus  avec  la  mê- 
9^  ¥%ueur.  Los  François  »  :  profitant 
ès«e  ralleotifleinenty  firent  une  Sortie 
fibrufque  fur  eux,  qu^ils  les  forcèrent 
de  fortir  du  Parapet.  Ils  les  pourfuivi- 
rwt  jufqifc'à  l'entrée  du  pcœb  de  Rkor^ 
te  ;  ils  y  relièrent,  fans  que  TEnnemi 
les  pût  chalTer  au-delà  du  pont;  Cepen*  . 
dant  ce  dernier  Combats  fur  les  bords 
da  Sitmto  »  oik  -le^!  PnsiBens  combats 
toient  fous  les  ordres  du  Prince  d^An^ 
ialt'DeJfau^  ixxt  très  funefte  aux  Impé- Rc'fiftancë 
riaQj^Ce  Pmice>toujoiirs  vif  &  toiijaiirs  vive  du 
mm  au  Combat,  Vouloit  attaquer  les  Ji^*** 
François;  mais  il  fut  obligé  de  le  jettef 
a¥€C;£cm  cheval. &'avec  tous  les.  Proft 
ftM^M^  le  AtmriD  »     les  Françcris  qui 
lilDieDt  léeflus, en  tuèrent  une  fi  grande 
Wàiké:^.  que  le  Canal  fut  dans  peii 
wAs  kttr  fiiûg  j  &  Qu'on  vit  leuti 
aimne#«  couvrir  ia  furrace  de  TeaUé 
ftux  des  Pruffiens  ,  qui  avoient  paflTé  le 
Ritorto  y  ne  pottv^oiôuc  plus  iaice  *  ieit 
for  les  Ef«iiç<iis,  parce  que  Ittire-ninHes  •      .  • 
&  leur  poudre  avoient  pris  l'eau.  Ils  •! 
elTui^cnt  le  feu  de  l'Ennemi;  ce  qui  ; 
obh'gea  le  Pf iasq  &^èm  à.  faj(re:^e  am 
TmciL  B  Pria- 
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Î705.  Prin«e  d'Anhatt  qu'il  eût  à  mettre  fin  à 
jttn  tel  Combat.  C'en  étoit  efFeétivement 
tiopV.&  tes  II 


  / 

Ifll 

i 

tre  fans  leur  Chef. 
Avantage»  Lc  Duc  (k  Fmdôme  poufla  Ta  pointe  > 
^l^'  il  init  des  Troupes  dam  le  Château  de 
rAdda.  .  CafTano,  fit  tirer  fur  les  Impériaux  qui 
ceftoieût  en*deçà  du  Ritorio.  Il  en  tua 
\>waCti»pi^  &  Il  les  força  de  repafl^ 
*te-delà  du  pont.  Le  Général  Bibra  fut 
Wcffé  à  mort ,  ainfi  que  le  Comte  de 
^RjBventlau.  Ce  ne  fut  pas  tout  >  T Artilig- 
nt  de  Caflkno ,  &  les  Batteries  firent  un 
feu  terrible  fur  celles  des  Impériaux*. 
Enfin  les  François  pourfuivirent  les  Im-* 
^rtaux  aw-delàidu  pôat  de  Ritorto  » 
cù  ces  derniers  fe  défendirent  bien  ; 
tfiais  où  ils  perdirent  beaucoup  de  mon-. 
€te/Cefujtrlà  que  le  Duc  Jê/epb  de^Loi^ 
nEine>  qui  promettoit  beaucoup ,  reçut 
unebleflure  dont  il  mourut  au  bout  de 
neuf  jourSf  de  dix -huit  ans.  Qui 
•  pdurraic  exprimer  le  chagrin  (pat  reflen* 
toit  le  Prince  Eugène  dans  une  conjonftu- 
où  il  voioit  fon  Emule  triompher  ,  6é 
(on  Anai  le  Duc  de  Savoie  abandonné 
âjB  éépourvû  ?  Quel  Combat  'ne  l«i 
livroient  pas  les  penfées  diverfes  qui  fe 

Sréfentoient  à  fon  efprit  ?  Néanmoins 
favoit  fe  pofléder  ^  il  ne  penfii  qu'à 
retirer  en  bon  ordre  fon  Armée ,  fes 
Bagages  &  fon  Artillerie^ 
R^miifMf    f^our  reiter  dans  l'impartialité ,  je  ne 
fuc  ifft     déciderai*  rien  (ter  le  nombre  de  mortt, 
^^^fçl  de  blefles  &  de  Prifonnîers  de  part  & 

w^M^m  d'autre  i  je  ae  dû:ai  point  même  que, 

les 


Digitized  by  Google 


C    A  «    «  «  -  -V  T.*     ^  fft^ 

les  .Eroiicoîs  ,  qui  rçfterent  m^tresi  du,  i7jQ^ 
Qfmtp^B^tsûikù ,  âc  qui  r^uifer.i|iH 

les  Impériaux,  d'où  ils  ét;aienç  ^^^Utctçmi 

tfaienc  pas  fait  une  perte  confidérable^  bai^ 

U  feroic  en  impor^r»  au  PiU>Uc9  fyiPr 

tm  m%  perfoQ&es  dtt  m^er  ^  qui  fav^ 

ce  qu'il  faut  juger  d'un  fi  fanglant  Çom* 

bat..  Jç  dirai  feulement  qi^  ducanjt^les  |     -  . 

Wtnchit  les  bowies  dè  là  vérité, &quq  -^..z 
celle-ci  ne  fe  découvre  que-  par  le  tems  j 
^cor^  oe  ^aroit^r-çUiç  j^Wî^  t:QU,te  i|ii^ 
flUtt  revécue  d'^rnemens  dimrfiénjtçnt; 
brodés  ,  qui  n'en  laiflient  voir  qu'uiiç 
pardQipi&.geQs  qui  jugçiic^upeçâiqie]^ 

Ce  qu'il  y  a  de  trèS:  cé^tnki ,  c'eA 

les  Impériaux  ,  fi  curieux  de  Médailr 
les  ,  n'en  fir^oyc  frapper  aucunç  k  çptti^ 

Savoie  pa>m  de  cette  Adion  en  Pripcç 
&  en  Juge  digne  de  foi.  Voici  la  Copie 
d'une  Lettre  qu'il  éçxi^ii  1^  ^'4^ 
ètelirâ»^4'Ânglêt4srre«  '  .  .  «  ' 

Les  ajjurances ,  que  V.  M.  m^avoU  don*  Lettre  du 


I  ^ 


nies  que  V^rmée  Impériale  fj^u^  h  Comimn-  Duc  de 

kim^       &  detivrtfoit^  j  J5wjf,  Peuples  du  a* Apgie^. 
ifijte  itat  où  ils  fe  trouvent  ,  vienfieni  dt  uirJe 
ionéantir  par  le  fâcheux  ^memfnS^  de      ç^^^  ^ 
^^Iti^dgl^Wi^die. .  JU  moHfeur  qui  viem 
^arriver  à  cette  4K^ée ,  ne  doit  être  attri^ 
ni  à  ce  Prit^j  >  ni  ai^  mires  fjréjUraujp 

màwitm  fousM.3  0^^  0Je4 

W;«lir  ont  donnée  m  lefit;  va^ 
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28  Histoire  de  l'Empereur 
17051  des  autm  juflifient  qffez  leur  conduite  j  ce- 
I  "il  •  pendant-  nos  Etats  fm  tesfeuls  qui  fouffri^ 
.  .   ■ .     ront  dés  fuites  de  cet  événement.  L'Empe- 
....  reur  n'efi  guèrts  en  état  de  faire  paffer  en 
'ïtatie  un  feeours ,  aufjl  ftompt  &  aujji  nom- 
hreux  qu'il  ferait  à  fouhaiter ,  pouf  réparer 
la  perte  que  S.  M.  I.  vient  d'y  faire. 
RjflèsIoM    Ce  Prince  étoit  à  portée  de  favoir 
ftt  ccm    i»état  des  chofes  ,  il  étoit  dn-  fiooibre. 
âes  Alliés ,  il  écrit  à  une  Reine ,  à  la- 
quelle il  ne  vouloit  certainement  point 
en  impôfer ,  &  il  avoiie  que  fes  efpc- 
rances  font  anéanties  par  le  fâcheitt 
événement  de  la  Bataille  de  Lombar- 
iJie.  Il  nomme  cet  accident  un  malheur 
qui  vient  d'arriver  à  l'Armée  Impériale  5 
^exprime- 1  -  on  ainfi  en  parlant  d'une 
viâoirje  ?  S'étoit-il  expliqué  dans  les 
îlnêmes  îermés  lorfqu'il  avoit  mandé  ce 

fui  s'étoit  pâlTé  entre  Itti  &  le  Duc  de 
'endôme  devant  Verrùë  ?  Que  le  Lec- 
teur Ten^déddc.  Pour  moi,  je  fais  plus 
de  cas  de  ce  feul  ténsoignage ,  que  de 
tous  les  autres  ,  rendus  par  les  Gé- 
néraux "des  deux  Partis  oppofes  ,  parce 
qnè  fetir  intérêt,  Qu  leur  politique  y  en- 
tre pour  beaHdoiip.  '  '  '  "„  ^  i 
■  ■■  Ce  même  Prince  envola  à  la  'Hiayfe  à 
iàn  Miniftre ,  le  Marquis  du  Bourg ,  un  , 
Exprès  qui  J)0frt6ît  la  mêine  nû^vdle 
fâcheufe.  En  conféquence,  Ifc-Miniftre 
de  Savoie  repréfenta  aux  Etats-Géné- 
tàux  la  tlétreffei  fe  trouvoit  fon  Maî- 
trt  L'Ehipet«flt»  i^bifefi  'informé  de 
ré£at  des  chofes  i  fit  déftiandfer  à  L.  ». 
Pi^<itecre<  mille  hqmmes  qu'il  vouloit 

■prendre  de  l'Ari6ée>  du  Duc  de  iVirtm- 
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krg  qui  étoit  fur  le  Rhin, '&  eoyoîer  en  1705. 
It^ie  avec  d'autres  Troupes.  Le  Minif-  .i,,^ 
ûre  Impérial  difoit  aux  Etats  que  TAr- 

Jflipétïalt  dévoie  bien  être  renfor- 
cée en  Italie  poîir  tenir  en  bride  :notre 
S. P.  le  Pape  Clémem  XL  dont  l'Empe* 
rear  irrité  voidoit  réprinjier  les  faillie*  /" 
.Gallicanes.  ^  ' 

;:Cene  fut  pas  le  feur  Exprès  qne 
te  Duc  de  Savoie  envola ,  il  en  arri- 
î^pilf  Ibttvent  &  coup  fur  coup  de  fa  part 
pour  reprérënter  le  déplorable  état  o& 
il  étoit ,  &  pour  demander  un  fecpurs 
prompt  &  nombreux.  On  affûrà,  le 

de .  Savoie ,  qu^on  foupiçonnoit  de 
quelque  inconftauce  '  à  laquelle  il  étoit 
aCTez  enclin  ,  quMl  n'auroit  pas  lieu  de 
fe  repentir  de  fa  fermeté  dans  TAllian-» 

ce,  &  qu^on  Q^abandonneroic  jamais  lea 

intérêts^  '  ' 

■  Après  la  Bataille  de  CaflTano ,  les  Tm-  Moiré* 

«ériaux  Te"  retirèrent  entre  TAdda  &  le  T'^J*^ 
erîo  ;  &  catopereiit  àTréviglip,  dans 
un  Pofte  très  avantageux.  Le  Duc 
]f^ôme  n^ôfà  Tictaquer  ,  quoiqu'il  le 
iSiQhaitât  fort  ;il  fe  coiitenta  de  camper 
â  deux  lieues  de  là,  à  deflein  que  la  * 
proximité  attirât  (juelque  engagement. 

Impériaux  ,  .^teapco^p  . inférieur 
aii  François ,  fe  tfiîPfint  ^Siri^blUlés ,  &  - 
le  relte  de  l'Eté  on  ne  fit  de  part  5f 
H'autre.  que  des  Efcarmouches  &  lavPC- 
titcguerrér  Cependant,  comme  lèlpttc 
'^'V^ôme  tc(Az  incertain  fi  les  Impé- 
riaux Tattaqueroient  ou  non,  il  prefla 
kT)uc  de  la  ,FeuiUade  de  lui  envoier  ua 

.iBenfortlrce  qui  fur  exécuté,  &  fit  fur- 
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30  Histoihe  de  x'EmpeÀeuii 

1705.  feoir  le  Siège  de  Turin,  fuivant  un  or-^ 
âre  de  la  Cour. 


vcnHome      La  raifôn,  p OU r  laquelle  le  Duc  de 
'Vendôme  voulut  ce  Renfort  ,  eft  qu'il 
mer  Eujè-  vouloit  coBtîne  inveftlr  le  Camp  des 
ramî"df " 'lïî^Périaux  &  lés  y  affamer,  perfuadé 
TfcVigiio.  qu'ils  y  pafferoient  rHyver.  Le  Prin- 
ce Eugène ,  qui  pénétra  ce  deflein ,  le 
prévînt  &  décampa  le  9.  d'Oûobre  de 
Tréviglio  pendant  une  nuit  fort  obfcu- 
re  ,  fans  aucun  bruit.  Le  lendemain 
^f^hndôrrte  qui  Tapprit ,  fe  hâta  de  le  dé- 
Viancef  j  mais  il  'fit  un  détour  ,  &  alla 
à  Lodi  pafler  ^Adda.   Cela  donna  au 
IWince  Eugène  le  tems  d'arriver  à  la  Ri- 
vière 'du  Serio  ,  qu'il  paiïa  avec  une 
peine  extrême.   Le  tems  qu'il  mit  à  ce» 

Î>a(rage ,  fut  aflfez  long  pour  donner  au 
îuc  de  Vendôme  le  loiur  de  repaffer 
l'Adda  &  de  fe  pofter  à  Tendroit  par  . 
où  les  Impériaux  dévoient  pafler  pour 
..  entrer  dans  le  Crémonois.  Ceux-ci 
avoient  déjà  envoié  deux  Bataillons  & 
quelques  Compagnies  de  Grénadiers 
au-delà  du  Serio  pour  aflurer  le  paflage 
Queiiues    du  rcfte  de  l'Armée.   Ils  furent  bien 
impcciaur  furpris  de  trouver  là  les  François,  qui, 
iv>ntdéfai($.  fj^jjg  jç^.  donner  le  tems  de  fe  retran- 
cher, en  tuèrent  une  partie,  &  firent 
le  refte  Prifonniers   de   guerre.  Le 
Pnnce  Eugène f  encore  trompé,  envoia 
d'autres  Compagnies  de  Grénadiers  au 
fecours  des  premiers,  croiant  qu'il  n'a- 
voit  affaire  qu'a  un  Corps  des  Ennemis. 
Appercevant  fon  erreur,  il  fit  prompte- 
ment  retirer  fon  pont  &  couler  les  bar- 
ques à  fond  ,  &  il  prit  le  chemin  de 

Crè- 
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Crème ,  marchant  le  long  da  Serîp  1 1705. 

ÎeQdant  que  les  François  remontolent   ■  ' 
kmème  Rivière  en  oWervant  toujours 

ks  Impériaux  de  Tautre  côté. 

Le  Prince  Eugène,  toujours  plus  rufé  Heomife 
quft  le  Duc  4e  Vendôme ,  imagina  une  \^ 

ftte  qui  à  la  fin  tei  réoffit.  tt  alla  cam-  * 

pér  le  20.  du  mois  d'Oftobre  à  Monte- 
tiano ,  où  il  fit  drefler  toittes  fes  Tentes 
«■vie  fioârt  comaie^'il  avoic  voulu  s'y 
arrêter.  Le  Duc  de  Vendôme  y  fut  trôner 
pé;car  £ugfne  voiant  que  le  Serio  avoit 
conûfjécablemeot  baiifé;»  il  fit  détendre 
{^ferrer  les  Te&td9'peoda8£'là  »iit.  .Sa 
^Valérie  pafla  à  gué,  &  fon  Infante-  - 
rie  Ja  fuivit.  Dès  qu'ils  eurent  paffé  H 
liô^ière  >  lis  camperont  à  FontaneUa. 
.i-Vendômey  aiant  perdu  &  le  tertis  ât  foorfno* 
Poccafion  d'arrêter  les  Impériaux ,  alla  ^,^^15^ 
affisger  Soncino.  -La  Garnifon  écoit  ide 

etoq  cd»4mtf mes,  qui  fe  ili^ndtrent 

pendant  fix  hèures  y  &  qui  fe  rendirent 
Aâfoîmier^  de  guerre.  Après  la  prife 
AcflHickMl^  Mr.  de  Fmidômè''iBsanpii 
aup^  deflus  de  cette  Place  ,  fa  droite 
vers  rOglid  ,  &  fa  gauche  à  Ticengo  , 
I^QSi\  «ouvrir  le  Crémonois.  Il  y  refta  -  ^  ' 
mÊÊàmÊkm^  '  nijalgré^tonrea  les  fthnttè 
que  faifoit  le  Prince  £w^^n^  de  vouloir  *  .  . 
|(lfre#  tantôt  le  Serio  ,  tantôt  POgU^ 

fc  Frincë  *:fiBgfne  paffa  POglio  &  alla 
camper  près  ae.  Chiari,  où  il  demeura 
qatique  tems  ;^près  quoi ,  il  marcha 

dé  Vendôme  qui  obfervoit  tous  fes  raou- 

veotHii  àà$SL  impériaux  levereae^cbrè 
^  B  4  leur 
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^  Fnf}-:  Q  ^^"^Per  le  long  de  la 

Fofla-Scnola  qui  eft  un  Canal.fomé  du 

.  .  m^lks  que.  ce  petit  Canal  ;  ce  qui  oc- 

sSf ^oremberg  vint  de  Turin  con- 

fr^rni?'^^  Savoie.  .Après 

les  Conférences ,  le  Comte  prit  c6ngé 
Ue  Décerobre  du  Prince  à 

je  voiage  de  Vienne,  •  < 

Quartiers 

Le  *Wàw  étoit  déjà  dans 

tfHyrer.   [on^Quartier  d'Hyver,  où,  après  avoir 
laiiie  le  Commandement  de  l'Armée  an 
-  >  Comte  de  Médavi,  &  réglé  les  chofes" 

'  ..•  .  ,  pour  la  guerre  &  les  vivres. 

•  '    ' -ÎJHpartit  pour  VerraiHes. 

Le  Prince^iitt^èje  g'^ara  la  Commui- 
jWMfton^tt  yeronDis  av<ec.  Je  Tire  1  p  rès 
■éwjif-^naço  vprit  fes  Quartiers  d'IIyv^r; 
«gla  tout,  lailFa  le  Commandemettt  ffg 
les^Troupes  au  Comte  .de  Revewfau ,  & 
gartit  pour  Vienne  le  31.  de  Janvier. 


Mice  isc  de        ç#iM«;fc-M"«t'-v»'«'C  uaiumons  pour  ter 

Montmé-  .nir  le  Château  bloqué.   Ce  fut  i&  Skià 

Château ,  qui  fe  d^endit  jufqu'au  26. 
«w»»  de  Décembre,  où  le  Commandant,  le 
•Marquis,  4fJ^araglio ,  en jjl^ifcsasj^ onojipf , 
ifet)!» tir?  4aQS  .le  ^Doo^n^  H  s'y  mainy 
tint  encqre  jufqu'ai},4»<^4e.  J§ftyjçi:, jour 
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miquel  il  capitula  ,  &  fordt  avec  fix  ijos* 
fiéces  de  C^opu,  ckttx  Mortiers  6f  tes- 
tutres  hotine^r»  de  goerre*  *Oq  i^e- 
\es  proviûcms  cjui  lui  reftoient,  aiiroientf 
p4  le  faire  fubiifter  encare  deuxiz^it», 
&  attendre  évt  fecours. 

Dès  le  1 1 .  de  Décembre ,  fe  Comte  âe. 
Santenay  Gomfnandant  de  Montmélian ,  : 
avoit  capitulé.  La  Gamifou  for  tit  le  1 7  r  . 
arec  Ames4$  Bagages;  «ais  eUe  laiflâf 
«ne  nombreufe  Artillerie  d'une  gra-nde* 
beauté,  avec  deux  cens  milliers  de  pou- 
dre f  doat  tes  JETrançois  fervireat  ppui; 
faire  fauter  &  démolir  tous  les.OuyrageSj 
&  ils  raferent  toutes  les  Fortifications* 

C'eâ;  a^QÛ  que  finit  la  Campagne  de  Affufrct 

4«te  Minée  caj-tftlie  ^c^a  .Piéiaootv  J^S^^^^^^ 
il  faut  voir  à  préfent  çe  qm  Ce  pafla  eç  tusai, 

Efpagne  &l  en  Portugal'  pour  les  intérêts 

«du  Roi  Cbarles:KÀlL   Lea  jMUés.ii  fer- 

«€9^ansi'egG9€)itfoa  de  tenrs  promeflf s 

i&  de  Içurs:  engagemen?  ^yçc  la  Mai- 
ion  d'Autriche,  &  fans  égard  aux  dé- 
fenfes  coaûdériUriçs  qa'il4  woieni:  dér 
4à  faices  pour  mettre  Gkartfs  en  polfejC- 
fion  de  la  Cpuron ne  d- Efpagne r  lui 
3envioica:e(it  i4e  i^wiflàns  ;  f(âcouM.  Dès 
la  fim  Aï  '  ïan¥*«nKl>flglfi*erre  ^Ats;:^,^')^^ 
Etats  -  Généraux  ■  reçurent-  avis  qu'il  é-  les  Aiiici* 
toit  ^rrijïé  à  Gibi^ItaK  vingii- quatre  d.ç 
JeuTP  .itfwires:  Twnfi^Qrt  jà^f^fi  fix 
Prégaees;  c'éfoH.le* -Qttpitftioer  Anglojs 
•Xegg  qpi  jCQP.d.uifoit  l'Efcorte^   11  étçâc 

iift4i«ufe«r:d4  Çap  %arte|;«  ^jtfj^iil. 

.'«omiaan^iéies. 'pa*  JPt^tù^  jC^â  vaifieaux: 

^  iiûir 
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1705.  HoUandois.  Legg,  fe  doutant  bien  de  la 
^  '       rufe  ,  donna  un  certain  lignai  dont  il? 
étoic  coQveno  avec  TÂmirai  Laki..Le^ 
François^  qui  ne  connoiflbient  point  cti 
.     lignai  ,  s'efquiverent  fans  y  répond mj^ 
I^^SS         pourfuivit  point,  il  continoft  - 
tcontjnua.  fo  toute  vtTs  Gibraltar,  où  il  arrir^  a* 
Vu*       dix-huitvaifleaux  &  quatre  Fréga- 
biêkM,  *  tes  la  nuit  du  20.  de  Décembre,  &  dé- 
terqua  mille  Deof  ceo»  fois^nte^&:  -  dix 
bomiKSes;  11  en  p^aûx,  &  deux 
gâtes  qui  rebrouflerent  chemin.  Trois 
jours  après  avoir  reçu  ce  Renfort ,  le 
f^ce  de  Darmfladt  fie  use  fi  vive  Sor- 
tie fur  les  Affiégeans,  quMl  les  fit  reçu- 
'      •  1er  de  foixante  pas.   Il  en  méditoit  une 
,  ,  .    /  féconde  ;  mais  pour  la  faire,  il  avoic  be*' 
r^Li  IbiB  d'appai.  Il  atteoddit  VAwSÊrtXiLahe 
^^vec  fa  Flotte,  que  les  vents  contrai- 
reteuoient  en  Barbarie  au  Cap  de 
'^tofian.  Son  deffein  étoit  de  ^nner 
ia  chafle  aux  Affiégeaus  de  devant  Jùl 
-Place,  où  il  y  âvoit  un  commencement 
de  Révolte  &  de  Confpiratiom  On  en 
-décôuvtit  TAmtear»  ^i  étoit  xm  }«* 
^lândois,  &  qui  fut  puni  de  mort  avec 
V*         tous  fes   Complices^    Le  Prince  de 
/  'lî  Parmfta^'WGit  %TZXidt         de  poudre 
...^i.U:      d^aii^R^  iWttBttldasv  il  écrivit  *à  la 
Reine  d'Angleterre  pour  la  fupplier  de 
lui  en  faire  tenir  ,  avec  30000.  livrés 
,<Ster)iDg  pour  fifrâfierMSibraltar,  &  le 
mettre  en  état  <ie  ^  f(MÎ«É«lr  -  tous  les 
j^flForts  de  FEnnetni.^  Sur  ces  entrefai- 
«  tes^'il  reçut  de  Portugal  un  Convoi 
>'ét  potfdre  ,  qu^^^eKf»l(>IX^«i»4to^^^ 

défendre  contre  |e&  Âifiégeans,  ujl 
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même  plufieurs  Sorties  fur  eux ,  &  1705. 
TcpiiMiD  Pofte  dooc  Us  s'étoient  cm  ^ 

parés.   

La  lenteur  du  Siège  de  Gibraltar, 
&  le  peu  de  fuccès  des  Affiégeans  fu-  j, 
Kùt,  dit^onvl'eflfet  d'un  mécontente-  viUa-tfA- 
ment  du  Marquis  de  Vitta^^Ariat,  Ctàm, 
Général  fut  fort  piqué  de  voir  arriver 
le  Maréchal  de  Tejfé  pour  commander  i 
Ik  place,  liins  qu'il  èn^  eût  été  tveitl. 
Il  eft  certain  que  la  Cour  d'Efpagne 
&  celle  de  France  donnoient  par  ce 

Kocédé  une  grande  mortiâcation  vx 
arquis  de  Vm-t^Arias'/û  la  relfentitïi 
vivement ,  qu'il  fe  retira  du  Service  & 
emmena  avec  .lui  plufieurs  perfonnes 
4e  diftinâion-qni  fervoienc-fous  lui  com- 
me Volontaires.  Après  cette  démjiTCiie> 
qui  pouvoit  certainement  s'interpréter 
<en  mauvaife  party-il  voulut  fe  juiti4er> 
&  comme  ^il  eût  '  apprâiendé  de  n'é* 
tre  pas  bien  reçu  de  la  Cour  de  Ma- 
drid, il  s^aéreffa  à  celle  de  Verfailles 
par  une .  Lettre  ,  qu'il  .écrivis  k.  JauH 
•  en  ces  termes.  *  '  •  '  •  ' 


^  ri 


8   I  >  E 


Cefl  avec  une  profonde  foum^ùn  que  sa  \mm  i 
fai  Ph^rmeur  de   repréjtmer  à  V.  M.  tes  i;^^'^!/* 
raifons  ijui  ff^m  pont  à  qaiHer  f;Armie. 
i«  jitirétbât-^  Teffe  y  Hant  arrivé  à 
Médina Sidonia  y  me^$  -Javoir  quHl  itoit 
en  ebmin  pour  venir  au  Cc^mp.  Comme 

ne  TM  Arrim  àe^-fa  ^utaHi  de^^énéra" 
UJfiine  des  Armées  d^Efpagne,  je  crus  qu'ait-    "  - 
Vwrfoîf  'ga«te'-/'toco£pko,  *âf  qu$  /m  «r- 
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1705.  rivée  ne  préjudicieroit  point  à  mon  Corn--' 
T  mandement.  Je  le  fis  recevoir  avec  tou- 
tes les  marques  cPhonneur  ,  dues  à  fa  di- 
gnité de  Maréchal  de  France  (S  de  Général 
de  M,  dans  ce  Païs;  mais  j'avoue. 
Sire,  que  mon  étonnement  fut  grand, 
lorfque  j'' appris  que  c-e  Seigneur  Je  plaignoif 
^ue  je  ne  lut  eujfe  pas  ajfez  rendu  d'hon^ 
neurs.  Cependant  il  prit  le  Commandement 
de  P Année  ^  après  nf  avoir  7iotifié  Us  ordres 
qu^il  ,en  avait  de  la  Cour,  J'obéis  fur  le 
£j)amp'y  mais  comme  par  ma  CommiJJwiz 
fétois  expreffément  déclaré  unique  Générai 
en  Chef  de  cette  Armée  ,  je  crus  qi/une 
fubordimitîon  annulloit  mes  ordres  6^  7?z'o- 
bligeoit  à  me  retirer  ;  ce  que  j'ai  fait  avec 
quelques  Seigneurs  qui  m'avaient  fuivi  à 
P Armée  en  qualité  de  Volontaires,  Je  prie 
très  humblement  V.  M.  de  vouloir  bien 
prendre  connoiffance  de  ce  qui  s'efl  paffé  ^. 
de  rendre  jujlice  à  ma  conduite.  Le  Duc 
Alba  aura  l'honneur  d'en  informer  plus' 
txa^kmcnt  V.  M.  Je  prie  Dieu ,  (fc. 

te  Marquis  DE  Villa-d'Arias^ 

'  •  -     •  •     ».       •  • 

7j)uts  'XIV.  peu  content  de  la  maniè- 
re dont  la  chofe  avoit  été  traitée  à  Té- 
j    .  ,     gard  de  ce  Marquis  ,  &  peu  fatisfair 
d'ailleurs,  qu^ii  ne  fe  fût  pas  adreffé  dt* 
'  redteraent  à  Philippe  V.  lui  fit  la  Répon- 
fe  fuivànte ,  où  il  le  renvoie  à  la  déct» 
«    fion  de  foa  Jugé  natutej. .  i,, -,r\\  '  \ 

^  •  '    .  » 
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wdre  de  lever  vos  difficuttésy  mais  fen  ai  1705. 
laiffi  la  dùifim  mk  Roi,  nkm  Setit-FOi.^^^ 
Je  ne  douîe  pas^^tM-ne  rende  jujhteâ  «p- 

tre  mérite  y  car  les  fervices  que  vous  avez, 
%«ùdus  à  rEfpagne  ,  font   très  eJfenUels. 
.M  nç/if  p  je  prie  Dieu, 


.  Mars  1705^  '  .  .V  T-'  : 

Qn  a  cru  qu'il  n'étode  pas  convcns^  Kéeexhm^ 
We  à^m  la  conjonâiifie  préfente  des  f«t  raffaire 

aflFaires  d'Efpagne,  d'en  agir  ainli  avec  ^f^^ 
les  Sôigaeiirs  Efpagools  qv^om  devoit 
«éaagen  Ce  9fêsoU  pmnt  Ut  fatitse.  dir 
Marquis  de  VtUa-d' Arias  que  le  Siège  de 
Gibraltar  n'avançât  pas  à  fouhait.  Outre 
la  force #  ia  vigueur  &  Fhabileté  des  Af- 
iégés  ,  les*  Benfofts «  les  {ïtiiflkQS  fe» 
cours  que  les  Alliés  leur  portoient,  é- 
toient  autant  de  vrais  obftacles.  à  la 
réuflite  de  ce  Siège  ;  on  le  vit  bien  par 
lafuiee.  Le-]^écbai  ditr  Te^^  nfeiH 
plus  de  fuccès  avec  tous  les  fecours-»  -i»-.  - 
ctt'il  reçut ,  éi.avec  PE&adre  de  Poimis^ 
LeSi^fat  omvieitiMfikN^  ' 
4itfon  fut  obligé  d'envoier  des  Détacher  . 
mens  confidérables  du  Siège  aux  Troa^ 
pes  Efpagnoles.  contre  celtes»  du  i^rcik^ 

'  L'Armée  du  Roi  (>arfex  If J.  &  du  Pofw 
tugaL  lie  fe  .t»it  en  mMivemcût  que  très^ 
tard»  e&..^gard;Àfla.4^ftUtéttte  fiaiii^ 
où  Toa  peut  Cûkninieïiccr>  d»e  meilieurç 
i^.qjiie  daji&  d'^p^tresi  àes  oi^^tipns> 
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1705.  de  la  guerre.  Il  y  avoit  plufieurs  raifons 
de  ce  retardement*  lue  Roi  de  PoKUffal 


^"'^chlS  ^^^^^  tombé  dans  otie  cfpèce  d'Apopîe- 

m.  à  xie,  dont  il  fut  attaqué  plus  d'une  fois 
ciiion  de   avec  violence.  II  ne  fe  tira  d'affaire  que 

iaSleufc  P*^  abfcès  qui  lui  vint  à  xnaturitét^ 
du  Roi  de  quî  le  dégagea  hetireofement.  La  crainte 
Poitufial.  qu'eut  le  Roi  Charles  III.  de  perdre  un 
Prince  dont  il  étoit  appuié ,  le  troubla* 
11  eut  tks  foins  ôc  des  aceentsom  ektra^ 
ordinaires  pour  ce  Prince,  &  il  lai  don- 
na un  Cordial  que  S.  M.  avoit  apporté 
de  Vienne,  Ce  remède  le  fit  revenir  à  la 
connoiiTancç ,  4ju'il  avoîc  perdue  peu* 

dant  trois  heures. 

Dès  que  le  Roi  de  Portugal  fut  hors  de 
danger ,  il  fit  un  T^ftaœenr ,  par  leqiael 
il  éabtiflfotrRégente  de  fes  Eoits  la  RW- 
ne  Douairière  d'Angleterre,  fa  Sœur. 
11  fe  rétablit  un  peu,  &:  pour  forti- 
-fier  faf  fabté ,  il  ft  unditi  Âlcantara  àJt 
•Portugal ,  laiffant  la  Régence  à  fa'SœH v. 
.Quand  ce  Monarque  rut  parfaitement 
rétabli ,  oo  ftifemblft-les  Généraux  pair 
régler  tes  opérations     la  (ÙLxnpzgm. 
Dtvcrfêf  o-  ijLcs  opinions  furent  partagées.  Les 
.finicM  d«^^jj3  vouloieBt  commencer  par  le  Siège 
^i^'^ii.  ^  Sadâjoa ,  mfia  de^oovoir  cîéaétrep, 
tationi  de  -aprèsla^fe  de  eetteSlace ,  dawl^Asi- 
..^LSiflf ^-daloufie,  &  de  là  à  Séville.  Le^  autres, 

iîir^ixxic  -le  Général  FagU  ^  ^^retit 
éÉSm  qu'on  oiMn<tUa«  Campagnre  par 
•la  prife  de  Valénza -id'Alcantara,  Pla- 
iCCf  qui  étoit ,  difoient^its ,  le  défaut 
4icf la  Custflb  ^de  VE^wgne ,  & ilat  CM 
fMMr  enerei^  encCaftille.'  lia  ajMKoiéiit 

^ne  par-ià  ks  £fpa£aol»a?«ijm0U  plus 
•  M  w  de 
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de  CommuniCaxioû  avec  Menranto  1 1705^ 
wi'iis  avoieot  pris  flir  les  Portdgafa. 

Il  me  fejnble  9  dit  le  Baron  Général  Fa- 
gel,  qu'on  pofe  dès  le  commencement  de  ta 
g'urre  des  principes  qui  font  te  fondement 
de  Oum  m  0fénikm9  &  donf  H  ne  foM 
point  s^ écarter.  Ces  principes  font  y  quHl 
faut  pénétrer  dans  le  coeur  de  PÉfpagne  pour 
profiter  de  la  imne  difpofiskm  Jes  Grâttde 
&  ék$  Peuples  d^Ëfpagfie,  &  ne  pas  tatffi^ 
rallentir  le  zèle  Ù  Vardeur  de  ceux  qui 
fans  ft  bien  iniemiannés  pour  te  Roi  Cbar«« 
les.  &' on.|irtni,  afooMit-il,  Valmza* 

Alcantara  j  on  ira  tout  droit  attaquer  Albu* 
querque,  qui  nous  rendra  maîtres  de  tous  le  \ 
Pais  entre  le  Tage  &  la  Ouai^ima. 

La  deux  Rois  reiéeliireflt  fur  ret^PHfe  *  * 
vis,  &  ils  le  fuivirent  d'autant  plus  vo-J*hjJjV^' 
lontiers,  que  la  prife  d'Alcantara  n'étoit^a/^^* 
pas  tnès  dificile.  Le  Géaéral  Eagtl  f«t 
donc  chargé  de  faire  le  Siège  de  Valen- 
zà-d'Silcantara.  Il  l'entreprit  en  effet, 
dès  le  8.  de  Mai  la  Place  fut  prife 
d'Aïamt.  Cette  qréofite  attira  au  Géaé- 
rai  HoUandois  de  grands  éloges t  de  là 
•mrt  de  la  Reiae  DoQairière  Régente  qui 
It]i  en  écrivit >  &  de  cellè  dii  Rou^aHts 
quiorddmiatati  Prteceife  lA^htenfieM 
•de  lui  en  écrire  auffi  une  Lettre  de 
'léiiâ^ation.  Ces  deux  Lettres  écaîenc 
-ûa  ta.  de  Mai.  ^ 
•  La  Prife  de  Vàlenza-d'Alcantara  futceiie^M. 
tfuîvie  de  cc31e  d^Albuquerque ,  qui  œ^^^**^ 
^féfifta  que 'trois  jmm.    Cette  Place^ 
'ifliégée  le  t7.     iVtttMt  le  fto.  de  Mal. 

Le   Commandant  Cbfada    fut  traité 

çoma»  làdMHfi^  râûcaâûc«  «oz.  ordrei 
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du  Maréchal  Je  Tejféy  qui  l'avoit  aver- 
ti d'uUv^Realbrc  qu'il  lui  envoioit.  L#e 


m 

•J 

dégt-adé  &  cairé,&  fon  épée  brifée  de- 
vant lui  à  fes  pieds.  Autant  de  Villes 
que  Fagel  prcaoit,  au^t  recevoit-il  de 
Lettres  de  compltmetit  du  Roi  Chartes 
de  la  Reine  Régente.  Voici  une  Lettre 
qu'il  écrivit  lui-même  aux  Etats -Gé- 
ttéraus  fur  la  prife  de  o^4mÀ  ViUes*^ 

•  1  Hauts  et  Puissans  Sei- 
gneurs^ Mr£S  S0U<Vfi&Al]S[Sr 

trandir  fie  puis  m^empécber  ffelm  mon-  devoir^ 

hI     fiotifier  humblernem  à  V.  H.  P.  qu^après 
.  fr  foc  û  *  ^  tes  Troupes  jie  furmp  mi/es  en  mouve- 
F'fe  <i«  '  mefik  ékM  ^  fiaïs  h      -à^A^rii,  & 
^^^^^    fAmiée  fm-  formée  k  26.  pr^s  d^Aronchèi 
éans  r Aient ejo^  elle  Je  mip  en  Marche,  le  30* 
Jk^  même,  mois  avec  environ  ^fmgf^piicei 
de  Çampagne ,  dix.  de  ftff|gr  -  qutnre  .âf 
deux  de  feize  livres  de  balle.    Cette  Ah' 
mée  étcit  comtiumdéepar  le  Conue  das  Gal- 

Vt»r  Ai  mis  M^m^denCa/nifi^  Géné- 
raux r  4ui  font  par  four  ^  etfacun-  une  j(ér- 

maine  ,  la  fonâion  de  cette,  \  (barge.  Le 
jCûfm  4ev  Galloway  a  éiéim^^mSiofi  pene^ 
-éaiû  cette  Marche  jufqu^au  %^  d^  m  nmh^y 
jque  P Armée  arr^a^ .  ici  devant .  Valenza- 
d^Alcantara;  &  comme  mon  tour  pour  corr^ 
>A    1:  \  enander  PArméç^  ^ei^^^pàaiiUsdei  Mtfim^de^ 
-jin  -..  ;  .Caififh^Générat  r  emfnença'  2.  de  ^e^imoti,» 
je  pris  la  réfoîutim  de  pmffer  -  o(^)  Siège  a- 
^fBfc  tcu^erk  Vigueur ^fftj^içr^iw^a^^^ 
.4(ml)fefk.4f  $em  ét  pomPP^r.mm.l^cupfé^ 

^{on^  4hlkif  mi  M  J^mjlQtiMm  de: 
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deux  mille  hommes.  On  trouva  que  la  17^5' 
Ville  était  munie 'd'un  grand  Cbemin-cour  ^"^^ 
H>ert,  de  plujieurs  BaftUmSf  &  autres  For* 
ùjicasions,  autant  que  la  fituation  entre  dei 
mhers  U  pouvèU  permeure  j  quHl  y  avoit^ 
tm  fitout  Château  avec  une  grof- 
fi  Tour  ,  fur  laquelle  VEnnemi  avoU  ai^ 
ver f es  pièces  de  Canon  qui  nous  incommo" 
doient  le  phdSi  4^  Château  étoit  muni 
d'un  bon  jRjmparf  &  de  quatre  Baftions  tout 
revêtus  ,  6f  quUl  s'y  trouvait  aujjt  tm 
Bajlion  détaché  avec  un  Chemin  -  couvert 
pour  fa  difenfe  :  de  forte  que  tout  cela  me 
fit  douter  que  fms  pufjtom  emporter  fi  tôt 

cette  Place  y  d'autant  plus  que  la  Garnifon 
faifoit  une  très  bonne  contenance  j  &  paroif- 
fiit  réfolue  de  la  bien  défendre.  Mais  corn- 
crus  néceffaire  de  ^nê  pas  perdre^  dé 
temsy  je  fis  ouvrir  la    Tranchée  le  mu  me 
jour,  3.  de  ce  mois,  que  j'entrois  en  fo}u- 
tm\.ti  cela  -awi  tornade  fiMèSf  qu'elle 
fut  pouffée  bien. avant  vers  la  Pince.  Le  ^ 
i'avQis  huip'  Mortiers  fur  une  Batterie 
kâ,  douze  piéceitH^jgros  Canon  y  nombjlant 
kfeu  de  PEnMmi.  •  NaàS'CMmmçâtnes  le 
6.  à  battre  -la  Vaille  y  &  U  foir  nous  ta  /> 
ms  fommer  de  fe  r^dre  ;  mais  la  :  Réponfe 
Al  •  éjfiégés  vimM.fae'MJmUf^ifante ,  oti 
mtinua  âè  M  can^imeti  Le  Y.jou^/oin  fài- 
vois  fait'  émt  d'y  donner  PA[faut.  Les 
îmmsy  infarmés  de  notre  defjein.,  fe  mi^  • 
fM  en  grand  namSre  fur  tes  ^Remparts  & 
firent  un  feu  terrible  de  tous  cotés.  Je 
àtmndai  l'avis  de  tous  les  autres  Génê-- 
fûwx,  qui  tous  opinèrent  de  différer  PAf^ 
Jàut.  Là'^deffitu  fe  eotnmandai  à  eenpjmé 
jto ,  cent.  AMmdQis,^ .  cent  i  Portugais  de 

/e 
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lyo^fe  mettre  à  la  tête  de  la  Tranchée ,  notre 
■  premier  Pojîe  n'étant  qu^à  cent  pas  de  la 
Brêcbt.  •  •  •  .  Jt  fis  (tt^  drej^er  Je  mâ^ 
me  foir  deux  Batteries ,  &  pareillement  pl€^ 
ter  un  bon  nombre  de  Mortiers  à  la  main  p 
très^rès  de  la  Brécbû  ^  pour  facilUer  Puit^ 
taque.  Cela  kam  prêt  y  finftftai  forcément 
à  ce^ue  r Attaque  eût  lieu.  Les  Généraux 
y  aiant  confenti ,  je  fis  donner  le  fignat  Is 
8.  à  fept  heures  du  matitt^  L! Ennemi ,  re^ 
tranche  derrière  ta  Br4cbe,  fut  fi  ferme  9 
qu'il  parut  autant,  de  bravoure  d^un  côté 
que  de  Vautre.  ....  Enfin  let.  Anglais 
y  les  HùUandois  y  osant  m0i  nmié  à  ia 
Brèche  9  P Ennemi  fit  Retraite.  Nous  en^ 
trames  Vépée  à  la  main  dans  la  Place ,  ce 

Îui  détermina  ceux  du  Château  à  Je  rendre 
^riformiers  de  guerre.  Les  Soldats  pillée 
rmt  tout  ce  quUts  trouvèrent ,  ^c. 

♦ 

Je  n'ai  rapporté  cette  Lettre  da.Gé^ 
Itérai  Faget,  datée  du  8.  de  Mai^  que 
pour  admirer  la^naïveté  de  fon  ftyle  & 
la  modeftie  avec  laquelle  il  récite  une 
aâion  qui  lui  valut  tant  de  loôanges.  U 
félicite  avec  juftice  les  Etats- Généraux 
fur  cet  avantage,  auquel  ils  eurent  beau- 
coup de  part»  aoOir bien  que  les  Angloûi 
Il  eft  réellement  Tral  que  tes  finifiaseoft 
Maritimes .  n'épargnoient,  ni  hommes^ 
ni  argent  pour  rincérêc  de  la  Maifoa 
d'Autriche  coàtre  la-  France  >  dont*  eUe» 
craignoient  beaucoup  TaggrandilTement. 
Il  n^eft  pas  néceflaire  d'expofer  ici  Tau- 
trfr  Lettre  du  même  Général  à  L.  H.  P« 
au  fnjet  de  kuprtfe  d'Albuquerque  >  elle 
fit  dags  le  .mcme  ^ût,  &  écrite  le  20. 
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de  Mai ,  immédiatement  après  la  pri-  1705! 
fe  de  la  Place. 

On  avoir  projetté  d'aller  d^abord,  ^L^omban^ 
çrès  ces  deux  Sièges  •former  célai  d'Al-  ddSSoirf* 
caratara;  mais  ce  deuein  "fkit  traverTé  ,  ri%aBjdêt 
par  quelques  perfonnes  mal  intention-î<»^» 
nées  qui  s'oppolerent  à  ces  progrès.  On 
voalttt  Bller  raire  le  Siège  de  Badajos»  il 
vînt  même  un  ordre  de  Lîsbone  qui  en- 
joignoit  aux  Généraux  de  fe  rendre  dans 
la  Province  de  Beyra,  à  plus  de  cin- 
ijnante  lleuës  d'où  ils  étoient,  pour  tt 
joindre  au  Marquis  das  Minas.  Lts  Géné-  !  .  J 
raux  des  Alliés  ne  voulurent  pas  le  fui- 
vre  9  &  ils  en  écrivirent  lears  raifbns  à 
Lîsbone.  Les  Généraux  Portugais,  quî  p«i  ifbi. . 
nMtoient  point  d'accord,  refuferent  oSf- 
tinément  de  marcher  vers  TEnnemi 
qu'on  vonlcde  obfenrer  &  reconnoitre. 
Ceux  des  Alliés  propoferent  enfuite  de 
faire  le  Siège  de  Badajosj  les  Portugais 
n'y  voul  urent  point  confentir.  Ils  difoient 
ponr  raifon  qoe  l'Ennemi  étoit  trop  fupé- 
rieur  en  Cavalerie.  Nous  n'avons  point  de 
pontons,  ZjontoitntAls ,  pour  pajfcr  la  Gua^ 
diana  ,  nos  Troupes  font  fatiguées  par  les  cba* 
Unrs  excejjives.  Nous  manmons  de  boutefs, 

enfin  ta  Garnifon  de  Baaajos  efl  trop  forté. 
Il  fallut  en  demeurer-là ,  &  fonder  a  cher- 
cher des  Quartiers  de  rafraichiiTement. 

Dans  le  même  tems ,  &  avant  que  les  Corftrcfi^ 
Généraux  fe  féparafTent ,  ils  reçurent  ^/^[[/!* 
ordre  de  la  Cour  de  s'affembler  avecdc^Lw^ 
PAmirante  de  Caftille  pour  conférer  ai- 
conjointement  fur  les  opérations  de  la*^**^ 
Flotte  combinée  des  Alliés.  Elle  étoit 
eotrée  dans  levage  au  commencement 
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17^5^  de  Juin ,  &  elle  avoit  abordé  à  Lis- 
bone  le  20.  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Peterberou^.  Qo  exa^nina  d'abord  qi:i^ 
étok  le  (teflêin  pour  lequel  la  Flotte  ér 
,  toit  venue ,  &  on  crut  que  c'étoit  dans 
la  vûe  de  débarquer  des  Troupes  en 
Catalogué.  L'Amirauté  trouva  donc  ce 
deflèin  trop  difficile  à  exécuter,  parce 
que  la  guerre  dans  un  Païs  fi  éloigné 
?rot<rt  de  cauferoit  trop  de  dépenfes.   Il  écoit 


de  omiic  d'avis  qtfon  aUât  avec  la  Flotte  dans 

iutiesopc-la  Méditerranée  porter  l'épouvante  à 
S^fSw!  ^^^^S^  ^  ^  Alicante  ;  qu'enfuite_ vers 


le  mois  de  Septembre  eUe  repaflat  le 
Détroit  ;  qu'après  fbn  retour  dans  TO- 
^  ^    céan ,  elle  allât  prendre  St.  Lucar  à 
l'Embouchure  du  Guadalquivir;  qu'en- 
fin elle  fe  rendît  à  Xérès-de-la-Froii- 
•  téra,  &  par- là  s'emparer  de  SévUIe, 
;de  Cadix  &  du  refte  de  l'Andaloufie^ 
^Cet  Amiral  ignoroit  cp  qui  fe  paflbit 
!à  Lisbone  y  il  partit  pour  y  aller.  Le 
23.  de  Juin  il  prit  le  chemin  d'Elvas> 
quoiqu'il  fût  déjà  indifpofé.    Le  27. 
il  fe  trouva  alTez  bien^  &  il  arriva  à 
Ëftrémos^  où  il^  fit  vers  le  foir  une 
vifite  au  Général  Fagel  qui  y  étoit.  Ils 
convinrent  enfemble  de  conférer  le 
lendemain  fur  ce  qu'ils  auroîent  à  trai^ 
ter  à  Lisbone,  &  le  furlendeoiain  il  de- 
voit  partir  vers  le  foir  pour  s'y  rendre, 
.  vingt  -  quatre   heures  avaut  l'arrivé^ 
Sa  mm  S?  du  Général  Fagel  ;  mais  la  nuit  fuivante 
A  %ttku-  fur  les  onze  heures  ,  il  fut  faifi  d'un^ 
^       attaque  d'Apoplexie  qui  l'emporta  le 
28.  à  cinq  heures  du  foir.   On  em- 

baosaa  fon  corps  ^  qui  ùàt  inhumé  dan? 

le 


% 
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le  Tombeau  des  Ducs  de  Bragance.  Les  1705,' 
Jâlîik^,^  étoient  fes  Direâeurs,  fu<-  tt  -  lii 
HM  «uffl  )€«  Héritiers  de  tous  fes  hkm^ 
^'il  leur  donna ,  dit  -  on ,  pour  bâtir  &c 

un  Séminaire. 
-M .  Général  F^ély  aftrivé  ,à  Lisbo-  le  Rof 
»le  4.  de  Juillet,  y  trouva  tout  ré-  ^}^^^ 
glé  au  fujet  des  opéracions  de  la  Flot- 
te ,  &  des  autres  Troupes  pour  TAu-  looe» 
Ittlûe  procftiaiQ>  Là  Kotte  écok  deftK 
née  pour  le  Siège  de  Barcelone ,  &c  TAr- 
mée  de  terre  étoit  réfervée  pour  le  Si6* 
ge  de  Bftdajos.  •  Le  Comte  de  Peterbo^ 
Mnnv  dk^qoe  la  Reine  d'Angle- 
terre vouloit  qu'on  menât  la  Flotte  de- 
vant Barcelone,  on  s'y  difpofa.  Prefque 
taafr  le       4a  moisior  emploié  à  rem«* 
Wquement,  &^ce  fut  le  23.  que  le  Roi     '  \ 
Céjr/^j  s^embarqua,  fans  pouvoir  for- 
tkdu  Tage  que  le*<riiK]aième  jour  fui-  •    '  ' 
fMHr.  Ce^lkf onarque  avoir  fait  prendre 
îts  devants  au  Prince  de  Dannjladt ,  fans 
lequel  il  ne  pouvoit  réuffir  à  Barcelone, 
Tà  en  Catalogne..  jPour  encourager  le 
UM^fSl^trtes^  ceux  de  fm  Parti,  on  »r 
voit  faît  rapporter  par  deux  perfonnes  ' 
'?ffidées,^qui-4"evenoient  de  Catalogne 
fi^^éâm  otbitint  été  envdiéea  exprès,  \ 
^'il  y  a  voit  à  Vich,  au  milieu  du  Païs, 
plofieurs  mille  hommei  armés  qui  a- 
;Voient  mcùomi  Charles  pour  Roi  i'a- 

^îikptmiimii  tOtt  ajonttsit  que  ces 
WbCDes,-  armés  &  dévoués  k  Charles  ^ 
''Radroîent  couvrir  laidefôente  &  ren- 

%s«;i{ikr«éef  to^Câ^fi  f upp^fitions  fatîzf- 
^Mf^eôBiiBe  ok  ié>  é^iomtuv  bien  dans 
iiu(&att-teai$'4è  iâ^  diefceate*,  puîf- 

1".  r;  •  •  qu'on 
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i705.qu*on  ne  trouva,  aa  lieu  4e  quelques 
milliers  d'hommes  armés,  que  des  Vi- 
:vaailiers  &  quelquesif  aifans  qui  vmr&^t 
Apporter  leur  dêurées  à  vfsûàxc  pour 
emporter  de  l'argent. 
r  On  fit  partir  une  quantité  confidéra- 

ble  de  munitions  de  guerre  &  de  boukche 
.  qui  veooient  de  Hollande  &  d'Angle ter^ 
r  .    re  pour  la  Flotte,  <&  Methwin,  Fils  de 
4'Ambaffade.ur  de  S.  M.  B.  s'y  embarqua 
^vec  un  Seigneur  Portugais  qui  alloit  en 
qualité  d'Ambafladeur  du  Roi  de  Portu»- 
gal.  Ce  fut  le  jeune  Metbwin  qui  fut 
chargé,  de  la  part  du  Roi  Charles  &  de 
les  Alliés  >  d'aller  prier  le  Roi  de  Maroc 
de  permettre  qu'on  achetât  des  provi- 
fions  dans  fon  Roïaume,  &  qu'on  lui  en 
fbiûme  ;païeroit  tout  ce  qu'il  voi|droit.  JLe  Bjoi 
S*m^a/"^^  Maroc  lui  répondit  en  perfonne.  que 
îwàMcthli'Alcoran   défendoit  expreffément  de 
vin ,  qui  donner  aux  Chrétiens  des  chofes  utiles 
île  dls^'îor^      peuvent  fe  multiplier  }inâfi,ajoii^ 
vufions  pcuita  ce  Monarque  Maroquois  ^fi  vous  voulez 
là  fkitte.  des  Lions  f  des  Tygres  Û    autres  Ammau^ 

féroces  f  je  vow  permatêrai  d'en^^^rser. 
UÊËmau  '  J'ai  dit  en  paflant  qu'il  y  av^it  de.la 
ï^**^!^"^  mefintelligence  parmi  les  Généraux 
MUïda  -des  Alliés.  Cela  n'eft  que  trop  vrai,  & 
Allies  en  n'eut  que  trop  d'influence  for  les  opé* 
^^^'^  rations  de  la  Campagne  du  Printems. 
Quelques  Anglois  ,  jaloux  du  grand 
crédit  que  Je  mérite  du  Général  Fag/U 

lui  donnoit  à  la  Co«r  &  panni les. gens 

de  bon  goût,  ne  cherchoient  qu'à  le 
chagriner  par  leurs  difcours  &  par  leurs 
è  airs  de  hauteur^  Les  chof^  allèrent  mâ« 
me  û  loin ,  que  ce  Général  fut  obligé  de 

prier 
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wier  L.  H.  P.  de  le  rappeller  dans  1705,., 
feirs  Etat».  Ces  Seigneurs,  au  fait  de  ■ 
tour  Ce  qui  fe  paflbit,  ne  voulurent  Le  Baron 
point  laifler  plus  long  -  tems  un  Géné-  J^^Sl  te 
^àqui  leur  etoit  fi  dier ,^  eii  bi^tté  au obcieoc c» 
iB^ris  de  tes  Ennemis  ;  ils  eurent  la  'w*** 
bonté  de  lui  accorder  fa  demande  par 
une  Déciaradon ,  datée  du  2.  de  Sep- 
tcnenre  1705.  Avant  qu'il  reçût  cette 
permiffion ,  il  eut  une  Audience  de  Sa 
Majefté  Portugaife,  qui  lui  dit:  Je  fais 
l^  k- Siège  de  Badajé  qui  eft  réfolu,  n*a 
^Àn*  votre  approbation.   Il  a  fallu  que 
je  confentiffe  à  ce  Projet  ;  c'efl  pourquoi  con- 
formez' vous  y.  Fagel  répondit  à  ce  Mo-, 
tiàr^ue  que  Tapprobation  de  Sa  Majef- 
té étoit  pour  lui  une  Loi  qu'il  devoit 
fuivre  ;  mais  qu'il  croioit  être  en  état  dC; 
twouver  par  de  fortes  raifons  que  cet- 
te'entreprife  ne  réuffiroit  point.  Mal- 
gré cela ,  le  Siège  de  Badajos  eut  lieu. 
Tous  les  Généraux  reçurent  ordre  de 
fe  rendre  à  Elvas  j  le  Baroif  Fagel  y  , 
éroft'lôrfqu'oh  lui  remit  les  Lettres  de 
fon  rappel.  Le  Roi  de  Portugal,  qui 
èn  fut  informé,  s'oppofa  à  fon  départ, 
V'voolnt  écrire  lux  Etats -Généraux 
pour  les  engager  à  révoquer  leur  réfb- 
lotion.  Il  les  fit  folliciter  par  Pachcco, 
fon  Envolé  à  la  Haye  ;  mais  le  Général 
ftl^ièn  empêcher  l*eflèt  de  toutes  ces 
follicitations.  Cependant,  pour  obéir  au 
Eoi,  il  alla  au  Siège  &  digéra  foa  dé- 
te  julba'a)i  mois  de  Novembre. 
^Xès  Alliés,  pcrfuadés  qu'ils  ne  réuf- 
fîroient  point  dans  l'affaire  de  Badajos 

%s  avoir  auparavant  batta  TArmée 

du 
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Maréchal  de  Tejféy  étoient  allés  dès  le 
■'^^^'J  4.  du  mois  de  Juin  pour  l'attaquer  dans 
T  \  fou  Camp  j  c'étoit  le  Marquis  das  Mi^ 
y  '  nas  qui  commaDdoit  TArmée  des  Air 
•    liés.  Dès  que  TeJJé  eut  avis  de  leur  def- 
fein ,  il  repaffa  la  Guadiana  &  fe  pofta 
fous  l€  Caoon  de  Badajos.  Cçtte  Ville  ^ 
fitnée  près  de  la  Guadiana»  eft  d'une 
grande  étendue,  &  la  plus  forte  Place 
de  toute  rEfpagne  de  ce  côté- là.  jElle 
étplt  gardée  par  un  Château  très  fort , 
bâti  fur  le  Roc,  &  muni  de  bons  Eaf- 
tions  fur  la  Guadiana.  L'Armée  des  Al- 
liés étoit  donc  trop  petite  pour  inveftir 
cette  grande  Place ,  &  pour  en  faire  la 
Circonvallation.  La  Cavalerie  ennemie, 
étant  fort  nonjbreufe,  pouvoit  toujours 
âifément  fecourir  U  Garnifou*  .  Non^ 
obftant  toutes  ces  difficultés,  on  com- 
mença le  Siège.  La  nuit  du  2.  au  3.  du 
mois  d'O^lobre  on  inveftit  la  Ville  du 
mieux  qu'il  fut  poffible ,  &  le  4.  la  Tran- 
chée fut^uverte.   Le  10.  on  battit  en 
Brèche,  &  le  11.  les  Affiégés  jetterent 
fur  une  des  Batteries  des  Affiégeans  un^ 
bombé  qui  eîi  fit  fauter  la  poudre  & 
Guelques  Canonniers.  Le  Général  Fogcl 
&  Milord  Galloway  y.  vinrent  fur  le 
champ  pour  y  apporter  du  remède.  Ce 
fut  dans  cette  rencontre  que  le  Lord 
Galloway  eut  le  bras  fi  fracaffé  d'un  bou* 
let  de  Canon,  qu'il  fallut  le  lui«)up€jiî 
au •  defl'us  du  coude,  &  faillit  à  «mourir 
de  cette  bleffure.  Lé  Roi  de  Portugal 
en  fut  vivement  touché, .il  lui  écrivit  à 
cètte  occafion. 

'  Le  Général  Fcgct,  aiant  fuccédé  au 


Digitized  by  Google 


Lord  Galloway  dans  la  fondibn  de  1705. 
Meltre- de-Camp- Général  y  vouliic  que 
m  CMicia^  dte  DâsachemeiM  hii 
fcnt  leur'  rappoi^t ,  chacun  à  fon  tour; 
mais  le  Général  d'Armés  s'y  oppofa 
ftat  pour  râifoa  que  dès  te  commeu; 
iraient  du  Siège  la  chofe  ayoit  été  dé«i 
ferée  aux  Généraux  de  Cavalerie.  Ce 
refus  empêcha  ^ue  le  Baron  de  Fagi^ 
fit  îaformé  des  indovemeris  des  Eanef 
mis ,  &  c'eft  ce  que  vouloîent  fes  Eu* 
vieux.  Le  Marquis  das^  Minas  avoua  lui-*i 
même  ^ue  te  ^Généial-  Faget  avoic  : 
amspé  par  te  Comte  de  St.  Jean, 
Taflura  que  les' Ennemis  ne  faifoienc  '-i 
aucun  mouvement,  quoiqu'il  fût  qu'ils 
êéunént  mis  en  Marche  la  nuit>dii  13*  '  . 
aîi4.  C'eft'-ainfi  que  la  jalousie  »  qu!oil 
avoit  conçue  contre  le  Génétal  Fâget, 
£ûf(Ht  des  pr^rès  qui  déconcertèrent-  - 
toute  Pentreprife  ;  jafoufieifimefte  qui 
feule  ruine  fouvent  les  meilléurés  aflFai^* 
res  de  la  guerre,  &  dont  les  Souverains 
.  Sujets  font  les  viâimes*  Oa 
Ii^*-TOir  ce  quiife  imCa.idans  cette 
occafiôn,  par  une  Lettre  du  Baron  rfc 
Faget  ai^Roi  de  Portugal,  datée  du  23. 
if  Qâotoe,  EUe  eft  toute  au  teng:dans 

'  Le  Baron  de  Faget  alla  trouver  le  Mac-  *» 
qmdas  Minas  &  le  Comte  de  Corfana\î}^^^^ 
qui  Se  rendirent  à  l'aîle  cauche.  Lort 
qu'ils  paflbient  le  long  de  la  ligne ,  un 
Major-Général  d'Infanterie  en  fortit,  &       *  A 

omm- Géuétal . Mageii  Qu'ij  fatoit  que ' '  ' 
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rArmée  fe  retirât  vers  fon  Campement 
m       au-delà  de  la  Guadiaaa.  Il  ajouta  des 

f^îîcontettta  de  réponi^  modeftemenc 
^tfil  pourroit  dire  fon  avis  quand  oa  le 
Ihi  deimanderoitr  Les^  .^tres  Généraux 
Portugais  fejojgQireat  aa  Général  d'In^ 
fanterie ,  &  tous  enferable,  auffi  bien 
que  le  Marquis  das  Minas,  s'oppoferent 
au  4e(fein  du  Baron  deJFaget ,  &  vou- 
Imem  que  l'Armée  fe  retsiitt  avec  VAr-^ 
tillerie.  Voilà  ce  qui  termina  le  Sié- 
^e>  d&  fiadajos  &;la .  Campagne  ea  f  ar« 

ikifxn  âa     Malgré  la  fage.  conduite  du  Général 
î"*7i*   P^g^h  il  fut  accufé  par  les  Partifans  du 
tanigaT  Lord  Galloway  d'avoir  manqué  i'acca- 
fout  iT    fioh  de  battre  r£nneml  »     ils  rejettre^ 
li^***^  rent  furlulle  peu  de  fuccès  du  Siège 
de^Badajos.  Des  que  les  Troupes  fu- 
rent dans  les  Quartiers  d'Hy  ver ,  1« 
Général  Faget  prit  le  chemm  .de  Ltsbo* 
ne.  Il  y  arriva  le  6.  de  Novembre ,  & 


JUe.Km^.^ui  i 
Uniment ,  fut  très  mortifié  de  .  fon -d^^ 

Î}/ixt  9  &  le  chargea  dîune  Lettre  pour 
es  Etats Généraux  ^  dans  laquelle  il 
déclara  à  H.  là  co&fidécatiDtf  qu^il 
avôit'pour  Ge  Général  ,  &  les  pria  de 
'\  i'éco;npenfer  Tes  mérites.  Elle  eft  du 
j2v3de  Navembre,  jour  auquel  il  s'emh 
barqua  fiir  une  pfeadre  HoUatadoife. 
jMvétde  :L»On  ai  dit  que  la  Flotte  des  Alliés  ' 

AU'^i"ai"^9i^P^^^^  de  Lisbone  fwur J^rcelonc  ' 
Bac*  4e.  23.  de  Juillet  ,  elle  y  arriva  vers  la  mi-  ' 
Aoûu  Le  Roi  Cû^rJSfj.gtçit  à  bord  du  • 

D  Ai  ^  yaif-  > 
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vaifl^u  h  Bretagne  >*oùîe  lêAttiatCatH  tjoyi 
fcil  de  Guerre.   On  y  propofa  s'il  fiaK  •■^p** 
ioit  aifiéger  Barcelone.  Tous  les  Géné*  • 
faux  )  fachane  que  'la.  GamiAm  àé  la 
Place  étort  de  fix  mille  hommes ,  com- 
me on  le  difoit,  &  que  les  Troupes  de 
débarquement       fe  i^ontoient  qu'à 
kpt  mille  ,  furent  toua  pour  la  négatif 
ve.  On  débarqua  néanmoins,  &  le  22.    4. . 
les  Généraux  reçure.nt  deux  Lettres  du     -  •  * 
Roi  Cbartit  qiii  les  prioit;  de  furaitr  le 
Siège  &  d'attaquer  la  Ville  pendant 
dix  -  huit  jours  leulement.  Cet  empref-  Dîfficnitfe^ 
fement  du  Roi  donna  occaiion  à  un 
fécond  Confeil  de  Guerre ,  où  to  Gé^Z^Z 
îiéraux  tinrent  encore  pour  la  néga*» 
tive.  Il  n'y  eut  que  le  Comte  de  Pe-- 
Hrhmugf>  ^i\xii  fut  pour  l'affirioative;  il 
appuia  Ton  avis  de  plufieùrs  raifons.  Il 
die  qu'il  fe  croioit  obligé  de  complaire 
au  Roi  ,  pour  lequel  il  favoit  que  la 
Reioe  d'Angleterre  avoit  une  amitié 
particulière,  &  que  d'ailleurs  la  Ville  fe 
rendroit ,  comme  le  Roi  le  croioit,  dès 
que  la  Brcehe  ferolt  faite.  Le  25.  on 
rentra  au  Coofeil  ,  où' trois  iQéiiéràux 
furent  du  fentiment  du  Roi ,  &  cinq 
autres  d'un   avis  contraire.  Le  26« 
tous  les  Généraux  s'afiemblerent  an 
Quartier  du  Comte  de  Peterborougb  pour 
tenir  encore  Confeil, &  il  fut  dit  de  la  % 
part  des  Généraux  :  Puifque  te  Roi  d'Éfm 
pagne  eft  réfotw  d^atPaquet  BarcBtmie  pen» 
dant  dix-huit  jours  y  malgré  toutes  les  raifons 
invincibles  que  nous  lui  avons  oppofées  }  & 
puifque  k  Comte  de  Peterbôtough ,  notre 
Qmérat,  ej^  de  Vavis  de  S.  .M.  de  mêm 
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1705^  que  les  Brig/odlm  St.  Arfiand  £^  StaottOfie  ^ 
-  nous  former^  fffgtt  à  féconder  ks  Mejir^ 
du  Roi  pour  Pfxémion  de  cette  enfreprife. 
U ailleurs ,  puifque  les  Amiraux  om  prpm^Â 
d^y  emploier  cinquaMê-deux,  pièces  de\*  Batm 
il  ejl  bi$H  entendu  qu^ils  nous  fourniront 
tout  ce  qui  en  dépend,  les  Canonniers  (f  les 
Tfoîj^con- jomme/  néce£aires.  .Après  .avoir  fomis 
i   awejbemcot^.  de  répugmncenùiir^^  jugement , 
et  fiijcc    énoneé  dans  trois  Confeils  de  guerre ,  apr 
psiié  fur  des  raifons  invincibles ,  au  bon^ptai'^^ 
JirM  Sê  M.  &  au  pembam  df  mtn  Géné'^ 
•     :  ml  9  nous  tfàvms  tim  vû  jufquUci  de  toui 
»    •  cequ^on  mus  avait  fait  attendre.  Cependant- 
^   ,  '  te  Fice-'Âmiral  Waflenaer  »pui  a  ir^ormés 
du  tem  mquei  il  doit  partir  avec  fes  vaif^ 
féaux,  &  le  Général  Éollandois  mus  offùre 
quUl  y  embarquera  fes  Troupes.  D'ailleurs^ 
hiit  JOéputés  :  des  Catahns  ont  ^déclaré 
€omie  de  Peterborôugh  qu^ils  ne  pouvofem 
Rengager  à  lui  fournir  aucun  nombre  d^honu 
mes  pour  s'expofer  au  feu^  quelque  part  quUt 
iumUf&  nous  awms  témoigné  un  extrême 
ebagrin  de  ce  qu^on  nous  enipécheroit  de  rt?i- 
dre  ûucun  fervice  conjîdérablc  ,  en  nmis.a^ 
mufant  à  une  tentative,  inutile.   Tout  ceci 
^en  çefé,  l'avis  unanime:: de  ee  Confeii 
Guerre  ej}  ,  qu'on  ne  faur oit  faire  PAtta^ 
que  de  Barcelpne  pendant,  dix -huit  jours  ^ 
mais  qu^on  doit  rembarquer  les  Troupes pour 
aller  au  fecours  du  Duc  de  Savoie^  où  il  y  a 
plus  d'apparence  de  réujjtr. 
onef^  pour  -  On  voit  par  le  réfultat  de  ce  dernier 
u  négative.  Confôil  de  Guerre  :qtieJes  GéïiéfuxLx. 
du  Roi  Charles  avoient  été  trompés  par 
les  promefles  du  Ptînct  de  Darmjhdtf. 
et  q?3iÇ(^QS  Caiiiamrm  pas 
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le  zèle  qu'on  a  voit  tant  vaoGé.  On  y  170^^ 
remarque  anffi  que  la  Eiotte  «voit  été 

deftinée  pour  la  Savoie ,  comme  le  por-  ' 
tent  les  Inilriiâîoûs>  données  .aa  Comte 
àt  Pe$arbomugbf  en  .date  do  3.  . de  Mai 
^705.  Ceft  aufli'  ce  qui  avait  été  pro- 
niis  en  Aiîgle  terre  &  en  Hollande  au 
Duc  de  Savoie ,  qui  avoit  demandé 
qu'on-  envolât  à  Nice  la  Flotte  &  tes 
Troupes  de  débarquement. 

Cependant  le  Roi  perfifta  à  demander  tt  roî  dé- 
le  Siège  de  Barcelone.  Oû  dttarttia  îî^"'jS"f 
ks  moftttiàQs  &  PArtaierie ,  on  atta-  vZu\Jdc 
qua  la  Place  dans  Tordre  fuivant.  Le  aucckwic. 
15*  de  Septembre  au  foir,  Milord  Pe$er^ 
ionmgb  ôc  le  Prince  de  Dam^èadi  allerene 
wec  un  gros  Détachement  attaquer  le 
Fort  Montjotii,  dont  la  prife  étoit  né-i 
c^eilàire^  pour  fe  rendre  maître  de  là 
Villa  ht'  tardés  }ê.  pointe  du  jour,   '  ,\ 
ils^  prirent  tous  les  ouvrages  extérieurs  ; 
mais  il  £^lu4:.  y  elTuier  un  feu  époQvazH 
tabi&âr  nnévigooretife  réfiftance.  Dans* 
la:  troifième  Attaque  ,  conduite  par  lé 
Prince  de  Darmfladt  ,  on^  monta  fur  les 
Contrercarpea,  &  le  Prince  ,  qui  y  Ait 
le  premier  ycat  ie  mineur  d^  être  tué. 
Il  y  eut  quelques  Officiers  &  Soldats 
qui  eurent  le  même  fort;  trois^  cens^ 
tant  Anglois  que  HoUandoi»  fbrene 
ftifonmet*.  .L*Amiral  Showd  fit  le  15; 
tranfporter  au  pied  du  Fort  l'Artille- 
rie débarquée,  ht  16.  le  Vice  -  Amiral 
AUeiimuh  débarqua  cent  vingt  Soldats 
pour  renforcer  FArmée  de  terre  avec 
deux  cens  quarante  hpmmes  de  Marine  • 

&:mgt  Charpentiers  avec  uence  astres 

C  3  Âtt^ 


Digitized  by  Google 


54  HiSVOXRS  Dfi  ir&MPTOLnvk 
1705.  Anglôis  pour  travailler  aux  Batteries* 
i  ni'  La  nuit  du  16.  au  17.  on  jeita  des  bom^ 
j-ong  ^'^bes  dansia  Ville»*  Le  levers  léB. trois 
^^Bttcckh  heures  après  midi ,  on  lâcha  une  bom^» 
be  qui  mit  le  feu  âu  Magaûu  de  poiit 
ère  qtii^  éittt  dans  le  Fort,  ht  Mvpf' 
quis  de  CaraccioU  qui  y  commandoit-» 
èc  une  partie  de  fon  monde  fautèrent 
eu  Tair.  Le  refte  de  la  Garnifou  »  qqi 
confiftoit  euiieux  cens  quatre-vingt-dix 
'     Soldats  &  quinze  Officiers  ,  fe  rendit 
;à  diferétioiu  •  Les  bombes  contii?^uerent 
•ii  tomber.  dfiM.  JA  Ville  ^  ^  brulereot 
. .  FJHôtcl:de  Ville  ,  le  Palais  dtf 'Vicemi 
&  beaucoup  de  maifons.  Le  19.  on  fe 
fendit  maître  d'un  ouvrage  .quatré  au 
fdeë  duFort  ;  ou^y  fit  treate^trais:Pri-* 
Prîfe  da    faiwiters.   Dès  que  le  Fort  de  Mont-* 
Fort  Mont-  joui  fut  ^Hs  ,  Ics  Habitaus  vinrent  en 
u^vak'^*  gnwd  nbabré  joiodre  lesi  Alfiégeaps ,  & 
leur  aidèrent  à  tranfpotter^FAîtHlfiâe 
&  les  munitions  de  guerre.  Le  20.  la 
Traucbée  fut  ouverte  au  Foffé  t  à  uue 
bonne  portée  de  moufquet.  >  Le  2i«  cm 
fit  joiier  une  Batterie  de  Cânoû  contre 
les  murs  de  la  Ville.  Le  27.  une  grande 
Batterie  de  yiugtnkim  pièces  de  Qaqoa 
4e  vingt-quatre  livres  battit  en  Bràclie  ; 
ce  qui  continua  jufqu'au  3,  d'Odobre, 
où  ia  Brèche  fut  aflez  fpacieufe  pour 
monter  à  l^Affaut  Ce  fut  4ilors  que  AJi* 
lord  PeterbQrough  fit  fommer  le  Gottver* 
neur  de  la  Ville  de  fe  rendre  à  difcré- 
tbm^  Le  Trompette,  qui  avoit  fait  la 
fommation ,  rapporta  poor  i^é^Qûfe  bien 
des  complimens  du  Gouverneur.  Le  4.  le 

feu  coutioua  violemmeuti  ce  qvj.  força 
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laGarniroQ  à  demaDder  vers  lefoir  une 
Capitttlaticm  honorable.  On  daoQA  des  w 
Otages  de  côté  &  d'autre^  6c  on  fit  une 
Mpenfion  d'Armes  ,  en  attendant  que  '  !  ^ 
l'oa  conviât  des  articles  de.  la  Ctpitu^ 
bmn.  •  Le  9;  elle  fut  fignée ,  le  13.  te 
Garnifon  fortit  avec  tous  les  honneurs, 
rinfanterie  par  la  Brèche  en  ordre  de  > 
Bataille Ënfeigneft  déploïées  ,  TaoN 
bour  battant,  mèche  allumée,  &c.  Jâ- 
Cavalerie  à  cheval  par  la  porte  St.  An-^ 
toine ,  avec  Seize  Caaoua  de  bcooM  ^ 
trois  MortittSt. 

Après  la  prife  de  Barcelone,  les  Vil-  ^îy£°*f 
les  de  Lcrida  ,  d'Urgel  ,  &    toute  la  rcn^CTt  a 
Principauté  de  Catalogne  fe  foumirenc  duslmii^ 
an  Roi  Châfki  111.  Gironne^  &  un  Fort 
dans  la  Baye  de  Rofes  relièrent  dans  le 
Parti  de  P/pilippe.^  cependant  quelques 
jours  après  Gironne  fe  fournie  auffl«  Cft 
détail  du  Siège  &  de  la  prife  de  Bar* 
celone  eft  tiré  d'une  Lettre  du  Vice* 
Amiral  Allemonde ,  écrite  le  14.  d^Oâo» 
bre  au  Gréffier  Fagel ,  datée  à  bord  du 
vaifleau  de  l'Etat,  nommé  la  Liberté.  . 

Voici  les  fuites  de  la  reddition,  *  L« 
plus  grande  partie  de,  là  Garpifon  prit 
bientôt  le  parti  de  Charks  III.  cinq 
mille  hommes  fe  mirent  à  fon  Service*  ; 
Le  16.  Tarragone  fe. rendit  avec!»  ^  ^ 
Garnifon  de  deiix  cens  cinquante  hom*  ' 
mes  d'Infanterie  ,  &' de  cent  quatre-^  . 
vingt  de  Cavalerie,  &  ce  même  jour 
CbarUs  111.  fut  proclamé  à  Barcejfoof 
Roi  deé  Ëfpagnes*  La  Capitulation  de 
la  Ville  de  Barcelone  eft  trop  longue 
pour  èue  rappofjie  dans«9t(ew.J^toi^ 

C  4  re. 
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^  "  étendus. 


charittui  Je  citerai  ici ,  fans  rapporter  tout  au 
éauâja  '  loi^g  >  l^s  Lettres  que  le  Roi  Charles 
Reine  de  la  écrivit  4-  la  Reine  d'Angleterre ,  au  Roi 
Ko/d  Por-  ^  ^ortùgal  &  aux  Ëtact-Générauar  ftir 
tugii&;^x  P^ifc  Barcelone  &  fes  fuites.  Ce 
irats-Gi-  Monarque  y  reconnoît  que  tous  ces 
Miêox^    grands  avantages  n'étoient  que  le  fruit 

leurs  amies  viâorieufes.  La  Jtmiê 
de  Catalogne  écrivit  aulïï  une  Lettre  à 
la  jfteine  d'Angle  te  rxe-*  fur  cet  évene* 

  f^roçnt  »  où  les  Catalans  difent  qm'ila  ife 

trouvent  délivrés  du  pefanc  joug  que 
V    '  Pbppreflion  violente  de  la  France  leur 
-  *  '  *  a^oic  impofé  > qu'ils  font  dans. le 
centre  de  l6uf  bonheur  ,  fous  la  doii<< 
cèur  du  Gouvernement  de  leur  pré- 
cieux Monarque  Charles  IIL  llsrecon- 
fioîfTent  >qu'its  exi  font  :  redevables  4  ja- 
mais à  S.  M.  B.  Les  Habifians  de  Vich 
écrivirent  en  même  tems  &  dans  le 
même  goût  à  la  Reine  Anne  fur  le  même 
fîijôt.^£eur^Lettne^4^.  do  15.  Oâobres 
&  celle  de  la  Jonte  de  Catalogne  n'eft 
que  du  23.  du  miême  mois. 
tflctd*a(i  -  Ii>e*Manifefte,qtteieRoiCi?^r/e/^ai^ 
3(faidfe(ie  répandu  en  £fpàgne ,  eUt  des' fuites  «rès 
*Charlcf  aVamageufes  ;  plufieurs  Villes  dans  les 
îe  i^ral  Roïaun^s^  de  Valence  &  d'Arragon  fe 
gcm  dePc-  fdumii^nt  à  tuL  Ce  Manifefte  fut  ap« 
puié  d'une  Déclaration  du  Comte  dê 
Teterboraugh y  qu'il  fit  publier,  &  dans  la-* 
quelle  il  alfûroit  de  la  part  4e  fa  fou- 
Vemifte  Maitreflè  Aim^  Reme  de  la 

que  ks  Anglois  &  les  Hollandois  n'é*- 
tcâoftC  pas  venus  ^a  Ëfpasflie  pour  pren^ 
5  •  dre 
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4n  pofTirfioa^  d'aweiine  Place  ^eii  lew  tfos^ 

propre  nom  ;  raais  pour  défendre  & 
protéger  les  bons  &  fidèles  Sujets  de 
k  Monarchie afin  de  les  délivrer  dw 
joug  infupporcable  do-  Gonvememew: 
étranger  fous-  lequel  ils  gémilToient ,  & 
de  rèrclarage  auquel  il6  avoient  écéi 

Ces  fortes  *d'Ecrits  ,  lâchés  dans  le 
Public ,  infkiereiît  fortement  fur  le 
ebftogementi  99ui  fe  fie  en  âveur  de 
Gbof^p  IIK  mais  ils  n'auroieiit  pas  opé«^ 
ré  tant  de  merveilles  ,  fi  les  proraeîTeô 
&  les  préfens  n'y  euffent  pas  été  pro- 
(iBgués  ,  &  fims  la  conduite  pea  mefu*^ 
rée.que  Louïr'XIV.&c  Philippe  V.  thM 
renc  à  Tégard  de  bien  des  perfonne* 
de  conûiiéiration qu'ils  ne  furent  poiafi  Mcconcm. 
«énagec..-  Ce  qu'on  fiù^dci  te  premiw'"^^;^ 
abçrd  à  la  Reine  Douairière  &  à  d^au-  pcgaîd  de 
très  Grands  tdu  Hoïaume  ,  ouvrit  les  t'i^^in'i* 
yeux  des  Efpagndls  ,  qui  craignirent  Z^^*'*' 
que  ITeffmt  Françoia  fie  tes  gouvernât* 
D'ailleuTS  ,  le  .Duc  de  Grammond  avoit  .  ^• 
iséc(ffîteiicé  les'  Grands>9  &  on  fut  force 
de  le.rappèUer 'ell^Fram!é•  D^nn  a» 
tre  côté    on^araêta  à  Madrid- le  Mar- 
quis de  LegmneZy  accufé  d'avoir  voulu 
enlever  Philippe  ôc  fon  Eçoufc  pour  les- 
lifrer  à  Lîsbone^  &.€?avdir  formé  le  def«- 
faire  mafiacrer  tous  les  Fran^ 
çoîs.  Ce  Seigneur  fut  conduit  en  plu*- 
œam'pÉiCcmsi    enfin  à  'Vinceniies  où  R 
laottitt»        tnécoiwetïteniçnt  des  Ef- 
pagiîols dont  Thumeur  étoit»  incompa'- 
tàblcaveC't3elie>de8>fFrauçois.>-  augmeni- 
^ibéDK&d£)oi»'en|oQi^^  qucle  Roi 
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1705*^  Pmppe  n'é&  ^lus  fortir^  ni  tUer  mèmt 
■■nr.        ente&dre  la  Meffe  dans  fa  propre  Cha- 
pelle fans  Gardes.  Il  ordonna  que  le  Ca- 
pitaine des  Gardes  s'aflît  derrière  lui  fur 
un  tabouret  pendant  la  Mefle.  Cette 
précaution  parut  injurieufe  aux  Grands 
d'Efpagne,  qui  s'en  ofFenferent  &  pré- 
tendirent que  cette  place  leur  apparce^ 
iiôit.  Ils  nè  Voulurent  pkts  aocompagner 
PW//f  p^.  La  plûpart  fe  retirèrent  du  Con- 
feil- Privé  de  Madrid.  Les  Etats,  de  Na-> 
varre  trouvèrent  mauvais  quû  -fea  Fran^ 
çois  enflent  mis  Garnifon  dans  les  Pla- 
ces frontières,  Fontarabie  &  St/Sé- 
baftien.  11  n'y  ei^t  pas  même  jufqu'aux 
Moines  ^  qui  ne  Ment  éclater  Leur  aver« 
fion  contre  les  François,  &  on  fut  obli* 
gé  d*€n  faire  arrêter  plufieurs  à  Grena- 
de 9  qu'on  trouva  faifis^  de  Lettres  À 
dé  papiers* contre  Pbitippe.'  • 
Dti  Sol-     •  Quelques  Soldats  Catalans  de  la  Gar- 
dacs  cata-  nifon  de  Melila  confpirerent  de  livrer 
^t'tt     Ville  à  Càaries  UL  rm  leur  ctefTein 
vcer  Melila  fut  découvert,  Les  uns  furent  cbndiam* 
nés  à  mort,  les  autres  aux  Galères  per* 
pétuclles.  Deux  barques  de  Pécheur» 
de  Cadix  furent  auffi  «rr^ées  par  demt 
vaifleaux  François  ,  qui  s^apperçurent 
que  les  Pêcheurs  de  Cadix  s'écartoient 
de  l'endroit  ordinaire  de  la  pèche  &  joi« 
gnoient  une  Chaloupe  Portusaife  »  eaH 
volée  par  le  Prince  de  Darmfladi.  Ces 
Pêcheurs  Elpagnols  de  Cadix ,  fe  voiant 
arrêtes,  jetterênt  un  fîifil  daàs  .la  Men 
Les  François  le  firent  chercher  par  »  des 
Plongeurs,  qui  le  tirèrent  du  fond  de 

ïeaxu  Osk  trouva  danale  caMn^bieii 
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bovché  de'  ce'^fîirii  des  hmtw  qm  dé- 
couvrirent une  Confpirarion  ,  &  les 
•  noms  des  perfonnes  qui  dévoient  ycmccoiir^ 
;«Mir  part,  il  «'açifibîf  de  faire  entrer  5Si2 
4ns  la  Ville  plufleurs  Soldats  armés 
qui  dévoient  arriver  déguifés ,     fe  pot 
ter  fuccelEveinent  pour  égorger  la  Gaç* 
tàÊKx ,    «lettre  lé-  feti  ail  Magafm.  '  Les 
Pécheurs  furent  arrêtés,  &  la  Chalou- 
pe Portugaife  fe  fauva  dés  qu'elle  ajjh 
^perçut  les  deux  vaifleaux  Frauçoisv  - 
'  Si  le  Roi  CiiÊrki  voiotr.  éei  nuiiiye-  intrignet^^ 
mens  en  Efpagne  en  fa  faveur  ,  Philippe  f^^^ 
en  âvoit  pour,  lui  en  Portugal.  Le  Duc  en  farei? 
é^Cadanmi^  nnées  priticipaas:  Miniftres  ét^mgf^ 
w4lo4  dé  Pwtugal  ,  avoit  entretenu 
dès  le  cominenceraent  de  la  guerre  des 
correfpondances  fecrettes  avec  la  Cour 
éê'  MàdrMi.'  4a  févelpif  '  à  Pbih^  tonà 
les  Confeils  &  toutes  les  démarches  dit 
Roi  de  Portugal  &  de  Charles  Roi  d'Ef- 
pagne.   Wl&ni  Galloway  inteircepta  de 
fi»  Lettres ,  &  on  -  s^afl^  du  uùc  dè 
ÇadavaL   Ceft  ainfi  que  de  tout  tèms 
chaque  Parti  «net  toutuen  ulkge  pourfes 
îmmé^  y  focrifie^fouvieut  .la.  bi^^ 
fétrice  &  la  probité.  Voici  encoré  uit 
autre  Ecrit  ,  que  le  Public  trouvera 
%çtoent  digne  de  toute  fon  attention 
iHké  «je  q lie  Pambidon  &4'intérét  -peû-f 
TCflt  alléguer  de  plus  fort  &  dé  plus* 
politiqù^'/y  eft  renfermé  ;  ce  font  des 
^léfeasfens,  faites  pa^  de»  Partifaûs  de 

flB»«l»;im^  ftft  ïa  cort-' 

dÂiiie^  EllUâaoIs.  l^lb  .commencent  . 
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6o  HisTaiRE  DE  l*Empetieur 

T705.       les  Efpagnols  à  Pélevation  d'un  Prinir 

 —  àe  France  fur  le  Trône  de  leur  Domination.^' 

-fitf  la  con-  n'a  point  eu  d'autre  fondement  que  la  craiîtte 
iî^lnadl  ^  l'efperance.    Cette   crainte  a  été  moins 
effet  des  menaces  de  la  France,  qui  vouloU 
entrer  chez  eux  avec  des  forces  redoutables^ 
mie  celui  des  Traités  de  Partage  que  le  Roi 
T.  C.  avoit  conclus  avec  l'Angleterre  la 
Hollande  du  vivant  mê-me  du  Roi  Charles 
II.  L'cfperance  leur  a  fait  envifager  Louis 
XIV.  comme  le  feul  Prince  qui  par  fes  ar- 
mes &  fes  tréfors  pût  maintenir  la  Monar^ 
i  chie  dans  fon  entier  fans  le  moindre  démem^ 

brement ,       dans  une  parfaite  trarujuillité. 
.     Vétoit'là  l'objet  de  la  Nation  Efpagnole.  On 
en  prend  à  témoin  tous  les  Peuples  de  la  mc^ 
me  Domination,  on  Us  prend  à  témoin  s^il 
yCefl  pas  vrai  qu'ils  aichit  cru  fermement  que  ' 
T Empereur  ne  pouvait  pas  les  garantir  de  ce 
iémeiïïbrement  qu'ils  craignaient.  Ils  ont  rai^ 
fonné  pour  lors  en  Politiques  ;  mais  fi  cette 
confidéraiion  a  juflifié  en  quelque  manière  • 
leur  réfolution  dans  ce  tenis-là ,  toute  l'Euro^  • 
pe  s'étonne  à  préfem  qu'ils  perftflmt  dans 
wze  maxime  qui  ne  fubftfle  plus.  Us  voient  de. 
îjcurs  propres  yeux  ,  d'un  côté  l'infuffifance 
7a  foihlcffe  de  la  France  y  ^  de  Vaiure  cô^ 
îê  les  forces  fupérieures  &  les  progrès  que 
Dieu  dotme  aux  Puiffances  liguées  contre  la  ' 
France^  Ils  f entent  bien  maintenant  que  leur- 
Monarchie  va  fouffrir  wi  démembrement- 
très  cùnfîdérable  y  puif qu'il  ejl  déjà  bien  a- 
vancé  dans  l'Efpagne  même  ,     ailleurs.  Ils 
narrent  pas  que  la  France  épuifée  continus^ 
'  dçpuiSydeux  ans  à  demander  aux  Alliés  le 
fartage' des  vafles  Etats  de  l'Efpagne  y  &  a,  ' 
zr-^h^^t.;:^^^^  JHf^^'ià.Ja  baffeffe  ^our  obtenir  U: 

.    .  I?(Ux^ 
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4Pahc.'  lyailkurs ,  y  aj$^il  perfome  w  JEf- 
§agne  qui  ne  façhe  que  quand  même  la  France  .  ■■  m 
fourroit  maintenir  la  tat alité  de  la  Monar- 
Aie  j  elle  ne  voulût  la  g^uwrner  tlk'^mmf  ^ 
h  réduire  à  um  efclaimg^  encore  pfui  dur  quf 
ieki  qu'elle  fsuffre  déjà  ?  Pcrfonne  n\n  peut 
difconvenir^  ap^'ès  expérience  qu^en  font  (S 
Grands  &  les  PeUis,  qui  tous  ne  refferur 
mr  que  emp  la  dupeté  des  fers ,  forgés  paf 
la  France  y  pour  les  cncbamcr,.  Il  y  a  déjà 
4we  û^nité  de  perfsHm^  d'une  gravide  pénér 
tra$kn ,  &  zélées  pow  le  bien  de  la  Poirier 
^  recomvijjent  que  le  fetil  moïen  de  tra^ 
Vaitler  à  fa  confervation  eft  de  fe  déclarer 
généralement  6?  akfplument  pour  le.  Roi 
Charles^  III^  U  fimpjpffim  id^  il  fm^  %  o» 

/e  rétablir  dans  fon  ancien  luflre  ,  ou  wulain 
J  monter  pour  jamais.  Il  efl  à  craindre 
pour  les,  £fpagjfU(ls  j^^ks  Alliéi ,  faêiguh 
ésJraisrJe  la  guerre,  w  &  fitr^-toue  irri^ 
tis  de  les  voir  rejlcr  immobiles  infenfibles 
dans  Vaffaire  du  monde  qui  leur  iinportt 
k  plus,  i7  efi  craindre  que  ces  AlUéi  fwt 
tonfemnt  ergin^  au-parsage  (S  au  démembre'- 
ment  que  la  Frmce  leur  demande  awc  tant 
iinftmçe.  £fl^U  b^ivk  .de  d^re  à,  une  Na'-. 
tmfiprud^e^^^^en^p&rdant  fmoceafion  jh 
favorable  y  eU^  snitr-a^e  pour  jamais  le  pluM 
détejlable  efclavage  y  Jbumet  toute  fa  Poflé^ 
ritê  aux  -indignes  traitemens  de  la  France  h 
tUe  fia  qu^àfe.  emfulnr  eUMnéme ,  (f  ju^  . 
9f  par  ce  qu'elle  a  commencé  à  fouffrir ,  ca 
m\lle  doit  attende  danpia^/uite.  LaMrt^ 
mite  des  CeMhut  mfrUeyUtee  gloire' imme^. 
«/fe,il*e  tient  qu'aux  antt'^s  Peuples  de  rermcr 
rEfpagne  de  fe  faire,  un  mérite  fembla^  'temar^jw 
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Déraie  veut  ^u'ile  travaillent  de*  cmiC 

leur  pouvoiA  à  la  confervatlon  des  Li- 
4)ertés,  Privilèges,  &  autres  convenan- 
ces de  leurs  Ëtatsj  car  sUk  ft  laiffent  mo!»^ 
tmmt  conquérir*^  ils.  reftema  ajjujenis^à  fa 
difcrétion  du  Vainqueur  y  qui  en  ce  cas  a  droit 
^  de  les  traiter  à  Ja  volonté  f  comme  ils  k  font 
vdèjà  par  la  France  p  quoique  non  conquis 
par  conféquent  très  injuftement^  S^a'ùi feront^ 
ils  d*objeâer  un  ferment  de  fidélité  ?  Mais  où 
efi  Vbomme  affez  aveugle.  pQur  ne  pas  voir 
clairement  qurun  tel^  ferment-m  fubfifle  plus , 
qu'il  n^ejî  plus  ferment  dès  qu'il  ejl  jruj% 
tré  de  la  fin  pour  laquelle  il  a  été  fait?  Le 
Prince  promet     demeure  obligé  de  protéger  , 
eonferver  &  ^mainténir  ies  Peuples  dans  tùu^ 
tes  les  convenances  dont  ils  joiiiffoient  avant 

2*Us  prétajfent  ferment.  ,  Le  Prince  vicrit 
lire  tout  le-  contraire.  Les  mhies  Peu^. 
mt^ils  donc  juré  &  promis*  de  vouléh" 
itre  efclaves?  Ont-ils  juré  d'être  contens  que 
leur  monarchie  foit  déchirée,  détruite  par^ 
tagie  entre  divirs.  Princes  ?  Non  fans  émtei'^ 
Il  fCy  a  donc  plus  ta  moindre  obligation  dé^ 
ferment  y     de  plus  la  feule  connoiffance  de 
tut' pouvoir  éviter  *ces  maux ,  non  feulemene'^ 
tes  en  difpenfe  ;  mais  eneeireJes  oblige  devèmt^* 
Dieu  fcf  devant  les  hommes  à  prendre  toutes 
ks  mefures  imaginables  pour  leur  conferva--' 
tïon  ;  £^  eette,  ^Hgation  fondamentale  effâce^ 
&  anéantit  tome  autre  dans  te^  cas  préfHtt^^ 

CPeft  une  Loi  fuprcme  chez  tous  les  Peuplts^ 
de  r Univers  que  leur  falut^  &  il 
des  Idim  ftê.  en  puiffent  éHHfét."  - 

Vers  la  fin  de  ce^  Réffexions  oë  ^iir} 
tre  dans  le  détail  des  nïaux  qti^  dit  ' 
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On  dit  que  la  France  exclut  les  Efpa-  1705. 

gnols  du  Miniftère  pour  le  confier  à 
des  Etrangers  5  dévoués  à  la  Cour  de 
VerfiuUes  ;  qu'elle  leur  arrache  ie  plus 
beau  &  le  plus  grand  Commerce  du 
inonde  pour  fe  l'approprier  ;  qu'elle 
leur  eniôve  leurs  tréfors  &  les  trani^ 
porte  dans  fon  Roïaume;  qu'elle  ren« 
verfe  toutes  leurs  Loix  &  tous  leurs 
Privilèges  ;  qu'elle  a  fait  une  Ceflioti 
abfolue  des  Païs«£as  J&fpagwls.  dès  le 
commencement  que  le  uac  d'Anjou 
cft  entré  chez  eux;  qu'elle  enlevé  les 
Grands  laos  formalité  &  fans  rai  fon  j 
qu'elle  a  pris  polfeflion  de  leurs  Fron- 
tières, mettant?  fcs  Troupes  dans  Fon- 
tarabie  ,  St.  Sébaftien  ,  Pampelune  & 
ailleurs  ;  qu'elle  n'a  aucun  relpeâ;  pour 
les  Ecdéfiaââques ,  point  d'égard:  pbfar 
les  Grands ,  ni  pitié  pour  tout  le  Peu-* 
pie  en  général,  6l  qu'enfin  par  une  in- 
finité d'injuftîGes  elle  prend  le  chemin 
de  les  féduifie  au  plus  malheureux  éttt 
de  tous  ceux  qui  habitent  l'Univers»  ' 
Le  Leâeur  me  difpenfera  de  faire  d« 
moi  «-même  des  iréflezionsfur  cettes^d 
que  je  vienffde  lut  expofer,  &  qui 
trouvent  dans  hambeny      Je  me  con-- 
tenterai  de  lui.  donner.  qudques^Vers 
qû  ont  été  iaks  fur  ta  réûexmtB,  fan 
•voaloir  en  garantir  la  juftefle. 

On  resomioît  ici  tau  ks.traitt  (Piutymaltt, 
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64  Histoires  fr'EM^CREtrK 

1  '     crime  y v'*    1  » 

cr'dcoc      èJùUSi  fomms  obligés  à^cnfuivre  la  maxime^ 
£ra  crainu^  âm.  Purta^  a  fcnt  ^ofljîr'  ùfif^  \ 

R6i  >  '    '  '  \ 

Ses  Peuples  ont  jvré  de  vivre  fous  fa  Loi.  ;  ! 
Ils  om  vésu  long/^tems  dani  ifon ,  obéiffanoBi^  \ 
Mavs  un  awe  y  appuié  d^merpirnéB  Aliàmceir 
Vient  la  force  à  la  main  publier  deT£cfftii'/ 
Il  fouleve  le  Peupler  allarim  les  Bfp^itS'.)^^ 
Qxielques^imt rViffiraiés  om^cours  au  parjure-^ 
Tout  fmram  ceffè  nfofs.^  îm  Msrah'  ^fi 

iien  pure.  y 
(7eji  dommage  9  il  eft.vraiy  i^it^  renn^er^ 

fiant  tes  Loix ,  - 
ija  Peupiis  fxsim  m  éftàt  à.  déêpâmr  àr  - 
:-î  Rois,     :  .  '.''^  .       '  '  \ 

:  tr^hnpartufité,  que  j'ai  pr^^  ! 
ver  exaftement ,  m'empêche  de  cache#^ 
au  Public  des  traits  de  critique,  qui  ne 
feront  peut -ètr^  pas  <io  goût  deselprîts* 
pré^enm.  Peut  être  ^xsSSl  fe  titmvs^ 
ra - 1-  il  d'autres  perfbnnes  qui  n'aji* 
prouverait  point  ma  retenue,  &  me 
biâmeFODt:  itfavoir  lailFé  bien  des  .em 
tbHMts  di&  ee>  f!éfle3ifdn^ifflB8>ie8s^ii^o|r 
relevés  &  critiqués  coriime  ils  le  rnéri-^ 
t&it  ; .  m^is^  il  faut .  laiflfei^ ixjuelque  .chofe 
tm  plaifir  que  les  Leâ.eiir&  goûtent  à 
examiner.  j&  ju^erf  em^Atssèmt^^'  .  .-'i  / 
.  PropoG-      Ce  tfeft  point  fans  raifon  que  les  Au-- 

cr  tçars\;  étiSt  inéûexioni  «r*  dtelfiis:  ont  :  fait 

*^imtlitlafit)dev'^tÊlqoer'fi^ 
•J;.;'     ;  Paix,  11  eft  certain  que  le?Miniftréd'Ë- 
"  '  tafl,:  it  plus:  confident  de  IJElefteur  de 
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cette  aooée  à  an  Seigneur  des  Etats- 17051  - 
Généraux >  foa  Ami,  &  lui.  manda  què  - 

la  guerre  avoit  duré  aflez  long-tems. 
11  lui  propofoit  de  s'enuploier  auprès  de 
L.  H«  P.  pour  jnettre^fin  à*  Ja.gHerre , 
pendant  que  de  fon  côté  il  travailleroit 
à  porter  l'Eledleur  fon  Maître  à  la  paix. 
L'Ami. en  parla  au  CauBsUl^r  -Penûoo^ 
fiaiite  9  àc  lui  communii|aa  la  Letcre« 
La  chofe  n'alla  pas  loin ,  parce  que  le 
fecret  ne  fut  pas  gardée  • 

11  le  répandit  ua  bruit  parmi  les  Mi*  ^"^^^^  jj^^ 
niftres  des  Puiffances  confiéderées  que  c«  propôû! 
la  France , pour  détacher  les  Alliés,  ou  lioas  ra- 
dtt  moins  pour  femer  la  dificorde  entre  ^^V^"^ 
rax     les  ^t6er  dans  quelques  ioup^ 
ÇODS,  avoit  mis  fur  le  Tapis  quelque 
myftère  de  paix  qui  de  voit  être  caché  \  ^  ' 
lux  autres  AUiés«  .Les  Ëcats  -  Généraux^ 
pour  ôcer  tout  fonpçon  ,  déclarerenc 
fecrettcmeiu  à  leurs  AUiés  qu'ils  ne 

{)rendroient  jamais  aucune  Réfolution 
à^delTus  fans  leur  participation»  Ces 
Imiits ,  qui  s'écoient  un  peu  diiTipés  »  re-« 
commencèrent  plus  que  jamais  fur  ce 
que  des  nouvelles  de  France,  même 
imprimées»  dilbient  haubement  c)ue.  la 
République  ne  foupiroit  qu^après  la 
Paix,  ôc  fur  l'arrivée  de  Pifani^  Noble 
Véûitiea,  à  la  Haye>  qui  y  féjourna 
fodqtie  tems  »  ea  attendant  qu'il  pût 
palTer  à  Londres,  de  compagnie  avec 
Milord  Duc  de  Mariboroug.  On  joignit 
i  cela  le  voïage»  de  Don  Bernardo  ^dc 
i^'rox  &  da  Diut  de  Laufim  qui  alloient 
à  Aix-la-Ciiapelle.aux  eaux  miacrat 
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66  Histoire  de  l'Empereur 
.  X705.    Toutes  ces  conjeâures  n'étaient,  pas 
^       fi  èien  fondées  que  les  fnivantes*  Il  y 
'  woit  un  fameux  Médecin  à  Paris ,  qui 
étoit  fils  d'un  autre  habile  Médecin  , 
doimné  Helveiius  »  Habitant  à  la.Haye.JJL 
Tint  .de  Paris,  voir  j<XD  pere  >^  il  vikulttC 
qiie  fon  arrivée  fût  tenue  fecrette  au 
commencement  ,  quoiqu'il  eût^uo  PaiTei- 
port*  Daos.la  fuite  il  ne  fit  plus  de  myC» 
tère,  &  il  dit  pour  raifons  de  fon  ar^ 
rivée  à  la  Haye.,  que  fon  pere,  étant 
,   \[  '     fort  a^é.^,il  avoit  voulu  lai  faire  viHte» 
'  6c  [faire  imprimer  quelques  Ouvnges 

•  •      ée.  Médecine.  Il  avoit  été  - fecrettement 
,  '    voir  pluiieurs  fois  le  Confeiller-Penfion- 
Sdupçotit    naire.  I^s  Minières  jugèrent  attflkot 
des  Allies  qu'il  y  a^it ,  encore  quelque  Propofi* 
.  i.î^fiSwr  tionde  Paix  fur  le  bureau.  D'ailleurs, 
*         *  jon  découvrit  quelques  Lettres ,  écrites 
^  €i'Aix**la'"  Chapelle  au  Penfioonairje 

la  part  de  quelques  Favoris  de  Mada^ 
me  de  McUntenon,  &  de  celle  des  Minif- 
très  d'Ëtat,  Pomcbartrain  6c  Cbamillard, 
qui  offrpieot  de  s^emptoier  à  la  Paix  fi 
L.  H.  P.  vQuloient  y  entendre.  Louïi 
Xiy^  envoia  dans  la  fuite  incognito  le 
Préfident  JSsuilié^  qui ,  lous  le  nom;  de 
Voiuier^  fe  retira  dans  une  maifon  de 
Campagne  entre  Delft  &  Roterdam  , 
ét-fit^tenir  iong^4:eiïis  &  fouvent  des 
Lettrés  au  Peauon&aire..  Ëlles  ^ient 
jointes  à  des  Ecrits,  où  la  France  ne 
paroilToit  pas  éloignée  de  s'en  tenir  a^i 
Traité  de  Partage,  &  de  laiflér  à  la 
Maifon  d'Autri<£e  la  liberté  de  dioifir 
l'une  ou  l'autre  des  portions  faites  par 
ce  Traité  j  Ibus  la  Médiaaon  des  deux 
:  Puif- 
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Pttifiâûces  Maricnnes.  ImA's  XIV,  pa«  1705; 
roifToic  aoili ,  pour  It  KlrttÉ.  de  ia  Ké»  ^ 

Çublique,  permettre  que  les  autres  dix 
Provinces  de  Flandre  j&.  de .  Brabaut , 
&c.  fe  cetnfédecofient  wnc  it^Seçt  de  Jd 
République  pour  n'en  faire  qu'un  Corps, 
à  peu  près  comme  les  Cantons  Suifles. 
Tout  cela  vint  à  la  couBoiflance  de8 
entres  Alliés,  &  ^es  Etats Généraux 
ne  defavouerent  point  que  ces  Parcicu- 
liers  François  n'euffent  fait  quelques  of- 
fres pour  eu  venir la  Paix 3  mais  ils 
fcutinrent  qu'ite  .n^vraetttpat  eu  le  de(» 
fein,  en  les  écourant  ,'d'euxcer  eu  Né- 
gociation avec  eux*  • 

Malgré  ces  proceftâtiûns  des  Euts^  im  mh 
Généraux  ,  les  autres  Alliés  voulurent  contri«oiiem 
qtfon  renvoiât  tous  ces  EmifTaires  de^"^ 
Ùl  F raQce«   L.  H.  P.  ne  jugèrent  pas  à  ^imu. 
propos  de  ife'^lailTer  doftner  la  .Loi  ,  >& 
leur  bonne  foi  l'emporta  fur  d'autres 
confidérations.  Après  tout,  on  convint 
qo'il  n'ésoit  pas  encore  tems  de  fonger 
a  la  Paix ,  &  que  pow  Pairoir.  bonne, 
il  falloir  continuer  vigoureufement  la 
guerre.   C'étoit-là  au  moins  le  fenti- 
ment  de  rAngleterré ,  de  TEmpereur  & 
des  autres  Alliés.  Le  Comte  de  Goez, 
Envoié  de  l'Empereur,  eut  à  prix  d'ar- 
gent quatre  Mémoires  fecrets,  préfen^ 
tésde  la  part  de  la  France: aux  Etats- 
Généraux.  Les  trois  premiers  ne  con» 
tenoient  rien  d'intéreffant  ;  mais  le  qua* 
trième  étoit  très  imponant  par  rapport 
àlaM^fon  d'Autnchef  <{«  y  fit  une 

Réponfe.  Le  Comte  de  Goez  fit  impri- 
mer ces  deux  deroieres  Pièces  »  qui  fe 

trou- 
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ifoSi  trouvent  daiis  Lamber$^  .Leiu:  prolifc 
> 3dté  œ'aedéteniiiné'  à  y  remroier  .fim-^ 
plement  les  perfonnes  qui  s^intéreffeat 
aux  Pièces  de  cette  nature  j  beaucoup 
de  perlbmacs ->auroient  été  rebutées  de 
iaiiongu«ir;)dft:MéQfQîn  .&:iie  lA.  | 
ponfe.  '  ^  ***  '  ^  »  *  • 
Après,  avoir  va  tes  deux  principales 
opératîDiis  oonéeraant  ritatie  &  rÊfpar 
gne,  il  ett  tems  de  pafler  à  celles  ,  des  I 
Païs-Bas  &  du  Rhin.  L'Armée  des  Al- 
lié&  dans  les  Païs-Bas  écoit .tris  ^Qibi^^ 
i  caufe  des-  Déttcfacttofts.'qu'wi  ^n  a^ 

.  voit  tirés,  &  elle  av oit  été.  obligée  de 
fe  retrancher  près  de  Maeftricht,  où  le 

■  Veidt  -  Maréchal  d^Overkerque  s'étoit  i 
rendu,  te  7.  de  Mai»  Le  Duc  de  MarP^  \ 

/horoug  Y  rIIsl  le  S.  pour  y  joindne  les  ' 
/  ,    Troupes  Angloifes.  qui  y  avoieatfliar-  , 
ékii  auparavant  zvtd tous  ttes  Bagageai  ' 

eHes  tkvmiMit  fe  ren<|ré  jutqu'àjla 
Mofelle.  Dans  le  Confeil  de  Guerre  ' 
ijoi  fut  teott.  à  JMae&richt^/^a  céj^tot  \ 
que  Année  des  Païa-  Bas  camperodt  1  i 
ia  hauteur  de  St;  /Pierre  près  de  Maef  - .  ; 
tricht.  Ce  fut- là  ce  qui  fit  prendre  aux  ! 
François,  ia  réfolution  de  focUc  de  leurs  ' 
Joignes  f  Icnis  le*  Corùmméémtttt 

Duc  de  Bavière  &  du  Maréchal  Vfl^ 
leroi.  L'Electeur  de  Cologne  preffoit 
la  France  de  fairerniareber  fes  Tripes 
4tt  côté  de  feâ  £t9te  pour,  tâcher  d'eâ 
reconquérir  au  moins  une  partie*  Louis 
XIl^.  ordonna  à  ion  Arjxiée  de  faire  le 
Siège,  de  H«iy>  -&  etLCQfiféqae&ce  k« 
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Vrznçpisr  s'avàAéSrèot  '  le  071;*  deJMttim  1705* 
i&ièbtc  de  4^^^  '  quatre  Bataillons ,  wwj  n 

tjâfe-cjuatre^vingf-'dix:  Efcadrons  vers 
Même:,  quUU  -pafferçn^  à  UsaiEàc  9 
^ie  '.kfnclemad!!'  ttâ^^Détichément  de  si^^e 
ttStit  hommes,  fous  le  Commandement  Pri«<fe 
de  Mr.  dè  Gaffé,  ftir  commandé  ^pourj",^^'^ 
iaveftir  la  Ville-  de  Huy  y  qui  ne  fit  ^oîs. 
pfeinrtJe  réfiftaïfcè,  parce  qu'elle .  était  .  .  ^ 
laàs  défëfrfe.  Elle  capitula  &  obtint    -  * 
^è:tes  Habitans  &.  Bourgeois  confer*      *  ' 
mbîeàttetifs  Privilèges;  que  la  Garnii» 
fil*fe  retîferèfC  din«4e  Ghâtèau  ;  qu^on 
ronduiroit  à  Liège  les  femmes,  les  en- 
fans  &  ïes  Bagages  de  la  Garr^ifon  ,  dt. 
Çie  pencUmt  tèut  teiSiége,  la  Ville  ne 
ûreroit  pbint  fur  le  Château ,  ni  le  Châ- 
teau fur  la  Ville.   Le  Gouverneur  da 
Château  fe  nopmolt^  Cramfiroiinf  qui  fe 
a^^îtyigdurerffeltient?;  cependant  la 
htift  Mu  3.  au  4.  de  Juin  le  Fort  Pi- 
cart'  &  le  Fort  Rouge  ^rent  obligés 
Ife  céder.  l-«f'îO*  le  fort  St.  Jofeph 
Châteîaw^-^oîaiit  facs'le^ours 
qn'ili  av.oient  -  attendu  ,  fe  rendirent 
auffi,  ne  pouvant  plusi  fouffrir  le  feu 
â& Françoise ^itirewi^  • 
i&l^rë'la  Capitulation,  j  On  fit  la  . G 
^on  Prifotinière  de  -guerre, oa  la  *  ' 
%iîduifit  à  Namur;  .    •     ,  -    ,  ,  ' 

*:iCQittme  l^AS^éfe  'Fran      ,  qui  étoit    •  '  - 
ftr  là  Mofelîè ,  étoiti  trop  foible  ik  crai- 
gnbit  d^ètre  attaquée  par  Milord  M^rl^ 
Wè^,  '  Ici  DUto  'de'  Bavière  *&  f?t^/jf -y 

i^tvént  ^'lifii'grais  '  Déwttbem^m 
qtîèze -  iBa^ilIons  <Sè  de'  trente,  fefca^ 
drôns  f(^s  lç8  oAirei  do^  M^qiUs  >^'4t 
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1705.  lègre-  Le  refte  de  l'Armée  fe  rendit  de-r 
vant  Liège ,  <iont  le  Chapitre  députa 
▼ers  te'HwC'poar  lui  •ifcjpaiHlei'  là  p.roj 
teôion,  &  le  prier  de  ne  pointrtireip;  fw 
te' Citadelle  du  côté  de  la  Ville.  La 
proteélion! fut  Accordée,  &  . la  priçre  ré-,  j 
flifée  ;  le  Duc  voulut  qu'on  toi  appor-f , 
,  tât  le  lendemain  les  clefs  de  la  Ville, 
Piifedeia  Sur  ce  .refus  ,.caufé  par  les  Comman- 
Ville  de  dcs  Alliés»  OÙ  fit  avaucer  le  ,18* 

plufieurs  Bataillons  commandés -par  kj 
Lieutenant -Général  de  jour  Montrévcl, 
lé  grand  :FieaU(  des;  Cévennesi  ils  allc-; 
Tfe»t  avec  dn  -CaBp»  jufques  dans  le 
Fauxbourg  Ste.  Marguerite.-  Oo-  cou- 
pa les  matons  voifines  de  la  porte  de 
Ville  on  tira  pendan^.une  heur« 
«c  demie  de  côté  &  4'ao.tre,  ^ur  ces 
entrefaites ,  on  fit  approcher  de  l  Artil-. 
lerie  avec  un  Gros  de.  Troupes  Frant- 
çoifels,  quî.Hobl«erent  la  Garnifoo  de  le  ^1 
ïauver  dans  la  Citadelle  ^ d'abandonner 
lés  clefs  de  la  porte.  Les  Gardes  Fran- 
Êoifes  &  les. Gardes  Suifles  entrèrent 
âvec  un  Corps  de  Cavftlerjbe  4ans  la  Vil- 
le ,  dont  ils  fe  mirent  en  pofleffionî  . 
i«Ff»n-  >.  LeDuc  de  Bavière  voulut  réconnoî- 
çoisaban-       la  Citadelle. pour,.r#ttaquer., 

vm"  &  la  les  Alïiégés  firtot  jouer  cing  Batterie^ 
Citadelle  à  la  fois;  cependant  on  ouvrit  laTranj 
deucge.   çjjée^'&.on  avançoit  beaucoup  lorf- 

tj^î^  sappriï  que  Mar/èoroug  ;yenoic  ai^ 
fecours  de  la  Citadelle.  Sur  cette  nqjif 
velle  on  jugea  à  propos  de  rappeller  le  ' 
mxÛvà^  à'Jlègre  &.fes  Troupes,  &  de 
lailTer  teSfOhofesioteeliesétoient.  pès 
rê  '>4.  on  renvoia  la  gnofl€-fAitulene.a 
liamur  par  eau,  &  la  nuit  du  «5.  au 

27» 
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27.  on  alla  fe  renfermer  dans  les  Lignes  1705* 
d*où  Ton  écoit  forti.  — 
.  Le  Veldt-Maréchal  SOverkerque  avoit  ^^"^^^f 
envoié,  auffitôt  après  la  prife  de  Hny ,  u^ûh^J^ 
iffi  Exprès  au  Duc  de  Marlboroug  pour  &  du 
M  demander  du  fccours.  Les  Etats-  ^^^b^Vj^ 
Généraux  avoient  eux-  mêmes  écrit  à  ieikcrque  * 
ee  Duc,  &  lui  avoient  fait  repréfenter  s'aficnw 
par  leurs  Députés  qui  étoienc  à  TAr- 
mée  »  qu'il  n'y  avoii:  plus  ;moïeu  de 
camper  où  Pon  éectt,  &  que  la  leueeur 
des  Allemands  à  fe  rendre  où  ils  dé- 
voient, avoit  rompu  toutes  les  mefure^ 
prifes  fur  la  MofeUe;  qu'ainfi  il  ne  ùdif  ^ 
loit  pas  s^  acréter,  mais  fe  rendre.dana 
les  Païs-Bas  pour  s'oppofer  aux  pro- 
grès de  TEnnemi.  On.réfolut  donc,  a^» 
près  un  Confeil  de  Guerre»  de  retouc^ 
ner  fur  la  Meufe,  &  on  laifla,  à  Trè-. 
vesfept  mille  hommes  des  Troupes  de     -r  . 
r£leâeur  Palatin  qui  écoient  à  la  folde 
des  Puiflances  Maritiroea»  Les  Imp&i  . 
riaux  &  les  Troupes  de  Wirtemberg  & 
de  PrulTe  furent  envolées,  fur  le  Haut« 
Rhin. 


.  II  eft  à  propos  de  juftifier*  les  plaiiH 

tes  des  Etats- Généraux  fur  la  lenteur  ^„o"g? 
des  Allemands.  De  tous  les  Princes  qui  nnaux  fut 
de?oien£  fournir  leur  ^Santingeue»'  tant  |f 
tn  argent  qu'ten  Troupes  &  autres  JXôc 
chofes,  il  nV  eut  que  le  Land- Grave  dcsAïk- 
de  Heffe-Caflel  &  TEledeur  de  Trèvesi 
qui  tftin  acquittaflGent.  bien  ;  les  -autcetf 
temporiferent  tant  q^u'ils  purent  ,  &  nç 
furent  jamais  bien  d'accord*  Une  au^j 
trecaufe  de  cette  lenteur.^  fut  l'indo^ 
leôée  du  {bittoe  qui^  Iboi 
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1705.  prétexte  de  maladie,  fe  laiflbit  âlîer  à 
•7*-: —  une  efpèce  de  chagrin  <&  de  méconreii- 
'     tement  dont  il  fe  plaignoît  hautement^ 
!  /  .  '  dUant  qn'pn  n'avoit  pour  lui  aucmi  és» 
'    I      gard  à  Vienne,  &  qu'ailleurs  on  le  raii-^ 
;  '  •    '  loit;  qu'on  faifoit  des  Pafquinades  fut* 
*  • .  .     Ibu  fujet ,  &  qu'on  le  calomniok.  Voiià 
la  caufe  du  retardement  donc  on  avâit 
'  raifon  de  fe  plaindre.  \ 
Huy  eft    :  Les  deijjsc  Armées  du  Duc  de  Martb(>^ 
ÎcTau^s.  du  VeldtT  Maréchal  d'Overker^ 

que  ,  *'  aiant  iak  quelques  mouvemens 
pour  couvrir  le  Siège  de  Huy  qu^on 
vouloit  former,  la  conduite  en  fut  don- 
née au  Général  Scbolten^  qui  le  poufia 
fi  heureufement,  que  le  11.  de  Juin  la 
Garnifon  fe  rendit  Prifonnière  de  guer- 
re }>eUe  étoit^de  cinq  cetis:  cinquante 
kommés.        r    :    .   -  t 
i\t  atta-     '  Cette  prompte  expédition  fut  fuivie 
qucnc  &    d'une  Adion  bien  plus  confidérable, 
iwnç^b^  tes  deux  .Armées  des  Alliés  allèrent 
Bavarois  •  attaquer  1 6$  Lignes  des  François,  après 
ij"n»***"  deux  Confeils  de  guerre,  &  du  con- 
*     fentement  des  Etats -Généraux.  Pour 
'  réùifir  dans*  cette  'ester eprifev'  oii  aviia 
un  ftratagême  pour  éloiguer  l'Ennemi, 
ri  .        de  l'endroit  qu'on  vouloit  attaquer.  Ces 
31'^^'.  ••mefures  étant  bien  concertéea>rArméè^ 
^'  .«1^  l;  du  Veldt ^'Maréchal  paffà  I9  17.  der  Juil^^ 
-  lethla  Rivière  de  Mehaignei;  celle*-dilb 

...     Duc  feignit  de  vouloir  appuier  celle  du 
Veldt  -  Maréchal  ,  &  attaquer  :  les  Liî» 
guea!dui  cGteér  dei  Mefiètinv^oiitéUMc 
toient  les  plus  foibles.  L'Ennemi  fê 
porta  de^  ce  ^cocé.  Alors  ie  Duc  envola; 

A\i  va- 


.  ; 


Digitized  by  Google 


c  H  À  R  L  s  s  V I.  -,   '  7:^  :  ^ 

^ftlerte  &  de  Dragons  vers  lès  Lignes  1705; 
de  Tillemont ,  fous  les  ordres  du  Com-  "■■un--,itm 
te  de  NitïelUs  &  du  Général  Sebùlten,  Ce  " 
Détacheœen^  partit  far  les  neuf  heures 
du  foir,  il  fut  fuivi  une  heure  après  de' 
TArmée  du  Duc,  &  joint  en  même  teais" 
par  celle  da  Veldt-Maréchal  qui  repafTa 
laMehaigne.  La  nuit  étoit  fort  obfcure, 
&  l'Ennemi  ne  s'apperçut  de  rien  ;  mais  ' 
les  Guides  s'égarèrent  ôt  firent  qa'oii' 
ifturriva  que  IbHès  fix  heures  du  matin  • 
aux  deux  endroits  qu'on  vouloit  forcer 
à  la  fois>  Le  Château  de  Wangh  fat  leTr.  w 
premier  attaqué  par  le  Comte  4e N&tef^  mute  ' 
w;il  fut  pris  fans  beaucoup  ëe  réfîftan-  ^  p""^ 
te,  auffi- bien  qu'un  pont  de  pierre  qui  cïïîLfi 
etoit  derrière  fur  la  Géette.  Cette  prife  «£? 
ouvrit  le  cbeaia  à  une  Barrière  qu'on 
îïentpas  plus  de  peine  à  prendre,  &  qui 
aoroit  pû  être  défendue  par  douze  Efca*- 
ûroDs  des  Ennemis  qui  fe  troavoient  lè 
a  portée  du  Canon.  ■  Auifttôt  on  envoia 
trojsBataUlons  des  Alliés  fe  rendre  maî- 
tres du  Village  &  du  pont  de  Heiliaheim 
Pendant  ce  tems-là,  l'Attaque  que  f al- - 
fett  le  Général  Scbolm,  idl  réuflîr  En  ' 
n>anetems  le  Duc  arriva  avec  fon  Ar-^ 
.roee,&  fa  Cavalerie  aiant  palTé  les  Lin- 
gues, on  fonça  fur  les  Ennemis,  oui 
jaat  mêlé  leur  Infenterie  avec  leur  Ca- 
JMerie,  culbutèrent  deux  Efcadrons  da- 
veidt- Maréchal.  Ils  fe  rallièrent  pooiï' 
wntpar les  foins  ûtLumfey  qui  les  com- 
jaMMt,  &  fe  jetterent  fi  brufquement 
^'^«emis ,  qu'ils  les  mirent  en  def.» 

«e  s'en  tinrent  pis  ià,î 
,  ils 
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17054  ils  allere&t  attaquer  huic  Batailloas  qu'ila 
débttfquerent ,  &  pouffèrent  dans  un 
.chemin  creux  par  où  ils  fe  fauvcrent. 
•C!efttt-là  qu'on  fit  Prifonnier  le  Mar- 
qfgas  d^Alègre  qui  étoit  à  pied  ^  fon  che- 
nal aiant  été  tué  fous  lui.  On  tira  huit 
coups  de  pUlolet  fujljui,  fans  qu'il  en. 
ciûc.été  atteint ^  il  fut  même  mis  en  joue 
i^T  deux  Fantaffins  Anglois,  qui  ^  le 
voiant  fe  retirer  &  fauver  dans  un  Ru  i  f- 
feau ,  crurent  qw'il  ^ouloit,  s'enfuin 
Ce  fat  un  Brigadier  Anglois  qui  le  joi^ 
[nit ,  en  lui  demandant  qui  il  étoit. 
*Alègre  lui  répondit  qu'il  étoit  Officier- 
GénéraU  &  4u'il  ie  nommoit  d'Alègre^ 
.OXk  le  doQoa  es  garde»  auiH-bien  que 
le  Comte  de  Horn ,  Veldt  -  Maréchal , 
Gran4-'d'Efpagne  &  Chevalier  de  la 
'Eoifon  d'Or.  Au  nombre,  des  auti^ea 
J?rifonmers ,  fe  trouvèrent  un  Prince 
{PAquaviva,  trois  Colonels  Bavarois,  & 
plus  de  ^«tre  -  vingt  QJjBlciers.  *  Les 
VaiM^^i"^  Qûfeut  les  Ennemis  en.  cozh 
fùMOîiif.  &  les  forcèrent  de  paffer  Ja  Dy-^ 
lê>  où  ils  perdirent  beaucoup  de  man- 
de. Les  Alliés  firent  monter  le  no!Bbr4B' 
ides Pfiifoniiiers  qu'ils  firent»  à  plus  de 
djeiix  mille  cinq  cens ,  &  le  Duc  de 
MarWoroug  manda  aux  Etats -Généraux 
lians  i^nq  li^ttri^  >  datée  du  Camp  de 
Tilîémiont  le  i8i  de  Juillet,  que  les  fin* 
nemis  avoient  perdu  dans  cette  Aélion 
à       miUe.  hommes  »  en  comptaiu 
lea  nùsts^  fes  Prilpo&ier&.&  les  Défier* 
têurs.  Après  leur  défaite,  ils  f e  retire- 
ront dans  le  Camp  de  Parck.  Dix-huic- 

piicea     Crftsoa  édiureoc  ej4Fu^ta«e 
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mot  Alfiésf  il  y  en  av^t  qui  diaicnt  1705^ 

trois  coups  à  la  fois,  aiant  trois  trom^  »  1 
pes.  Us  eureat  auffi  œuf  Etendarta^  Pîjf^^*^ 
qwtre  Drapeaux/âctIciŒ  Timbalte.  J^S?!^ 
De- là  on  alla  prendre  Tillemonc ,  où*  places  px 
Ton  jfit  Prifonnier  un  Régiment,  &  lajloAlUàu 
Vaille  de  DÀeft     d'aittres  Places  far  1« 
Demmer^  qu'on  trcnwra  abandonnée» 
par  les  Fuïards.  Voici  une  très  petite 
Lettre  du  Duc  de  Bavière ,  6:rite  dtt.  . 
I^rck  au  M^ron  'de  Mcklkmcl»^  foa  FaToii, 

Cher  Baron,  Dieu  veuille  pardon^ 
fier  à  ceux  qui  fe  fora:  iaijjpi'  fitfpnnàm 
Tome  Vjbrmie  eji  Hii  (S  h^nmt.riejl  pa§^ 
fi  grand  ^^on  ne  pui£e  y  remédier.  Nouà 
pouvons  fauver  te  Brabatu  Amers,  sHk 
plaU  à  Dim.  Je.  me  pum  bkm  ymu  jm 
fuis  extrêmement  fatisué.. 

Cet  heureux  fuccès  fat  mandé  à^i^épanft  4» 
Vienne  à  F£inpe;rear  pa*  Milorci  Dec  T^r'if?* 
A  Morfboroug.  La  Réponfe  que  Milord  ine  teîr. 
en  reçut,  étoit  que  les  fervices  que  S».***  Marib». 
Exc.  rendoit  à  la  Caufç  coinmi»&  en  fut 
général»     à  fa.  Fanulle  ea  particulier, dlïl! 
étoient  d'une  telle  nature,  que  ni  lui,; 
ni  fes  Defceadaoa  ne .  les  oi^eroieiic 
jamais. 

C'ét<âc  rEmpereor  !fofipb  qui  avoic 
faccédé  à  Léopold  fon  Pere.  Ce  grand 
Monarque  avoit  été  attaqué  dès  la  fia 
de  l'année  précédente  one  maladie 
dont  on  appréhenda  les  fuites.  Cette 
raifon  engagea  le  Roi  des  Romains  à 
quitter  TArmée  d'Allemagne  &  à  re« 
'    1er  proœptement.à  Vieané,  où  il  ' 

D  t  trou* 
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i705rtrou^rEtnperei!r  Léoùofdf  fqn.Augufte 
Pere  ^  dans  fa  convalefcence.   On  vou-' 
lut  néanmoins  retenir  le  Roi  des  Ro- 
«  mains  »  il  acquièfça  mx  volontés  de  TËm^ 

pereur  &  de  l'Impératrice,  qui  voulu- 
rent qu?il  préfidât  dans  tous  les  Con- 
fcila,  -afin  de  Tàccoutumer  au  Gouver- 
nement de  l'Empire  dont  il  devoît  fe 
î  Maladie  de  voir  bientôt  chargé.  En  etFet,  depuis 
rEmpereuc  ce  tems  Uopold  fut  toujours  languilfent  j 
léopoid.  fojj  hyâropifie  de  poitrine  angmentoit 
tous  les  jours  avec  d'autres  infirmités^ 
Comme  il  étoit  fort  dévot,  il  fit  des 
vœux  à  Notre-Dame  de  Hiffingen,  fe 
confefla  fou  vent ,  &  reçut  la  Coramn- 
Êion  en  Viatique.  Après  s'être  bien 
'  préparé  à  la  mort,  il  fe  trouva  le  5.  de 
Maidans  un  abattement  extrême.  L'Im^ 
pératrice  ,  accompagnée  de  la  Reine 
des  Romains ,  de.s  Archiduchefles  &  du 
Cardinal  Cotonitz  ,  Confefleur  de  Léo^ 
pold,  s'aflemblerent  dans'fon  Apparte- 
-ment.  Il  parla  à  chacun  avec  une  pré- 
fence  d'efprit  admirable ,  dit  Adieu  d'Uf 
jie  manière  qui  toucha  &  attendrît  tbn^ 
te  la  Cour  Impériale.  Il  donna  fa  Bé- 
nediélion  paternelle  au  Roi  des  Ro- 
mains ,  en  lui  recommandant  d'avoir 
foin  du  Roi  d'Efpagne  Chartes  ÎM.  "ftm 
Frère,  &  de  lui  donner  tous  les  fecours 
•poffibles  &  néceflaires  pour  conquérir 
rEfpagne.  Il  demanda  enfuîte  le  Pof 
^      trait  de  Charles  IIL  qu'il  prit  &  fur  le- 
ûUel  il  croifa  fes  mains,  &  donna  à  ce 
cher  Fîls  fa  ©énediârion        une  ted-' 
drefle  &  une  ardeur  plus  qu'oWîlîaîrey 
ce  qui  futïemar4|uç  de  tous  les  Affiftans. 


Digitized  by  Google 


Charles  VI.     "  77 
Enfin ,  après  avoir  béni  toute  la  Famil- 
le Impériale  ,  il  expira  vers  les  trois 
heures  après  midi,  âgé  de  foixante-qua- 
tre  ans,  dix  mois  &  vingt  jours.  Quoi- 
qu'il ne  portât  que  le  nom  de  Lêopold, 
il  avoit  néanmoins  encore  ceux  d'Ig'^î^- 
François  ,  Balthazar ,  Jofepb  &  lï/i- 
tiah.   Il  étoic  né  le  9.  de  Juin  1640.  Il 
fut  facré  Roi  de  Hongrie  le  27.  de  Juia- 
1655.  Roi  de  liohème  le  14.  de  Sep- 
tembre 1656.  &  le  18  de  Juillet  il  avoit 
été  élu  Empereur  des  Romains  Taa 
1658.    Il  avoit  époufé  trois  Femmes. 
La  première  fut  Margueriu-Therèfe^  Fille 
de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne ,  qu'il 
poufa  le  12.  de  Décembre  1666.  De 
tous  les  Enfans  qu'il  eut  de  ce  Mariage, 
il  De  refta  que   rArchiduchefTe  Afo- 
rie- Antoinette  qui  époufa  TElefteur  de 
Bavière.   Sa  féconde  Femme  fut  Clau^ 
de^FéHcia,  Fille  de  rArchiduc  Ferdinand^ 
Chartes  ,  àe  la  Branche  de  Tyrol  ;  il 
en  eut  deux  ArchiduchefTes  qui  mouru- 
rent bien-tôt.  Enfin  le  ia.  de  Décembre 
1076.  il  époufa  Eléonore  ^  Magdeteîne  "  The-- 
rèfe,  Fille  du  Prince  Philippe  -  Guillaume 
de  Neubourg,  c'eft  de  ce  JMariage  qu'il 
eut  leà  Empereurs  Jofepb  &  Chartes  FI. 
Uopold  étoïc  affez  grand,  &  bien  fait. 
Il  éroit  d'un  tempérament  un  peu  mé- 
lancholiqiie,  au-delfus  duquel  il  tèchoit 
de  s*élcver  par  des  Concerts  &  de  fré- 
quentes  Mufiques  ;  mais  ces  divertilTe- 
niens  ne  le  touchèrent  plus  dans  cette 
dernière  maladie ,  où  il  reflentit  trop 
vivement,  dit -on  ,  le  chagrin  que  lui 
cauferent  les  affaires  de  Hoûgrie.  Sa 

D  3  mort 


1705.  mort  n'apporta  aucun  changement  à 
l'Empire.  Son  corps  embaumé  fut  Ç3C- , 


$a  ii'puL  pofé,  vêtu  à  rEfpagnole  ,  fur  un  Lit 
de  parade  de  brocard  d'or,  &  fous  un 
Dais  de  velours  noir,  dans  la  grande 
Salle  du  Palais ,  entouré  de  grands  Cier- 
ges ,  portés  par  des  chandeliers  d'argent. 
Toutes  les  marques  de  la  Dignité  Impé- 
riale étoient  auprès  du  Catafalque.  Son 
cœpr  fut  porté  dans  TEglife  des  Au- 
guftins  du  Château,  derrière  le  grand 
«Autel ,  &  fe$  entrailles  dans  l'EgUfe  de 
St,  Etienne,  qui  eft  la  Métropolitaine. 
Le  dixièin^  de  JViai  on  fit  le  Convoi  de 
-fon  corps,  qui  fut  porté  avec  toutes 
les  Céi  érnonies  ufitées,  dans  le  Caveau 
de  l'Eglife  des  grands  Capucins,  &  dé- 
^ofé  auprès  du  Cercueil  de  Ferdinand 
JJl.  fon  ABgufte  Père. 
Son  cacac-     Léopoîd,  à  qui  fes  belles  qualités  firent 
«^«-      .dt^ner  le  nom  de  Qrçnd,  fut  très  re- 
gretté de  fes  Sujets,  i85  des  Alliés,  Son 
.çaraiClère  dç  bonté  le  rendoît  refoeftar 
ilc  à  tPïJS ,  &  le  bien  qw'il  faifoit  à  tous 
XCTx  nui  ijnploraient  fpn  aflîftance,  lui 
avoit  gagné  les  cœurs  ;  aufli  fa  mémoi- 
re eft- elle  en  vénération  dans  tous  les 
Paîs  4e  fa  Doxim&tim,  -o»  jifti  entend» 
praire  mille  éloges  de  fes  yert«s^&  fur- 
tout  de  fa  piété  fingulièrc.  1 

i«f  An»'«  •  Quelque  avantage  qu'eufTent  les  Ar- 
fom  accoSs  jnécs  des  Allié»  dans  T Action  des  14* 
Sf'liflH''  gi^es,  ils  auroient  cependant  pû  en  re- 
profité  de  tirer  davantage,  fi,  comme  le  Général 
leurara*.  j^langevibourg  le  dit  Aui-même  dans  une 
lettre,  écrite  au  Secrétaire  Fageiyi\% 
avoiçel;  PQHfiuivi  les  Ennemi?  pouf  leur 
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couper  le  paffage  de  la  Dyle  &  les  em-  ITOS*- 
pêcher  aller  occuper  le  Pofte  de  i 
Parck.  Ce  Général  accufoic  les  autres 
Généraux,  &  le  Duc  de  Marlboroug  mê- 
me de  s'être  amufés  à  faire  du  dégât  s 
dans  les  Lignes  ;  d'avoir  donné  trop  dû 
licence  aux  Troupes,  &  lailTé  pilier  la 
Ville  de  Dieft.  Quoiqu'il  en  foit,  les 
Ennemis  perdirent  pourtant  beaucoup 
dans  cette  occafion;  c'eft  ce  que  je  puis 
affûrer  fur  le  témoignage  d'un  de  mes 
proches  Parens,  qui  étoïc  Officier  hicvh 
tenant  au  Service  de  France, &  qui  ftit 
témoin  de  TAdion,  puifqu'il  y  fut  bief-* 
fé  d'une  ballë  qui  lui  pafia  au  travers  •  • 
des  chairs  de  Itt  cuifle  gaitchef  &  qu'il 
eut  bien  de  la  peine  à  le  fauver  par  le 
même  Ruiffeau  où  le  Marquis  SAUgrt 
fat  arrêté.  Jl  m'a  aifûré  que  les  Géné* 
rftux,le  Duc  dé  Bavière  &  le  Maréchal 
iî  Villeroi  n'avoient  pas  fait  en  cetté 
occafion  ce  qu'ils  aucoient  pû  faire  vque 
kw8  Lignes  trffix  étendues  n'étdidnt  psii 
ftflTez  bien  gardées,  &  qu'on  ne  s'étoié 
point  attendu  à  une  fi  prompte  ,  fii  il 
vive  Attaque.  Le  Baron  de  Spaar  reçut 
ordre  des  Généraux  Alliés ,  de  marche^ 
avec  fept  mille  hommes  vers  la  Flandre 
pour  y  divertir  les  Ennemis.  Il  fe  ren- 
dit maître  de  quatre  Forts  ^  &  fit  Pri* 
fonniers  trois  cens  Soldats  avec  leurs 
Officiers. 

Les  François  s^étoient  fortifiés  fur  la  tm  Amà. 
Hyle^  Ils  furent  avertis  que  les  Armées 
des  Allies  venoient  a  eux  pour  les  atta-quetl« 
quer;  fur  cet  avis  ,  ils  étendirent  leuriamaur 

droite  à  Over^^Yfche ,  &  leur  gauche  à> 
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.Neer-Yfche ,  à  couvert  de  la  Rivière 
d'Yfche,  par  où  ils  couvroient  Bruxel- 
les &  Louvain.  11$  avoieot  eu  la  précau?* 
tion  de  rompre  les  chemins  &  d'y  fa»- 
re  de  grands  abattis  d'Arbres  tous  bran- 
chus^  qui  les  rendoicut  impratiquables» 
/  Jdarlboroug  marcha  vers  Ganap  ,  où  U 

>irrlya  avec  fon  Armée  le  i6.  d'Août,  & 
^  .  d'où  il  envoia  le  Général  Churchill  y  fon 
Frère,  à  Fifchermont}  mais  fon  Déca* 
chemyçpt,  &  lui ,  ils  furent  obligés  de  re- 
>fenir  le  17.  à  l'Armée,  n'aîant  pu  pafTer 
par  les  chemins  rompus  dont  je  viens  de 
Ils  aban-   parler.  .  Le  lendemain,  les  Ârmé^  paf» 
ïccc'^ut-  fe^^i^^'  par  les  Défilés  de  Hulpen  ,  fans 
fciiè*       que  rien  s'oppofât  à  leur  Marche.  On 
donna  la  chafle  à  un  Parti  François  qui 
ëtoït  à  .  Waterloo  9  &  on  fe  mit  en  ordre 
de  Bataille,  Les  deux  Généraux,  Marl^ 
hproug  &  Overkerque  ,  vouloient  fran- 
chir la  difficulté  &  attaquer  ks  £Qne-i 
mis.  Une  partie  de  leurs  Troupes  avoifi; 
déjà  force  les  Gardes  par  un  endroit; 
mais  comme  ils  trouvèrent  les  François 
déjà  rangés  en  Bataille  &  en  bonne  pof- 
ture ,  &  que  d'ailleurs  les  Députés  des 
Etats  -  Génçraux  ne  vouloient  point  rif-r 
quer  »  foiis  .pçétexte  qu'on  n'avoit  paa 
encore  PArtillerie  ,  ils.  abandonnèrent 
l'entreprife.  \ 
MeGatclu*  -  Marlboroug  fe  plaignit  aux  Etats^  Gé« 
gncc  entre  néraux  qu'ou  l'eût  empêché  de  rempor- 
ter  une  viftoire  fur  laquelle  il  comptoit, 
'  &  il  ajouta  à  la  fin  de  fa  Lettre  du  19,. 
'    dîAoût  ces  propres  termes  :  J'oi  le  cœur 
,\rfi  P^^'^  9  ^  fauroism^ empêcher  de 

"  ftré/snter  dans  cme  occafwn  à      H^P.  que 
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je  me  trouve  ici  avec  bemcoup  moins  d^au-  lyoyJ 
'ioriié.quB^  quand  fdvois  P honneur  de  comn     ■  » 
mander  leurs  Troupes  Pan  pajfé  en  Alterna^ 
gne.  Marlboroug  agiflbit  depuis  un  tems 
a\r€c  trop  de  contiance  dans  Tes  propres 
lumières ,  quoiqu'il  en  eut  betiucoiip.  Il 
avoic  mis  dans  fon  Parti  ie  Général  Hol-»        -  • 
landois  ,  Veldt  -  iMaréchal  dOverkerqtiep 
quine  le  contredifoic  en  rien«  Lies  au« 
très  Généraux  fe  plaîgnoient  que  tout  fe 
fit  fans  leur  avis,&  les  Députés,  fidèles 
àfuivre  les  inllrudions  de  L.  H.  P.  n&. 
voaloiem:  point  les  outrepaSbr.  D'ail«« 
leurs,  tous  les  Généraux, excepté  Marl^^ 
boroug  &c  Overkerque ,  trouvèrent  qu'orï 
feroit  mal -d'attaquer  inSfiiBemi  quis'é**- 
toit  très  bien  retranché.  -  - 

Le  mécontentenrent  éç> Marlboroug  al-  R^flex*» 
k  fi  loin  ,  qu'il  en  écrivit  le  20.  d'Août  ^[nnuîL 
au  Comte  de  Whatiflau  à  Vienne ,  en  des  gem», 
termes  offenfans  contre  les  Députés  des 
Etats  -  Généraux  ,  avec  lefquels  il  di6 
qu'il  n'y  aura  jamais  moien  de  faire  une 
guerre  offénfive.  On  fait  que  Taigreur  de 
Marlboroug  contre  le  Général  de  Slangen^ 
bourg  ne  s'adoucit  que  par  la  retraiter 
ée  ce  dernier  ,  qui  fut  enfin  obligé  de 
baifler  la  lance  &  de  fe  retirer  à  Aix-la- 
Chapelle,  fôus  prétexte  d'une  maladie 
qu'il  voaloit  guérir  par  les  bains  &  les^ 
eaux  minérales.  Les  Etats- Généraux: 
furent  aufli  obligés^  pour  afToupir  cette 
mauvaife  ai&ire  àùm  l'Angleterre  s'of«- 
fcfifoît  grlévemenï! ,  i  de  facrffier  leurs  » 
Députés  au  reflentiment  de  Marlboroug, 
On  voit  par-là  combien  L.  H.  P.  éurene 

àfoftffi^  de  tootea  'parts  dans  le  canin 

D5  do. 
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Ï705.  de  cette  guerre , qui  d'ailleurs  les  épui- 
■m      '  foit  >  &  dont  ils  ant  peuD-étre  ^cncoxy 

peine  à  réparer  le  maU  - 
Us  AUiÀ  1^  Géocraux  des  deux  Armées  Al- 
liées  réfolurcnt  d'affiéger  la  Ville  de 
de  ï^eeuwe.  Le  Général  Dédm  fut  corn- 
viku  mwéé  >  à  tft  < téc^  de  quinze  Bataillôns  Se 
^e  quinze  Efcadrons,d^aller  inveftir  cet^ 
te  Pl^e.  ËUe  le  fut»  &  avant,  que  lea 
9attertejs  commençaiTeiic  à  tiarar  Jiir  la 
place  ,  le  Geçverneur  écrivit  au  Géné- 
wl  &  lui  manda  qu'il  étoit  prêt  de  le 
Uifler  %Wt^T  dans  la  Ville  qui  étoit  cou- 
verte de  paille ,  &  fur  laquelle  il  n'était 
pas  befqin  de  tirer  ;  mais  qu'il  vouloic 
ie  retirer  miS^  i%  Garnifon  dans  le  Châ- 
teau pour  sV  bieA  défeadre;.  I^e  Générât 
jDidem  ii-aecepça  point  cette  offre  ,  &  la 
^  Çjarnifpn  avec  le  Gouverneur  fe  rendit 
.  /  à  ^fer^tion.  On  œ  6c  pas  grand'  chofe 
le  refte  4e  lïi  Campagne -ftif  là  Meufc^. 
Les  Alliés  prirent  la  Bicoque  de  Sand- 
iliet  y  étapt  fimée  près  de  l'Efcaut 
entre  Bergen-op-ZotMû  &  UilOi^les  ^é^ 
landois  en  étpîent:  fort  incommodés  par 
ks  CQurfes  qwe  faifoit  fouvent  la  Garni-  " 
ÏDU.  lie  Cqims  .tf^rr^gna»  reprit  Dieft. 
pour  les  E£)nQ]|u$>^  en  fit  la  Garnifon 
frifonnière,  fpug  jane  efpèce  de  Capitu-^ 
lation.  Par-là  finirent  les  opérvadons  des 

^  Pais-Bas;  il  6w»  f fiéfenteiwflt  pftllfer-4 

celles  de  la  Mcifelle,  qui  nous  conduÂ-? 
ront  aux  expéditions  du  Haut-Rhin, 

tspMitfonf  Dès  que  l^oEd  Umd^  Mfis^if^migm^ 

fiirUMo-  quitté  la  McifeUe  PP»r  rendre 
Wle.       Païs-Bas  contre  les  entfeprifes  du  Duc 
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Fillars  fit  marcher  un  Corps  de  Trou-  1705: 
pcs  ver»  Trêves ,  où  les  Ailiés  -avoient  "■•■^ 
Idiië  le  mofide  qu'ils  avoieiït  Cra  ùâBh  - 
faot  pour  la  garde  des  Lignes  qui  cou- 
vroient  cette  Piace.  Le  Général  rf'^ 
baéy  qui  commaïutott  les  Lignes»  les  ^saatbomc 
bandonna^  à  l'approche  des  Ennemis  ,  *  Xwcié 
^  dont  il  craignoic  d'être  enfermé.  Le 
Commaiidan  t  à&  Saarboarg,qai  eut  auffi 
peur ,  abandomm  la  Place  >  après  es  avmr' 
fait  fauter  tous  les  ouvrages.  Les  Fran- 
çois y  encrèrent,  aufTi^bien  que  dansTrè» 
¥es  f  que  fes  Alliés  n'aMUrnerent  quV 
près  avoir  mis  lé  feu  aux  Mines,  aux- 
Magafins  dé  vivres  &  de  fourages  ,  & 
lait  jetter  dans  la  MofeUe  les  bleds  & 
tes  farmes  qui  y  étofeiifc,:  ils  feredre-      *  * 
rent  à  Traerbach  ,  fans  emporter  qua- 
rante  Canons  qu'ils  enciaiierent. 
yuiars^  iqirès'ce  moimnciu:  ^  Idfla  ttt  vnittÊ^*^ 
Corps  de  quelques  mille  hommes  V^ff^^-, 
de  Trêves,  6c  alla  promptement  join*  ^mh  5e* 
{ire  les  Troupes  commandées  par  Mawf^  leun  Lignci 
fin  ,  qm  sMtoimt  recraix?hée»  dans 

Lignes  de  Haguenau;il  y  arriva  le  3,.*™^ 
de  Juillet.  X^e  les  deux  Généraux» ah 
^ès  loir  janâiDB»  vimtmt  fmar  atca^ 
querles  Alliés,  qui  s'étoient  retranchés 
dans  leurs  Lignes  à  Croon-weiflcmbourg- 
fiir  le  Leuter»  à  environ  fix  lieoës  de  Ha- 
gtiemra;  Comme  dles  n^étoiem  gardéeti^ 
que  par  quatre  Bataillons,  elles  furent 
biei^tot  abandonnées-avec  la^  ViUe  ;  ler 
fianeflBs  y  pmem  feew  Quartier*. 

Les  Alliés  avoient  quinze  mille  h om- intentent 
mes  dans  leurs  autres  Lignes  de  Lau-  f^^J/J^^ 
Mttwarg  f  le»  dsvx  Miaréctena  »  ViHats  \^  ac 
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1705,  &  Maryîn, les  vinrent  auffi  attaquer  trois 
■■  fois  très  vigoureufcmeût  avec  vingt-* 
MEiK>iisg.   étoq  mille  hommes ,  fan$  pouvoir  les  for 
•  •  ^  •  •  '  cer  dans  leurs  Retranchemens.  Ils  furent 
.  /  toujours  vivement  repoulTés  par  le  Gé- 
îiéral  Tbungèn ,  &  obligés  de  fe  retirer 
»   '  ^     à  Weiifembotarg ,  dont  ils  abattirent  les 
murailles  &  rafërent  les  Lignes.  Leur 
féjour  n*y  fut  pas  long ,  ils  fe  retirèrent 
msn  vite  à  Haguenau  deriière  leurs  làf» 
gnes.  Haguenau,  fi  fameux  dans  THiC- 
toire ,  &  aont  l'Empereur  Friderick  II. 
«voit  fait  la  Capitale  des  dix  Villes  qui 
ilÈRit  lEPréfeâure  de  Haguenw»  eft  &^ 
•  tué  à  deux  lieuës  du  Rhin,  entre  les 
Rivières  Moter  &  Som. 
Ici  itnp^-     Ce  fut  par  TAttaque  de  ces  Lignes  de 
ftw'iw     Haguenau  que  le  Prince  lAntis  de  Bade 
iranç'^îs    commeuça  fes  opérations  fur  le  Rhin.  Il 
<icj.Lisncs         renforcé  par  les  Troupes  Pruffîen- 
J^^***'  nés ,  re*wittcs  des  Païs  -  Bas  où  elles 
.        avoient  fuivi  Marlboroug.   Après  divers 
mouvemens  des  deux  Armées  de  part  ôc 
d'àutre,  les  Inipéria;ux>  commandés  par 
Louïs  de  Bade ,  allèrent  attaquer  les  Fran- 
çois dans  les  Lignes.  Ceux-ci,  ne  fe  trou- 
-vant  point  aiiess  forts  avec  vingt  -  cinq 
nulle  h<nBn»es  contre  foixante  mille  >  ne 
purent  tenir,  &  fe  voiant  forcés  près  de 
'  Phaffenhoven  le  28.  de  Septembre ,  ils 
fe  retirerentjsntre  Haguenau  &  fiifch-> 
.weiler.  Les  Impéria»».  les  inquiétant 
trop  dans  ce  nouveau  Pofte  ,  ils  jugè- 
rent à  propos  d'aller  fe  mettre  plus  ea 
^  fôreté  entre  Stra^ourg  &  Vantzenau. 
«•prennent   Cette  Retraite  des  Ennemis  ouvrit  aux 

JtaapéfMLttX  ua  libre  paUàge  poutr  aller 
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fe  rendre  maîtres  de  la  Ville  de  Druren-^  1705^ 
teiiii  fur  le  Moter»  fort  près  du  Rhin^ 
&  de  s'emparer  de  Haguenau  ,  qui  fut 
invelli  par  les  Troupes ,  commandées 


1 

1  

1 

•M 

1} 

geoife  ,  Saxonne  ,  &  de  Wirtemberg. 
u  ouvrit  la  Tranchée  la  nuit  du  29.  aa 
30.  d^Aràt.  La  Garnifon ,  commandée  ar  Hagne-^ 
par  le  Marquis  de  Péri ,  demanda  à  capi- 
tuler;elle  étoit  de  deux  mille  cinq  cens  ')ch^^u 
hommes,  que  TbmgM  voulut  faire  tous GaniUbot 
Prifonniers^fans  entendre  à aocone  Ca^ 
pitulation  ,  qu'à  cette  première  condi- 
tion. Le  Marquis  de  Péri  refufa  cet  ar- 
ticle, &  ie  feu  recommença.  Pendant 
([nefbungen  continuoit  à  battre  la  Ville, 
U  Garnifon  trouva  le  fecret  de  fortir 
0ar  un  endroit ,  mal  gardé  par  les  Af* 
fiégeans.  Deux  ceos  taommes  de  Détar 
chement  relièrent  portés  dans  le  Che- 
min-couvert pour  cacher  &  faciliter  la 
Retraite  ;  ils  dévoient  fuivre  les  autres 
deux  heures  aprèsXes  Impériaux ,  étoui» 
nés  de  ne  voir  de  &  de  n'entendre  plus 
rien  de  la  part  des  Afliégés,  s'imagine- 
reot  qu'ils  méditoiest  une  vigoureufe 
Sortie  ,  &  fe  préparèrent  à  les  bien  re- 
cevoir. Toute  la  Garnifon  avoit  décam-  • 
pé  par  les  Bois  ,  lorfque  Tbwig^  s'en 
apperçut.  Il  détacha»  mais  trop  tard, 
feize  cens  chevaux  fous  les  ordres  du 
Comte  de  Merci  pour  les  fuivre  ôl  les  êSn 
taper; ce  fut  en  vain.  Les  François  ip» 
rivèrent  à  Saverne  près  de  Strasbourg , 
après  avoir  pris  une  Garde  de  Cavalerie 
¥û  étoit  for  tettrj>{iirage ,  &  qu'ils  firent 

7  Pri- 
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1705 '  Prifpnnière  de  guerre.  Ainfi  le  Géné^ 
rai  Thungen  entra  iibren^t  dans  Hague?* 
&au ,  où.  ii  ;  ne  orouva  que  pea  de  Uei^ 
les  &  de  malades  dans  rHôpiral. 

Les  Impériaux,  avant  que  de  finir  Je^ 
opéraLionsde  cette  Campagne jauroieoc 
pu-  -affiéger ,  félon  lear  premiér  deflein  ^ 
la  Ville  de  Hombourg  ;  mais  le  Prince 
.  . .  •     Lou'fs  de  Bade  étoiz  trop  fatigué  ,  6c  il 
*   ft  îCOiiteiua  d'en  avoir  ùàt  fur  le  Rhior 
/     ^.  aotaxit:  que  Mar&mmg  en  avoit  fiiit  ail* 
leurs  pendant  cette  Campagne.   Ce  fut 
le  langage  qu'on,  tint  dans  ce  tems-là^our 
m  A&itftre  da  Prince  répondoît  aujç 
plaintes  que  lesEtats-Géneraux  faifoienr 
de  la  lenteur  de  Louis  ds  Bade*   On  y 
4ifoit  même  que  Méarttamg  auroit  pu* 
^  faire  beaac&ap  plus  ftir  la^Mofelie  &  fur 
la  Meufe,  pendant  que  le  Prince  avoit 
£ait  de  g^pandes  choies  im  le  IChin.  Je 
ne  rapporte  'Ces  dr conftances  qu'à  rak 
fon  de  rinfluence  qu'elles  ont  fur  les  af- 
Raifons  du  faires  des  Impériaux  &  des  Alliés.  Ceux, 
lîès^de^s^'''  qui  refléokiffiôBt  fur  les  caçttdicions  de 
Impériaux  CCS  deux  OU  tffok  Armées^  pendast  ce^^ 
&  d«  AU  te  Campagne,  s'étonnent  qu'elles  n'aient 

ikfoife  te  pM-f^t  P^^s  ^  progrès.  Qu'ils  penfeat 
u  Mofeiir  wpeu  à  l'antipathie  qui  fe  trouvoic  en^ 
^.S^  ^  tre  les  Généraux  ,  à  leur  mécontente-^ 
ment  réciproque ,  à  la  lenteur  des^  raou- 
venieus  des  Troup^es  »  à  Jéurs  Marches^ 
inutiles  &  £Bdg»ttesMd'uft5ecdniét  ài'a«r 
treK  &  au  manque  de  vivres  qui  n'é^ 
toku t  pas  '  fournis^  à  tems  ,\  ils  cefieroM 

•omraire  que  les  Fiançais  u'aknt  pas- 
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profii:e>comixie  ils  Tanroieiit  pû^de  tant  1705.  ' 
ëe  circonftaocea  âtYorables»  ■«  

Après  ces  expéditions  de  part  &:  d'au-^ 
tre,  on  ne  penfa  qu'à  prendre  des  Quar- 
tiers d'Hy  ver»  JUe  Prince  de  Bade  Ht  tt^ 
Bir  aux  différentes  PuiflaBces  Alliées  un 
Mémoire  touciiant  les  Quartiers  d'Hy- 
wtr.  Il  y  difoic  q.tt'il  falloic  de  bonne  Brouiiiaici 
iKare  que  la  Coor  de  Viemae  fît  en  fcr^  J"*^^  !" 
te  que  les  Lettres  Réquifitoriales  fufTent  ^^^^u 
cnvciées  aux  Princes  &  aux  Etats  inté^  lici  fur  le*^ 
refles  ,pour  les  obliger  à  loger  les  Trou*  ^i/" 
pcs,  en^pttïanc  ee  que  les  TroBpes  de  Lu-  ^ 
Bcbourg. avaient  païé  THyver  précédent. 
L'affaire  du  Général  d'AubacJj^  qui  avoit. 
;â)aiidQQné  Trêves emrmxe  on  l'a  dit  ^ 
fit  bien  du  bruit.  Elle  fut  examinée  dans 
ks  Confeils ,  où  Ton  voulait  faire  le  pro- 
cès de  ce  Générai  ;  mais  TEleâeur  Vala,* 
dû  »  dont  il  éeoit  Générai  vie  iieilitint  ;  ce 
qui  fit  croire  que  d'Auhacb  a  voit  agi  en 
cela  de  concert  avec  rElefteur  »  qui  ne 
TOttloit  pas  expofer  Tes  Troiipes.  Les^ 
Miés  curent  auffi  quelques  difputcs  fur 
les  Quartiers  d'Hyver  des  Troupes  des 
Païs-Bas.  Chacun  le  plaignait  aux  Etats^ 
Géoérans:  $  chaque  Eleâeiir  prétendoit 
que  fcs  Etats  étoient  trop  accablés.  Tou- 
tes ces  brouilleries  fatiguoient  L.  H.  P; 
&  portèrent  Marlbormg  à  jurer  qu^il  ne 
fe  mèleroit  plus  des  Quartiers  d'Hy ver. 
Tel  eft  toujours  rembarras  qui  fe  trou- 
ve dana  un  Cor^^  dont  les  divers  MesiH 
\fKA  fimt  defiuufr  par  kiim  i&tBaèss!  ^opi 
pofés. 

Conune  le^  affaires  de  Hofigrie  ont     A^àirrs  de. 


8&  HisTOiRE.os  i^'Empeheua 

1705. ,  :  /^j///.  &  qu'elles  en  font  même  une  bon- 
■  ne  partie,  je  les  p^ce  après  celles  d'Jta-r 
Ue  ,  d'Efpagne,  des  Païs-Bas  &  d'Aile^ 
magne.  La  Cour  de  Vienne  s'étoic  trou-* 
vée  prefque  fans  mouvement  au  com- 

îmbarras  menccment  de  cette  année*  On  y  étoit 

fon  d'AL-  ^"^^^^^  ^"^^  lafanté  de  PEmpereur  Léopold 
"  qui  s'affaibliffoit  tous  les  jours, &  furies 
moïens  de  trouver  les  Sublides  dont-oa 
avoit  grand  beroin.  LlËmperenr,  qwA^ 
que  malade  ,  s'étoit  rendu  à  Presbourg 
à  rAffemblée  des  Etats  de  la  Baffe-Hon- 
grie ,  où  il  avoit  obtenu  des  fommes  con^ 
udérables  ponr  agir  contre  les  Mécon-- 
tens  qui  continuoient  leurs  hoftilités* 
D'ailleurs,  les  lenteurs  de  la  Diète  de 
Ratisbone  for  lès  Griefs  des  Protêt» 
tans  au  fujet  de  la  Religion ,  arrètoient 
Taftivité  que  les  Alliés  demandoient  à 
fournir  les  Contingens  à  la  CailTe  mili-* 
taire.  L'Angleterre  &ia  Hollande  pre^ 
foient  ces  Contingens,  elles  requeroient 
r£mpereur  d'envoier  dès  Mandemens 
aux  Gercles  refpeâifs  ;  néanmcùtis  tout^ 
reftoit  dans  l'indolence  &  dans  une  ef*' 
pèce  de  léthargie/ 

L'Empereur  Jofepb  trouva  à  fon  Ave- 
fiement  al'Ëinpiretousces  oUlactos  à  la 
tranquillité; il  fallut  les  lever  du  mieux 
qu'on  pouvoit.  Pour  cet  effets  S.  M.  h 
CDmnlença  par  travailler  à  éteindre  le  feit 
alliimé  en  Hongrie,  où  les  Mécontens, 
pour  augmenter  leur  Parti,  avoient  ré-«» 
pandu  un  Manifefte  pù  ils  expofoie^c^ 
I.  les  fondemens  de  la  Conftitotioti  de 
'  kutf  Gouvernement,  &  2.  les  motifs  de 

'  '  kur  condttjUe  ÂasA  cec£&>  guea:e^  qu'ils 

prér 
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préteodoient  juftifier.  Cette  Pièce  eft ,  1705, 
trop  intéreflantet&  elle  répand  trop  de 
jour  fur  toutes  les  affaires  de  la  Hon- 
grie ,  pour  ne  pas  la  rapporter  ici  teUe 
qu'elle  eft;  la  vjoici.  '  - 

Ceji  avec  une  extrême  injujlice  qu'mnous  Manifcae 
caraâiérife  du  titre  odieux  de  Traîtres  &  de  ^^^^^^J^ 
RibeUes.  Il  faut  ùre  nos  Ermmis  déclarés ,  ou 

leur  iuAUî» 

fkr^  dans  une  grojjière  ignorance  dfs  CiHif^  caïkm. 
titutions  du  Roïaume  de  Hongrie  ,  pour  nous 
traiter  fi  indignement.  Quelque  jufle  qu'ait  été 
la  Nation  Hangroijè  jufqu'à  préfent ,  nous 
flous  cr&ions  cepenmnt  obligés  de  détromper 

mx  qui  ont  conçu  de  fauïfes  idées  de  notre 
dernier  armement  y  qui  n'a  pour  fondement 
que  le  rétchlijfemmt  do  nos  anciens  Droits  9 
Vfivilèges  fcf  Libertés  ,  ^  nullement  de  nous 
Jouflraire  à  robéijfance  des  légitimes  Souvé" 
raini  que  la  Nation /eft  cboifis.  Qr  ,  pour  U 
faire  avec  plus  d^ ordre  ^  nous  marquerons  ftucrf 
tintement  quelle  ejl  notre  Origine  Ù  nos  Conf^ 
titutions  ,\  quelques  '  uns  de  nos^  principaux, 
Privilèges  9  tes  infraûions  qu^on  y  fl  faites- en, 
ptufieurs  rencontres  ,  enfin  qUèlles  ont  éti 
les  raifons  qui  nous  ont  forcés  à  prendre  les 
armes.  On  pajfera,  légèrement  fur  tous  ces 
Articles  f  évitant  tout  ce  qui  pourroit  offenfer 
Us  Perfonnes  facrées ,  à  qui  nous  devons  un 
profond xejpeâ.  Le  peu  ^e  nous  en  dirons,  ne, 
yjfera  fias  de  nous  atttrer  ta  eompaffion  du 
Liseur  judicieux  &  dejîntérejfé  ,  qui ,  bien 
loin  avoir  de  Pindignation  pour  nous,  ptain^ 
dra  au  contraire  des  Peuples  libres  qWon  a 
veulu  rendre  Ef chues. 

Notre  Nation  efl  aujjî  ancienne  que  te  Païs  Orîgïnc*» 
que  nous  habitons..  Nous  defcendons  de  cesAn^  Hoogcoî». 

ms  Pûimomms  qui  ont  fait  dis  fi  grjmdsi 

con^ 
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1705,  conquêtes  ,  fans  que  notre  Patrie  oîr  jamais 
"■"■^  "  Véri$a^mmt  fubjuguée  par  a)Kim  desphu 
fémeux  Cùnquérnns  qui  noij^^-cmffaip  la  guer-^ 
re.  Nous  fommes  les  Arriéra -  Neveux  dt 
ces  Peuples  belliqueux  ^»^J?>y&n#  toujmn 
iièoifi  leurs  Offs  &  4eurs  Capitaines ,  auar^ 
quels  on  donnoit  le  feul  pouvoir  de  comman^ 
aer ,  &  non  de  punir  ;  car  nos  Pères  étoient  fi 
libres ,  quHis  ne  recomoijfoient  pour  JMMerêi 
ique  les  Dieux ^ff  le  châtiment  des  Coupables 
'  étoit  refervé  aux  Prêtres  des  Divinités  Paiera 
nés  qu^on  adoroit  alors.  * 

iâais  paffat^^des  tems  tinébrmx  à  ceux  dè 
la  lumière  Evangélique  dont  nos  Pères  furens 
éclairés  au  commencement  du  X.  Siècle  ,  ta 
Nation  Hon^û  fut  dépouillée  de  i^erreur  & 
As  ta  èarharie  Paterne ,  0*  emhraJPa  la  Foi, 
fans  abandonner  fa  gloire  6f  fa  valeur ,  s^é^ 
tam  confervé  la  liberté  de  fe  cboifîr  des  Prini^ 
tu.  Saint  £cidQi]He ,  premier  Bûi  0>té$im 
de  Hongrie,  étara  monté  fur  le  Throne,  donna 
des  de  Gouvernement  à  fes  Peuples ^ 

qui  reffembloient  phUU^  des  exbortùticf» 
fftm  'Pa^é  à  fer  Enfans,  qi^à  Ofs  Loix  <f  ti» 
Souverain  à  fes  Sujets.   André  II.  qui  par^ 
Vint  au  Thrône  en  1205.  ne  fe  contenta  pM 
fit^ement'ëe  €Of0rmepeoumhsCmjiHution9 
du  Roïaume,  dont  quelques -unes  avaient  éti 
aUérées  dans  les  Regms  précédem ,  il  voulut 
mtjfi  mettfje  une  efpèce  d'équitihre  entre  le  pour- 
voir de  la  BxMwé  &  ia^^iufliee  de  ta  Uhe^ 
tê.  Il  dépouilla  Vtine  de  ce  qu^elte  avoit  ufur^ 
pé ,  &  rendit  à  i^autre  ce  quelle  civoit  perdu. 
Ce  f m  en  1222.  quUl  ren^tMk  Edit  fameux f 
par  lequel  il  confirme  ,m  Rotaûme  de  Hon^ 
grie  tous  les  anciens  Droits  6f  PriviNges ,  q  ui , 

êà4i^r  fiat4cé  altérés  {»ar  T^ufte  am- 
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XMon  de  quelques  Roky  fédyits  parleur  I7P5> 

propre  palfion ,  ou  par  de  mauvais  con-  - 
feils.  Il  dit  qu'il  ejî  de  lajujlice  d'un  Roi 
^écouter  contre  la  Majefté  Roïak  tes  plaintes 
àe  fis  Sujets,  &  de  remédier  aux- def ordres 
que  fes  mauvais  Confeillers  lui  ont  fait  cam-^ 
mettre  Si  ^  ajaute-t-il,  nous,  ou  quel- 
qu'un  des  Rois  nos  Succeffeurs ,  entre- 
prenons jamais  de  contrevenir  à  la  Cont* 
ticution  que  nous  faifons  aujourd'hui, 
nous  vouions  que  tous  les  Evêqaes  & 
Prélats, tous  les  Seigneurs  éc  Nobles  du 
Roïaume  ,  ôc  chacun  d'eux  en  'particu- 
lier ,  leurs  Succeffeurs  d'à  préfent  &  de 
Taveoir,  aient,  en  vertu  des  Préfentes, 
à  perpétuité  le  droit  &  la  faculté  des'op- 
pofer  à  nos  entreprifes ,  &  de  nous  ré- 
fifter,  à  nous  ,  &  aux  Rois  nos  Succef- 
fears,  fans  pouvoir  être  notés  pour  co- 
la ,  ni  pourfuivis  comme  Rebelles  >  & 
afin  qu'ils  n'ignorent  point  le  contenu 
de  la  préTénte  Loi,  dont  il  fera  fait  fepc 
Originaux  fcellés  du  fceau  d'or  ,  les 
£tats  du  Roïaume  font  exhortés  de  la 
âire  lire  lors  de  rfile&ion  des  Rois  nos 
Succeffeurs  ,  qui  en  jureront  robfôrrar 
lion  avant  &  après  leur  Couronnement. 

or»  des  Originaux  de  cette  Loi  fut  envoié 
m  Pape  pour^tre  eonfervé  dans-  ks  Arcbt^ 
ws  du  Vatican  ;  un  amrc  devait  ^tre  mli 
emre  Us  mains  du  Roi  pour  Pinjîruire  de  fa 
éli^ationsi  un  %rèifiime  entre  celles  du  Pakt^ 
tin  du  Roïaume  ,  y  les  qumre  amres  imt 
ks  Archives  facrcvsy  comme  éloient  celles  des 
Chevaliers  ^  Temple, 

Parmi  1er  Prkt^UègBs*  de  wnre  Nation  ^ 
pnt  marqués  bcQucmp  ^lus  au  long  dari^cet 
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%yo5.  Edi$  foiemnef,  nous  avons  la  faculté  élire 
— nos  .  Rois  f  notre  Couronne  étant  éleâiive  & 

non  héréditaire.   La  Nation  doit  s^ajjemb/er 
m  Diète  pour  le  moins  une  fois  tous  les  trois 
fUms^pour  délibérer  des  affaires  géMraks'  & 
particulières.  Il  y  a  quatre  Ordres  qui  com^ 
^pofem  cette  AJJemblée;  i.  le  Clergé,  2.  fej 
Barons;  3.  la  Noblejfe}  4.  enjîn  les  Dépur- 
tés  des  Villes.  Une  éks  principales  prérogati-- 
ves  de  la  Diéte^c^efl  cy élire  un  Palatin  qui 
/oit  de  ta  Nation,  pour  avoir  V entière  direc- 
;  Hon  de  la  guerre  &  de  la  juftice  du  Roïau^- 
-me.  Enfin-y  les  Gouvernemens  des  Provinces , 
\Villes  is  Châteaux  ne  peuvent  être  dotmés 
'^-qu'à  des  Hongrois  de; Nation  ^  à  mwts  que 
fa  Diète  ne  juge  à  propos  if  en  gratifier  quei^ 
que  Etranger  en  reconnoijfance  de  quelque 
important  fervica  quUl  auroit  rendu  à  notre 
'Patrie. 

•  Voilà  en  partie  quelles  font  nos  Confiitu-^ 
Mons^  nos  Lçix  &  Privilèges.  Nous  ne 
éowiow  notre  i  :Couranne  que  fous  conditiau 
^e  te  Rôi ,  par  mus  élu ,  en  jurera  Vobfér-' 
vation  ,  &  que  sUl  y  contrevient,,  nous  yè- 
ront  exempts  du  ferment  de  fidélité  que  nous 
kti  aurons  prêté ,  &  pourrons  nous  ûl7oiftr'un 
■  (autre  Chej^  Maître.  Comme  le  Prince  élu 
^eut  refufer  votr^  Çmronne  y  fil  trouve,  les 
junditions  ' trop,  dures  f  n^efl^it  pat  israi  que 
Paiant  une  fois  acceptée ,  //  ne  peut  avec  hon- 
neur devant  les  hommes,  ni  en  confcience  de^ 
Vant  Dieu  fe  difpenfer  de  Pobfervation  de 
mte  Capitulation,  &  que  venant  à^yman^ 
quer ,  les  Hongrois  font  en  droit  de  réfifler  à 
fa  tyrannie ,  fam  pouvoir  être  taxés  de  tra^ 
kifon  f  ou  de  rébellion  envers  /wr  J2of  ? 
.  Jf  n^eji.  que  trop  confiant  que  depuis  que  ta 

Na- 
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Nation  a  choiji  dans  la  Mai/on  Autriche  I7^5* 
dès  Princes  pour  ta  gouverner  ,  ces  Droits  , .  -r-r— : 

Idbmés  &  ces  Privilèges,  quUb  avoiens 
eux-  mêmes  juré  d^obferver  &  de  conferver , 
ont  été  fouvent  violés.  A  Dieu  ne  phije  que 
nom  imputions  ce  manque  de  Foi  au  Prince  « 
mime!  nous  m  P attribuons  qu^aux  mauvais. 
ff  pernicieux  .xonfeils  de  leurs  Minijlres 
de  leurs  Cour tif ans.  Nous  en  avons  fouvent 
pmé  nos  plaintes,  mats  toujours  fimtiUment. 
&  quelquefois  y  pour  nous  impofer  fitencey  ou 
pKLiôt  pour  nous  amufer  y  on  a  ajjemblé  des 
Diètes f  on  y  a  d^ abord  propofé  deux  cbofes: 
Pune  regardait  ta  Levée  des  Troupes,  &  des 
Bmiers  que  t^on  demondoit  au  nom  du  Roi 
ou  de  r Empereur  j  P autre  étoit  l'examen  des 
Griefs  de  ta  Nation.  A  peine, awrit^on  r^-, 
^  ta  première,  qu^m  ne  fongeoit  plus  à  ta 
Jmnde ,  dont  on  renvoioit  la  décijton  à  une 
outre  Diète,  fans  que  dans  aucune  on  conclût 
rien  à  cet  égard.  Telles  fe  font  commencées  & 
finies  les  dernières  Diètes  à  Cajffhvie ,  à  Prcs^  - 
mrg,  à  AUembourg     à  Oedembourg. 

On  fia  jamais  voulu  nous  faire  jtiftice 
torfque  nous  nbus  fommes  plaints  que  toutes  ' 
ks  dignités  &  charges  du  Roïaume  étoioit 
dmnées  à  des  Allemands.',  -  même  ceue  haute 
àigniié  de  Palatin  de  Hongrie.,  qui  ne  peut 
tire  remplie  que  par  un  bomme  naturel  du 
PùïSy  ne  Pavons -nous  pas  vite  fous  les  Re^ 
gnes  des  Princes  de  la  Maifon  d^ Autriche  entre, 
h  mains  des  Srs.  Suondi»  Mansfeld^Baf- 
te,Tanhaufer,  Buquoi  & plujîeurs  autres  y . 
à  la  bonté  ^  à  la  confujton  des  Hongrois  ^ 
Nos  Arcbeviéchfs*  €f  hosMvécbés  font  remplis, 
parles  Prélat  étrangers,  aufj{':bicn  que  les^ 

prit.'* 
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iy05.  principaux  Gouvermmcm ,  comme.  Ji  la  No^'  : 
•  blejje  de  Hongrie  en  était  indigne,        -  ;  ' 
Ceux  d'entre  nous  qui  font  pirùfeffim.  de  la  i 
Religion  Protejîante  >  quelque  {moAfée  qu^tl--  ! 
h  Joît  par  les  Loix  du  Roïaume ,  fe  font  viis 
dépouillés  fous  les  deux  derniers  Reg^s  de  la  , 
flû^t  de  kuri  Temples     de  leum  CoUé^  ' 
gcSy  pour  en  gratifier  ces  fins  &  dangereux 
Politiques,  qui  fe  iront ent  de  gouvetyiev  à 
leur  wUmii^  toutes  les  amfciencej.  des  Princes  i 
GatMimes  de  PEurope.  I 
*  S^il  jcilloit  faire  mention  de  tovs  les  Griefs 
de  la  Nation,  il  faudrait  conipofer  un  yor^ 
fkme  qui  ne  feroit  pas  médiocn.\  On  ne  inanr 
queroit  pas  d*y  rentarqueir  P anéanti ffeminp 
de  nos  Ecoles  publiques. ,  PaviliJJcrnent  des  ; 
Mùgiftratures ,  la  ruine  de  mtre  Comtiieree^.  \ 
Vau&bhmnt  de  la  Nation  par  de  nouveaux 
Impôts  y  le  facrifice  de  nos  braves  Guerriers  y  ' 
-^ui  ont  été  exposés  témérairement  é^.  itijt^k-'  ; 
ment  dans  une  if^tl  ^oecafims\  fans 
voir  été  foutems  par  les  Allemands ,  quoi^ 
que  Pon  combaHtt  pour  leur  querelle  ijl  leur, 
feule  utilités 

On  nm^  u  faie:.  un'  ertme  de  œ:quct  noeu: 
'  avons  été  forcés  dans  les  guerres  précédentes 
d'appeller  les  Turcs  à  notre  fecours  pour  tious . 
àilinfrer  de  la.  tyrannie  des  jiUmands^/tturir  \ 
enfin  qû^avùns^  nous  fait  que  tes  Princes  de 
la  Mai/on  d'Autriche  n'ciijfent  fait  avant 
nous  ?  Pouf  peu  qu'on  fait  verjé  dans  PHif^ 
toite  de  Hor^rie ,  on    ignore  pas  que  Fer* 
dinand  I.  implora  le  fecours  des  Infidèles  ^ 
pour  conquérir ,  ///  lui  avoit  été  pofjtbky  le  ' 
Roïaume  de  Hongrie,   Il  leur  céda  Buée ^ 
Cinq* Eglifes , . Gran     Albe^ Rptale  pour^ 


Digitizocl  by  Googlc 


C  H  A  R.L  £  s     V  Ir  •  ,9jf-. 

ks  frais  de  la  gaerte^  &  avoiP  même  prth  1705. 

mis  au  Sultan  de  lui  faire  païer  un  Tribut  — — 
Hun  Reicbfdahler  par  chaque  Hongrois. 

La  Loi  naturelle,  a  toujours  permis  de' 
faire  des  Alliances,  même  avec  des  Païens 
u  des  Infidèles  pour  conferver  fan  bien  &  fa 
Libertés  Lorjque  nous  V avons  fait,  nous 
n'avons  ni  renoncé  à  la  Foi,  ni  trahi  notre 
Patrie.  Outre  Pexemple  de  Ferdinand  que 
nous  venons  de  xiter  ,plufîeurs  Princes  Cbré"^ 
tims  en  ont  agi  ainji}  mais  fi  PHiJloirepro^ 
fane  ne  fuffifoit  pas  pour  nous  jufiifier  dans 
cette  rencontre  9  nous  pourrions  avoir  recours 
à  P Ecriture  Sainte,  où  nous  trouvons  qu^A^ 
braham  fit  uilliance  ave^  des  ibis  Idolâtres 
four  délivrer  fon  Neveu  Loth. 

On  acheva  de  renverfer  nos  Loix  ^  nof 
Privilèges  dans  la  Diète  que  l'Empereur  con^ 
Wjuj  a  Presbourg}  en^  1687»      ^  fi  con^ 
tentant  pas  de  faire  '  élire  de  fon  vivant  ^ 
pur  Roi  de  Hongrie  P  Archiduc  Jofepti,  pré^' 
Jexktement  Roi  des  Romains,,  il  obligea  enco^ 

les  Députés,  de  déclarer  notre  Couronne  , 
héréditaire  à  fa  Famille ,  y  ajoutant  même 
que  fi  la  Branche,  d^ Autriche  qm,  règne,  em, 
Allemagne  venoit  à  s^teindre^  on  appetteroU. . 
à  la  SucceJJton  de  là  ^'  Couronne  de  Hongrie, 
celle  qui  regnoit  pour  lors  en  Efpagne..   Ce^  * 
pmdatit  'le  nouveau  Roi,  après  fon  Couron^ 
nement,  fus  conduit  fitr  un  Tbrone  detsam 
tEglife  des  Frères  de  la  Miféricorde,  où  il 
jura  de  conferver  les  Privilèges  de  la  Na^ 
tim  &  du  Roiaumé,  &  de  ks  défendre,  con^ . 
tre  toU$  £mmL' 

Ce  ferment  n^a  été  fuivi  d^ aucun  effet,  cm  ^ 
contraire  y  on^  nouf  a  toujours  traiiés  depuis  ^ 

«  iBoiBaii'  tomm  és  Peuples  mquis  éf  des^ 
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1705.  EfcJaves.  A  V égard     P hérédité  de  la  Cou^' 
■        ronne,  elle  efi  tout  ^  à fait  nulle  ifijujîei' 
il  ne  faut,  pour  en  être  convaincu,  que  re^* 
ftécbir  que  cette  Diité  ne  fut  compojée  que. 
des  Créatures  de  V Empereur ,  qui  avoît  ,< 
pour  ainfi  dire,  rempli  la  Hongrie  d^une  pui/^* 
fonte  Armée  qui  nous  menaçoit  d^incmcUe  tf- 
de  pillage  ,  nous ,  tes  Biens  fif  les  Terres 
de  ceux  qui  rcfu [croient  leurs  fuffrages  à 
Papprobation  de  cette  hérédité.  Néafimoint* 
beùucottp  de  Nobkjffcy  ne  voulant  pas  con^ 
fentir  au  renvcrfement  de  la  plus  augujîe  de 
nos  Prérogatives,  s^affeuibla  à  Albe-Rotale^, 
où  elle  fit  les  proteflations  nécejjaires  comni 
ce  violentent ,      Von  en  envoia  des  Copies  ' 
avec  des  Lettres  Circulaires  dans  toutes  IcS 
provinces  &  principales  Filles  du  Roïaumc. 
'  Mais  quana  mime  mte  formalité  auroit 
manqué ,  quand  même  la  Dicte  de  Presbourg 
auroit  pas  été  forcée  de  pajfer  ce  Décret 
d^bérédite,  y  a^t^il  quelque  perfonne  de  bon 
fens  qui  pût  fotttenir  ta  validité  de  cette  nou^ 
veautéf    Ne  conviendra- 1 -071  pas  au  con^ 
traire  qu^une  Diète  du  Roïaume  de  Hongrie , 
pour  générale  &  pour  libre  quelle  puijffe 
tre  y  rCa  pas  le  pouvoir  de  renverfer  les  Loix 
fondamentales  d^un  Etat  ?  Si  Von  foutient  que 
cette  Diète  a  pu  anéantir  dans  un  jour  ce  que 
nos  Pères  ont  établi  de  plus  foUde  pendant 
'  fcpt  à  huit  fiécles ,  on  fera  aujfi  forcé  de  con- 
venir que  par  un  même  pouvoir  une  autre  • 
Diète  peut  détriti^e  ce  qui  s* efi  fait  dam  eel- 
te'dei6%i.        '    —  ^         •     -      •  ' 
Nous  yC avons  parlé  que  des  Griefs  en  gé*'  • 
nèn^àl     la  Nation ,  nous  laijfons  à  notre  #/• 
fujîrê  Nèblejfè  le  foin  de  hpréfénitr  les  hure  ' 
particuliers.  Plût  au  Ciel  que  tant  â'illiiftre 
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fckt^gf  ver^  injufleimnt  par  la  main  des  Boa-  17^5* 
rmjcfr  «       pl^  vengeancf  devant  Dieu  — — - 

devant  les  hommes;  qu^mne  fe  fouvinf 
j(w  de  ces  célèbres  teies  abattues  fur  les 
Bdniffàuai  qu^on  oublîât  toutes  ces  dégra^ 
^êlHm  ignomif^^  qu^m  ne  fût  plus  fen* 
pk  à  cette  infinité  de  Châteaux  rafés, 

la  Confifcatim  de  tous  nos  Biens  ne  fer^ 
lAtfu'à  dmcbef  nos  tœursdela  Terre  pour 
Ut  élever  au  Oeil 

Enfin  ^  nous  protefions  devant  Dieu  &  de-- 
9/1^' hommes  f  que  nous  honorons  &  rcf" 
pSkm  ûmmt  h  SéréniJJlme  Empereur  y  (f 
notre  Roi  Jofeph  L  que  nous  détejlons  ceux 
de^  leurs  ConfeiUerSf  qui  font  caufe  des  troU'» 
iât  4Hi  défolene  notre  Patrie  depuis  fi  long^ 
tms\  qu^ifne  tiendra  pas  à  tuius  que  le  caU 
m  m  fuccéde  bientôt  à  P orage ,  (j  que  nous 
feront  moiQuri  de  zélés  &  fidèles  Sujets  des 
Mfis  em  mtre  Nation  libre  nous  cboiftra  » 
t^rfifwils  nous  gouverneront  conformément 
càxLoix  Conflitutions  du  Roïawne , pour  . 
la  ^9i|/%nm^  def quelles  nous  fommes  prêts 
à  répandre  ju/quW  la  dernière  goûte  de  no-* 
trefang^ 

Jfmiktova:  pe  Manifefte  des  Hongrois^  xmpnik. 
repanda  dès  le  commencement  de  S*^^ 
Pannée,  fit  de  fortes  impreffions  fur  les 
^rits  non  -  prévenus  de  toute  F  Euro- 
pe, &  fpécîalement  fur  les  Puiflances 
Maritimes,  toujours  ennemies  de  rinjuf- 
tice  &  de  Poppreflion  que  les  Rois,  con- 
.doits  par  <te  oangerciues  iofinuations  » 
font  foufFrir  à  des  Peuples,  toujours  dif-. 
pofés  à  une  obéiflance  légitime  ôc  rai* 
£«101^  env.ers  les  Princes  qui  les  go»** 
Toiiatt*  Aoffi  ces  Puiflauces  s'emploie* 
Tome  IL  ^^8Bb&£e=s^  re&c^ 
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_  }{7^5'  rent- elles  avec  zèle  auprès  du  nouvel 
TSrrrr  Empereur,  comme  elles  avoient  déjà  fa^ 
auprès  du  défunt  pour  pacifiier  te  Hoti- 
gne:  paGification ,  qui  d'ailleurs  les  in- 
téreflToic  fort  dans  la  conjonâure  prér 
fente,  &;  (ans  laquelle  l'Augufte  Maifos 
d'Autriche  ne  pouvoit  guères  faire  u-. 
fagc  de  fes  forces  ailleurs  qu'en  Hon^ 
i  ce  qxd  faifoic  que  les  Alliés  poî^ 
toient  prefque  tous  feuls  le  poids'  acca- 
blant de  la  guerre. 
^Lettre  au    .  v  ti'Ëmper^ur  Jofipb  parut  avoir  deii 
^oiM  T' ftiPt^'^MS  .  &vorables  •  aux  Hongrois  , 
?Kni|>crcui  comme  on  le  voit  dans  une  Lettre  que 
joTvjph*     S*  M.  I.  écrivit  à  TArchevêque  de  Co- 
loczByi&qûi  donna  lieu  à  une  Lettre 
du  Prince  Ragotzki,  adreffée  à  l'Empe- 
reur j  elle  eil  au  nom  de  toute  la  Na- 
tion. .  11  y  ell  dit  que  toute  la  Natiou 
Hongroife  regardoit  le  commencement 
de  fon  Règne  comme  une  lumière  favo- 
rable qui  diifîperoit  les  orages  &  les  tem^^ 
p^es  qui  avoient  enveloppé*  les  Hon^ 
grois,  &  les  avoient  prefque  fubmer- 
gés;  que  ces  Peuples  efperoient  de  la 
e-        grâce  &  de  la  faveur  de  S.  M.  I.  le  re- 
^-        tour  de  leur,  ancieniîè  Liberté  ,  afin  de 
•'lui  montrer  leur  fidélité  &  leur  zèle 
eommeà^leur  Souverain;  que  pour  Lui 
«s  particulier ,  il  avoit  toujours  coa- 
fièrvé  un  profond  refped  &  un  attache- 
Hient  fmcère  pour  la  Perfonne  facrée 
4e&  M;  &  que"  loin  de  vouloir  troubler  v 
fon  Règne,  lui  &;  toute  far^  Kaéiori,  ils 
étoient  tous  prêts  à  lui  rendre  homma- 
ge ^iSsl^rîfiier  leurs  vies  pour  fon  fer- 
vice,  comme  leur  légitimé  ffeoi-A  Sei^ 

4.^;;**. •^^'"^^  '  *  gneur. 
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gneur,  dans  la  confiance  qu'il  plaîroit  à  1705. 
S.  M.  de  réparer  Içs  torts  donc  un  odieux 
Mwiftère  avoit  voqIo  affliger  la  Nation  ji 
en  abufant  indignement  du  nom  &  de 
hutoricé  d'un  li  bon  Prince  >  Ôcc. 
On  voit  par  uœ  Lettre  da  Prince  promcfi 
Bfi&bafi,  Palatin  de  Hongrie,  adrcifée «  ««-^ 
aux  Ordres  du  Roiaume,  que    linipe-^  S^^^U^ 
i^ur  Jojepb  aifûroit  çqtts  les  Hongrois       '  . 
f^iNibiervaroic  avec,  une  endére  €xac«  : 
titude  tout  ce  qu'il  avoit  prorais  à  fon 
Couronnement  9  ôi  qui  étoir  contenu        •  • 
âna  laPatente  qni  ét^èit  entre  les  mams 
des  Hongrois  j  que  cette  Patente  feroit 
inférée  dans  une  Aflemblée  que  S.M.h 
coQv^qucToit  dès  la  prGfflièm  oocafiûn» 
^pijqtte  S.  M.  s'engageoit  à  cela  fur  fa 
parole  Impériale  &  Roïale,   On  y  voit 
^^u&  S^o/epb  déclaroit  qu'il  n'avoit  ea 
flilBue  psurt  à  tout  èe  qui  s'étoit  pafTé 
feos  le  Règne  de  Lèopold  ion  Pere ,  &  qui 
ttoit  arrivé  par  la  4aiite  des  Miniitres^ 
ft^ifoe  le  feu  Empereur  en  eût  eu  con^r 
aoiflance,  ni  y  eût  confenti.  Cette  Let- 
tre eft  datée  du  i8.de  Vienne, Tan  xaos^ 
vCa.  que  cette  Lettre  porte  >  ie  tècn^  confimia* 
•rconârmé  par  une  àutrcf.'dii  Baron  dir  «w^^on  * 
P/#^)2?oww,  Commandant  de  Bude.^'4f^^ 
%£aroa  ajoute  une  x:irconilance  par* 
âmère  ^  qui  dk  remanqiaable;  la  vco» 
et  II  rapporte  les  propres  paroles  que 
TEmpereur  Jojepb  lui  avoit  dites.  A  prié 
Jm^iuêk  Qdiwmmnm  tk  Hongtîe  éfit<mà 
béenurinos  mains,  nous  ajfûrons  é  défini 
^  M  40UU  Jituérité  de  maimemf  fain^ 
^^»em  m»  M^pois  4mi$  u  épm^  mit  ttMt 
promis  &  juré  4^ns  la  dmiièri  DÛm 
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1705.  te  à  Presbourg ,  moïennant  qu'ils  embrqffent 
'i'i  affaire  avec  une  vraie  Jincérité ,  4e 
kur  peurt  Us  mus'enwiem  des  Députés  mm 
teurs  demandes.  Les  mêmes  affûrances  a- 
voient  été  domiées  au  Cardinal  Coh- 
nitZf  qui  deybic  les  ,  notifier  au  Clergé. 
\  Voilà  bien  des  raifons  de  croire  que 

les  troubles  de  Hongrie  alloient  bientôt 
uivasr-  cefler.  Quelles  apparences  en  effet  n'^ 
fincesKCa^  avoit-<m  point  t  fur  -  tout  larfqu'on  vit 
Solwîlcùr  à  Vienne  le  Comte  de  Simderlandy  En- 
ikédiacion  voié  de  la  part  de  la  G.    &  Mr.  d'Alme^ 


à  accommoder  l'afifaire  des  Hongrois  & 
à  leurdoimer  une  raifonnable  l'atis&c« 
tion  fur  leurs  Griefs?  Ces  Mrs.  les  En- 
volés parlèrent  afTez  haut,  &i  repréfen- 
terent  que  les  Puiffances  Mariôiji^s  Ife, 
laflbienc  de  porter  feulœ  le  fardeau  d'u« 
ne  guerre  qu'elles  n'avoient  entreprife- 
que  pour  le  repos  public,  &  que  pour 
raggrandiflement  dâ  la  Maifon  d'Autri- 
che, pendant  que  cette  Maifon  reftoit 
dans  une  efpèce  d'indolence  à  l'égard 
de  la  Hongrie}  que  l'Empereur, en  s'o- 
piniâtnmt  a  vouloir  réduire  les  Hongrois 
par  la  force,  perdoit  l'Italie}  que  fi  Ton 
poufFoic  les  Mécontens  à  la  rigueur  ,  il 
etmt  à  craiiuire  qu'ils  ne  fe  donnaOent 
aux  Turcs  pour  fe  fouftraire  à  la  Domi- 
nation dure  des  Allemands  j  qu'enfin  les 

Puiflànces  Maritime»  ofiroient  XomMà^ 
diation. 

Cette  Médiation  fut  en  effet  acceptée 
par  rfimpeKur  &  les  Hongrois  j  &  les 
derniers  en  témoigaerent  leur  reco9-> 
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DoiflTaoce  ,  en  demanda&c  U  Garantie  1705* 
des  deux  PtiiOaiices  de  ce  qui  feroit  ar-  l'i  '"^ 
rété.  Cette  demande  offenfa  TEmpereur, 
qui  la  regarda  comme  contraire  à  fa  dii- 
gnité.  Cela  engagea  les  Médiateurs  à  ifl> 
finuér  aux  Hongrois  qu'ils  ne  dévoient 
parler  de  Garantie  qu'après  q/n'on  feroit  . 
convenu  du  Traité*  Il  y  eut  encore  ua 
itttre  articïe  oui  fit  beaucoup  de  diffir 
culté.  Les  Mécontens  voulurent  que  Pi^ef>tioii# 
l'Ecapereur  reconnût  la  Succeifiôn  élec-  ^« 
tive,  &  non  héréditaire  ;  qu'il  ny  eût 
dans  tout  leur  Roïaume  que  des  Garni- 
fons  Hongroifes,&  que  les  Biens,  dont 
Jes  Jéfuites  &  d'autres  Allemands  8M« 
Jwent  emparés  fous  le  Règne  précé- 
dent, fuflent  rendus  &  reftitués,. 
•L'Empereur  nomma  Tirnau ,  bu  Tyrn  cnrffret»c# 
Ans  la  Haute  Hongrie  &  dans  le  Comté  ^JJi!^ 
Ae  Tranfchin  fur  une  Rivière  du  même  c£!^' 
nom  ,  *  pour  le  lieu  des  Conférences» 
Ms  Miniftres  des  Puiilànces  ^Médiatri* 
s'y  rendirent  j&  l'on  y  convint  d'u- 
île  Sufpenfion  d'armes.  Les  Propofitions 
(ÎB^ Mécontens  étoient^uqu'il  y  aaroic 
JBie  Âmniftie  générale  2^  un  libre  exer- 
cice de  Religion  f  3-  un  rétabniTement 
entier  de  l'ancienne  Liberté  des  Hon« 
grois  dimsleur  Rolaume  ;  4.  que  les  Gar« 
^ons  y  feroient  moitié  Hongroifes  ôt 
moitié  Allemandes ,  mais  que  les  Gou^ 
veroeurs  feroient  tous  Hongroiis;  5, 
^encasqueJa  Maifon  d'Autriche  vint 
à  manquer ,  les  Hongrois  auroient  la  li-^ 
berté  d'élire  leurs  Rois  ;  &  6.  enfin  qu'oa 
tfiunoYeroit  rien  contre  le  Traité.  La 
Cour  Impériale  û'cut  garde  d'accepter 

£  l  ce» 
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Î705.  ces  Propofitions  qui  lui  paroiflbient  trop 
honteufes  ,  &  contraires  à'  fes  intérêts 
depuis  qu'elle  s'étDit  fi  élevée.  Les  Hon- 
grois de  leur  côté  n'en  voulurent,  rien 
i^batéf  e  I  la  Surpenfion  d'armèa  ne  da* 
raplus.  "  •         *  * 

XetBava-  -  L'Empcreur  étoit  toujours  fort  irritë 
nh'voït  ^^^^^^     Bavière.  Il  racfcufoié  dWoir 
contribué  fomenté  les  troubles  &  le  foulevement 
•tfxtww^  de  la  Hongrie,  i&  d'avoir  même  voulu 
exciter  une  Révolte  en  Bohème.  Dans 
*  •  ^  cette  difpofitibn  S.  M.  I.  fe  fàifit  de  la 
Ville  &  du  Bàillage  de  Munich ,  malgré 
les  claufes  du  dernier  Traité,  où  il  étoit 
fiipulé  que  la  Vifie  &  toutes  les  Dépen^^ 
tiances  de  Munich'  refteroient  à  rEfec- 
trice.  Les  François ,  qui  y  furent  en- 
'  Voiés ,  fpflimerent  la  Ville  de  leur  ou- 
^]       ^rlrtles  portes.  Les  Habitans  y  réfifce- 
•   rent  &  prirent  les  armes;  mais*  ils  fu- 
rent tous  delkrmés^fans  en  excepter  les 
19oMés/âilit'(ràels  an  laiffii  un  feol  fufil 
&  deux  piftolets.  L'Empereur  en  ufa 
àinû  fur  des  avis  qu'il  reçut  que  les  Ba- 
Vftrds  Voulolent  reprendre  leurs  Villes; 
&  même  celles  d'Ausbourg  &  de  Ratis- 
bone.Il  fit  mémefaiîir  àMunich  tous  les 
.  Biens  meubles  6c  immeubles  du  Duc ,  & 
les  Reveniis  tiùi ^volent  été  accordés  à 
TEleélrice.  Néanmoins  l'Empereur  prit 
foin  des  Princes  qui  étoienc  féparés  d,e 
lèurs  Pere  &  Mere ,  &  donna  un  Gou^ 
verneur  au  Prince  Eleftoral. 
ïître  foulft-    Malgré  ces  précautions ,  les  Païfans  Ba- 
varoisfe  trouvèrent  munis  d'armes,  de 
Canons  &  de  Cavalerie.  Ils  avoîentdes 

Chefsj  fous  le  commandement  uc^quels 
-  '  •   ■  ils 
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'  ils  fe  fouleverent  ôc  reprirent  pluûeur^  I705»- 

Places  i  ils  portèrent  même  TaHarmé  à  ^^m 
^  Batisbone.    On  y  envoia  le  Général 
IFendt ,  qui  les  engagea  à  une  Sufpen*  ^ 
fioû  4'armes»  &  convint  avec,  eux  d'ua  * 
'  certain  tems  &  lieu  où  Van  traiteroit 
d'accommodement.    Les  Conférences 
I  commencées  ne  durèrent  pas  loog-tçms, 
i  on  en  revint  aux  armes  fous  la  conduis 
I  te  d'un  Boucher,  qui  pilla  afTez  émargent 
'  pour  fe  faire  un  Corps  de  trois  rail- 
:  le  hommes  &  les  entretenir.  Ils  alle^ 
rent  la  veille  de  Noël  vers  Munich  >  ^ , 
ou  ils  avoient  des  intelligences  fecrèt*    ;  ''\r 
tes  j  &  lorfçuUls  y  arriveront , ,  iU  fc 
trouvèrent  cinq  mille  ,  avec  trois  éens 
ChaOTeurs.  A  une  heure  après  minuit  ^ 
ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  tour  &  du 
pont  fur  FI  fer  ;  mais  ils  en  furent  re<^ 
PoulTés.  De  là  ils  allèrent  fe  retranche^ 
dans  un  Village, où  ils  furent  inve£Us&4 
forcés.  Ils  perdirent  deux  millehommes 
dans  cette  Aiflion,  quatre  Etendarts,^ 
tout  leur  Canon  ,  deux  Timballes,  jSc^ 
cinq  Chariots  chargés  de  munitions  de 
guerre.  Plufienrs  perfonnes  de  Munich 
furent  arrêtées,  les  Païfans  furent  pour- 
fuivis;  mais  ils  fe  faiûrenc  de  quelques 
Places ,  d'où  il  fallut  encôré  les  faire  for*^ 
tir  par  les  armes.  Quoiqu'ils  fuffent  re-  * 
gardés  comme  Rebelles,  on  voulut  hiea 
leur  accorder  une  Amniftie ,  à  condkioa 
1  qu'ils  mettroîent  bas  les  armes  &  revien* 
droient  à  l'obéiflance  ;  ils  fe  rendirent». 

Ce  premier  Corps  4c  Païfans  fut  imi« 
té  dans  foû  foulevemfent  par  un  autre; 
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^70^  II  fe  pofta  à  Schardingen  ,  Place  aJTez 
.  forte  dans  la  Régence  de  Eourshaufen, 

purà,       la  rive  droite  de  Tinn  ,  d'où  il  re- 
ib  mHu    vint  bientôt  pour  fe  rendre  dans  les 
Villages  que  Ton  menaçoit  de  brulef. 
Enfin  ils  furent  tous  difperfés  &  forcés 
;  de  retourner,  chacun  dans  fon  habita* 
tîon,  comme  on  le  vouloit  pour  lorsj 
cependant  quand  tout  fut  appaifé  ,  & 
au  moment  qu'on  n'y  penfoit  plus,  le 
Boucher,  qui  écoit  le  Chef,  &  plufieurs 
des  plus  mutins  furent  arrêtés  ôc  exé- 
cutés par  les  mains  du  Boureau* 
4biif  des     Miiord  Marlbaraug  f  qui  étoic  arrivé  à 
éthCàm  ^'^^^     commencement  des  troubles 
fignti^      Bavière  dont  on  vient  de  parler, 
chaiflc»     s'entretint  avec  S.  M,  I.  des  opérations 
de  la  Campagne  prochaine.  Ils  convin- 
rent des  fecours  qu'on  enverroit  en  Ita- 
lie, en  Efpagne  6c  en  Portugal,  &  que 
les  Anglois  fourniroient  25000.  livres 
fterling  à  l'Empereur  fur  les  lîiens  fonds 
qui  lui  appartenoient  en  Siléfie.  Les 
Etats -Généraux  agréèrent  tout  ce  qui 
fut  conclu ,  &  ils  travaillèrent  de  con- 
cert avec  l'Angleterre  à  le  mettre  en 
état  de  continuer  vigourcufement  la 
guerre.   Ils  renouvellerent  le  Traité 
avec  la'  Pruffe  au  fujet  de  fcs  huit  mille 
hommes  en  Italie ,  &  ils  ordonnèrent  que 
les  Troupes  fuflTent  prêtes  à  fe  mettre 
én  Campagne  le  25.  de  Mars  1706.  Le 
14.  de  Décembre  Milord  Duc  revînt  de 
Vienne  à  laHaye..L'Empereur  à  fon  dé- 
part lui  fit  prefehc  d'un  diamant  d^^un 
prix  confidérablc  >  le  Roi  de  Prulfe  lui 
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rfonna  à  Berlia  où  il  alla,  une  épée  fuper-  1705; 
be,  enrichie  de  pierreries  ;  à  Hanover ,  il 
reçut  de  TEledeur  use  calèche  magnifia» 
que  t  attelée  de  fix  beaux  chevaux  ;  les 
Elefteurs  de  Trêves  &  Palatin  lui  firent 
auiïl  de  grands  préfens.  Dès.  que  ce  Mi« 
lord  fut  arrivé  à  la  Haye  »  ou  y  mit  fur 
le  tapis  les  affaires  du  Roi  de  PrufTe  fup 
ia  Succelfiou  de  la  Maifon  d'Orange  9 
où  ToQ  trouva  de  grandes  difficultés  par 
les  oppoiitions  de  la  Princeffe  de  Naflau  ^ 
qui  confentoit  de  laiffer  écheoir  au  Roi  - 
de  PrulTe  les  Comtés  de  Lingen  &  de 
Meurs»  à  des  conditiofis  defagréablea  à 
ce  Roi.  On  avoit  de  grands  égards  dans 
la  coQjond;ure  préfente  pour  S.  M. 
Pruifiemie  ^  &  oQr  peocha  fort  pour  fes 
intérêts-^ 

Les  Etats  -  Généraux  écrivirent  «uffi  Soîm  der 
à  la  Diète  de.  Ratisbone  pour  la  ti-  J£|5^ 
rer  de  fa  lenteur  ordinaire  ,  &  Peu-  pour  poy^^ 
gager  à  faire  plus^de  diligence  pour  les  fer  lattiettr 
préparatifs  de  la.  guerre.  Ils  y  firent 
mention  des .  efforts  que  faifoit  la  Fraii-  ^  ^ 
ce,  pour  attaquer  l'Empire  avant  qu'il 
fût  ea  état  de  lui  réfifter.  Ils  infifterenc 
i  ce  que  ie&  Contingens  d'hommes  & 
d'argent  ne  tardaffent  point  comme  au 
paffe  ;  ce  qui  arrêtoit  toujours  les  pro- 
grès  des  Alliés  de  l'Empire  II  fut  auffi  ar- 
rêté qu'on  enverroit  incelfamment  en 
tatie  des  fecours  conûdérables  ;  c'étoient 
onze  raille  hommes  pour  délivrer  le 
Doc  de  Savoie ,  afin  d'obliger  la  France 
à  y  envoier  de  fes  Troupes  des  Païs-Bas 
&  par  conféquent  à  faire  une  diverfioa 
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1705.  talogne,  on  voulut  que  fix  mille  hom- 
mes des  Troupes  qui  étoient  en  Portu- 
1  ^fuflent  envoiéc»  à  Barcelone  rëà  <^tyo 
Général  Scbonenbtf^g  fit  goûter  cet-' 
te  refolution  au  Roi  de  Portugal.  En-ï 
fin  les  Etats  -  Généraux  firent  ailûrer  la 
Rdiie  d'Angleterre  qu?ils  ferolent  ton» 
leurs  efforts  pour  faire  une  guerre  of- 
fenfive  en  Italie,  en  Efpagne  ôc  dans 
lea  P4iïs«£as  »  ôc  qu'ils  n'épar^ieroietit 
rien  pour  mettre  la  France  à  la  raifon. 
1:705.  Les  fuccès  confidérables  des  armes 
de  France  en  Italie  contre  le  Duc  de 


^iui^     Savoie,  à  qui  il  ne  reftoit  plus  que  Tir- 

rin  ,  dont  le  Siège  étoit  commencé, 
attirèrent  la  plus  grande  ^  la  première 
attefition  der£mpereur  â-des  Alliés  au 
commencement  de  cette  année  1706. 
•       •  aulS  la  Campagne  d'Italie  fut*- elle  une 
.    des  plus  fortes  raifons  dm  voïage  que 
Marlbùrmg  fit  à  Vienfle ,  comme  je  TaJ 
dit.   Ce  Général  joignit  fes  inftances  à 
prifes  pat   celles  du  Prince  Eugène  auprès  de  TËm^ 

pour^Su-  V^*^^^  !f^f^f^  y  &        les  deux  enga- 
fii;  i'jLraUc   gèrent  S.  M.  I.  à  donner  les  25000,  li-* 
*c  k  Duc  vres  ftcrling  que  les  Anglois  avoienc 
*  i^foifi..  |6u»ies;ftir  la  Siléfie,  &  dontfait  fait 
mention  ,  pour  la  levée  de  dix  mille 
Heflbis,  de  quatre  mille  Palatins  ,  qui 
fuient  deftinés  avecles  Troupes  de^Sa^ 
3Pe^6aiha  6t  ^elques  Impériaux  pottr 
l'Armée 'd^Itaiiej  huit  mille  Pruiliens  y 
étoient  déji.  Les  Alkés  favoîent  que  lâr 
fMHoe^  (ê  t^epo&it/Cetce  Muée  àttàyl 
#b|ets  principaux  ;  î.  la  tuihe  entière 
4u  Duc  de  Savoie  /  qu'elle  vouloit  trai- 
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Duc  de  Bavière;  &;  2,  le  rétabliflement  t?^-  . 

des  affaires,  d'Efpagae  en  fjiyeur  de.  

Pbiiippe  ,  qui.  commençoit:  yoir  fon 
Trône  chancelant.  ^^Cefl:  pourquoi  i\s[ 
tournèrent  leurs  plus.grandes  forces  de 
ces  deux  côt^.  .  , 

Dès  le  commencement  de  tannée,  le 
Comte  de  Ma  ffei ,Envoié  du  Duc  de  Sa-» 
Voie  en  Angleterre  >  pafla  parlaHaye^ 
où  il  renouvella  les  inilancesqu^on  avoit 
déjà  faites  pour  obtenir  un  prompt  oc' 
ïiQmbreux  fecours  de  Troupes  .&.d^ar- 
teiit  ;  mais  il  avo^t.  un  autre  Projet donc 
«ne  s'ouvrit  clairement  qu'à  laKeiné  dç  * 
la  G.  B.  c'étoit  l'entreprife  fur  Toulon  ^ 
dont  il  avoit,  été'  qùeJftion  dès  tan;  1703^ 
Tout  delà'  prouyè  comUien  Içs  affaire* 
d'Italie  paroiflbieritdé  cônfèquence  aux 
Alliée.,;  E»a  Reine  d' Angleterire ,  qui  fef 

YoiÉ,cfi  quel  état,  ^fe'trpuvoieut  lest .Jfe 
hàndès  de  la  Cour- de  Vienhe  ,  fut  aflefc 
généreufc  pour  confentir  à  un  emprunt 
tfun  millioo  d'écus^  pouf  le  Prince  Eu^ 
gène,  qu'oà  croioit  feul  Cfpable.de  ÙJXr 
ver  le  Duc  de  Savoie  &  l'Italitç.*  Ce* 
mefures  étant  bien  concei;tçps,  fe 
ce  ^igiw .  n'atteiipdit  plu^  qucr  \^        , '  ..s 
feiers  ordres  de  rEmpereur  poij?:' .J^r *  '* 
tourner  en  Italie.'  .  Çependant  le  Dfïç  Pf^grc^ïé* 
de  Vewîômf  écoit  revenu^de  FràaGè-^u  T^ul^**' 
Italie.  Il  paffa  par  Gènes  le  20.  du  niqis  • 
de  Mars  ,  de  là  il  fut  conduit  ; par  le 
îrincei  de  Vaudemont .  àMUaa,  ^^^  il  ar- 
riva le^  m'.  &  ^oû.  il  partiCjîe  i  ii'Avrîl 
pour  Mantoûe,  Des  qu'H/ùt  arrivé  ,ii 
r^embia  Xes  Troupes  des^di*^crSjOuar- 
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i5C<5^tiglione-de-la-Stcvere  pour  le^ir  Rerir^ 
■  dez-yons.  11  ne  dit  rien  de  fon  dcflein  , 
&  ilfe  contenta  défaire  le  18. la  Revue 
de  fes  Troupes  qui  fe  montoient  4  cin^^ 
i}uaDt6*huic  BataxitoQs  6(  foixante  £P* 
cadrons.  Ce  même  jour  ,  dès  que  la 
nuit  vint,  il  fit  marcher  Ton  Armée  en. 
bon  ordre  &  en  filgnce  vers  la  Fofla-. 
Seriola.  Quand  elle  eut  pairé  ce  canal  j^. 
ou  foiïe  ,  Venât^me  apperçut  une  Gardc\ 
avancée  des  Impériaux,  qu*il  attaqua  66 
ehafla  de  fon  Pofte.  Un  Soldat  de  cette 
Garde  avancée  ,  qu'on  fit  Pnfonn'ier  » 
avertit  que  trois  mille  hommes  de  Ca- 
valerie &  onze  mille  d'Infanterie 
ttWent  campés  entre  Calcinato  &  Mptir 
te-Chiaro.    Vendôme  y  avança  en  dili^' 

§ence,fon  Avant-Garde  alla  vers  le  pont 
le  St.  Marc  far  la  Chiéfa ,  &  un  Vfé^ , 
tachement  de  deux  cens  Chevaux  s^em^ 

£ara  d'une  hauteur  près  de  Calcinato» 
re  Comte  de  Reventiau^qui  commandoic 
les  Impériaux, tfetir  avis  de  cetWMar*  * 
the  que  vers  le  point  du  jour ,  &  ne  put 
prendre  toutes  les  mefurcs  néceff^ires 
potr  ifcîre  échoûer  le  delTein  :<}e  foii 
Aak>n  de  Ennemi.   Il  rangea  néanmoins  fon  Ar- 
f:aicinaco ,  jjj^e  tn  Bataille  fur  la  même  hauteur 
iiM-^'  Qùe  Icls^^deùx  cens  chevaux  dp  Déta- 
^    •  chemênt  François  bccupoient  ,  ce  Dé- 
^*     *.  /.  taçhement  aiant  été  débufque  par  les 
Impériaux,  Cette  manœuvre  du  Corn'- 
*-tQ^e  ^Revemkiu  étoit  bonne  ;  mais  eUe  né 
;)é  garantit  pas  de  l'Attaque.  Vendôme 
'rbmpit  au  premier  choc  l'aîle  droite  des 
-Impériaux^  qui  ne  purent  (butenir  i^P- 

:fort  des  François.  11  a'en  fut.  pas  '^fifi 

*  t;  •*     '  *  '  tic 


Digitized  by  Gopgle 


CHAJti.ES  VL 

de  l'aîle  gauche  ,  qui  foutint  bieu  T At-  170^ 

taque,  ôc  fit  reculer  quelques  Efcadrons  ^ 
François^  Cependant  Fendùme  revenant 
toujours  à  la  charge  avec  des  Troupes 
fraîches ,  il  fe  rendit  maître  du  Champs 
de -Bataille,  &  força  les  Impériaux 
i  gagner  Rézato,  où  ils  fe  retirèrent, 
atant  toujours  été  pourfuivis  par  TEar. 
Demi. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  cette  Adion  que  Atn>/c  do 
lePrmc€  Eugène  arriva  fort  à  propos ,  J^^^^^*^^^ 
il  aida  même  aux  Troupes  Impériales  ^ 
faire  leur  ReD~aire.  C'efbâte  qu'il  man- 
de lui-même  à  Martboroug  dans  une  Let« 
tre,  daiée  du  24.  d'Avril ,  où  il  ajoute 
qae  les  Impériaux  avoient  perdu  pref- 
que  trois  mille  hommes  ,  &  qu'en  ac« 
tendant  Tarrivée  de  fes  Renforts  »  il  al« 
lok  fe  nicher  dans  le  Véronois.  Les  Fran- 
çois achetèrent  aflez  cher  cette  vic- 
toire ,  où  ils  perdirent  de  braves  Offi« 
ciers;  mais  les  Impériaux  eurent  le  mal* 
heur  d'y  perdre  le  Comte  deRjsvemlau^ 
&  le  Colonel  Riocavion. 

Le  Comte  (k  Rcventtau  fut  extrême- 
ment regretté ,  comme  il  le  méritoit. 
S'il  fat  furpris  dans  cette  canjonâ:ure  » 
ce  ne  fut  que  par  les  rnfes  de  Vendôme ^ 
qui  feignit  une  maladie ,  &  quelque  mé- 
contentement contre  Mv.  de Médavi, qui 
avoit  lâilTé,  difoit-il,  tous  lesMagafins 
dépourvûs  de  vivi^es;  Il  fit  courir  le 
bruit  qu'il  ne  pouvoit  commencer  la  •  .f 
Campagne  que  vers  la  fin  du  Printems,  - 
&ute  de  fburage.  RevemUtu  y  fut  pris,  ' 
&il  n'eut  pas  le  tems  de  faire  venir  foo,  " 

loterie»  qui  étoit  à  trois  Uettës  de  Cal* 
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^yo6.  cinato,  près  de  Gavardo,  avec  i'Arri^ 
lerie,  Ge  fut  ce  qui  caufâ  la  perte  des 
Impériaux  fi  confidérablej  car  outre 
trois  mille  hommes  qtfifs perdirent, ils 
laifferent  encore  aux  Ennemis  grand 
nombre  de  Prifonniers^  vingt^cinq  Drar 
-  peaux  5  douze  Ëtendarts  i  fix  Canonsr» 
&  prefque  tous  leurs  Bagages  &  leurs 
munitions.  .     •  *  • 

'Sàio  •  piîf.  jLe  premier  fôiû  dii  Prîucè  Eugène  Fut 
ï^^'l^^^ét  rallier  les  débris  des  Impériaux  & 
w    de  les  joindre  à  trois  Hégimens ,  venus 
depuis  peu  St  Bavière, &  aux  Troupes 
du  Véronois;  Après  cela  ,  il  tâcha  dfe 
s'oppofer  au  defTcin  que  le  Duc  de  Fen- 
dôme  avoit  fur  Salo  dans  le  BreiTan,  au 
tord  Occidental  du  Lac^  dé  Garde. 
Your  cet  effet il  fit  marcher  pendant  ; 
la  nuit  du  22.  d'Avril  fa  Cavalerie,  fes  | 
•GrénadieVs  &  fon  Infanterie  par  le  ter- 
titoire  de  Sak>.  Le  Duc  dt  l^endôme  , 
averti  de  cette  Marche  ,  fe  hâta  d'aller  I 
attaquer  rArrière^Çarde  des  Impériaux.  1 
Il  n'y  réuflit  point,  &  il  tenta  le  pada- 
ge  qui  fe  trouvoit  occupé  par  les  Im- 
périaux entre  lé  Lac  &  la  montagne 
où  ils  s'étoient  retranchés.  Les  deux' 
Armées  en'  vinrent^  au»  mains',  &  fe 
battirent  trois  heures  de  tems  aVec 
beaucoup  de  perte  de  part  &(,  d^autre*.  1 
•Les  François  fe  retirèrent  >  éi  prireiie 
Salo,  comme  ils  ^aVOient  projetté. 
ifiimpf.    'ApréS' cette  Aftion  y  le  Dnc  de  Voir 
tfaux  «m-  dSmè,  viàiant  que  ^eslmpiêriéixvè'àvatt' 
Çoiéht  vers  le  Véronois,  voulut  s^dppoïer  ' 
a  leur  deflein  jmais  ce  fut  inutilement. 

lla-àUeresit'Caiziper  dit»  i&  Vallée  de 
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Policella,  pour  y  attendre  leurs  Ren- I7^* 
forts ,  &  s'emparer^înt  de  quelques  PofteS  " 

qui  leur  affuroient  les  bords  de  TAdige. 
Vendôme  crut  qu'il  arrêteroit  le  Prince 
Eugène  dans  le  Véronois,  s'il  faifoit  ti- 
rer une  Ligne  depuis  TAdige  jurqu'au 
Lac  de  Garde;  ce  qu'il  fît.  11  la  borda 
de  Canons  »  &  reliforça  fes  Faites  fur 
TAdige.  Véndôme  pauvoit  bien  en  nffif 
ainfi,  puifque  fon  Armée  avoit  été  ren- 
forcée par  ,un  grand  nombre  de  Trom- 
pes. ^  ;^ 

Pendant  ce  tems-là  le  Siège  de  Torî'n  si^gt  dt 
faifoit  l'objet  principal  de  la  France.  La  ^"^'^ 
Fmllade  s'y  éroit  rendu  le  13.  de  Mai, 
&  avoit  travaillé  à  faire  les  Lignes  de  Mt«  ^ 
Circonvallation.  Pour  fe  former  une 
.  jafte  idée  de  ce  Siège  fi  fameux,  il  faut 
&VGSr  la  iîtuation  de  la  Ville.  Turin 
'   cft  la  Capitale  du  Piémont  &  la  Réfi- 
!  dence  des  Ducs  de  Savoie.  La  Ville 
eft  fur  le  Pô  >  Fleuve  d'Italie ,  qui  la  bor- 
de d'un  côté,  pendant  qu'elle  eft  arro- 
•  fée  de  l'autre  par  la  Doire-Suflne.  Tu* 
rin  eft  divifé  en  deux  parties,  donc  l'u- 
î  ite^  la  ViUe ,  &  Pautfe  ta  notivelW 
'  Ville,  <Sc  l'ufîe  &  l'autre  font  arroféei 
?  par  l'eau  du  Pô  qui  y  va  par  des  Biail- 
.1  licres,   Turin  eil  bien;  tbrtiûé ,  défendu 
?  par  de  bôrts  Ballîaos ,  deâ  murs  &  des 
:  dehors  revctus.  Sa  Citadelle  eft  à  cinq. 
.  Angles  &  bien  régulière.'    Le  faux- 
1*1  bônrg,  ^ui  eft  tinîque/  &  qu'on  î^peK 
'r  kBii/Zon,  eft  (br'l^  Ooire^  .&  couron- 
lié  de  trois, , ouvrages  à  Cotn^e.  Le  duc 
\r  de  Sâvwè -avait  irait  botïvrii^  1^  ffrpric  dsè* 
U  Citadelle  i;*îiar  oùû  fevoit  qu'elle  fe^ 
^  *  soit 
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yjo6.  roît  attaquée.  11  n'avoic  rien  négligd 
y  '       pour  fe  bien  défendre,  &  i\  avoit 

affez  de  tems  pour  cela,.  &  pour  faire 
élever  des  Redoutes  fur  une  montagne- 
de  Tautre  côté  du  Pô,  où  il  avoit  fait 
de  bons  Retranchemens ,  &  des  Trou- 
pes fufSifantes.  D'ailleurs,  on  avoit  dans* 
la  Ville  toutes  les  munitions  de  guerre 
&  de  bouche  qui  étoient  nécelTaires 
pour  foutenir  un  Siège.  Ce  Duc  avoit 
Defoin  de  tous  ces  avantages  ;  car  les^ 
Affiégeans  étoîent  en  grancTnombre,  sSc 
la  Cour  de  France  louhaicoit  abfolu- 
ment  la  prife  de  fa  Capitale  pour  la 
^  réduire. 
^Ttio-  Les  derniers  quinze  jours  du  mois  de 
^^couw*^^.  furent  emploies  par  ta  Feuillade  èu 
difpofer  tout  ce  qu'il  falloit  poar  Ten-* 
treprife.  Ces  difpofitions  étant  faites, le 
Duc  de  ta  Feuillade  fit  demander  au  Duc 
quel  Quartier  il  vouloit  qu'on  épargnât 
par  les  bombes  qu'il  étmt  prêt  de  faire 
jetter  fur  la  Ville.  Le  Ekic  répondit 
qu'il  ne  devoit  épargner  aucun  endroit^ 
Après  cette  réponle ,  la  FeuiUade  fit  ou^ 
vrir  la  Tranchée  la  nuit  du  2.  au  3.  dd 
Juin,  Les  Pionniers  qui  y  travailloient,! 
furent  foutenus  par  dix  Êataillons,  huit 
cens  chevaux  &  dix* huit  Compagnie» 
de  Grénadiers.  Malgré  le  feu  contmuel 
des  AfTiégés  fur  les  François,  ceux-ci 
travaillèrent  toujours  &  oreflerent  leur» 
Batteries.  Dès  qu'elles  furent  établies^ 
on  ne  cefla  de  jetter  des  bombes  dans 
Ij^  Ville,  dont  les  rues  avoîent  été  dé^ 
pavées.  On  tira  continuellement  de 
part  &  d'autre»  JU  Fmlladt  iaiiTa  cin^ 
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quante  Bataillons  &  trente  Ëfcadrons  I706« 
aa  Marquis  de  Cbamarante  pour  conti-  * 
nuLT  Je  Siège,  pendant  qa'il  pafTa  le  Pô 
paur  aller  à  Qui  ers,  vis-à-vis  de  la  qua-» 
irièine  porte  de  Turin ,  pour  attaquer 
deux  mille  hommes  qui  y  étoient  re- 
tranchés, 6c  qui  fe  retirèrent  fans  fc 
défendre.  Ces  deux  mille  hommes  en-* 
trerent  dans  Turin  qui  li'étoit  pas  en- 
tièrement invefti,  &  où  le  Duc  avoit 
fait  entrer  fon  Infanterie  ;  ainfi  le  Duc 
pouvoit  toujours  recevoir  da  iecours. 

Le  Duc  de  Savoie  prit  quatre  mUle 
chevaux,  &  alla  camper  à  Montcallier, 
far  cette  montagne  dont  j'ai  parlé. 
Ls  FeuUtcde  voulut  l'y  furprendre  ;  mais 
il  n'y  réuQît  pas.  Les  François  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Carmagnole  &  d'Aftij 
fans  prendre  le  Château  où  la  Garnifoa 
fc  retira.  De  là  La  FeuiHade  s'empara  u  Prfnce 
de  Mondovi,  dù  il  fit  Prifonniers  de  &  la  phim 
guerre  le  Prince  &  la  Princeffe  de  Ca-  J'^** 
rignan  avec  leur^  Enfans.  Le  8.  de  }iiil«  Priroanim 
let  le  Duc  d'Orléans  arriva  devant  Tu*  ^ 
fin.  Le  7.  le  Comte  d^Aubeterre  avoit  at« 
taqué  l'Arrière-Garde  des  Troupes  que 
le  Dac  de  Savoie  avoit  prifes  avec  lui 
pour  aller  de  Saluces  à  Bubiana,  &  il 
eu  avoit.  t-uç  »  ou  fait  Prifonniers  près 
de  quatre  cens  Cavaliers,  Ce  fut  dans 

cette  rencontre  que  le  Prince  Emmanuel  LePitaet 
de  Soilfons  fut  pris. .  Pour  le  Duc  de 
Savoie  ,  il  fe  retira  dans  la  Vallée  de 
Luzerne,  après  avoir  envoié  les  Du- 
chefles  à  Gènes  fous  la  protedion  de  la 
République  ,  &  avoir  iaiiré  leC  omte  de 
Tbaun  dans  'Çurin  ppur  le  défendre*  A« 

vaat 
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1706. vant Ton  départ,  il  tint  au  Confeil  un 
K  Difcours,  où  l'on  remarque  toute  la  vi- 
vacité &  la  beauté  du  ftyle  le  plus  élo- 
quent, avec  les  fentimens  d'une  vraie 
grandeur  d'ame,  peu  ordinaire  en  pa- 
r^e  rencontre,  (.e  Voici* 

»  Messiejjrs  et  Amis, 

?^D""'dt    ^  grand  danger  que  nous  paroif^ 

Savoif,  CD  fi^^^  expofés  y  nous  ne  devons  pourtant  pas 
quittant  4   trop  nous  en  allarmer.  Pour  moi  ^  torfque  j'enfi 
,Tiuiiu     qu'âge  le  zèle  &  la  fidélité  que^  mus  &  vos 
<  Ancêtres ,  vous  avez  toujours  fait  paroître 
pour  la  Patrie,  &  la  Liberté,  je  me  perfua'^ 
^de  ai/ément  que  nous  triùfnpbeims  de  nos  En^ 
nemis.   Qefl  cette  précieufe  Liberté  qu'ion 
^fueut  nous  ravir ^  &  quUl  s'agit  aujourd'lmi 
de  défendre  jufqu^à  la  dernière  goûte  de  notre 
'    fang.  Vous  voiez  déjà  P Ennemi  le  glaive  à 
ta  main  qui  vous  menace  de  vous  égorger. 
,      Son  ambition  n'étant  pas  ajfouvie  de  vout- 
mmr  dépouillés  de  vos  Biéhs  à  la  Campagne  , 
quUl  a  pillés  fcf  faccagés,  il  veut  encore  vous 
cbaffer  de  vos  maifons,  &  vous  ravir  ce 
que  votre  vigilance  a  fmvé  de  la  fhain  di 
Jim  injbtent  Soldat.  J^ai  des  avis  très  cer^ 
Sains  que  mes  Alliés  nous  envoient  de  puifm 
fans  fecours  par  mer  &  par  terre,  qui  con^ 
trmndront  infailliblement  les  François  à  ft 
retifer  d'ici  aujjî  honteufement ,  qu'ils  Pons 
'fait  depuis  peu  de  la  Ville  de  Barcelone  i 
ntais  il  faut  de  votre  part  le  même  fièle ,  le 
mime  cttaebementf  h  même  ^fermeté  &  le 
même  courage  dont  les  Barcelonois  viennent 
de  donner  de  fi  glorieufes  marques.   Je  fais 
que  les  Piémontois,  m  les  AUemnds  ne  Pont 
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jamais  cédé  en  bravoure  aux  Catalans ,  lyod 
je  fuis  perfuadé  qu'aucun  de  vous  ne  donne^  r 
ra  jamais  la  moindre  marque  de  lâcheté^  m. 
^HiJT^nt  pas  de  moins  que  de  la  confervation. 
de  votre  Libené  de  votre  propre  Bien^ 
Nonfoulemem  je  promets  de  récompenfer 
mcan,  fuivant  tes  divers  dégrés  de  mérite^ 

*  valeur  de  fidélité  ;  mais  aujji  de  dé^ 
dommager  amplement  tous  ceux  quifouffiri^ 
^t  quelque  perte  pendant  le  Siège.  Je  vais- 

*  mon  coté  expofer  ma  vie  à  la  tête  de  mes 
Troupes  pour  défendre  la  vôtre.  Pendant 
que  vous  défendrez  cette  Fille ,  je  travaille^ 
rjti  à  faciliter  t'approche  des  fecours  qui  nous 
prient  ;  je  harcèlerai  continuellement  FAr^ 
m  ennemie,  o^  je  l'obligerai  à  faire  divers 
Im.  fefpere  chendant  que  Dieu  bénira  U 
jujîice  de  ma  Cfaufe,  ^  exaucera  les  vœux 
di  mus  fidèles  Sujets.  , 

A  votre  égard,  Monfieur,.tti  s'adreC^ 
»Mt  au  Comte  de  Thaan ,  je  ne  fauroii 
'^ous  donner  de  plus  grandes  marquas  de. 
^û/etir ,  qu'en  vous  confiant  la  gardk  if  h 
fmft  de  mà  Ville  Capitale.  Je  vous  laif^r 
J^^ne  Place  bien  fortifiée  (f  bien  munie  de 
chofes}  je  vous  4aijfe  une  nomhrm^ 
}^  Gamifon  de,  bonne  volonté.,  &  aecowf 
tumie  m  feu  ;  je  vom  laijfe  enfin  iine  miiU 
^i^de  de  braves  Nobles  (f  de  fidèks  Ci'-, 
toïens  qui  vous  fûQoxtderont ,  iS  vous  obiim 
W  tomme  A  moi -mime.  Vous  conviendrez , 
Monfmr ,  que  cette  occafion  efi  la  plus  beh 
k  qui  fe  fois  préfentée  de  nos  jours  pour  don^ 
m  à  F  Europe  m  marques  de  votre  intrépim 
,  pour  vous  acquérir  une  gloire  immor'^ 
ullc,  ^  pour  bien  répondre  à  ce  que  PEmpe^ 

reurp 
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tycxS.  ^eufy  P Allemagne  if  toute  r Italie  attendcTU- 
de  votre  valeur  0*  de  votre  Jage  conduite. 

Après  ce  Difcours,  qui  fut  auffitôt 
rendu  public,  les  Citoïens  de  Turin  ne 
demandèrent  plus  qu^à  facrifier  leur  vie 
pour  leur  Prince  qui  alloit  expofer  la 
iienne.  Us  demeurèrent  inébranlables  > 
fans  craindre  de  périr  fous  les  ruine» 
de  leur  Vrile. 


exprimer  Tardeur  des  Afliége; 
Affiégés^  Les  premiers  lançoienc  fur  la 
Ville  des  bombes  innombrables ,  &  fai-* 
foient  de  leurs  Batteries  un  feu  épou- 
vantable fur  les  ouvrages  du  dehors^. 
Chaque  jour  étoît  marqué  par  la  mort 
d'un  nombre  prodigieux  d'hommes.  Il 
étoit  tems  qu'il  vint  du  fecours,  c'étoit 
^Eugène  qu^on  Tatteudoit  ;  mais  Vendù^ 
me ,  fon  Emule,  robfervoit  &  le  tenoit 
comme  en  échec.  L'un  étoit  d'un  cô- 
té de  l'Adige»  &  l'autre  au  côté  oppo^ 
fé.  Eugène  attendoit  les  Troupes  Auri« 
liaires  des  Alliés,  qui  ne  vinrent  qu'à 
la  fin  de  Juinj  encore  les  Heffiens 
Mm^    toient-lls  en  route.  Enfin  Eugène  vott« 
Pri^  Eu-      franchir  tout  obftacle.  La^  nuit  du 
gène  pour  4-  au  5»  de  Juillet  il  marcha  à  la  tête 
encrer  dans  ^  \^  moltlé  de  fou  Armée,  lailfaut  Tau.* 
icpicmonr.  ft^fous  ks  ordrcs  du  Prince  de  Deffau. 
l\  vint  à  Caftel-Baldo,  où  les  François 
avoient  divers  Poftes.  Il  feignit  de  les 
vouloir  débufquer;  c'ëtoit  pour  leuc 
donner  le  change,  pendant  qu'il  pafle- 
roit  l'Adige»  Cette  feinte*  qui  dura  juf- 
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qu'au  16.  lui  réunît.  Il  avoit  déjà  fait  1706, 
paflcr  cinq  cens  hommes;  le  7.  on  l'a-  - 
irertitqtfun  Détachement  entier  avoit 
auffi  paiïe ,  &  le  9.  il  pafTa  T Adigc  avec 
Ja  plâpart  de  fe$  Troupes ,  fans  que  les 
&inemis  ^  qui  avoient  trop  de  Poftes  à 
garder,  pufTent  lui  oppofer  aflez  de  for- 
ces  pour  Tempêcher.  L'autre  partie  de 
l'Armée  Impériale,  fous  les  ordres  da 
Prince  de  Dejfau ,  pai&  à  Brua  le  14^  de 
Juillet. 

Le  Prince  Eugène,  en  habile  Général  ^  sa  Mainte* 
]>roâta.de  la  faute  de  la  France  qni 
voit  rappellé  le  Duc  de  Vendôme  de  TI- 
talie.  Ce  Général  étoit  parti  par  ordre 
de  la  Cour,  6c  s'écoic  rendu  à  Milan ^ 
poar  sV  aboucher  avec  le  Duc  <f  Or- 
léons  qui  venoit  le  relever  conjointe- 
ment avec  le  Maréchal  Marjîn.  Eugène 
continua  fa  route  poor  paflTer  le  Canat 
Bianco ,  d'où  les  François,  qui  y  avoient 
un  Pofte,  furent  chaflfés  avec  perte  & 
CiDs  réfiftance.  Cette  fuite  de  TEnnc- 
lù  facilita  le  paflage  du  Canal  aux  Im- 
périaux, qui  s'avancèrent  jufqu'au  Ta- 
naro,  qa^ils  paflferent  encore, après  s^èr 
tre  fiûfis  de  vingt  batteaux  chargés  de 
WcflTés  &  de  malades  François,  qui  é* 
toient  efcortés  par  deux  cens  hommes* 
Delà  ils  ils  paflerent  le  Pô  à  PoIiceUa 
te  18.  de  Juillet*  Ils  firent  des  Courfes 
jufqu'à  Mézola,  dont  ils  s'emparèrent.        *  ' 

Le  Duc  d'Oriéans  fe  voiant  inférieur  mouv»; 
fOOL  Impériaux',  &  voulant  néanmoins  '^"^ 
les  empêcher  d'entrer  dans  le  Piémont,  E)J^  ^ 
il  demanda  à  la  Feuillade  un  Renfort  de 

viûgt  fiatailioss  Ct  de  trente  Sfcadrons 
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^700»  qu'il  obtint  avec  peine,  &  qui  furent 
-.    ..    laines  fous  les  ordres  du  Comte  de  Mé- 
duvi  pour  s'oppofer  au  Prince  de  Behe 
&  au  Général  iVetzel  qui  étoient  reftés 
dans  le  Véronois.  Pour  lui  &  Marfm, 
lis  avancèrent  avec  leur  Armée  vers 
Corregiole ,  vis  -  à  -  vis  de  Saa-Benedet- 
to.  Le  Prince  Eugène,  qui  favoit  que  les 
François  ne  faitoient  ces  mouvemens 
que  pour  i'pjjfcrver  ,  décampa  &  alla 
pafFer  le  Panaro  &  la  Secchia  ;  enfuite 
.  il  pafla  le  Canal  de  Lédo  près  de  Car- 
pi.  Les  François. étoient  campés  près  de 
la  Parmegiana  que  le  Prince  Eugène  vou* 
ioit  pafler  ;  ils  y  avoient  dreifé  leurs 
Batteries.  Le  Prince  Eugène  s'attendoic 
â  un  Combat,  l'ennemi  n'ôia.le  hasar*- 
der.  11  continua  fa  Marche,  ; il  arriva 
a  St.  Profper,  &  fe  rendit  maître  de 
Jîégio,  où  l'on  trouva  ving-cinq  Car 
lions,  bien  des  armes  &  beanconp  de 
munitions.  De  là  les  Impériaux ,  après  a- 
yoir  pafTé  la  Lenza,  vinrent  à  deux  milr 
Jes  de  Parme,  Le  17.  d'Aoôt  ils  fe  tron* 
jrerent  dans  la  Plaine  de  Chiaravelle, 
£c  le  19.  à  cinq  milles  de  Plaifance.  ■  • 
iuS"     Le  Prinçe.jEttgfW  fut  informé  que  Jes 
taa  a    François,  qui  avoient  paifé  le  Pô  poor 
Marche  i  fecourir  Goïto  que  les  Heflbis  prirent, 
f^^,^/  dévoient  le  repafler  au  Défilé,  de  la  StMr 
&  atiive  à  deUfi.  Il  y  cpvoia  le  Cbéoéeal  Kicbbmm 
Aût      avec>hoit  Bataillons,  •trente-&'Un  Régi- 
iTiens  de  Cavalerie  &  jQx  Canons,  pour 
s'einparer  des  hauteurs •&.idief.goiï€fi 
4e  la  Stradell».  ttîfir^encorê  partir  un 
autre  Corp3  de  Troupes  pour  appuier 

9i^ïm^^}àéiAQ^mhti  i^aàs^t  et 
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tcms-là  il  avança  toujours  avec  le  ref-  lyod.  ^ 

te  de  fon  Armée.  Cette  précaution  du  '  m 
Prince  Eugène  le  mettoit  a  couvert  de  ' 
rEanemi,  qui  ne  pouvoit  plus  paflTer  le 
Pô  pour  inquiéter  les  Impériaux  fur  lei  r 
Marche  i  aufïï  marchèrent -ils  en  toute 
alliirance ,  &  ils  vinrent  le  24.  à  la.  Vil^ 
te  de  Voghera,  où  ils  prirent  des  ra^ 
fraîchifTemens.  Dès  le  lendemain  ils 
pourfuivirent  leur  route,  &  le  2(5.  VA^ 
vaut  *  Garde  pafla  la  Bormia ,  &  le  27. 
«He  arriva  au  Tenaro,  qui  fépare  le 
Montferrat  d*avec  le  Piémont.  Le  Prin- 
ce Eu^^n^,  à  la  tête  du  Corps- de -Bar 
taiUc,  fe  rendit  lé  même  jour  à  Nice^ 
de  -  la  -  Paille,  &  toute  T Armée  palfa 
le  28.  le  Tenaro  près  dUfolà ,  au-deflas 
tfAfti.  .  '  . 

^  Quelle  joie  pour  îe  Duc  de  Savoie  ^>itwvûe 
de  voir  arriver  celui  qui  de  voit  le  déli-  s^v^^^ôc* 
vrer  de  l'extrémité  où  il  écoit  réduit  !  du  prince 
Ce  Ehic  fe  rendit  auflîtôt.  au-delTous  ^^s^"** 
Carmagnole,  où  le  Prince  Eugène  alla  le 
trouver,  &  d'où, après  une  longue  Coa- 
ftrence'f  iïs  envolèrent  uti  Courier  i 
Vienne.  Le  31.  d'Août  toute  l'Armée  cti 
général  fut  affemblée,  &  le  Duc  de  Sa- 
voie la  vifita.  Le  Camp  des  Impériaux 
étoità*  Vithi-Stellon/'  '    *  ;  ^ 

L'Armée  du  Duc  d'Orléans  étoit  aulÏÏ  Arrîvfc  éâ 
arrivée ,  &  s^ëtoit  joint?  à  cçlle  du  Duc 
hia  Fmilkdk.ht  %o.  l^s  AflTégéans  vou-i!  camp  de- 
Ifcrent  aller  à  rAlîaut;  ils  s'avancèrent/*'»'''»^"» 
pour  applanir  li'Brçchede  la'dçnji-|^u*| 
lté  L'AQàut  fut  fi  vif ♦  quf[  toiis '^reux  qut 
fe  préfctttërént  poiïr  défendre  la  Brê*^ 
che;  farcat' culbutés  fie  renverfcs.  1-es^ 

Af- 
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1706.  Aflaillans  pénétrèrent  dans  la  demi^ 

 Lune  jufqu^aux  Baftions,  &c  firtin  fau- 

AfTauts,    ter  quelques  Grénadiers  des  Afiiégés 
tnTL^^  dans  le  FolTé.  Les  Affiégés,  fe  volant 
hcôc  aux  ajnfi  maltraités,  voulurent  avoir  leur  re- 
conuc^ac  vauche.   lis  lâchèrent  de  la  Lunette 
un  feu  fi  furieux ,  que  dans  peu  la  de- 
fni-Lune  fut  hériflee  dés  morts  des  AC- 
fiégeans.   Ceux  du  dehors  tomboient 
fous  les  boulets  du  Canon  qu'on  tiroit 
des  faces  &  des  flancs  du  baftion.  Les 
Allîégés  faifoient  un  aufiî  horrible  feu 
fur  ceux  qui  attaquoient  les  Contre- 
.gardes.  Malgré  cela^  les  Aifîégeans  fe  1q« 
geoient  dans  la  demi -Lune  ôc  dans  Its 
Contregardes;  mais  deux  Régimens  vin- 
rent tomber  fur  eux^  qui  les  clmiTerenc 
trois  fois.  Le  Combat  fut  très  mcur-. 
trier;  cependant  les  Afliégeans  revin- 
rent une  quatrième  foisi  &  chalTerent  les 
Aifiégés  qui  n'en  pouvoient  plus.  DaQ$ 
cette  extrémité  ils  s'aviferent ,  pour  fe 
délivrer,  de  mettre  le  feu  à  un  Four- 
"    neau  qui  creva  &  enfonça  deux  Batte^ 
ries  des  Afliégeans,  fit  fauter  trois  cen^ 
Grénadiers,  &  enfévelit  fous  les  terres 
éboulées  un  grand  .nombre  d'autres  qui 
fe  trouvèrent  auprès.  ^La  fraïeur  s'enn 
para  des  Afliégeans,  qui  -  s'enfuirent  & 
.   ,      furent  pourfuivis  par  les  Aflîégés.  Le 
Duc  de  la  Feuillade  fit  recommencer  l'Af* 
faut  le  4.  de  Sepfeipbre.  Les  Aifiégés 
avoient  encore  un  Fourneau,  qui  pro^ 
•     duifit  le  même  effet  *qjae..  le  premier, 
^  Outre  que  ces  Affauts  failbient  périr 
^  beaucoup  d' Afliégeans ,  ils  perdirent  en- 
.  cgre  un  gran^  npmbre  de  Mi&£urs  dans 
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les  Combats  de  main  fous  terre  >  &  plu- 1706* 

fleurs  y  étcMent  étouffés  par  les  Fouga-  ■  — 

des.  Tout  cela  découragea  les  Fran- 
çois, &  perfonne  n'ôfoic  plus  recom- 
mencer dev  nouveaux  Aflauts  j  c'eft  ce 
qui  engagea  les  Généraux  à  tenir  Con- 
leil.  Dans  cette  AfTemblée  les  avis  fu-  çontciîa. 
rent  partagés.  Marjin  vouloir  qu'on  con-  ^^^^^^[^ 
tinuât  le  Siège  ,  &  alléguoit  pour  rai-  tmx  FtU^ 
fon  que  le  Duc  de  Savoie  &  le  Prince  çp^ 
Eugène,  volant  la  Ville  réduite  à  l'extré- 
méf  prendroient  la  réfolution  de  livrer 
^îDc  Bataille  ,  que  les  François  accep- 
teroient  volontiers  ,  étant  retranches 
comme  ils  Tétoient  dans  de  bonnes  Li* 
gnes  qui  les  rendroient  de  beaucoup  . 
plus  forts  que  les  Attaquans,  &  qu'ils     •  ^ 
avoient  encore  des  vivres  pour  bien  da 
tcms.  Le  Duc  d'Orléans  ^  d'un  avis  con-    '    " , 
traire,  vouloit  qu'on  laifîât  une  partie 
l'Armée  à  la  garde  des  Tranchées  &: 
des  ouvrages,  pendant  qu'on  iroit  atta« 
querles  Impériaux,  difant  que  la  vic- 
toire, fi  on  la  remportoit,  affûreroit  la 
prife  de  la  Ville  ,  &  qu'on  fcroit  plus 
aifément  la  Retraite  fi  on  la  perdoit.  Il 
îjoucoit  que  les  Lignes  ne  pouvoient  ê-  - 
tre  bien  gardées,  à  caufe  de  leur  trop, 
grande  étendue  ;  qu'ainû  les  Affiéges. 
pourroient  toujours  recevoir  des  Trou-» 
p«  fraîches  ik  des  muniiions.  Enfin,. 
^  citoit  les  quatre  AlFauts  où  l'on  avoic 
fi  mal  réuffi;  d^où  il  inférolt  qu'il  n'y- 
^yoii:  nulle  apparence  qu'on  prît  jamais- 
Turin,  La  plupart  des  Généraux  fe  ran- 
gèrent de  l'avis  du  Duc  d'Orléans  ^  mais 
^orfin  tira  de  Xoû  Porte -feuille  un  or- 
•  Tom^  II.  F  dre 
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1706*  dre  Tecret  du  Roi,  qui  portoit  qu'en  cas 
d'Adion  avec  TEnnemi,  le  Duc  d'Or^ 


^«fio     lions  ferait  obligé  de  fuivre  les  avis  de 

Marfm.    Cet  ordre,  qui  furprit  tout  le 
djc  a*or.  Confeil,  irrita  fi  fort  le  Duc  d'Orléans^ 

Ywr' 'nt'  ^"'^^       ^^^^      premier  mouvement 
iaiaiUc/    ^0  fa  colère,  qu'on  n'avoit  qu'à  lui  pré* 
parer  une  Chaife  de  Pofte  pour  s'ea 
retourner  fur  le  champ  >  puifqu'il  n'6- 
toit  à  l'Armée  qu'un  Zéro  en  rhiffre. 
Mais  ce  Prince  ,  fe  repliant  fur  lui- 
même,  ne  partit  point,  &  refta,  auflî^ 
bien  que  toute  l'Armée,  entre  les  Uê- 
gnes  de  Circonvallation  &  de  Contre- 
vallation  devant  Turin ,  oii  Marfm  fe 
croioit  inacceffiblct. 
ptarttc  d'an    Cependant  le  Duc  de  Savoie,  qui  a* 
Convoi     yQît-       bons  Efpions ,  fut  averti  que 
^^^'^    ks  Aifiégeans  faifoient  venir  ua  Convoi 
confidérable  de  la  Vallée  de  Suzc.  11  al* 
la  fur  une  hauteur  ,  d'où  il  apperçnt 
.  lui-même  ce  grand  Convoi.,  "Auflitot 
il  envoia  dire  au  Prince  Eugène  qu'il  y 
avoit  une  belle  occafion  de  fe  faifir 
d'un  Convoi  des  Ennemis.   Ce  Prince 
faifit  cet  avis  &  Toccafion.  On  attaqua 
le  Convoi;  ceux  qui  le  conduifoient , 
furent  mis  en  déroute  dans  la  néceffité 
de  fe  partager.  Une  partie  entra  avec 
trois  cens  mulets  dans  le  Camp  des 
Alfiégeans,  mais  l'autre,  avec  le  Mar- 
quis de  Bonelles  qui  commandoit  le  Con- 
voi ,  fut  obligée  de  fe  fauver  dans  le 
Château  de  Pianezza ,  d'où  elle  fit 
grand  feu»  Néanmoins  les  Prufliens  , 
commandés  par  le  Prince  de  Dejfau,  for- 
eurent  ces  François  de  fe  rendre  Pri- 
1  fou- 
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fenniers  de  guerre  »  &  prirent  ce  qu'ils  1706. 

avoient  du  Convoi.  Les  Impériaux  ne 
s'en  tinri-'nt  pas  là:  voiant  que  les  Af*  L"i«ipé. 
fiégeanf  élargiflToient  toujours  la  Brèche  '^,^1^  f^*" 
poor  recommencer  de  nouveaux  &  de  Ligneidc* 
plus  violens  AflTauts,  ils  réfolurent  d'at-  ^««th^u 
taquer  les  Lignes  du  côté  de  la  Doiret 
où  elles  étoient  fmbles  âc  mal  gardées, 
&  firent  favoir  au  Comte  de  Thaun  , 
qui  défendoit  la  Ville >  leur  deflein,  le 
tems  &  la  manière  de  Texécnter.  Le' 
Duc  de  Savoie  lui  fit  même  tenir  un  E- 
crit ,  contenant  les  difpofitions  de  la 
Bataille  Qn'on  vouloit  livrer  aux  Allié-* 
geans.  Tout  étant  ainfi  concerté,  on 
donna  la  nuit  du  6.  au  7.  le  fignal,  qui 
avertit  le  Comte  de  Thaun  de  faire  de 
foD  côté  ce  qu'il  ûiUoit^  pour  féconder 
IVntreprife.  Le  7.  avant  le  lever  du 
Soleil,  le  Duc  de  Savoie  &  le  Prince 
Ivgène  reconnurent  les  mouremens  des 
Alfiégeans  ,  qui  leur  parurent  inquiets, 
Enfuite  ils  réglèrent  tout  pour  TAc- 
tioQ,  qui  commença  par  une  Batterie 
de  quinze  pièces  de  CMon,  que  le  Duc 
de  Savoie  fie  joiier  fur  les  AfÏÏégeans, 
Auffitot  les  Aillégés  firent  de  leur  côté 
rae  vigoureufe  Sortie  par  la  porte  Sa«» 
zine.  Pendant  que  ceci  fe  paffoiti  TAt- 
taque  commença  par  les  Grénadiers 
Impériaux  de  l'aile  gauche;  il  étoient 
appuiés  des  Prulfiens.  Les  Affiégeans  vjieur  dcf 
vinrent  décharger  leur  premier  feu  fur  ^ 
eux,  ils  furent  reçus  &  repouifés  par 
les  Grénadiers  &  rinfanterie  Pruffien- 
»e,  répée  à  la  main  &  la  baïonnet- 
te au  bout  du  foâl.  L'aile  droite  des 
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tfûô.  Impériaux  fut  plus  expofée  au  feu  des 
m  François ,  qui  la  mirent  en  defbrdre  •  & 

en  tuèrent  aflez.  Le  Prince  Eugène  ac- 
courufr  au  fecours  avec  quelques  Ëfca^ 
dronsy  &  força  lea  François  à  fe  reti* 
•       rer.  La  féconde  Attaque  fut  générale. 
Le  Combat  fut  opiniâtre  de  côcé  & 
d'autre  pendant  près  de  deux  heures  à 
perte  prefque  égale ,  les  François  com- 
battant toujours  ferme  &  avec  égalité 
contre  le  Centre  &  Taîle  droite  des 
Impériaux  ,  pendant  que  la  Cavalerie 
Impériale  s'étoit  débandée  &  mife  en 
defordre.  Les  Généraux ^  s'en  appercc- 
vBXity  accoururent  pour  réparer  le  de& 
ordre  &  rallier  la  Cavalerie.  Ce  fut  là 
que  le  Prince  Eugène  fut  renverfé  dans 
le  foflé  par  fon  cheval ,  qui  fut  tué  fous 
lui.  Néanmoins  il  remonta  promptc- 
ment  &  ranima  les  Troupes.   11  n'en 
fut  pas  ainfi  du  Duc  d'Orléans,  qui»  aianc 
reçu  deux  bleflures  qu*on  crut  mortel- 
les, fut  emporté  hors  du  Camp.  Cet 
ecdodent  rallentit  fi  fort  le  courage  des 
François ,  qu'ils  laifferent  forcer  leur 
Retranchement.  Pendant  que  les  Com- 
tattans  étoient  fi  acharnés  les  uns  con- 
tre les  autres ,  ks  AiTiégeans  Ôc  les  AP 
Tiîiic  eut  fiégés  ne  Tétoient  pas  moins.  Le  feu  des 
^cToiiu.  Tranchées  continuoit  toujours  d'uiiC 
manière  affreufe,  une  infinité  de  boni- 
.      bes  voloient  à  chaquè  inftant  fur  )a  Vil* 
le  &  la  Citadelle.    Toute  rArrillcrie 
tiaijtQiten  Brèche,  les  Remparts  étoient 
en  feu*  ^&  raipeâ:  de  Turin  étoit  épou- 
vantable, 

;  Les  François^  Xe  voiant  trop  foibles 

cou- 
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contre  des  Combattiins  qui  ne  les  laif*  1706. 
fdeDC  point  refpirer,  firent  leurS  der-   "  ^'  • 
niers  efforts;  ils  cédèrent  enfin  au  Duc  J^u^raiwe 
de  Savoie  &  au  Prince  Eugène.  Ils  s'en-  J^™ 
fairent,  les  uns  vers  le  vieok  Parc>  les  combat 
autres  vers  la  Doire,  &  la  plupart  vers 
le  Pô  .  où  ils  s'enfévelirent  dans  les  françoUu 
tara:.*  Ce  fut  ainfi  que  Turin  fat  délivré 
d'un  Siège  qui  avoit  duré  plus  de  quatre  \ 
mois,  6c  que  les  François  virent  tom-        .  \ 
l)er  leurs  efperances  en  Ital^. 

En  effet ,  depuis  ce  moment  la  viûoi-  ^^flexioat 
re  les  abandonna  &  favorifa  toujours  f^Lot^T* 
les  Impériaux.  Parmi  les  fautes  que  fit  la  xiv.  qitf 
France ,  la  plus  grande  fut  le  rappel  "pp^"* 

Duc  de  J^endômey  qui  s'étoit  gagné  la  ïrSur 
confiance  &  l'affeûion  de  toute  TAr-» 
wét  d'Italie.  A  peine  fut -il  parti  pour 
la  Flandre,  qu'on  vit  tomber  le  progrès 
des  armes  Françoifes.  Cela  n'étoit  point 
^QrprenaiH:  >  les  Troupes  -  Franooifetf  a^ 
voient  comparé  les  ^'//rra*  &:  autres 
Généraux  qui  les  avoient  commandes, 
aa^ec  Fendom,  dans  lequel  ils  avoient 
reconnu  toutes  les  qualité  d'un'  Géné^ 
ttl  habile,  courageux  &  bien-faifant* 
On  leur  enlevé  ce  Général  pour  leur 
en  donner  d'autres ,  çhez  qui .  ils  ne 
croient  pas.'Toii?  les  mêmes  talens.  C'en 
eftaflez  pour  abattre  le  courage  &  l'ac- 
tivité des  Sxîklats.  Vmdâm  etoit  réel- 
lement cbeE  les  François  ce  :  opa^Eugèm 
étoit  chez  les  Impériaux.  Ceux-ci  at- 
tachoient  leur  bonheur  &  la  vidoire  à 
la  préfence  de  leur  Général  Eugène  ; 
««x-là  fe  croioient  perdus  dans  l'ab- 
fciice  de  leur  General  Fen^ôme»  Après« 
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1700.  tout ,  Texpérience  fera  - 1  -  elle  moins 
d'impreflion  dans  l'Art  Militaire,  qu'el- 
le b'«i  fait  dans  les  autres  Arts?  Ceft 
à  quoi  les  Puiffances  en  guerre  font 
toujours  beaucoup  d'attention  quand 
elles  veulent  doanër  dû  pï>ids  à  leurs 
armes. 

siUcfl  de  la  Après  la  viâoire  complette  des  Impfé- 
wïlur  "^ûX'daos  le  Combat  devant  Turin,  ^ 
dcicuri  levée  du  Siège,  les  François  abandon- 
AUicf.  nerent  tous  les  Poftes  qu'ils  occupoiqjoii 
^  &  ils  en  foresu:  chaiTés  ;  mais  quoix|ne 
retirés  de  la  Ville,  de  leurs  Lignes,  des 
.  Forts  &  des  Caffines  ,  on  fouffrit  en- 
core les  effet»  terribles  du  feu  qu'ils  mi^ 
rent,  eu  fortaot,  aux  Magafins  de  pou- 
dre. Ils  fautèrent  en  l'air  avec  un  fra- 
cas horrible.  L'Ëglife  de  la  Podeftca 
étoit  on  de  ces  Magafms,  elle  ébranla, 
en. fautant,  tous  les  Edifices  de  Turin , 
&  le  fçu  qui  en  fortit ,  fe  communiqua 
aux  CaiSne»  vc^fines  qui  furent  confu* 
mées.  Marjîn ,  qui  avoit  été  bleflTé  dans 
le  Combat,  s'étoit  retiré  &  couché  fur 
la  paille  dans  une  maifoa  particulière  « 
où  les  flammes  Tétouiferent  ;  ainfi  périt 
ce  Général  dans  un  embrafement  qu'il 
avoit  allumé.  Je  n'entrerai  point  daus 
un  plm  long  détail  de  la  perte  des 
François  dans  ces  différentes  Aftions, 
si  des  circonftances  particulières  qui  y 
éoQueretit  occafion,  il  fuffira  que  je  reu« 
voie  ceux  qui  en  voudront  favoir  da* 
tage,  aux  Mémoires  de  Lambeni  où 
l'on  eu  voit  une  Rélacion  fort  ample  , 
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adreflee  aux  Etats-Généraux  par  le'Ba-  iyc4. 
ron  de  Hobendorff.  On  trouve  aufli  dans  — !— — 
ce  même  Tome  plufieurs  Lettres ,  écri- 
tes à  L.  H.  P.  par  les  Docs  de  Savoie, 
le  Prince  Eugèrie  &c  le  Prince  de  Saxe-^ 
Gotba. 

Je  pafle  à  une  Adion  qui  fe  donna  le  Aaîon 

furiendemain  dans  le  Véronois  encre  le  ^/jJ^J'X 
Prince  de  HeJfe-CaJJel  6c  le  Comte  de  cnM  ac 
Midavi  près  de  Caltiglione ,  &  où  les  Mé4aHt 
Heflois  avec  quelques  Troupes  des  E- 
ieûeurs  Eccléûaftiques  furent  battus 
par  les  François,  Ce  Prince  modeUe 
annonça  lui-même  à  L.  H.  P*  le  mat* 
kur  qui  lui  étoit  arrivé,  &  dost  il  re« 
jette  la  faute  fur  les  Troupes  des  Ëlec« 
leurs  Ecciéliailiques  q.ui  ne  Tavoient 
pas  fécondé  i  &  les  Etats -Généraux  le' 
coofolentt  en  fouhaitaox  qu'il  foit  pla« 
heureux  à  l'avenir. 

ii  eit  tems  de  fuivre  les  Vainqueurs 
dans  leurs  progrès.  JLe  13,  de  Septembre 
ils  partirent  pour  reprendre  dans  l'Ii^V 
lie  ce  que  les  Vaincus  avoient  abandon- 
M  par  ordre  de  Louïs  XIF.  qui  manda 
au  Duc  d'Orléanf  de  ne  point  s'amufer 
à  vouloir  défendre  plus  long -tems  TI- 
talie,  Ôc  de  mener  l'Armée  fur  les  Froû* 
tières  de  France  pour  les  couvrir* 

L-s  Vainqueurs  firent  deux  Corps  de 
leur  Armée.  Le  Duc  de  Savoie  com^  Au"iéipou? 
jQ^ndoitle  premier  en  Piémont,  où  ii  fiiivcncicutt 
reprit  les  Places  que  les  François  a- 
voient  occupées,  &  dans  lefquelles  il  mow ta 
ne  reftoit  que  de  foibles  Garnifons.  Le  Mibna* 
Prince  Eugène  mena  l'autre  Corps  vers 
le  Milanez  pour  s'en  rendre  maître^ 
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fydS.  Leurs  Conquêtes  furent  rapides.  I-a 

^  Ville  &  les  Etats  de  Milan  le  fournirent, 

&  envmerent  une  Députation  au  Duc 
de  Savoie,  qui  leur  donna  un  Ade  de 
fôreté ,  dont  voici  la  teneur* 
AatSt  La  VUk  Duché  de  Milan,  fe  trauvam 
^Kuic  ^  f'm^àcbe  des  armes  de  S.  M.  I.  dans 
&  des  E-  liberté  de  pouvoir  exercer  avec  une  ex^ 
^^tsdcm-  (réme  joie  V ancienne  &  inviolable  fidéiiti 
ian*...  f^^^      Qrdres  de  cet  Etat  ont  toujours 

confervée  envers  la  très  auguftc  Mai/on 
d'Autriche ,  ont  député  par  Jhe  du  23.  de 
te  mois  les  Seigneurs  Comtes  Jean-BaptiP 
te  Scotti  Êf  Uberto  Stampa  ,  pour  lui 
nndr-:  M  Hommages  de  pGbéiJJance  qui  lui 
font  dûs  f  en-  rentrant  dans  le  borà>eur  dè  fa 
légitime  Domination.    Pour  cet  effet  y  le/dits 
Seigneurs  Comtes  fe  font  rendus  dans  ce 
Camp  pour  faire  la  révérence^  à  S.  A.  iU 
fuprme  Commo-ndant  des  Armées  de  S.  M.  L 
én  Italie,  &  faire  entre  les  mains  de  fa  Ar- 
finne  Roïale,  au  nom  de  la  VUk  &  Duché, 
tette  publique  £^  autentique  Déclaration  rfr' 
leur  foumiffion  en^rs  la  très  aug^ifle  Mai^ 
fon  d'Autmbe^  à  laquelle  ils  protejlem  de 
4ww/bir  obéir,  f&rvir  &    attacher  avec  la 
fidélité  qu'ails  ont  toujours  confervée  dans  le 
cœur  ,  H  éjjuUls  profefferont  ouvertemem  à 
Paveriir,'Comme^  fes  bons  &  véritables  Su^ 
l^  .  pts.    Ce  qu^aiant  été  entendu  de  S.  A.  R. 
i,  avec  une  fatisfaâion  fingulièrcy  elk  déclare  ^ 
I  '  '     *  ^  mn  de  S.  M.  L  &  de^  la  fart  ^  Ja 
/  .  très  augufle  Mai  fort  {^AutrU^e^  accepter  cet 
.    Aâe  d'obéifjance  ,  Gf  recevoir ,  comme  elle 
•  '   weçoit ,  ladite  Ville  de  Milan  fous  la  très 
haute  Proteilion  de 'S.  M.  I.      de  la-  très 
augujje  Maifotkj  ouvres  de  laquelle  5,  A.  R. 
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/emploie  f  a  avec  une  iticlination  particulière ,  170^ 

ajm  de  leur  faire  éprouver  les  effets  de  la       ■"  y 
bémgniié      magnanimité ,  Jî  naturelle  à  la 
très  augujle  Maifon-  envers  cet  Et<u  ^  lei 
Peuples  Jujeis  à  Ja  Domination. 

Victor  Amediks^ 

Au  Camp  de  Corfico ,  le 
24*  Septembre  1706.- 

Cet  Afte  folemnel  de  loumîffion  du  te  c^ûr^^tt 
Milanez  fut  fuivi  de  l'entrée  de  deux^V^^'^*^ 
Régimens  dans  la  Ville  de  Milan  >  qui  ' 
avoient  ordre  dé  bloquer  le  Château 
dont  la  Garnifon  ,  commandée  par  le 
Marquis  de  ta  Floride  qui- droit  continuel^ 
fcment  fur  la  Ville,  y  jettoit  des  bom-- 
bes  &  faifoic  de  vigoureufes  Sorties. 
Ce  Commandant ,  malgré  les  menaces- 
du  Prince  Evgène-j  répondit  fièrement- 
qu'après  avoir  défendu  vingt  -  quatre 
Places  au  1er  vice  des  Rois  d'JEipagne ,  fes 
Maîtres  »  il  n^ambitionnoit  que  le  plaifir 
&  Phonneur  de  fe  faire  tuer  fur  la  Bré- 
•che  de  la  vingt- cinquième;  ce  qui  fie  snfptrffrtir- 
prendre  la  réibiution  aux  Impériaux  de  *^ 
fe  contenter  du  Blocus  de  ce  Château 
tfen  venir  à  une  Sufpenfion  d'armes 
qm  fut  figûce  de  part  6c  d'autre,  &. 
qui  devoit  durer  jufqu*au  mois  de  F,é- 
vrier  de  Tan  1707.  En  conféquence  de- 
cet  Accord,  la  Ville  fournit  à  la-  Gar-, 
ûifon  du  Çhâteaii  ' coco*  piftoies, 
8*engâgea  à' empêcher  les  Troupes  de. 
la  Ville  de  rie/i  entreprendre  contre* 
Château»'  ^ 
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1706.  Les  chofes  étant  ainfi  réglées  à  Tégard 
de  Milan ,  où  le  Prince  Eugène  ne  vou- 
lut pas  s'arrêter,  il  retourna  à  fon  Camp 
de  Corfmo.  Pendant  fon  abfence  ,  les 
jnipériaux  s'étoient  rendu  maîtres  de 
Lodi  fur  TAdda  ,  &  avoient  obligé  la 
Garnîron  de  la  Ville  à  fe  retirer  dans  le 
Château,  Cette  prife  ds  la  Capitale 
du  Lodefan  engagea  les  François  à  quit- 
ter rAdda  pour  aller  vers  Crémone  » 
^^^ïïf*  furent  pourfuivis.   Dès  que  les 

wî^rèTdet  Impériaux  curent  pris  Lodi,  ils  y  éta- 
icyctkujK.  blirent  leurs  Magafins.  Le  3«  d'Oclobre 
ils  fortirent  de  Lodi  &  allèrent  à  Ca(V 
tiglione ,  dans  le  dcfiein  de  fe  préparer 
au  Siège  de  Pizzighitone.  Avant  que  de 
l'entreprendre,  on  rappella  le  Corps  de 
Troupes  que  le  Comte  de  Thaun  avoit  à 
Pavie  dont  il  s'écoit  rendu  maître  ;  il  y 
laifTa  trois  Régimens ,  fous  les  ordres  du 
Colonel  Haindi.  Enfuite  les  Troupes 
s'avancèrent  à  Cavacurta  dont  ils  chaf- 
ferent  les  François  qui  y  avoient  un  Pof- 
te,  &  le  Duc  de  Savoie  commençai  le 
Siège  de  Pizzighitone  ,  pendant  que  lé 
Prince  Eugène  alla  alfiéger  &  prendre* 
Tortone  ,  pas  loin  de  la  petite  Rivière 
Scrivia.  Après  la  prife  de  Tortone ,  le 
Prince  Eugène  joignit  le  Prince  d'An-- 
hah^DeJfau  qui  étoit  occupé  à  affiéger 
Alexandrie-de-la- Paille.  La  Ville ,  dont 
plus  de  deux  mille  Habi tans 'avoient  été 
écrafés  fous  les  ruines  de  deux  Cobvens 
qu'on  Magafin  de  poudre,  allumé  par  ûné 
bombe,  avoit  fait  fauter,  fe  rendit,  &  lè 
Gouverneur  entra  au  Service  de  TEmpe- 

^  '  jrcof  &  da  Roi  CbarUsi  c'étoit  le  Com- 
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fe  de  Cotmenéro.  Pour  ce  qui  eft  de  Piz-  vjoô. 
righitone  t  il  ne  fc  rendit  par  Capitula- 
don  qa^après  trois  femaines  de  Siège. 
Les  Impériaux  s'emparèrent  encore  de 
Serravalle&  de  plufieurs  autres  Places; 
progrès,  qui  furent  les  fuites.de  la  Ba- 
taille  devant  Turin  ,  &  de  la  levée  du 
Siège  de  cette  Place. 

Tous  ces  avantages  des  Vainqueurs»  ut  Fras* 
qui  avançoient  toujours  vers  le  Man-*  JJ^^^^^^gJ^ 
toiian,  y  tendent  les  François  comme  jéfdaniVe" 
enfermés  avec  leurs  Généraux, Prin-Maawiii». 
ce  de  Vaudemm  &  le  Comte  de  Médavi. 
Ils  fouhaitoient  fort  d'être  dégagés,  ^ 
preiToient  Louts  XIV.  de  tenter  leur  dé- 
livrance. Ce  Monarque  ne  trouva  point 
de  meilleur  moïen  que  d'envoier  des 
Troupes       beaucoup  d'Artillerie  ea 
Daaphiné ,  pour  rentrer j  s'il  étoit  poiTit» 
ble,  en  Piémont ,  afin  d'y  faire  revenir 
les  Impériaux.   Un  autre  Corps  d'Ar- 
mée Françoife  effaïa  aufli  d'y  pénétrer 
par  la  Vallée  d'Aofte  ;  mais  les  mefures 
du  Duc  de  Savoie  déconcertèrent  celle 
de  Louts  XIF.  dont  ie  delTein  échoua. 

Dès  qu'il  n'y  eut  plus  à  craindre  do 
côté  du  Piémont ,  le  Duc  de  Savoie  alla 
joindre  le  Prince  Eugène  à  FrancinettOf 
&  de  là  ils  marchèrent  droit  .à  Cafal^ 
u'ils  afliégerent.  Les  Habitans  ^  aiant  sifct  ir 
ait  leur  Capitulation  ,  le  Gouverneur  jPj^^^*j^ 
entra  avec  fa  Garnifon  dans  la  Cica-i«pMittib 
deUe»  oiVil  fe  défendit  fortement.  La» 
Tranchée  fut  ouverte  le  2vdeNovem-- 
bre,  pendant  que  les  Affiégés  faifoienc 
un  feu  contipwel  fur  les  Tf avaîUears»' 
La  Brèche  fut  faite ,  &  on  fe  préparoiti 
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/0<J,.  à  rAflaut  lorfque  le  Gouverneur  fe  reiî* 
— ^dit  le  7.  de  Décembitô;  il  fut  Prifonnieir- 
avec  fa^  Garnitoto*  Ce  fut  la  dernlèfo 
opération  de  cette  Campagne  en  Italie.. 
Les  Impériaux  penferenc  à  leurs  Quar- 
tiers -  d^Hyver ,  qu'ils^^hoifirent  dans  lef 
Parmelan  &  le  Pkifantin.  Les  Troupes 
du  Cercle  de  Souable  prirent  les  leur^ 
dans  le  Piémont  5  &  celks^qm  étoient  à 
la  Solde  de  l'Angl&terre  &  de  ]a  Hollan-- 
,  V    de,  eurent  leurs  Quartiers  dans  le  Mi- 
i    ^  lancz.  Il  fallait  dés*  vivres  &  de  l'argent? 
à  toutes  ce»  Troupes  ,  où  les^  prendre- 
dans  un  Pais  ruiné  ?  Le  remède  à  ce- 
rnai ne  fut  pas  difficilé  à  trouver  3  le 
Prince  Eugène  par  quelques  coups  de. 
plume  fit  toute  l'affaire.   Il  écrivit  d'uiv 
llyle  fort  engageajQt  aux  Princes  d'Italie 
qu'ils  euflent  à  prendre  en  confidératio». 
fes  befoins  des  Armées-;  quMI  étoit  dû 
aux  Troupes  beaucoup  d'arrérages^  âà 
que  la  Caife  Militaire  étant  épuifée,  ifc 
âUloit  recourir  à  d'autres  fonds  *r 
les  Troupes  ,  preflant  le  paiement,  il» 
étoit  raifonnable  dé  les  fatisfaire  , 
qu'enfin  ceux  auprès  deiquels  fe  faifoir 
la  guerre,  ne  pouvorentfe  difpenfcr  dc^ 
fournir  à  tous  ces  dépens ,  puifque  par: 
leur  prudente  Neutralité  ils  n'âvoient- 
^     'pfefque  point  reffenti  les  incommodités- 
^"•^    de  la  guerre.  Au  bout  de  ce  compliment' 
iM  Vt  ie  trouvoit  l'addition  -des  fomme^  que^ 
cbâcuû  devoir  patef  par  fomte  deCoh-'* 
tribution,  &  fans  murmurer.  Le  Grand' 
Ôuc  de  Tofcane  avoir  fiir  fon  compte^ 
X50(K).  doublons  à  païer  par  inoi^';  le 
pue  de  Parme  dcvoic  en  donner  une  foid^ 
i  '  pour* 
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pmr  toates  90000.  pour  être  exempt  des  170& 
Qaartîers  d'Hyver  ;  enfin  le  Ferrarois  &  '  " 
le  Bolonois  ,  Provinces  de  notre  Saint 
Pere  le  Pape ,  n'étoic  taxé  qu'à  la  fom* 
Me  de  (5oooo*  doublons  par  chaque  mois. 
Le  doublon  n'étant  qu'environ  20.  livres^ 
argent  de  France  ,  les  fommes  paroilP* 
foient  modiques  au  Prince  Eugène,  qui, 
étant  fort  généreux ,  croioit  les  autres 
Princes  tels  que  lui.  Néanmoins,  comme 
leurs  Finances  tfétoieot  pas  en  aulTi  bon 

ordre  que  le  penfoit  Eugène ,  &  que  leurs 
Sujets  n'étoient  pas  fort  pécunieux  p 
ils  firent  bien  du  bruit,  &  ils  fe  plai-^ 
pirent  amèrement  de  ces  Contribua 
tions,  qu'ils  appelloient  de  pures  exac- 
tions. Lrcur^  cris  plaintifs  frappèrent 
?air^  &  ne  touchèrent  jamais  le  cœur 
guerrier  du  Prince  Eugène^  il  fallut  païer 
bon  gré  malgré.  L'Empereur  ,  qui  fut 
importuné  des  plaintes*  de  ces  Princes , . 
&  principalement  de  la  part  du  Vicai- 
re de  Jefus-Chrift  ,  renvoia  l'affaire  au 
Prince  Eugène  ,  &  celui-ci  la  renvoia  à* 
r£mpereur;  Pafibns  au  refte  des  affala 
res  d'Italie. 

Les  Génois  n'avoient  pas  obfervé  larwntcj  di 
Neutralité ,  comme  ils  Fauroient  dû  pen-  \1  .^^'"^^ 
Aint  la  guerre  ,  &  avoient  trop  favorifé  rc  cS«^' 
PEfpagne  &  la  France   La  Reine  d'An-  les  Gcnois 

gleterre  en  fit  faire  fes  plaintes  à  la  Ré- 
publique  par*  le  Comte  de- Peterboroug 
qui  vint  d'Efpagne  à  Gènes.  Il  déclara 
«ux  Génois  de  la  part  de  l'Angleterre 
qa'elle  ne  pouv&ir  pins  fouffrir  qu'ils 
connaffent  paflage  a^ix  Troupes  Fran* 

fipire&,.iu.la  liberté  aux  Ma&itiQnnaires 
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1706.  de  cette  Couronne  de  faire  chez  eux 
leurs  provifiops.  Cette  Déclaration, itH 
te  en  termes  vifs ,  corrigea  les  Génois 
&  les  difpofa  même  à  prêter  les  fom- 
mes  qu'on  leur  demanda  pour  le  Roi 
Charles  III.  &  pour  lesquelles  l'Angle-^ 
terre  donna  des  afiTûranccs. 

Les  Cantons  SuilTes  Romains ,  qui  a- 
voient  reconnu  Pbilipe  V.  pour  Roi  d'Ef-» 
pagne,  prirent  ombrage  des  Conquêtes 
du  Duc  de  Savoie,  &  parurent  fe  re- 

f>entir  de  leur  conduite*  La  France  de 
on  côté  produifit  un  certain  Mémoire 
qu'elle  fuppofa  venir  de  Mr.  kuUiarcde ^ 
Énvoié  du  Duc  de  Savoie ,  par  lequel 
il  vouloit  engager  les  Cantons  Procef^ 
tans  dans  le  Parti  des  Alliés.   Ce  Mé- 
moire fît  du  bruit,  les  Cantons  acculés 
s'en  plaignirent  à  Mr.  de  Puijîeux,  Am- 
baffadeur  de  France,  qui  vouloit  faire 
valoir  une  tellç  pièce  fuppofée  pour  dtf- 
unir  les  Cantons  Proteftans  d'avec  les 
Romains.  Ceux-ci , pouflTés  par  quelques 
PuifTances,  qu'on  peut  bien  deviner, vou- 
lurent faire  les  Médiateurs  entre  les  Im- 
périaux ,  leurs  Alliés  Ôc  les  François» 
ils  en  écrivirent  aux  Etats -Généraux  , 
ÏÏLf^  le  à  l'Empereur,  k  Louis  XIK  au  Pape  Ôc 
Pape  ne    à  d'autres  ;  mais  cette  bonne  volonté 
téa^at  des  SuilTes  Romains  n'eut  pas  le  fuccès- 
fw  MWia.  S^'-^s     attendoient.  Ni  eux ,  ni  le  Su 
tion  pouc  Pere ,  qui  fut  charmé  d'embrafler  cette 
b  w«r    occafion ,  ne  purent  éteindre  le  feu  qui 
étoit  trop  allumé.  Voilà  ce  qui  regarde  ' 
l'Italie  pour  Tannée  1706.  il  eft  queftion 
préfentement  de  TEfpagne  &  du  Por** 
tugal. 

Le» 
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Les  foins  emprcffés  des  Puiiïances  170^* 
Maritimes  pour  fecourir  le  Duc  de  Sa-  —  — 
voie  &  l'Italie,  furent, comme  on  la  vû,^^^;^^/^^ 
très  efficaces.  Il  ne  tint  point  à  elles  &  ie^poi- 
que  rEfpagne  &  le  Portugal  ne  fuflTent  ^"S^i» 
également  fecourus.  Dès  le  commence- 
ment de  Tannée, les  Alliés  ordonnèrent 
à  leurs  Généraux  qui  commandoient  en 
Portugal,  d'envoier  des  Décachemens  ea 
Catalogne.,  Le  Comte  de  Noïelfes  reçue 
ordre  de  s'y  rendre  pour  y  commander 
toutes  les  Troupes  des  Etats-Généraux  f 
revêtu  d'une  Commiffion  de  FEmpe- 
rear.L.H.  P.  firent  partir  tout  ce  qu'el- 
les purent  de  vaifleaux  ,  de  Recrues 
&  de  munitions  pour  Iç  Portugal.  El- 
les* envolèrent  en  Catalogne  un  Ba- 
taillon de  fept  cens  Réfugiés  François, 
fous  les  ordres  du  fameux  Cavalier  , 
Chef  des  Camifards  ,  ou  Cévennes. 
On  avoit  appris  de  cePaïs  queplufieurs 
Seigneurs  d'Arragon  &  d'ailleurs ,  atti- 
rés par  le  Comte  de  Cardona,  avoient  1 
pris  le  Parti  du  Roi  Charles.  Cette  nou- 
velle encourageoit  les  Alliés  ,qui  fe  pro- 
mettoient  d'heureux  fuccès  de  leurs  en- 
treprifes  ;  nous  allons  les  fuivre ,  tant 
en  Portugal  qil'cn  Catalogne.  * 

Les  Troupes  des  Alliés  fe  mirent  en  opéraiîons 
Campagne  dès  le  mois  de  Février.  Leurs 
opérations  commencèrent  par  de  fré-»- 
quentes  courfes  dans  l'Efpagne.  Leur 
principal  but  étoit  de  pénétrer  par  la 
Caftille  juqtfà  Madrid  ,  afin  d'y  attirer 
les  Troupes  ennemies  qui  arrêtoient  les 
progrès  de  Cbarks  111.  en  Catalogne. 

Pour  vcaix  à  çç  but  9  oa  fie  «wranc* 
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1706;  l'Armée  vers  Alcantara  ^  où  elle  arriva^ 

le  9.  d'Avril.  Cette  Ville  ,  ancienne-^ 
ment  nommée  Norba-Cafarea  Turjbrua^ 
ou  P(ms  TrajamSf  eit  fituée  fur  le  Tar« 
pare  d'At  ge;  dans  rEftramadoure.  Les  Alliés  en 
S*E&a-  formèrent  le  Siège  ^ufll-tôt,  &  ouvrirent- 
snobr  dès  le  la  la  Tranchée  fans  aucune  ré- 
fiftance,  car  dès  le  M-  te  Garnifon^  qui 
avoit  demandé  à  capituler,  fat  forcée 
de  fe  rendre  Prifonnière  de  guerre  $  a-* 
près  avoir  palTé  par  la  Brèche.  Les  ar-* 
mes  &  les  munitions  qu'on  y  trouva  en- 
abondance  ,  fervirent  aux  Affiégcans 
pour  les  autres  Sièges.  Le  23.  on  fe  faiAc 
de  la  Ville  de  Coria,fur  la  Rivière  d'A-^ 
lagon  dans  la  Vieille  Caftille.  Ce  fut  à 
l'entrée  de  la  Vieille  Caftille  que  Milord 
GûUoway  répandit  u&Maaifefte  au  nom 
de  la  Reine  d'Angleterre ,  qui  fit  une 
forte  impreifioa  fur  les  Ëiipagaols  de  ce 
Païs  ;  le  voici^ 

BicUn*     .  Comme  il  ejî  de  notoriété  pfélique  que  fa 

Ê'eS  Ef-  «S^^^^'^'^^"^^  ^^^^^  de  la  G.  B.  &  fes  Alliéi 
p4ne*Mf  '  ^  Jf      cigi  dans  cme  guerre  comm  Enne^ 
MilordGal-  mis  06  V'Efpagne  y  quUls  n'oni  awêié  /eur^ 
fivttu  de    ^^'^"P^*^  ^  ^^^^^  Flottes-  que  pour^  ajjifler  ki 
cb«les  Roi        Efpagnols  y  £5*  leur  aider  à  Jècouer  U 
étUf^t.  joug  de  ta  Damiiuuicn  Frmçoife ,  &  pou» 
placer  fur  le  Trône  d^Efpagnc  Sa  Très-Ex^' 
cellente  Majejîé  le  Roi  Charles  III.  Ajin 
donc  que  les  Espagnols  puijfem  avoir  ta  gloi^ 
pe  de  concourir  eux  -  mêmes  à  une  entrer 
prife  aujji  honorable  qu'ejl  celle  de  rétablir 
4a  Liberté  &  te  bonheur  de  leur  Païs  na^ 
taly  ila  plû  à  S.  M.  ta  Reine  de  ta  G.  Bi 
de  nous  commander  de  déclarer  de  nouveau 

^ejon^  bon^gtaifir  ^  il^  nous-  vmons-  eii 
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fin  mm  hs  fecourir  ^  tes  [défendre.  Cefi  iyo6. 
pourquoi  nous  déclarons  6f  puhlions  par  ces  "'■ 
Préjerues  que  tous  les  Gctiéraux ,  Comman- 
ians y  Officiers  ^  Soldats  E/pagmls ,  de  quel* 
que  dégré  quHls  puiffent  être  ,  qyd  vmâroru 
quitter  le  Service  du  Duc  d'Anjou  ^  fe fou- 
mettre  à  Vobéijfance  de  S.  M.  C.  le  Roi  Char- 
les III.  n^Ofurent  qu^à^s^adrejfer  à  nous  pour 
être  maintenus  dans  Je  Service  de  S.  M.  C. 
dans  les  mêmes  pojîes ,  honneurs  dégrés 
qu'ils  avoims  auparavant  s  fans  aucune  ex-- 
ieption;  &  que  dès  cette  heure  ,  ils  ferons 
admis  fur  te  pied  de  leur  ancienne  paHe^  qu^ils 
recevront  ponclucllement  du  Tréfor  que  ta  fuf» 
dite  Sirénîjfîme  Reine  a  fait  remettre  à  notre 
difpojition  pour  ces  glorieufes  fins.  De  forte 
qu'on  a  tout  fujet  d'efperer  quHt  n'y  aura 
point  SEfpagnol  de  réputation ,  qui  riewbraf-^ 
fe  un  Parti  Jî  favorable  ,  pour  avoir  F-bon^ 
neur  de  délivrer  fa  Patrie  dhm  honteux  ef^ 
ctciva§Sy  o  par^là  de  gagner  Pefiim  de  fM 
Ugitim  Sowoerain  Charles  Ilf.  • 

Cette  Déclaration  eft  datée  à  Alcaii-  ' 
tara,  le  20.  d'avril  1706* 

De  Coria  les  Alliés  marchèrent  Vérs  Progrès  én 
Placentia,  auiri  dans  la  Vieille  CaftillCr  ^^^^'^j^^^^ 
d'oii  l'Evcque  &  le  Corrégidor ,  ou  Ju-  vieui^ 
ge^  attachés  à  Philippe  ^  fe  retirèrent.  Ils 
s'en  rendirent  maîtres  en  peu  de  tems , 
&  y  délibérèrent  s'ils  iroient  droit  à  Ma- 
drid. Ce  qui  donna  lieu  à  cette  délibe^ . 
ration,  fut  Téloignement  que  les  Portos 
gais  firent  paroître  pour  avancer  plus 
loin  dans  l'Efpagne.  ils  étoient  inquiets 
fer  Taftaire  de  Barcelone  qui  leur  pa^ 
toiiToit  douteufe,  parce  que  Philippe  en 
fii.'Qic  k  S*^e   6i*ils.  craignoienc  que 

•  les. 
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X706.  les  Efpagaols  ne  les  vinflent  envelopper 
■■■■m      & furprendre» û Barcelone  venoit  à  être: 
pris.  Les  Alliés  avoient  envie  d'enga* 
ger  le  Duc  de  Berwick  à  une  Bataille 
mais  fon  Armée  étant  inférieure  à  cel- 
\&  des  Alliés  ,  il  l'évita  conftamment. 
ti  défiance    Malgré  la  répugnance  des  Portugais  àu 
êciacraime s'avancer, ils  convintent  pourtant  d'al^ 
^«        1er  jufqu'à  Almaras ,  qui  fut  le  decnier 
fiJ^ici^c  terme  de  leur  Marche  ;  le  Marquis  dar 
fUres  des  Minas  ne  voulut  pas  faire  un  pas  plus 
loin.  Les  Alliés  ne  comprenoienc  rien* 
d'abord  à  ce  ralientifTement  des  Portu- 
gais; mais  on  en  découvrit  la  vraie  rai- 
.fon^&  l'cm  fut  que  le  Roi  de  Portugal^ 
qui  feignoit  de  vouloir  faire  avancer 
fes  Troupes,  avoic  fecrettement  donné 
ordre  à  Ion  Générai  de  ne  pas  trop  s'en- 
gager.. La  caufe  de  cette  feinte  venoit 
d'une  Lettre  ,  écrite  de  Lisbone  au 
ÏUÛ  .deJ^ortugal  par  fon-Arabanadeur 
auprès  de  Cbarki  UL  H  mandoit  que  la 
Ville  n'avoit  que  huit  cens  hommes:  dç 
Troupes  r^fiS.,  que  de  très  foibles 
Fortifications,  que  la  Brèche  n'étoit  paS' 
encore  réparée ,  &•  que  le  Roi  Chartes , 
qui  n'étoit  point  en  fûreté ,  feroit  bien- 
tôt obligé  d'abandoner  &  Barcelone  ^ 
&  toute  la  Catalogne. 

Cette  nouvelle  fit  changer  le  deflTein 
é'aller  à  Madrid  en  celui  de  marcher  à 
Badajos  pour  en  reprendre  le  Siège  qui 
avoit  échoiié  l'an  pafle.  Quand  mut 
aurons  pris  Badajos ,  Capitale  de  PEjlra- 
madoure ,  difoicnt  les  Portugais  ,  ef  que 
nous  /aurons  la  levée  du  Siège  de  Barcelone^ 
fiQUi  irons  à  Madrid.  C'ctoit .  mal  rai- 

foa* 
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fonner.  Y  atroit  il  en  eflFet  uo  meillettr  lyoà. 

moïen  de  faire  lever  le  Siège  de  Bar- 
celone  ,  &  de  conferver  la  Catak)gne 
au  Roi  Charles t  que  d'aller  prendre  la 
Capitale  de  Pbilifipe  ?  C'eft  ce  qœ  le 
Comte  de  Pererboroug  vouloir.  11  envola 
de  Valence  un  Exprès  à  Milord  Ga/Zo- 
way  pour  lë  prier  de  mener  fes  Trem- 
pes directement  à  Madrid,  où  elles  fe- 
roient  jointes  par  celles  de  Catalogne. 
Le  Roi  de  Portugal  fennt  bien  lui  -  mê- 
me la  néceffité  de  fuivre  ce  parti ,  il 
crivit  au  Marquis  das  Minas  d'aller  avec 
Milord  GaUoway  vers  Madrid  ;  mais 
cette  bonne  pcnfée  vint  trop  tard  au 
bon  Monarque.  Tous  les  vivres  &  les 
munitions  étoient  déjà  bien  loin  du  cô- 
té de  Badajos>  ou  de  Ciudad- Rodrigo. 
En  effet,  les  Alliés  arrivèrent  le  20.  à 
Rodrigo  9  qu'ils  prirent  le  9.6.  Ce  fut-là 
qu'on  apprit  enfin  que  Barcelone  étolt 
délivré  du  Siège ,  dont  il  faut  parler , 
après  avoir  touché  en  paflTant  quelques 

entreprifes  en  fifpagne  de  la  parc  des , 

Ennemis.    '  ' 

Ils  avoient  retiré  leurs  Troupes  de  Maure:. 
TEttramadoureice  qui  facilita  aux  Alli^  r^^"* 
U  prife  de  tontes  les  Places  dont  je  viens  dc^lcpL 
de  parler.  Ils  les  firent  marcher  vers  le  gnoi«  dans 
Roïaume  de  Valence,  où  tous,  ou  pref-  J^î*»^"  ^ 

Îue  tons  les  Habitans  avoient  pris  le 
arti  de  Chartes  IlL  Les  Troupes ,  qu'on 
avoit  débarquées  à  Dénia  fur  la  Côte  de 
Valence ,  entre  Alicante  &  Valence  mê- 
me ,  avoient  engagé  les  Peuples  à  ^it- 
ter  Philippe.   Gandie  aufll,  lur  le  bord 

ée  la  J!dédicerr/uiée  &i  dans  le  mém» 
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i7o6.  Roïaume ,  avoit  fait  la  même  chofe.  Ch 
'  liva  fuivit  bien- tôt  après,  &  enfin  Va- 
lence la  Capitale  fe  fournit  à  Tobéifian- 
ce  du  Roi  Charles.  Ces  Troupes»  qui 
revènoicnt  de  TEArtmadoure ,  devoiefat 
être  jointes  par  celles  qu'on  envoioit  de 
France.  Sarragoce  ,  Capitale  de  TAr- 
iragon»  étoit  le  Rendez -vous  de  toutes 
ces  Troupes  que  le  Maréchal  de  Teffe 
devoit  commander, pendant  que  leMar- 
«qms  de  tas  Torrès,  rappellé  d'Italie»  coi» 
«manderoit  celles  d'Efpagne.  Les  Ha* 
bitans  de  TArragon,  peu  accoutumés  à 
voir  des  Troupes  chez  eux  ,  &  préve- 
nus contre  les  François,  fe  difpoferent 
à  leur  difputer  rentrée.  Monroi  ea 
Arragon  ,  fur  les  Confins  de  Valence, 
fut  le  premier  à  prendre  les  armes. 
Cette  conduite  força  tas  Torrès  à  attai» 
quer  le  Château  où  les  Mécontens  s'é^ 
toient  retirés.  .  ils  fe  défendirent:  p^enr 
dtnt  vingt- quatre  heures,  &fereildfr- 
rent  àdiîcrétion.  Quelques  autres  Pla- 
ces en  iirent.  autant ,  à  l'exception  de 
San*MatheOf  dont  la  réfiftance  opiuiâ^ 
tre  rebuta  îas  Torrès ,  qui  fe  contenta  de 
détruire  un  Corps  de  nûUe  homincs> 
âc  marcha  vers  Valence..  : 
nàfium  it$  •  ;  Ceux  de  Valenee,  apprenant  la  Mar^ 
^[^^^  che  de  cette  Armée ,  appellerenc  auf- 
«Tfic  aU^  fitôt  Peterboroug  à  Jeur  fecour^.  Ce 
iraci*  Comte ,  fi  té\t  pour  Charles  III.  fe  mit 
fur  le  champ  à  la  tête  d'un  gros  Dé- 
tachement. &  courut  à  Valence.  Tejfé 
de  i»n  côte  avoit  bien  envie  d'en  venobr 
aux  mains  avec  les  Anglois  ;  mais  eîle 
kii  en  palfa^  U  fe  contenta  de  tom- 
ber 
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ber  fur  quatre  cens  hommes  des  Mé-  vjod. 

contens  ,  que  Malleport  furprit  dans  le  ■  n  ■  * 

fionrg  de  Frefaada,  &;  paflà  tout  au  fil 
de  rèpée.  Les  Anglois  de  leur  côté  0 
profitant  de  la  retenue  de  TeJ[fé  ,  allè- 
rent à  Morivedo,  dont  la  Garnifon  prit 
parti  pour  Charles  UL  excepté  néan- 
moins le  Gouverneur  Maboni  qui  fe  fau« 
va  à  Madrid.  Ce  fut  ainfi  qu'échoiia 
Fentrcprife  fur  Valence  ,  qui  eut  pour->^.  ^cux  dti 
tant  le  malheur  de  perdre  tous  fes  raeu* 
Tiers  ,  &  par  conféquent  fes  Magafins 
de  vers- à- foie  ,  parce  que  las  Torrés 
ût  couper  tous  ces  précieux  arbres  pour 
fe  venger  de  ceux  de  Valence.  Teffi 
fit  aufli  main -baffe  fur  plufieurs  Mé- 
contens ,  dans  bien  des  Places  où  ils  s'e« 
toirnt  retirés.  Il  en  fit  pendre  plufieurs , 
&  tailla  les  autres  en  pièces  ;*  Peuples 
infortunés»  qui  fe  voient  dans  la  necef- 
âté  de  périr  par  le  glaive  9  ou  autrement  » 
fans  pouvoir  éviter  la  barbarie, de  queN 
que  coré  qu'ils  fe  tournent  !  Dans  le  tems 
^^^TeJfé  failbit  ces  exécutions  ^  il  reçut 
ordre  de  fe  rendre  à  Btrceloue  pour  fe 
joindre  au  Duc  de  Noailles  qui  devoit  y 
arriver.  Le  Chevalier  d'Jsfeld  ^  à  la 
tête  d'un  Détachement ,  alla  prendre 
Grauz  ,  Fonz  ,  Benevetro  ,  le  Comté 
(le  Ribagorça  &  le  Château  de  Sant-if- 
tévan-de-Sicéra  dans  l'Arragon  >  fur  les 
Frontières  de  là  Catalogne. 

La  jondlion  des  Troupes  de  Tejfé  &  }ou:\um 
de  celles  de  Noialies  £e  fit  près  de  Ton- 
qaera,  derâière  '  Plaice  d'Efpagne  &  de^^' dV*''' 
Catalogne.    La  Garnifon  de  Figuera  Noaiiia*, 
d^fis  le  ^ JLampottrdan  fe  recira  heureur 
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/  tyc6*  fement  aux  approches  des  François  ;el- 

le  étoit  compofée  d'Anglois  &  de  Hol- 
landois.  Les  petites  Villes  &:  les  Bourgs, 
jurqu'à  laTluviEi  Rivière  de  Catalogne» 
fe  fournirent  à  Philippe.  Le  Duc  de  Noaih 
les  prit  Bafcara  fur  la  même  Rivière,  & 
y  mit  Garnifon.  Milord  Dunevai^Com* 
.    mandant  de  Girone,  apprenant  que  les 
François  s'étoient  rendu  maîtres  de  Baf- 
cara, y  envoiaun  Détachement  de  cinq 
cens  hommes  de  Milices,  qui  furent  dé« 
faits»  Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  tems- 
là  que  le  Marquis  de  Légal ,  revenu  de 
France  ,  prit  le  Commandement  de 
rArmée.Il  pafTa  parRofe9,où  il  conféra 
avec  le  Comte  de  Touloufe  ,  qui  droit 
chargé  de  faire  le  Siège  de  fiarceloue» 
Ce  Siège  atriroit  l'attenacn  de  tou-^ 
tes  les  Puiffances  intérefTèes  à  la  guer- 
re; auffi  en  étoit-il  une  des  plus  eiTen-* 
tielles  opérations.  Charles  IIL  fe  croioit 
fi  bien  en  fureté  dans  Barcelone,  qu'il 
ne  vouloit  pas  écouter  ce  que  le  Com- 
te Petcrboroug  lui  difoit  en  Tavertii^c 
du  deffein  que  la  France  fermoir  en 
Mefuret    faire  le  Siège,  Ce  Général  Anglois,  qui 
Sfee  de   f^voit  par  fes  Efpions  tout  ce  qui  fe 
9«iabiie,  tramoit  à  ce  fujet  ^  avoit  donné  ordre 
aux  Troupes  qui  étoient  à  Tortofe,  de 
fe  mettre  en  Marche  pour  le  joindre  ; 
mais  la  Cour  de  Barcelone  lui  envoia 
un  contre-ordre.  Enfin  le  Roi  Charles 
fut  détrompé  par  un  avis  certain  qu'on 
reçut  que  le  Siège  de  Barcelone  étoit 
réfolu ,  &  que  Pmlippe  vouloir  commen- 
der  par  terre,  penaant  que  le  Comte  de 
Touloufe  ûeudroic  la  Place  bloquée  par 

mer 
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m^r  avec  une  Flotte  de  vingt-fix  vaif-  lyoô. 
fcaux,  portant  dix  mille  hommes,  mil-  1  ni 
le  fept  cens  vingt -fix  pièces  de  Canon  ^ 
fans  compter  ceux  qui  dcvoieni  être 
débarqués  pour  l'Armée  de  terre,  qua- 
tre Frégates  légères  f  deux  Galiotes  à 
bombes  ,  quatre  Brûlots  &  trois  Flûtes. 
Surccr  avis,  le  Comte  de  Peterboroug  fie  ' 
jetter  des  Troupes  dans  la  Ville >  &  le 
Roi  Charles  de  fon  côté  y  en  fit  entrer  » 
qu'il  tira  des  Garnirons  voifines.  On  fit 
aulTi  enlever ,  ou  détruire  tous  les  foins 
&  les  pailles,  qui  fe  trouvoient  à  dix 
lieues  a  la  ronde  de  Barcelone, afin  que 
l'Ennemi  n'y  en  trouvât  point;  &  Char-- 
ks  s'aiTùra  de  la  fidélité  des  Catalans. 

Philippe  partit  de  Madrid  le  23.deFé-  kfûAt  <lt 
vrier ,  &  le  2.  de  Mars  le  Comte      ^hii^pe  ac 
Touloufe  fit  voile  de  Toulon.  Le  Ma-Jc-Sb^- 
réchal  de  Tejfé  joignit  Philippe  le  14.  àfcdcvanc 
Cafpé,  où  ils  refterent  deux  jours  pour  ^afcHoœ. 
jetter  des  ponts  fur  TEbre.  Le  16.  on  paf- 
fa  ce  Fleuve,  &  le  17.  on  ramafla  à  Fra- 
ga  les  Troupes  difperfées  fur  les  Fron- 
tières d'Arragon.  Toutes  les  Armées 
des  deux  Couronnes  fe  Joignirent  le  3. 
d'Avril ,  &  le  Comte  de  Touloufe  étoit  de- 
vant  Barcelone  dès  le  premier  du  mois. 
Pendant  trois  jours  de  fuite  il  fit  dé« 
barquer  grand  Aombre  de  munitions  de  ' 
goerre  &  de  bouche  ,  avec  un  grand 
train  d'Artillerie.  Le  4.  la  Ville  fut  in-- 
veftie  par  mer  &  par  terre ,  &  la  Gar« 
Bifon  de  la  Tour,  qui  gardoit  TEmbou- 
chure  de  la  Rivière  de  Lobrégat  par  où 
rArtillerie  &  les  munitions  débarque* 

rent ,  fe  rendit  aux  AiliégeaDS  Ikns  1» 
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1706.  moindre  réfiftance.   Cependant  les  Af- 
■7  fiégeans  n'avoient  pas  affez  de  Troupes 


Les  A.iic-  pour  enfermer  la  Ville  de  tous  cotes  : 
qiupt  de    ce  qui  donnoïc  aux  Ameges  ]a  ijberte  de 
Troupes     recevoir  du  fecours.  La  auic  du  5.  au  Ci 
inTu  iS.  la  Tranchée  fut  ouverte  avec  une  ardeur 
et*       '  extraordinaire  i  on  poufia  aufli  brufque- 
ment  les  Approches.  La  Garnifon ,  a-' 
Bimee  ,par  la  préfence  de  Charles  IlL 
6c  par  fbn  exemple ,  étoit  réfoluc  de 
tenir  ferme  &  de  fe  défendre  jufqu'à 
rcxtrémité.  3Les  Afliégeans  furent  atta- 
qués la  nuit  du  23.  par  un  grand  nom- 
bre de  Miquelets  qui  defcendirent  des 
Montagnes  &  fe  jetterent  violemment? 
dans  le  Camp.  En  même  tems  la  Gar^ 
acfcuTa  vU  nifon  fit  à  propos  une  vigoureufe  Sortie 
.  fur  la  gauche  de  la  Tranchée ,  pèndanc 
que  les  Troupes  Ângloifes  ôc  Hollandoi*- 
fes  fortirent  du  Fort  Montfoui  qu'ils  gar- 
doient,  6c  vinrent  tomber  fur  les  Aiîié- 
geans.  Les  Miquelets  furent  bientôt  re- 
poulies  avec  perte.  Les  cinq  mille  hom* 
mes  de  la  Garnilbn  fe  battirent  plus 
de  deux  heures,  ôc  ne  rentrèrent  dans 
la  Ville  qu^après  avoir  été  forcés  de  fc 
retirer  avec  perte»   Ce  fut  dans  cette 
Aétion  que  Milord  Dunegal  fut  pris, 
rrife  da       Philippe  vouloit  donner  le  26.  i'Afiaut 
Fuu  MoDt-  au  Fort  Montjoîii  î  mais  dès  le  25.  la 
Garnifon  Pavoit  abandonné.    Il  y  fu 
drelfer  deux  iSatteries  qui  tirèrent  fur  la 
Ville  qui -en  eft  cbmmaodée-  Tout  p a-' 
roiiîbit  défefpéré  pour  les  AlTtégéSjdonc 
le^jEiombre  étoit  fort  diminué.  Le  Vi- 
ce Amiral  Lake,  qui  s^étoic  long*  tems 

arrêté  à  voltig^'r  9  dans  ic  deiTciii  d*en- 
.  .  .  lever 
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lever  les  Gallions  qui  étoient  prêts  à  170^- 
partir  de  Cadix  pour  les  Indes  Occi* 
dentales,  parue  à  la  vûe  de  Barcelone r 
&  entra  le  8.  de  Mai  dans  le  Port.  L'ar- 
rivée de  cette  flotte  libératrice  caufa- 
me  joie  inexprimable  aux  Afliégés ,  de 
fit  perdre  aux  Aflîégeans  toutes  leurs 
efperances.  Le  Comte  de  Touloufe  ,  qui  Fuîtc  âc  u 
fut  averti  ,à  tems  de  cette  arrivée  de-, 
Lake ,  difparut  dès  la  veille ,  &  fe  reti-  vl\xWét  de 
ra,  fons  prétexte  de  la  Contagion  qui  ceiicdci 
défoloir  fa  Flotte,  Il  fit  voile  vers  les  ^^^^ 
Ifles  d'Uières ,  où  il  aborda  deux  jour» 
après.  Les  AlTiégeans  ,  voulant  faire 
bonne  contenance,  firent  grand  feu  fur 
la  Place ,  plus  pour  endommager  la  Vil'* 
le  que  pour  élargir  la  Brèche  ;  mais  en- 
fin il  fallut  fe  réfoudre  dans  un  Confeil 
de  Guerre  à  quitter  une  Place  qui  n'é- 
toirplus  tenable.  La  nuit  du  ii,  au  i2.  UfhéÊ 
fut  cehe  que  les  Affiégeans  choifirent 
pour  exécuter  cette  réfolution.  Ainfl 
la  Flotte  des  Alliés  conferva  au  Roi 
Charles  la  Catalogne  avec  tout  ce  qu'il 
avoit  déjà  en  Efpagnej  car  la  perte  de 
Barcelone  auroic  entrainé  celle  de  Va» 
lence,  d*Arragon  &  du  refte.  Barcelo- 
ne fou  tint  un  Siège  bien  meurtrier  &. 
trente-fcpt  jours  de  Tranchée  ouverteg^ 
foit  devant  le  Fort  Montjotii^  foit  de^^^ 
vant  la  Place.  Les  meilleures  Troupe* 
&  la  plûpart  des  Anglois  ôc  des  HoUao»  • 
dois  avoient  été  tués»  ou  pris  à  rAttt« 
que  de  Montjoui.  Il  ne  reltoit  pas  mille 
hommes  de  bonnes  Troupes  danslaPla« 
ce  pour  la  défendre  ,  &  U  n'y  avoit  plus, 
que  mille  quatre  cens  hommes  Napoli-^' 
Tome  IL  Q         tains  > 
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1706.  tains ,  ou  Catalans  fans  difcipline  &  fana 
■■  ■       expérience.  Le  Mineur  des  Aflîégeana 

'  s'étoit  déjà  logé  à  la  pointe  de  la  Con- 
trefcarpe,  &  avoit  déjà  fait  une  Brêchq 
fi  confidérable,que  dans  deux  jours  TEri- 
nemi  aurolt  pû  donner  PAffaut.  Qu'oa 
fe  falTe  après  cela,  fi  Ton  peut,  une. 
idée  jufte  de  la  joie  du  Roi  Chartes  III^ 
&  de  tons  ceux  dont  le  cœur  lui  étoit 
attaché;  mais  quelle  fut  au  contraire  la 
douleur  de  Philippe  &  de  fes  Partifans  t 
obligés  de  fuir  précipitanunent.  Tous 
les  paflages  de  TEfpagne  leur  font  fer- 
més, la  France  feule  leur  ouvre  un  che- 
min, oix  ils  ne  peuvent  entrer  qu'après 
avoir  été  pourfuivis ,  harcellés  &  affM- 
blis.  Les  chevaux  &  les  chariots  leur 
manquent,  ils  font  forcés  d'abandonner 
leur  Artillerie  f  leurs  munitions,  leurs 
malades  &  leurs  bleiïes.  Pendant  que 
Philippe ,  toujours  en  crainte ,  fe  rend  à 
Perpignan,  P Armée Françoife  prend  1% 
route  du  Rouflillon.  Voilà  où  abouije 
le  Projet  de  Louïs  XIV.  &  de  Philippe 

Cauffs  de  fon  Petit-Fils  j  Projet ,  auquel  trois  chq-. 

ja  ief ée  du  fes  efieutielles  pour  la  réuflite  ont  ablb^ 
lument  manque,  le  fecret,  la  diligence 
&  le  nombre  fuffifant  de  Troupes.  Il  fut 
concerté  avec  trop  d'éclat,  &  les  Alliés 
en  furent  informés  long-tems  avant  Te» 
xécution.  On  attendit ,  pour  l'exécuter , 
que  la  Flotte  combinée  fût  à  portée  de  le 
ftire  échoOer.  Enfin  la  France ,  donc  les 
forces  étoient  employées  de  tous  côtés 
à  réfifter  à  des  forces  triomphantes ,  ne 
fournit  point  aflez  de  monde  par  terre, 
/u  de  vallfeaux  par  mQr.  Philippe  &  Tejfé, 

pjjli- 
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obligés  de  laifler  la  plupart  de  leurs  1706.' 
Troupes  contre  les  Portugais, les  Alliés  i^' 
k  tes  Mécontens  en  plufieurs  &  divers* 
lieux  de  TElpagne,  ne  purent  ramafier 
;  qaetrès  peu  de  Soldats  fatigués,  D'aii-r. 
1  taks  f  Cbamillard ,  Miniftre  de  la  Guer- 
1  rè,  avoit  deftiné  trop  peu  de  Troupes 
pcjur  cette  expédition,  &  trop  à  îbn 
Gtedre  la  Feuillade  devant  Turin.  Cé 
;  fck-là  les  caufes  de  cet  événement 
'  dont  les  fuites  furent  fi  fâcheufes  aux 
I  deox  Couronne$  ,  &  û  avantageâtes 
I  ilîotre  Monarque  &  à  fes  Alliés. 
!    En  effet,  on  voit  par  une  Lettre  du^*?*****  , 
;  Roi  Cbcries  au  Duc  de  Marlboroug  que  ^^^^V'!^ 

£»fi&neniis  laiflerent  cent  quarante  pié^' 
:  t3ft  de  Canon  de  bronze  &  un  nombre 
j  fi  {Prodigieux  de  toutes  fortes  de  muni- 
I  ùans  de  guerre  &  de  bouche,  qu^il  pa- 
'  «ft  incroiable.  Une  autre  Lettre  du 
Prince  de  Licbîenjïein  au  Comte  de  Goes , 
^date  du  12»  de  Mai,  entre  encore- 
^itn  plus  grand  détail  de  la  perte 
des  Ennemis.  Le  Prince  dit  qu'outre  les- 
i  Canons,  il  fe  trouva  vingt- trois  Mor-» 
tkn ,  la  plûpart  avec  leurs  affûts  de  fer  % 
mille  aeuxcens  quîntâux  de  pou-* 
(ffè,  vingt-fix  mille  boulets ,  quatre  miUe 
Dû» cens  bombes,  ûx  mille  cinq  cens 
gNuides  roïales ,  douze  mille  trois  cens 
grénades  à  la  main ,  neuf  cens  foixantc- 
o:-aii  quintaux  de  balles ,  deux  cens  qua« 
tre«^  vingt  quintaux  de  plomb ,  quaran« 
'  te-Tmille  cartouches  toutes  faites,  dix- 
huit  mille  inftrumens  à  remuer  la  terre , 
huit  tonneaux  de  feux  d'artifice,  feize 
ibS&&  facs  de  farine ,  quantité  de  fro- 
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Vfo6.  ment  »  Ifx  mille  facs  d'avoine ,  &  plos 

de  mille  malades  &  blefles.  Ce  dernier 
article  occafionna  une  Lettre  du  Maré- 
chal de  Tejfé  au  Comte  de  Peterboroug  y  que 
j'infère  ici  tout  au  long  pour  faire  voir 
le  chagrin  des  François,  &  les  fentimens 
d'humanité  que  la  guerre  ne  doit  jamais 
étouffer  parmi  ceux-^mêmes  qui  fe  traî» 
tent  d'Ennemis». 


Xêttre  it 
Ttdfè  au 
Comte  4e 


Vous  me  rendez,  dans  des  circonjiances  bien, 
plus  glorieufei  pour  vous  ,  &  bien  plus  fâ- 
cbeufes  pour  mol,  ce  que  je  prêtai  Pan  pajfé 
au  Siège  de  Badajos  à  Milord  Galloway. 
yous  voiez  la  nécejfité  fâcheufe  où  je  fuis 
de  lever  ee  Siège  par  Parrivée  de  votre  flot» 
te  la  retraite  ae  la  notre.  Les  conjonSu" 
res  me  mettent  dans  PimpuiJJance  d'emmener 
ieaueoup  de  bteiïés }  mais  Rbumanité  &  votfi 

f enérojité  me  font  efperer  que  vous  voudfet 
ien  ordonner  qu^on  en  ait  foin.  Je  vous  fup*^ 
plie  ,  Milord,  de  vouloir  bien  y  envoier 
une  Garde  >  de  peur  que  le  peuple  &  les  Mi'- 
quelets  ne  les  traitent  mal.  je  prens  la  liber^ 
té  de  vous  envoier  par  ee  Trompette  ce  que  je 
vous  fupplie  ffardmner  qu^on  donne  à  ceux 
qui  ont  foin  de  Hôpital ,  afin  de  foigner  tes 
malades ,  ^  dans  la  fuite  on  leur  en  enver- 
ra davantage.  La  fatalité  de  la  guerre  fait 
votre  gloire  9  &  fait  aujourd'hui  mon  infor^ 
tune^  Je  fuis  au  -  delà  des  expreffions  , 

Milord, 

•   Votre  très  ^humble  &e. 

Le  Maréchal  os  Tsssé. 

Dès 
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Dès  que  TArmée  de  France  &  d'Ef-  lycô. 

pagne  fe  fut  retirée,  Charles  JII.  aflem  

Ua  fon  Confeil  de  Guerre ,  où  il  fut  ^koï^'^i 
conclu  que  S.  M.  C.  marcheroit  à  Ma-     à""  m*." 
drid  par  Valence  ,  &  que  Peterboroug  le  <i«id  p*t 
précéderoit  ayec  ua  Corps  de  fix  mille  vaicnct. 
pommes.  On  mit  des  Garnirons  dans     ,  « 
Barcelone  ,  Lerida ,  Girone  &  Tortofe» 
Le  Roi  dévoie  aller  à  Tortofe.  Outre 
ces  Garnirons  9  on  avoit  deitioé  quaran* 
te-cinq  mille  hommes  de  pied  &  deux 
mille  chev^aux  pour  entrer  en  Campa- 
goe*  Le  Rendes^  *  vous  de  ces  Troupes 
étoic  Valence ,  oir  celles  de  Pe$erbarwg 
dévoient  les  joindre.  Ce  Milord  Com- 
te écoit  allé  par  mer  à  ce  Rendez-vous 
pour  y  attendre  le  Roi  qui  devoit  s'y 
rendre  par  terre,  Peterboroug  avoit  en* 
voié  un  Détachement  à  Requena  dans 
la  Nouvelle  Cailille  fur  les  Frontières 
de  Valence ,  &  ce  Détachement  s'eq 
étoit  rendu  maître}  ainfi  le  chemin  de 
Madrid  fe  trouvoit  ouvert  &  court  pouic 
le  Roi  Chartes.  Néanmoins  ce  Monar^  te  roi  «i 
uc ,  conduit  par  le  Prince  de  Licbten-^  diffère  rc- 
ein  &  le  Comte  de  Cifuemès ,  fut  ua 
mois  entier  fans  fe  déterminer»  ou  plû-* 
tôt  à  prendre  une  réfolution  toute  dif- 
férente. S.  M.  C.  voulut  prendre  le  che- 1-«  "'^o» 
min  d'Arragon ,  parce  qu'elle  avoit  ap«  ^ 
pris  que  la  Ville  de  Sarragoce  Pairoit 
proclamé  Roi  d'Arragon  ,  &  qu'on  lui 
avoit  fait  croire  qu'il  n'étoit  pas  de 
Thooneur  du  RMU'aller  à  la  hâte  à  Ma« 
drid, fans  avoir  un  Equipage  &  un  Cor* 
tège  magnifique  ;raifon,  qui  fut  fiflécpar 
le  fage  Général  Stanbope  »  qui  dit  faau* 

G  3  te* 


tJ06.  tement  que  Guillaume  IIL  Roi  d'Angîe- 
terre,  s'étoit  rendu  à  Londres  dans  un 
Fiacre , efcorté  Amplement  de  quelques 
Dragons,  &  que  fans  cette  diligence  il 
auroit  peut-être  manqué  pour  toujours 
la  Couronne  d'Angleterre. 
4Mm  dn    Ce  contre  -  tems  furprit  beaucoop 
cooicede  les  perfonnes  qui  ctoient  affeftloiinéés 
î^wani  P^^^  ^      Cbnite  de  Peterboroug 

cbikt  lue  entre  autres  eut  peine  à  retenir  fon  mé- 
ce  fii)cc  contentement.  11  écrivit  à  S.  M.  C.  trais 
Lettres ,  en  date  du  5.  du  6.  &  du  10. 
ëe  Juillet ,  pour  l'exhorter  à  fuivre  la 
|yremière  réfolution  ,*prife  dans  le  Cott- 
feil  de  Guerre.  Il  lui  apportoit  tous  les 
motifs  les  plus  preflans  &l  les  plus  rai- 
fonnables  pour  la  diifuader  de  prendre 
la  route  d'Arragon ,  expoféet  aux  îns^ 
ftiltes  de  la  Cavalerie  ennemie.  Ce  mè- 
tne  Comte  avoit  auifi  fait  publier  dans 
la  CaftiUe  les  Réflexions^  dont  j'ai  parlé 
&  que  j'ai  rapportées  dans  Tannée  pré- 
cédente, pour  engager  les  Efpagnols  i 
ti^attadier  au  Roi  Charles  IIL  Tout  é- 
toit  ainfi  bien  difpofé  pour  la  réufflte 
'  ^  du  voïage  de  Madrid ,  qui  auroit  afluré 
au  Roi  Charles  le  Trône  &  la  Monar« 
chie  d'Efpagne. 

En  effet,  quoique  Philippe  fût  déjà  de 
"  retour  à  Madrid  dès  le  6.  de  Juin ,  il  n^ 
étoit  pourtant  point  fur.  On  y  avoit  ap- 
pris les  progrès  de  Chartes  en  Efpagne , 
&  ceux  des  Alliés  en  Flandre ,  dans 
les  Païs-Bas  &  en  Allemagne.  Tout 
le  monde  y  étoit  confterné  ,  &  l'Ar- 
mée Portugaife ,  qui  marchoit  à  grandes 

journées  vers  cette  première  Capitale 

de 
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de  PErpagne  ,  donnoit  rallarme  à  tous  170^* 
les  efprits.   Philippe  lui-même  ,  ne  s'y  — 
trouvant  plus  en  fureté ,  fuivît  le  21.  de  Phj%c 
Juin  fon  Ëpoufe  qui  en  étoit  fortie  le  ^î'/a  !  &  * 
18.  emporcant  tout  ce  qu'^elle  avoit  de  déclare  auv 
plus  précieux  à  Pampelune.  Pour  lui^  Efpagnoii 
Il  le  mit  à  la  tête  de  fon  Armée  qui  ^ommTndei 
augmentoit  tous  les  jours;  &  pour  juf-fon>im^« 
tifier  fa  retraite  dans  i'efprit  des  Cailil-  ^j^'Z^^ 
lans  &  autres  Efpagnols  ,  il  fit  publier 
tine  Déclaration  »  par  laquelle  il  aiTûre 
que  ce  n'eft  qu'un  motif  de  gloire  pour 
loi  àc  pour  la  Nation  Efpagnoie  qui  ren-- 
gage  à  quitter  Madrid>  uoiquement  pour 
défendre  fes  Peuples ,  leurs  Biens ,  leur 
.Liberté  &  leur  Religion  contre  les  An-  - 

flois  &  les  Hollandols  y  qu'il  traite  de 
^ofaoateurs  des  Saints  Autels  &  des 
Temples  des  vrais  Catholiques, 
.  Cependant  TArmée  du  Roi  de  Portu-  i-'AtaiÉe 
gai,  reprenant  nfle  forte  réfolution  de-  f^S^ 
puis  la  viftoire  de  Barcelone ,  s'avança  Ma4ti4 
vers  Madrid ,  où  elle  envoia  un  Corps 
de  Cavalerie  qui  fournit  cette  première 
Capitale,  délaiifée  par  Philippe.  Charles 
Ml  Y  fut  proclamé  Roi  d'Eipagne,  Pin- 
ceurs Villes  imitèrent  cet  exemple ,  Ôc 
ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant ,  Por$o^  pono  cif- 
Carréro,  ce  fameux  Cardinal,  Archevê- 

fcro  recon- 

Îue  de  Tolède ,  &  fon  zélé  Partifan  ,  ' 
Jalancl  des  Gardes  de  Philippe  ,  alfûra  koi  Te? 
le  Marquis  das  Minas  &  le  Comte  de 
Corfana  de  fa  très  refpeftueufe  fournit- 
fion  au  Roi  Charles.  Ceux,  qui  font  au 
fait  des  motifs  de  fon  mécontentement  f 
attribuèrent  ce  changement  étonnant  à 
deux  caufes.  La  première ,  âit  l'auto* 
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tjoô/rké  que  le  Cardinal  d'Etrées  excrçoit 
en  Efpagne  ;  ce  qui  diminuoit  la  fien- 
ne,  La  féconde ,  fut  la  conduite  de 
J/Ofiiï  XIV.  qui  dîrigeoît  fouveraine- 
ment  toute  la  Monarchie  d^Efpagne.  Il 
s'étoic  retiré  des  affaires  publiques  dès 
rani703.  Ce  Cardinal , après  ce  chan- 
gement.^ écrivit  à  la  Reine  Douairière ,  & 
au  Roi  Charles  pour  lui  donner  de  nou« 
veiles  affûrances  de  fon  attachement. 

Que  reftoit-il  après  tous  ces  avan- 
tages de  Charles  III.  finon  de  fe  rendre 
au  «^plutôt  à  Madrid?  Mais  il  faut  re* 
«connoitre  une  Direftion  fouveraine  & 
invifible  dans  tous  les  évenemens  de  la 
vie;  les  Projets  les  mieux  concertés,  & 
ki^-phisiiris  de  leur  exécution  ^  vien- 
nent échoiier  contre  le  plus  petit  é- 
cueii  que  cette  Providence,  y  oi)pofe, 
^  d(<uî  du  Un  'délai  de  Cbaries  ^  omîé  par  je  ne 
dSl  fei*«f-'       quelle  dévotion  qui  le  retient  dany 
lairef  en    UU  Monaftère  >  renverfe  toutes  fes  ef- 
S^VMir   pérances.  On  a  bien  raifon  de  dire  que 
la  moindre  circonftance ,  négligée  dans 
jes  affaires  des  Souverains ,  entraine 
fûuvent  leur  décadence.  Cbarks,  maji 
înené  par  fes  Confeillers  Allemands ,  ne 
voulut  point  fe  rendre  aux  inftances  rél- 
'  teré^  du  Comte  de  Peterboroug ,  de  tc$ 
I.         ineilleurs  Amis ,  &  du  Roi  de  Portugal^ 
qui  le  fupplioient  d'avancer  par  Valen- 
ce vers  Madrid,  S.  M.  perfifta  à  vou- 
loir palTer  par  l'Arragon ,  ôc  le  Comte 
de  Peterboroug  fut  obligé  de  quitter  TEf- 
agne  pour  aller  en  Italie,  comme  je 
'ai  dit>  par  la  République  de  Gènes  » 
OÙ  11  emprunta  icooœ.  piitoles  pour  le 

comp* 
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compte  du  Roi  Charles.   L'Amiral  Lake  17060 
avoit  déjà  pris  Ivica  &  Majorque ,  deux  ■ 
Ifles  d'£fpagne  daos  là  Méditerranée, 
&il  projectoit  de  prendre  Port-Mahon; 
mais  il  abandonna  ce  projet  pour  en- 
vwer  une  Efcadrc  de  fa  Flotte  aux  In- 
éCB  Occidentales.  Depuis  le  départ  de 
Peterboroug  ,  tout  manquoit  en  Efpagne, 
rarzenc     l'aâivité.  Le  Comte  de  Noïeh 
Ih  te  prouve  bien  par  une  Lettre  du  23» 
Sfeptembre ,  écrite  au  Comte  rfe  PeterSo^ 
mg.  En  effet ,  l'Armée  des  Confédérés  ^ 
I»  voiant  plus  d'apparence  de  recevoir. 
Wfsm  Renfort,  pafFa  le  Tage,  dont  on 
Craignoit  le  débordement  prochain  ,  à 
caufe  des  pluïes  continuelles,  &  choi« 
fit  fes  Quartiers  d'Hy ver.  Comme  PAr- 
fagon  étoît  fort  attaché  au  Roi  Chartes 
&  qu'il  s'y  plaifoit ,  il  y  mit  fes  Trou- 
pes en  Quartier. 

'  Ï/Angieterre,  la  Hollande ,  le  Portu- 


mrt  la  conduite  du  Roi  Charles  UL  & 
|fos  encore  les  confeils  dangereux  qu'U 

luivit;  mais  le  mal  étoit  fait,&  Philippe 
en  profita.  Son  Armée ,  fe  fortifiant 
tflffis  les  jours,  il  reprît  plufleurs  Villes, 
qui,  comme  la  plûpart  de  celles  d'Ef-* 
pagne  dans  les  terres  ,  n'étoient  forti-* 
nées  que  par  leur  fituation.  Il  revint  à  Philippe 
îfcdrid  ,  où  il  fit  arrêter  beaucduji  de 
perfonnes  de  toute  efpèce  ,  des  Sel- 
gneurs,des  Officiers, des  Prêtres  &  des 
Moines  qui  avoient  pris  le  Parti  du  Roi 
Charles.  On  envoia  la  keine  Dotiairiè- 
re  de  Tolède  à  Baïone  fur  les  Frontiè- 
res de  France,  alla  de  s'en  aifurer.£tifiU 
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lyoô.  Philippe  fit  publier  deux  Décrets  ,Pun  d» 
^        16.  rautre  du  21.  Novembre  pour  trou- 
uiite  fonds  fuffifans  pour  les  fraix 

PiÙni*  guerre.  Il  y  déclara  qu'étant  dans, 

la  néceflité  de  continuer  la  guerre  pour 
k  maintien  de  la  Religion  ,  de  la  Liber- 
té ôc  de  l'honneur  des  Ëfpagnois ,  il  ne 
veut  pas  trop  charger  Con  Peuple  ;  maib 
que  fa  volonté  étoit  de  rentrer  en  pof- 
feffion  de  fon  Patrimoine  Ôc  de  fes  Do- 
maines qui  avoient  été  aliénés  ;  qu'il 
vouloit  prendre  toute  la  Vaiflelle  d'c^ 
&  d'argent  de  fes  Sujets  ,  en  leur  ea 
païant  au«plûtôt  la  moitié  en  efpèces  } 
retenir  deux  pour  cent  fur  les  reiK 
tes  dûes  par  la  Couronne  ;  faire  un 
compte  exaû  des  revenus  annuels  de 
chaque  Particulier»  afin  de  les  taxer  4 
cinq  pour  cent  pour  une  ou  plufieura 
années; réformer  lanionnoie avec  quel- 
que bénéfice  pour  les  extrêmes  nécef- 
iutés  préfentes  ;  enfin  demander  à  tou- 
tes les  Eglifes  l'argenterie  qui  n'étoit 
point  absolument  néceiïaire  pour  le 
Service  Divia  &  la  célébration  des  Sts» 
Myftères,en  s'obligeant  de  la  leur  ren- 
dre après  la  ceflation  des  néceffités  de 
la  guerre  >  &  d'en  païer  même  les  in- 
térêts >  qui  feroient  pris  des*  fonds  qu^on 
établillbit  aftuellement.   11  déclara  de 

S lus  qu'il  ne  toucheroit  point  aux 
iens  EccléfialUques. 
La  réunion  à  la  Couronne  des  deux 
ou  trois  premiers  chefs  des  rentes  alié- 
nées produifoit  plus  de  trois  million& 
tfécus  par  anj  ce  qui  auroit  réduit  les 

Cxaada  &  les  Seigneurs  d'Eip agpe  à  la. 
^  ^  der* 
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dernière  mifère  ;  c'eft  pourquoi  on  con-  îjod* 
fdlla  à  Philippe  de  ne  pas  faire  publier 
Décrets  dans  le  Rotaume  de  Na- 
pies ,  de  peur  d*y  caurfer  un  fouleve- 
menc.  Voilà  ce  qui  concerne  rEfpagne 
pour  Tannée  lycb.  Le  Roi  de  Portu-  Mort  Jii 
gai,  depuis  foî»  attaque  Apoplexie, 
refta  toujours  très  foible  ,  &  enfin  iV^^ 
mourut  à  Alcantara  de  Portugal  le  9. 
de  Décembre  ,  daTis  fà  cinquante* neu- 
vième aimée ,  après  aroir  écé  cin^  jour* 
en  Létha;rgie. 
Les  Alliés, pour  (Continuer  leurs  pro^  Afiitei  dtt 

frès  fur  îa  Meufe ,  avoient  tenu  leurs  Pats  •  Ba*- . 
rejets  fort  cachés.    Marlhoroug  y  Gêné-* 
ra!  des  Anglois,  &  le  Veldt-Maréctial  ♦ 
iOverkerk  ,  Général  des  HollandoiS^ 
aTOienr  entretenu  depuis  long  -  tcms 
line  intelligence  fecrete  dans  la  Ville 
de  Namur  par  le  mo^en  d'un  nomnié 
Rerny  Pafquier ,  Oflftcier  de  la  Bourgeoisie . 
fie,  &  du  Sr.  Guethem,  fameux  Parti* 
fan  du  Prince  Eugène.  Ces  deux  hom- 
mes  par  leurs  intrigues  trompèrent  le  pou/  fur- 
bon  Maréchal  âe  VUleroi  &:  le  Comte  rfl?  preodccNa* 
Saillant  ,  Gouverneur  de  Namur,  &  ga-  [jJÎJ  ^aS^ 
goerent  <ieux  Officiers  Eibagnols  de  la  coi  an 
Gamifon  de  là  Citadelle;  Le  Plan  étoit  jCciritair 
que  les  Alliés  entreroient*dans  la  Ville 
par  une  faufle  porte  qui  donnoit  fur  la 
Meufe;  Le  Duc  <fe  MarUmmg ,  qui  vou- 
loit  attirer  en  même  tems  VUleroi  à  une 
Aftion,  lui  avoit  fàit  dire  par  le  nommé 
Pafquier  qu'il  étoit  bien  fùr  que  le  Maré- 
chal n'ôleroit  jamais  ibrtir  de  fes  Li- 
gnes, &  qu'il  tiendroit  l'Armée  de  Fran- 
ce* â^bkB-^fr  échecs  qu'eUe  ne  pourroit 
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17Q<5,  remuer.  FiUeroi,  irrité  de  ce  difcours^, 
t....  L  '  jttra  à  Pafquier  qu'il  fordroit  bientôt  de^ 
fes  Lignes,  &  que  Marlboroug  le  verroit 
aller  au-devant  de  lui  pour  lui  préfen- 
ter  Bataille*  Sur  ces  afiurances ,  les  Al- 
liés avec  une  Armée  de  foixance-cinq 
mille  hommes  ,  aflemblée  à  Tongres 
fur  le  Jecker  dans  rEvêché  de  Liège  > 
fe  hâtèrent  de  commencer  leur  entre*» 
prife,fans  attendre  la  jondion  des  An- 
glois  &  des  Danois  qui  n'étoient  pas 
encore  au  Rendez -vous.  La  raifon  de 
cette  promptitude ,  fut  de  prévenir  Par- 
rivée  d'un  Renfort  que  Marjîn  amenoit 
vmcroîdn-  à  Filleroi.  D'ailleurs,  les  Généraux  des 
^  u^es*^  Alliés  apprirent  avec  joie  que  le  Duc  de 
Bavière  &  Villeroi  avoient  donné  dans 
le  paneau,  avoient  pafTé  la  Dyle  le  19* 
4e  Mai ,  &  s'étoient  avancés  jufqu'à 
Ramilly  &  aux  autres  Villages  entre  la 
Méhaigne  &  la  Yaufe ,  pour  empêcher 
le  pillage  de  TAbbaye  de  St.  Amand» 
qu^ils  appréhendoient. 
2^^^  Le  23.  jour  de  la  Pentecôte  ,  au  ma- 
Athées  tin ,  les  deux  Armées  fe  trouvèrent  ei;^ 
f rès  de  Rt-  préfence  »  féparées  par  un  feul  petit 
Ruiffeau  prelque  fec  ,  &  près  de  la 
fource  de  la  Gète.  Entre  la  Méhaigne 
&  Ramilly  fe  trouve  une  Vallée,  nom- 
mée Tavières ,  à  caufe  d'un  Village  de 
ce  nom.  Les  François  y  pofterent  fix 
Bataillons  &  des  Dragons  pour  empé^ 
cher  que  les  Alliés  ne  vinifeot  par  -  là 
attaquer  le  flanc  de  leur  aile  droite  qui 
étoit  appuiée  au  Village  de  Ramilly« 
Ils  avoient  dans  Ramilly  douse  pièces 
de  Canon  ^  ^^^^  çhape  é.toît  à  trois 
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trompes  ,  qui  dr oient  par  conféqucnt  ^7^^ 

trente-fix  coups  à  la  fois.  Leur  gau-  ' 
che  s'appuioit  au  Village  d^Andreglife, 
Leur  Armée  étoit  fur  deux  Lignes,  & 
derrière  fon  Centre  il  y  avoit  Te  Villa- 
ge d'OtFuz.  Les  Alliés  appuierent  leur 
droite  au  Village  de  Toitz,  vis-à-vis 
d'Andreglife.  Leur  gauche  s'éteodoit 
versBranchon  jufqu'à  la  Méhaigne,  ils 
avoient  le  Village  de  LandcroU  derriè- 
re leur  Centre  >  fouteiiQ  d'ufi  Corps 
ccmfidérable  de  Troupes  de  réferve, 

L'Artillerie  commença  à  tirer  trois  * 
heures  avant  PAdion.  Ce  fut  fur  les  », 
éaa  heures  après  nridi  que  les  Hoilan^ 
dois,  fous  les  ordres  de  tV^ertmuller  Zu* 
riquois ,  Major  -  Général ,  attaquèrent  la 
droite  des  Ennemis  qoi  étoient  fur  le 
bord  de  la  Méhaigne,  où  ils  avoient  fait 
defcendre  leurs  Dragons,  Les  Fran- 
çois en  furent  repoufiés  &  débufqués»  ' 
n'étant  pas  en  état  de  réfifter  à  la  Ca^ 
Valérie  ,  &  à  vingt  Efcadrons  Danois  , 
que  Marlboroug  y  avoit  joints.  Le  Veldt»  < 
Maréchal  ^Overkêrk  ccmimanda  une  auk 
tre  Attaque ,  dont  le  futrcès  fut  incer^ 
tain  pendant  une  demi- heure.  MarU» 
hùrmg,  voiant  rembarras,  fit*  prompte-* 
ment  avancer  de  ce  côté -là  un  Déta- 
chement de  fa  Cavalerie  qui  dégarnif- 
foit  fa  droite.  Il  alla  auflTi  rallier  des 
Gmlters  qui  avdtent  été  mis  en  defor^ 
dre,  &  enfoncés  par  la  Maifon  du  Roi; 
ce  fut-làqu^il  fut  attaqué  par  une  trou-' 
pe  ét  cette  Maifon  «  Pour  fe  fauver  d» 
danger, il  fut  obligé  de  piquer  fon  che-* 

val  pQU(  iav^ter  k  •  Ruldeau ,  ou  JFoffâ 
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1706.  dont  j'ai  parlé.  Son  cheval  s'abattit ^âS 
tomba  fous  luû  L'Ënnemi  y  qui  le  pour-* 
fuivoit,  étoit  prêt  de  le  tuer  ,  ou  de  le 
faire  Prifonnier ,  iorfque  des  Troupes 
Suifles*  du  Régimem  d'AWemarle  le  fe« 
coururent,  &  que  le  Capitaine  Gonflant 
de  Lauzane  le  releva  &  lui  fauva  la  vie. 
Dans  ce  même  tem&  un  Colonel  >  qui 
tenmt  Tétrier  de  Milord  Duc  pour  \xd 
aider  à  remonter  à  cheval ,  eut  la  tête 
emportée  d'un  boulet  de  canon  ;  ce  qui 
fait  voir  le  danger  où  Marlboraug  fe  traa<» 
va  dans  cette  circonftance.  Cependant 
la  Cavalerie  des  Alliés  avoir  été  pouffée 
avec  perte  par  la  Gendarmerie  Fran* 
çoife^qui  fut  bientôt  défaite  à  ion  toup 
par  les  Efcadrons  Danois.  Cette  perte 
des  Gendarmes  de  France  fut  fuivie  de 
ia  déroute  &  de  la  ftiite  du  refie  û€B 
Ennemis. Le  Combat  avoit  été  fanglant 
Tefpace  de  deux  heures  &  demie.  Les 
François  furent  pourfuivis  lians  leur 
fuite  jufqu'à  environ  une  heure  après 
jninuit ,  &  ils  auroient  été  entiéremeno 
défaits  s'ils  n'avoient  pas  gagné  un  Bois, 
qui  Joint  à  yobfcurftede  la  suit,  facile 
ta  leur  Retraite,  Ce  qu'il  y  a  détrange^ 
c'eli  que  cette  obfcurité,  avantageufe 
d'u&  côté  aux  Français  »  leur  fut  de 
Vautre  bien  fatale  ;  car  ne  fe  recon- 
àoiflant  plus  les  uns  les  autres  dans  ce 
Bois  &  à  l'entrée  9  leur  Cavalerie  torw^ 
ba  ftir  lexur  Infanterie  &  en  défit  un 
grand  nombre,  croiant  que  c'étoient 
des  Alliés.  Ce  qui  refta  de  Troupes 
Françoifes»  alla  le  rallier  àLouvain^  à 
Rruxelles*.à  Nivelles  à  Namur  &  par*- 
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.  tOQC  OÙ  ils  purent  dans  le  defordre  où  1706^ 
lis  écoient.  ' 

Les  François  laiiïerent  dans  cette  oc- 
cafion  quatre -vingt  Drapeaux  ou  E- 
teodarts^  toutes  leurs  armes»  les  tim« 
balles  &  les  Etend  arts  de  la  Maifon  du 
Roi  ,  leurs  CaifTons ,  leurs  Chariots ,  & 
tous  leurs  Bagages.  On  dit  que  la  per- 
te des  François  fut  le  double  de  celle 
des  Alliés  ,qui  perdirent  en  tout  mille 
foixante-lix  hommes  >  tant  Officiers  que 
Soldats  tués ,  fans  parler  des  trielTés,  qui 
fe  montent  à  deux  mille  cinq  cens  foi- 
xante-fept. 

Les  Députés  des  Etats- Généraux  é«  tmm  Sw 
crivirentà  C  H.  P.  pourtour  annoncer 
cetre  vidoire.  Ils  marquent  ,  i.  que  '  '  ' 
rArméS:  des  Ennemis  étoit  bien  fupé- 
rieure  en  nombre  à  celle  des  Alliés  »  & 
qu'ils  étoient  avantageufement  poftés;. 
2.  que  les  Alliés  avoient  efifuié  un  feu 
bornbie  de  la  part  des  François} 3 «.que 
la  viâoire  étoit  dûe  à  la  bravoure  des* 
Troupes  Alliées ,  &  à  la  fage  conduite 
des  Généraux  ,  Marlboroug  &  d^Over^ 
kirk  i  &  qu'enfin  ils  enverraient  dans- 
peu  une  Lifte  plus  exade  &  plus  cir-' 
conftanciéer 

Dès  le  24.  les  Alliés,  fans  fe  repoferjProgic**» 
marchèrent  vers  Bethlein  où  ils  prih^^^**» 
rent  des  rafraîchilTemens,  &  ils  fe  pré- 
parèrent à  paiTer  la  Dyle  le  lendemain^ 
25.  afin  de  joindre  TArmée  ennemie  qui 
étoit  près  de  Louvain.  Marlboroug  pour- 
fuivoit  de  fon  côté  l'Ennemi  vers  Bru- 
xelles. Cette  Place  avoit  été  abandon» 
nqe  par  le  Duc  de  Jl^vière  qui  .en  avoit 


Ï70<5.  retiré  fes  Papiers  ôc  fes  Effets, pour  fe . 
rendre  entre  Grimberg  &  Laken  où  é- 

toit  Villeroi  avec  fes  Troupes. 
Bîvcrflïs       Les  Etats-Généraux  reçurent  vers  ce 
rettrc$,écri.  tems-là  des  Lettres  du  Veldt-^Maréchal 
M^Gélié  *  ^Overkerk  &  du  Duc  de  Marlboroug 
taux  fuc  la  fur  la  vidtoire  de  Ramilly,  en  date  du 

viûoiie.  25.  de  Mai  9  par  lefquelles  on  voit  que 
les  Eonemis  avoient  prefque  abandonné 
Louvain  ,  d'où  les  Lettres  font  écrites. 
Quelques  Rélations  de  ce  tems  portCQC 
que  laGarnifon  Efpagnole  de  Louvain» 
Ibus  le  commandement  du  Marquis  dé 
Terrazemy  n'avoit  pas  voulu  s'expofer 
\  à  foutenir  un  Siège  >  &  que  les  Fran^- 
çois  y  fe  votant  feula  ,  avoiènt  obteinr 
une  Capitulation  honorable ,  fuivant  la-' 
quelle  ils  avoient  été  conduits  à  Landre- 
cy  &  au  Quénoi  ;  mais  cette  Rélatioa 
eft  prématurée  ,  les  Lettres  n^étant  é* 
crites  que  de  devant  Louvain.  L.  H.  P. 
écrivirent  à  Milord  Duc  de  Marfboroug 
&  au  Veldt-MarechiJ  d^Overkerk  une 
même  Lettre  pour  les  féliciter  &  re- 
mercier de  leur  bonne  conduite  &  de 
leur  viâoire  >  en  leur  rappellut  la  gloi« 
re,acquife  dans  les  Batailles  de  Schel* 
lenberg ,  dé  Hoochftet  &  de  Ramilly, 
MiiiiNMoog  Comme  les  Etats  de  Brabant  étoient 
«cric  MX  difpofés  à  reconnoître  le  Roi  Qkirhs 
Bttbam!  P^^^  ^^^^  Souverain,  Milord  Marlboroug 
&  les  Députés  de  L«  H.  P«  écrivirent 
amt  Magtftrats  de  Bruxelles  pour  les 
aflurer  de  la  part  de  leurs  Souverains 
refpedifs»  i.  que  S.  M.  C.  maintiendroit 
les  Etats  de  Brabant  dans  tous  leurs 

Proies  &  Privilèges;  CMC  daus  le  Spiri- 
tuel 


Charles  VI.  i6t 
tuel  que  dans  le  Temporel  ;  2.  qu'il  ne  1706. 
feroit  fait  aucune  innovation  en  matiè-  * 

re  de  Religion; que  S.  M.  C.  renouvel-  * 
leroit  le  revenu  fur  le  pied  qu'il  avoit 
été  accordé  par  CbarksIL  ton  glorieux 
Prédéceffeur.  Il  y  eut  même  une  D6- 
claration  publique  y  publiée  par  Milord 
Uarlboroug^  par  laquelle  les  Puiûauces 
Maritimes  leur  acconloient  leur  haute 
Proteftion  &  les  fecours  nécefTaires  en 
cas  de  befoia.  Elle  eft  datée  du  Camp 
de  fieaulieu ,  le  %6.  de  iVIai. 

Cette  Déclaration  attka:  une  Répon-  lu  wo». 
fe  des  trois  Etats  de  Brabant.   Ils  fe 
foumettoieot  au  Roi  Charles  LU.  auxJSÎTsS 
conditions  ftipulées  dans  la  Dédara^p 
tioD.  Cette  Réponfe  fut  accompagnée 
de  deux  Lettres  fur  le  même  fujec.     '  ;  \  '  ' 

Le  Doc  de  Martbarûug  avoit  écrit  le  25.  1 
une  Lettre  au  Roi  de  Dannemarck.  fur 

vidoire  ^e  Ramiiiy ,  où  les  Troupes 
Dauoifdfts  s!étoieQt  fi  fort  diftiinaees; 
Cette  Lettre  avoit  été  interceptée  par 
les  Ennemis  ;  ce  qui  obligea  le  Duc  de 
lai  en  envoler  une  féconde  ,  datée  du 
29.  de  Mai  au  Camp  de  Grimberg.  Os 
eft  furpris  de  voir  dans  cette  Lettre  que 
la  Ville  d'Anvers  n'eàtpas  encore  re« 
connu  Cbarks  JIL  pour  Souverain.  Xte 
Duc  de  fVirtemberg,  Général  des  Trou^ 
pes  Danoifes  à  la  Solde  des  ÂUiés ,  y 
€it  loué  .comme  il  le  méritoit^  auifi-biea 
que  les  Officiers  &  les  Soldats  Danois. 
Cette  Lettre  fut  fuivie  d'une  autre  de 
la  part  de  la  Reine  Anne  au  même  Roi^  . 
<jai  répondit  à  S.  M;  B.  en  date  du  23.^'"^'^». 
^  JiuUec.  Ce  ^  Monarque  donne  à  laiimacck 
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^TOfi-  ^eine  ^nn(?  de  grands  éloges,  &  lui  dit 
à  1,  R,i„        fpute  la  tèrre  admiroit  le  mérite 
a-Angiewi-  r  ^  °0"neur  de  S.  M.  B.  Il  ajoute  que 
ic.         la  grande  Alliance  a  repris  le  delTus  par 
les  confeils  &  les  Finances  de  la  Rei-- 
ne,  &  que  tous  les  Siècles  diront  que 
le  Trône  d'Angleterre  a  été  rempli  par 
une  Reine ,  à  laquelle  tant  de  Nations 
«tant  d'Etats  doivent  leur  falut.  11 
cft  évident  que  les  lumières  du  Duc  de 
Marlboroug  &  de  fes  Amis  avoient  fervi 
a  la  Reine  Anne  pour  mériter  ces  élo* 
ges, qui  lui  funent  dûs  jufqu'au  tems  ou 
elle  prit  les  confeils  de  Milord  Hatley^ 
Comte  d'Oxford,  &  du  Sr.  Saint- Jean  Sé- 
cretaire  d'Etat ,  Vicomte  *  Boilingbrock. 
M€tUs  det    Ces  Lettres  de  la  Reine  Anne  &  du 
^^it   Duc  de  Marlboroug  au  Roi  de  Daniie- 
Kc^dcDaô.  marck  étoient  intéreflëes.  On  avoithe* 
Bcmaxfc,   foin  de  flatter  ce  Monarque  pour  l'en- 
-pger  à  garantir  la  Succeffion  de  hi 
Couronne  d'Angleterre  dans  une  Ligne 
Proteftante ,  qui  étoit  en  particulier  cel- 
le de  Hanovre.  Le  Projet  de  ce  Traité^ 
pour  affûrer  la  Succeffion  de  la  Courons 
ne  de  la  Grande-Bretagne  dans  une 
Branche  Proteftante,  avoit  été  préfen- 
té  &  envolé  à  L.  H.  P.  dès  le  8.  de  Mai 
par  Marlboroug.  Il  contenoit  fept  Ar- 
ticles ,  conformément  &  conféquem- 
ment  à  un  Aâe,  paflTé  au  Parlement, 
fous  le  titre  &A3e  pour  h  plus  ample 
Witatim  de  la  Courorm  >  €f  pour  la  plut 
grande  fureté  des  Droits  ftf  des  Libertés 
des  Sujets  ;  ta  quatrième  année  du  Bje^ 
ne  de  S.  M.  la  Reine  ,  à  préfem  ngname. 

le  fuccès  de  ce  Traite  ne  parut  que 
* .  trois 
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trois  ans  après, en  1709.  L.  H.  P.  ne  le  lyoô. 
voulurent  garantir  qu'à  condition  que  la  — ■ 
G.  B.^arantiroit  à  fon  tour  les  Barrières 
des  Pais -Bas  Efpagnols  &  le  Gouver- 
nement de  la  République  de  Hollande 
fois  Stadthouder,  ou  Gouverneur. 

Les  François  jugèrent  qu'ils  dévoient  Mafieorf 
ramafTer  leurs  Troupes  qui  éroient  en  J!]|.U^b^ 
Garnifon  dans  plufieurs  Places  des  Païs- 
Bas.  Ils  abandonnèrent  Malines  ,  Liè-pvicirisn- 
res,  Gand,  Bruges,  Dam  &  Oudenar-^ 
de.  Les  Etats  de  Flandre  reconnurent 
aoffi  Charles  III.  par  un  Aâe  du  6.  de 
Juin.  Dès  le  5.  la  Garnifon  de  Louvain 
avoit  propofe  une  Capitulation  qu'on 
ne  trouva  pas  acceptable.  Elle  en  re- 

!at  une  autre ,  qui  Ait  fignée  le  6.  de 
uin,  &  qui  contient  dix -huit  Articles* 
*e  Marquis  de  Terrazèm  ,  Gouverneur 
tfitevers ,  reconnut  le  Rai  Charles  pour 
Souverain ,  &  fut  maintenu  dans  fou 
Gouvernement.  Dora  Francifco  Bernarda 
de  Quiros ,  qui  étoic  à  Bruxelles  »  recon-» 
nnt  aufli  pour  Souverain  le  Roi  Charter 
III.  Les  Etats-Généraux  aiant  reçu  de 
la  Diète  de  Ratisbone  une  Lettre  datée 
du  4.  de  Juin ,  dans  laquelle  on  voioic 
les  plaintes  que  cette  Diète  faifoit  de 
ce  qu'on  retiroit  du  Rhin  les  Troupes 
Pruffiennes  &  Hanovriennes  ,  ils  jugè- 
rent à  propos  d'en  conférer  avec  IVIilord  cooCrfa- 
Duc  de  Marlboroug .  oui  fe  rendit  le  0.  ki^^^f}?^ 
laHaye  pour  plufieurs  raifons  ;  i.  pour^^ux  de 
Convenir  avec  L.  H.  P.  d'un  Convoi  Maciboroug 
qu'il  falloit  envoier  au  Prince  ^^S^^^^  »  ^^l^^^^»^ 
2.  pour  régler  l'Armement  maritime  ,  ptjcMKCt'** 

deiliné  à  donner  Tépouvante  aux  Côtes 

de 
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170(5.  de  France  ;  3.  Pour  concerter  les  en-. 

"1  _  ■  treprifes  de  plarieurs  Sièges  qu'on  vou- 
loir faire.   Ce  Duc  déclara  aux  Etats- 
Généraux  que  la  Reine  Anne  vouloic  re- 
tirer les  Garnirons  de  toutes  les  Places, 
mais  qu'elle  leur  donneroit  une  Bar- 
rière aflurée  ,qui  mettroit  en  fûreté ,  & 
H.  P.  &  l'Angleterre.  On  fit  enuite, 
pourvoir  aux  Magafms  qu'on  mit  à  Bru- 
'      ges,&  qui  y  furent  trànfportés  fur  qua- 
tre cens  barques.  L'Armée  des  Alliés  fut 
partagée  en  deux  Corps ,  deftinés ,  l'un 
.  aux  Sièges  ,  l'autre  à  faire  tête  à  l'En- 
nemi ,  qui ,  félon  quelques  avis ,  devoit 
être  renforcé  de  foixante-deux  Batail- 
ÎQïïS  &  de  cinquante-quatre  Efcadrons. 
.  Après  ces  difpofitions  pour  continuer 
la  guerre  avec  fuccès  ,  les  Etats- Gé-< 
Oéraux  répondirent  à  la  Diète  que  la 

 profpérité  des  armes  des  Alliés  la  de- 

voit'rafrùrer,  puifqu'on  fe  trouvoit  en 
état  de  réduire  l'Ennemi  commun  à  de» 
mander  la  Paix; mais  que  pour  réuflîr, 
il  falloit  que  les  Cercles  de  l'Empire 
fifibnt  promptement  de  plus  grands 
efforts  qu'ils  n'avoient  faits  au  paflé. 
*  Milord  Marlboroug  étoit  de  retour  à 
l'Armée  ,  où  il  fe  préparoit  à  pouffer 
lèà  opérations  de  la  guerre.  Lés  Alliés 
firent  mine  d'en  vouloir  à  Nieuport ,  & 

Ffîfc  d'of..iis  fe  jetcercnt  fur  Oftende,Port  de  Mer 

là  Aiiicl      Fla'jdre,  à  quatre  lieuës  de  Bruges* 
*  Cette  Place,  entourée  de  deux  profonds 

^  Canaux  ,  où  le  flux  &  reflux  de  la  Mer 
font  entrer  les  plus  grands  vaiffeaux  ^ 
&  défendue  par  huit  Boulevards,  un  lar- 
ge Fofle  &  plufieurs  Baftions ,  écoit  dé- 
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jà  bloquée  par  mer  par  le  Vic^Amîral  lyod.  ^ 

Fairbonne  avec  neuf  vaifleaux  de  guer- 
re^  quatre  Gaiioces  à  bombes ,  &  neuf 
Brûlots  y  pendant  que  le  Général  Faget 
la  tenoit  inveftie  par  terre.  Le  Fort  de  \ 
Plaffendaal  avoit  été  emporté  d'Affaut 
dès  le  15»  de  Juin  »  &  la  Tranchée  fut 
ouverte  par  Fagel  la  nuit  du  28.  au  29. 
On  fit  un  feu  épouvantable  fur  Oftende 
jufqu'au  6.  de  Juillet  9  que  la  Garni fon 
demanda  à  capituler.  Couvarubias  Ëfpa« 
gnol ,  Gouverneur  de  la  Place  ,  &  le 
Commandant  qui  étoit  François  ,  figne- 
Rût  la  Capitulation ,  &  la  Garnifon  for<«  , 
tit  Pépée  au  côté  avec  les  Bagages  , 
iaiflant  aux  Alliés  vingt -quatre  Dra- 
peaux»  Mariboroug  alla  le  même  îour  vers  ^"^^ 
UDurtrai,  d'où  les  François  fortoient. 
Il  s'en  rendit  maître,  &  le  Magillrat  fe 
fournit  au  Roi  Charles.  L'atcre  Corps 
d'Armée,  commandé  par  le  Veldc- Ma- 
réchal d^Overkerk  ,  &  les  Troupes  de 
Pruffe ,  de  Hanovre  &;  du  Palatinac  joi-. 
gnirenc  Mariboroug. 

Le  Roi  de  France,  féntant  bien  que  fes 
affaires  alloient  mal  dans  les  Païs-Bas, 
mgea  néceiraire  de  rappeller  le  Duc  d$ 
rendâme  d'Italie,  comme  je  l'ai  marqué f 
&  de  lui  confier  l'Armée  de  Flandre 
dont  il  faifoit  revenir  VUl&roi.  Avant  Le  duc  de 
fjà^  Vendôme  arrivât  en  Flandre, les  Al-  ^^'"fj^k 
fiés  prirent  Menin.  11  fut  invelli  le  23.  p^idre 
de  Juillet ,  &  la  Tranchée  fut  ouverte  ^^^^ 
la  nuit  avant  l'arrivée  de  Fendôme^  qui 
vint  le  5.  d^Août  pour  empêcher  la  prir 
fe  de  Menin;  ce  qui  lui  fur  impofllble. 
Tout  ce  qu'il  fit  I  fe  réduilit  à  prolon-^ 

ger 
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}7û6.  gcr  le  Siège  jufqu'au  22.  que  la  Garnt 
'       ton  capitula.  Elle  ne  fortit  que  le  25. 
Uiiiiicdc  ^vec  tous  les  honneurs.  Il  fautavouer 
fi  préfence  quc  Vitidâme  contribua  beaucoup  à  la 
aux  Aific.  vigoureufe  défenfe  des  Afliégés ,  qui  fr» 
rent  périr  bien  des  Afliégeans,  &  que 
iàns  lui  le  Comte  de  Carraman ,  Com- 
mandant de  Menin ,  n'auroit  pas  eu 
ne  Capitulation  fi  honorable  qu'il  Vtnu 
Cette  Capitulation  contient  vingt-neuf 
Articles  ,  dont  quelques  -  uns  furent 
refufés.  Les  Fourrageurs  des  Alliés  eu-% 
rent  un  échec,  où  le  Brigadier -Géné^ 
ràl  de  Cadogan  fut  pris, 
rdfe  de      Dês  que  Menin  fut  pris  9  on  alla  ac-* 
2^'-    taquer  Dendermonde,  fitué  à  PEmbou- 
'    chure  du  Dender  dans  l'Efcaut.  Cette 
Place  avoit  été  bloquée  dès  le  tems  du 
Siège  d'Oftende  ,  &  elle  avoit  foutena 
le  Blocus  jiifqu'à  ce  tems ,  où  elle  fut 
attaquée  dans  les  formes,  La  Tranchée 
y  fut  ouverte  le  31.  d'Août ,  &  le  25* 
de  Septembre  la  Garnifon  fe  rendit 
Prifonnière  de  guerre. 
Hâùu        Tous  ces  avantages  ne  fuffifoient  pas 
au  Duc  de  Marlboroug ,  il  voulut  les  cou« 
ronner  par  le  Siège  &  la  prife  d'Ath, 
ou  Aeth,  Ville  forte  fur  le  Dender  dans 
*  le  Hainaut»  Elle  fut  inveilie  le  16.  de 
Septembre ,  &  la  Tranchée  y  fut  ou- 
verte la  nuit  du  20.  au  21.   tes  Aflié- 
geans  fe  logèrent  la  nuit  du  29.  au  30. 
dans  le  Chemin  -  couvert  de  la  droite. 
Le  lendemain  la  Contregarde,  qui  cou- 
vrojit  le  Baiiion  qu'on  attaquoit ,  fut 
emportée  ;  ce  qui  obligea  la  Gamifoii 
à  d^ander  la  même  Capitulation  qui 

avait 
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avoit  été  accordée  à  Meniii.  Sur  le  re- 1706. 

fus  qui  en  fut  fait ,  elle  fe  rendit  Pri- 
loimière  de  guerre  ;  6c  les  Officiers  for-» 
tirent  Tépée  au  côté  avec  leurs  Baga** 
ges,  &  les  Soldats  avec  leurs  havre- 
lacs.  Cette  heureufe  expédition  fut  la 
dernière  des  Alliés  dans  les  Païs-Bas 
pendant  cette  Campagne,  qui  leur  ac* 
quit  une  gloire  immortelle. 

Les  exploits  des  Impériaux  ne  furent  Aifakcsda 
pas  fi  confidérables  à  beaucoup  près  fur  ^* 
le  Rhin.   Ils  furent  même  obligés  d'a- 
bandonner le  Blocus  du  Fort -Louis; 
ce  qui  donna  lieu  aux  François  de  re* 
prendre  bien  des  Places  en  Alface ,  Si 
de  forcer  le  Prince  Louïs  de  Bade  à  re- 
pafler  le  Rhin.  Ce  Prince,  toujours  in^ 
firme  &  chagrin ,  avoib  réellement  bien 
desfujets  de  mécontentement.  Les  Cer-J^a^^w  * 
çies  d'Allemagne  ne  fourniflbient  point  |?''/^j^*îî[ 
cequUla  dçvoientf  &  il  voioitque  les  paie  deti 
meilleures  Troupes  étoient  eraploiees^P**"»» 
dans  les  Païs-Bas  pour  la  fureté  des 
Barrières  &  dçs  Etats -Généraux  ^  & 
pour  la  gloire  des  Généraux  des  Alliés. 
Il  s'étoit  plaint  de  cette  conduite  à  pîaîntcs  dd 
Milord  Marlboroug;  mais  en  vain.  Il  eftP""" 
vrai  que  depuis  raffoiblilTement  de  F Ar-  f^^l  ^' 
mée  de  France  fur  le  Rhin  ,  dont  on 
^voit  été  obligé  de  faire  par  deux  fois 
des  Détacbemens  confidérables ,  il  auroic 
pû  s'éyertuer  &  entreprendre  plus  quMl 
ce  fit,  comme  les  Etats  -  Généraux  lui 
en  écrivirent ,  lui  repréfentant  qu'alors 
U  fe  trouvoit  bien  fupérieur  à  l'Ennemi  ; 
mais  il  ne  put  rien  faire  de  plus ,  &  il 

paioit  que  les  AUiés  s'occupoient  plus 

de 
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1706.  de  la  Flandre  &  du  Brabant  que  dn 

'  Rhin.  C'eft  ce  qu'on  remarqua  lorfque 
le  premier  Miniâre  des  Ëcais* Généraux 
parla,  à  celui  de  FEmpereur  pour  Fen^ 
gager  à  écrire  à  fon  Maître  au  fujet  de 
la  lenteur  des  opérations  du  Rhin.  Le 
Miniftre*  Impérial  dit  qu'il  ne  pouvoit 
en  écrire  à  Ta  Cour,  qu'il  n'eût  au  pré- 
allable  une  Conférence  avec  L.  H.  P. 
ce  qui  lui  fut  aWolument  refu/é. 

Ceux ,  qui  font  au  fait  des  chofes ,  nl- 
gnorent  pas  qu'on  en  vouloit  au'  Prince 
1.CUÏS  de  Bade,  On  l'acculbit  de  man- 
quer de  zèle  pourlaMaifon  d'Autriche, 
dont  il  defapprouvoit,  comme  bien  d'au* 
très  Princes  de  l'Empire, la  conduite  à 
l'égard  des  Eleâeursde  Bavière  &  de 
Cologne  jcar,  félon  les  Conftitutions  de 
/  l'Empire ,  TAfte  du  Ban,  porté  contre 
eux,devoit  être  approuvé  dans  le  Col- 
lège dès  Princes,  auifi-bien  que  dans 
celui  des  Eledleurs  de  PEmpire.  I.a 
Suède  fe  plaignoit  auffi  de  ce  procédé 

^  envers  les  Eleâeurs  ,  fur -tout  à  l'égard 
de  4a  Confifcation  des  Etats  de  Bavière, 
qui  s'étoit  faite  contre  les  Conftitutions , 
puifque  i'Eleéteur  de  Bavière  avoit  des 

Farens,  appellés4g^^^''>  q^i  étoient,i. 
l'Eleéleur  Palatin,  2.  le  Roi  de  Suède^ 

iSû  de  la  Maifon  Palatine.  Louïs  de  Ba^ 
de  étoit  auil!  piqué  du  Décret  de  là 
Commiflion  Impériale  au  fujet  du  neu- 
vième Eh  dorât,  érigé  en  faveur  de  la 
Waifon  de  Hanovre;  Décret,  qui  ren- 
fermoit  une  Déclaration  que  cela  ne 
préjudicieroit  en  rien  aux  Droits  des 

Ëleâeurs,  Princes  &  autres  Ëtatsi  de 

TEm- 
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1  Empire.  Tous  ces  motifs  n'influèrent  ï7o5.  ' 
pourcanc  point  fur  les  opérations  de  la 
g'aerre  du  Rhin  ;  ce  qui  arrêta  le  Prince 
de  Bade ,  fut  qu'il  avoic  écé  obligé  de  ' 
mettre  néceflairement  Garnifon  dans     '  " 
plufieurs  -Places     qu'il  ne  lui  étoit  reûé 
que  dix- huit  mille  hommes  fans  Canon, 
lans  poudre  Se  fans  munitions  de  guer-- 
re.  Ce  Prince  &  le  Cercle  de  Souabe 
pouvoient-ils  fe  difpenfer  de  fe  plaindre  ' 
qu  on  leur  ôtoit  leurs  Troupes  pour  les 
envoler  en  Italie ,  &  fpécialeiSent  en 

^T^?  n'avoient-ils  pas  Plainte, 
raiion  de  demander  leur  fureté  &  leur  ^"cics  dt 
part  des  Contributions  qu'on  avoir  fat  ^Empire 

>       étoien  mX" 
toutes  au  bénéfice  de  la  Cour  de  Vien.  d'Amriche. 

S.en  S.'  -n.ml'  Généraux  reconnurent 
«HCû  la  juftice  de  ces  plaintes:  ils  les 
prirent  en  confidération.  Ils  emplo  S 
rcn  leurs  bons  offices  pour  cela  auprès^  ' 
de  i'jËmçereur  ;  mais  la  Cour  de  VieS 
ne  n'ayoït  jamais  affez ,  comment  auroit^ 
elle  PU  rendre  ?De  feize  mille  hommes 
que  l'Empereur  s'éttfit  obligé  d'en??e!  • 

aeox  Régimens  non  -  complets.  Vdilà- 
les  vraies  caufes  de  la  lentSur  des  ooé- 
moos  fur  le  Rhin.  Les  plaintef&ÎS 
^outrances   faites  au  Ôomte  A      •  ■• 

S'-^'n"^  fervoient  de  rien  ,  &  1 
hofes  alloient  toujours  de  mal  en  pfs 
Je  croircHS  manquer  à  ce  aue  i>  J!!f* 
Public  &  à  la  Vérité ,  fi  je  ^ilL^^i! 
c.rconftances,  fans  lefquellS  W?n  de 
Leacurs  auroient  peine  à  comprendre 

*      •       "  de 
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1706.  de  i'Empereur  Charles  VI.  Une  Hiftoi- 
^  j    re>  deiu(uée.  des  raifons  <Sc  des  caufes. 
des  éveneipeiis  >  n'eft  qu'un  fquelette 

décharné* 

Afintet  de  -Oa  a  vû  fuF  U  fin  de  l'année  précé- 
dente  les  foins  que  les  .Alliés  >  <k  fur- 
tout  les  Etats  -  Généraux  avoient  pris 
pour  pacifier  les  troubles  de  Hongrie  , 
&  porter  la  .Cour  de  Vienne  à  un  ac- 
commodement raifonnable.  Le  Baron 
à'Almeh ,  ou  Comte  de  Rechteren  ,  char- 

f é  de  la  part  de  L.  H.  P.  de  ménager  la 
aix,  étoit  revenu  à  Vienne,  où  il  de- 
mandoit  une  Déclaration  plus  condef-. 
cçndante  à  l'Empereur,  Ce  Monarque 
Impérial  la  donna ,  en  date  du  20.  Jan- 
DWat«î<»  vier  1706.  Il  y  déclare  que  pour  le  bien 
de  l'Empe-      la  Paix,  &  pour  montrer  au  Public  quil 
icuc  pour   ^, /j  ^  ^  devoir  d'empêcher  la  ruine  totO' 
S«ion  te  de  ta  Hongrie ,  &  de  lui  redormerfa  pre^ 
iu  AUiéi,  ffiière  tranquillité ,  il  accepte  la  Médiation , 
offerte  a  S.  M.  1.  par  la  Reine  d'Angleterre 
&  par  L.  H.  P.  tes  Jêms- Généraux  des 
Provinces  -  Unies ,  &  que  par  fon  drgit  àg 
Succeffion  héréditaire,  depuis  long-tems  oî' 
iacbé  à  fon  Jugyfie  M^ifon»  il  n'a  aucun 
deiïein  de  s^approprier  un  Gouvernement 
abfoîu  &  de/pot ique,  comme  quelques-uns  Je 
Vimaginoient  faujfement ,   en  offenfant  Sa 
Marné  ;  mais  que  nonobjkmt  fa  Succejjîon 
héréditaire ,  il  conferveroit  tes  Loix'  &  les 
Statuts  du  Rotaume,  &  maintiendrait  tous 
fes  fidèles  Sujets  dans  leurs  Droits  Liber- 
tés,  conformément  à  ta  téneur  de  fon  Décret 
Roïal,  &  par  Lettres  circulaii-es ,  expédiées 
immédiatement  après  la  nwtrt  de  l'Empereur 

;.éopoid.  _ 
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Cette  Déclaration  donna  lieu  à  une  lyaS: 
Aflemblée  générale  ,  convoquée  lé  25/  ■  ''^  m' 

Janvier  à  Miskolz  par  le  Prince  jR^^o^z/.  Acquiefcc* 

Cette  Convocation  étoit  très  néceUaireS^roki 
pour  empêcher  la  mine  totale  des  Trou*  un  Acniuiis 

pes  Impériales  qui  avoient  fouvcnt  de**» 
vilains  éciiecs  de  la  part  des  ^écontens' 
qai  ravageoient  tout ,  comme  le  Gom-' 
te  de  Pal  fi  Tavoit  écrit  à  TEmpereur.' 
Ainfiles  Puiflances  Maritimes  vouloient 
rendre  un  bon  fervîce  à  S., M.  h  auffi-. 
Inen  qtfaux  Hongrois.  Dès  que  la  Dé- 
claration fut  publiée,  les  Hongrois  ac- 
quiefcerent  à  un  Armiftice  que  le  Baron 
d'Âlmeh ,  &  un  Avocat ,  nommé  OceoH^ 
-:2m,  qu'il  avoit  amené  de  Hongrie  à 
Vienne  9  propoferent  à  rEmpercurj^ 
mais  ce  fut  peine  perdue.  11  patut  que^ 
TEmpereur ,  depuis  les  avantages  rem-i 
portés  en  Flandre,  en  Italie  &  en  Ef- 
pâgne,  tenoit  le  cordon  plus  ferré  ^  & 
laîflbit  la  voïe  de  Négociation  pour^ 
prendre  celle  de  la  force  &  des  armes* 
En  effet  ,  la  Comn^iffion  Impériale,  1^ 
chargée  d'examiner  tes  Articles  de  ]^ix«oi 
propofés  par  les  Etats  de  Hongrie,  ré-'^^  ^ 
pondit  à  chaque  Article  d'une  façon  àiarolXoT 
rompre  tout  accommodement;  auffi  les^«  ^  cœ 
Médiateurs  qui  étoient  en  Hongrie ,  é- 
crivirent-ils  Lettres  jfur  Lettres  à  Vien-  * 
Be  pour  obtenir  quelque  tempérament 
&  pour  demander  une  prolongation 
(l'Armiftice.   La  Cour  Impériale  ne  fit 
réponfe  que  lorfque  TArmilUce  fut  prêt 
d'expirer,  &  .n'y  acquiéfça  qi^à  cpndl- 
tion  que  les  Hongrois  fe  défiileroient 
de  la  Ti;anfylvanie ,  que  rfimpereur 

U  a  voo» 
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>I70(3.  vouloit  retenir  &  regarder  comme  une  j 
Conquête; faite  furies  Turcs  jainfi  tout  • 

>     .n'aboudt  qu'à iies  piekes  &  des  4épeii- 

^     *   fes  inutiles.  ; 
*,  Néanmoins  le  Prince  Ragqtzki  écriv  it  i 

..iencoredes  Lettres  à  plufieurs  Princes  & 

diverfes  Puiffances  pour  les  prier,  au 
nom  &  delà  part  des  Hongrois  ,  d'eio-».  ' 
Çloier  leurs  bgns  offices  pour  rentamer 
les  Négociations.  Celle  ,  qu'il  adrelTa  • 
aux  Etats-Généraux ,  elt  datée  de  Neu- 
nemoti.    hauzel  le  i3*4e  Juillet.  Les  Miniitres  | 
Me'  Médiateurs ,  revenus  à  Vienne ,  firent  le  | 
jIlucuL       d'Août  leur  rapport  à  S.  M.  I.  par  un 
Difcours  très  éloquent ,  prononcé  par 
rËDvoié  StepneL  11  alTûre  TEmpereur 
que  Ragotzki  avoit  confenti  pour  fa  pcr- 
fonne. qu'on  ne  parlât  plus  de  fa  Princi- 
pauté 4©  Tranfylvanie,  &  avojt  témoi- 
gné pour  la  Perfonne  Sacrée  de  S.  M.  L  ! 
toute  la  vénération  poffible  ,  &c  un  grand  ] 
.  regret  4'étrc  encoreobligé  d'avoir  re-  i 
.  cours  aux  armes  ;'que  le  Comte  Beri^ 
5;mi  avoitaufli  été  très  mortifié  d'en  ve- 
.     '  ...nir  à  unç  rupture  ,  &  qu'il  avoic  toujours 

'iiàontré  une  ardeur  fmcère  pour  la  Paix;  ' 
'  '  \  qu'ènfin  tous  les  Députés  Hongrois  a- 
tvoientc  répandu  des  larmes  ^  fe  voiant' • 
forcés  de  voir  les  Conférences  lans  ef- 
fet. H  fe  plaint  aufli  de  ce  que  les  Gé- 
néraux &  les  Miniftres  de  S,  M.  I.  ont 
ôtd  &  ^yi  .aux'  Miaiilres  Médiateurs 
rhonheuf  ^de  lui  repdre  fervice  en 
•concluant  un  accommodement. 

]Cet  effort  fut,  comme  les  précédens, 
aûfli  iwitile ,  &  toute  -la  confolation  qui 
ir^JU  a^K  J^lédiateurs^fot  de  feplaiadre 
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au  Miniilre  Impérial  de  la  rupture  des  1J06. 

tnefures  prifes  pour  la  Paix.  On  fe  plai-  "'^ 
gnit  auiTi  à  la  Haye  au  Miniftre  de  la 
Cour  de  Vienne  de  ce  que  S.  M.  I.  re^ 
tiroit  toutes  fes  Troupes  de  rÀllemagne 
pour  fes  envoier  en  Hongrie  contre  des 
gens  qui  étoient  prêts  à  entrer  dans  uU 
accommodement  raifonnaWe,  qu'on  leur 
refafoit.    Mais  quelle  réponTe  croit- on- 
que  donnera  le  Miniilre  Impérial  ?  La 
voici.  S.  M.  L  dit- il  au  Confeiller- nÉpoof* 
Penfionnaire,  efl  obligée  d'avoir  foin  de  fes  îMttttrf«»e*r 
Vois  héréditaires  préferablemenf  à  tout  ce  qui  îS^Ha*  w 
pm  regarder  fon  Frère  le  Roi  d'Efpagne-,  ^  ?wûamA^ 
(fui  plur  eji ,  elle  ne  fe  croit  point  obligée  à  tout  ^  . 
ts  à  quoi  le  feu  Empereur  fon  Pere  fefl  en-  timau 
gagé  par  te  Traité  d'Alliance  ^  puifque  kl 
intérêts  de  fa  Succefpon  font  devwus  parta* 
gés.  On  auroit  eu  droit  de  répondre 
qaecela  étant, les  Alliés  n'étoiçnt.plus 
oDligés  de  leur  côté  aux  Ëngagemefl» 
pris  par  PAHiance ,  ni  à'  fecourir  TEm- 
pereur  même  comme  ils  le  faiforent; 
mais  la  modération  de  L.  H.  P,  alla  fi 
foiOi  qu'elles  fe  contentèrent  de  réfa- 
ter  les  raifons  du  IVTiniftre  Impérial ,  le 
Comte  de  Goes.  On  lui  dit  que  la  Cauîe 
commune  de  voit  être  préférée,  puifque 
du  fuccès  qu'elle  auroit,  dépendoit  ce-         . , 
lui  de  la  Caufe  particulière  de  TEmpe-  > 
reur;  que  c'étoit  le  foin  de  maintenir     •  - 
cette  Càufe  comnrane  qui  avoit  empê- 
ché la  ruine  totale  de  l'Empire ,  &qul 
avoit  affermi  S.  M.  L  dans  la  pofleûioa 
<fc  fes  Etats  héréditaires.  Ces  remoii<« 
trances-  judicieufes  ne  changèrent  riem 
im  la  réfolutioa,  prife  au  Uonfeil  Inx- 
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^1706.périal,  qui,  par  un  efprit  de  zèle  pour 
^    \  la  Religion  Romaine,  foupçonna  que  les 
Puiflances Médiatrices  favoriferoient  les 
']Miécoûtens>  dônt  la  plupart  des  Grie£$ 
rouloient  fur  la  liberté  de  la  Religion 
Pro.teftantç.  &  fur  la  refticution  des  Jiiem 
^£cçléfiaftiques  pris  par  les  Jéruites»  q[tti 
!par  le  13.  Article  dévoient  être  chafiés 
du  Roïaume  de  Hongrie.   Ainfi  Tinté- 
jêt  ËcclélialUque  9  que  la  Cour  de  Vieo-* 
ne  a  toujours  trop  écouté  ,  s'oppofa  à 
la  Pgix  &:  renouveila  une  guerre  (au- 
.gi^nte  en  Hongrie. 

.L'Empereur  avoit  fait  fortir  Ja  Pria- 
.Ceffc  Rogoizki  du  Couvent  où  elle  a  voit 
:        été  enfermée,  &  il  i'avoit  envoiée  vers 
Jç  Prince  fon  Epoux ,  afin  qu'elle  le  fol- 
licitât  è  c^er.a  S.  M,  I.  Elle  fut  cou* 
duite  fous  une  bonne  efcorte  ,  &  l'on 
,  croit  qu'elle  contribua  beaucoup  aux  dé- 
marches que  firent  les  Méconteus  poor 
obtenir  la  Paix.   Quoi  qu'il  en  foie ,  la 
'guerre  continua.  Les  JMécontens  firent 
'une  invafion  jufqu'aux  portes  de  Gratz , 
'Capitale  de  la  Styrie.  Us  battirent  les 
Jmpériaux,  commandés  par  le  Général 
HeiJIer  ,  dans  une  Adlion  oii  il  fut  tué 
}ui-méme,  &  fireatde  grands  progrès  i 
Mbîf.  (Çn:  Hongrie.  Quant  aux  Minillres  JVlé* 
^f^*  (iiateurs  ,  voiant  rinilexibilité- de  la 
"Cour  Impériale ,  ils  fe  retirèrent,  Le 
Comte  de  Recbteren  fe  rendit  à  la  Haye  ; 
&  Stepnei ,  Miniftre  d'Angleterre  ,  al- 
la prendre  poiTefllon  de  la  Priocipau- 
té  de  Mindelheim  eu  Souabe  au  nom  du 
pue  de  Marlbàroug;  dépouilles  du  Duc 
de  Bavière ,  donc  Mariboroug  avoit  é:é 
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revêtu  par  TEmpereur  Léopold,  ce  quii7otf. 
lui  donna  le  titre  de  Prince.  ■ 

Quoique  rBmperenr  parût  û  éloigné 
de  la  paix  avec  les  Mécontens  ,  il  la 
fouhairoit  néanmoins  dans  le  fond  ,  à 
caufe  des  ravages  qu'ils  faifoient  fur  les 
Païs  héréditaires.    Sa  pdlitique  étoit  poiûîqucrfc 
de  s^accommoder  fans  Tintervention  &  de  PEmj  c- 
k  Médiation  des  Puiffances  Maritimes, f^^^'j^^'j.^- 
dont  les  Hongrois  demandoient  BbùAxi-^ ommoà^ 
mène  la  Garantie  qui  déplaifoit  à  TEm-  nmmwwcUp 
percur  ;  auffi  ce  Monarque  fit  -  il  fecre- 
cernent  agir  l'Archevêque  de  Colocza^ 
i  qui  il  fit  infi&uer  fous  maiti  de  venir 
à  Vienne,  comme  Député  des  Hongrois, 
pour  demander  Upaix.  Ce  Prélat  trou- 
va donc  l'Empereur  bien  difpofé  »  6c  il 
€n  reçut ,  comme  Ton  dit  ,  de  bonnes 

Èaroles  avec  lefquelles  il  retourna  en 
[ongrie.  L'Empereur  ne  fe  contenta 
pas  de  cette  démarebe  gradeufe  envers 
les  Mécontens  ,  il  ordonna  encore  au 
Baron  de.  Sirniai  de  fuivre  l'Archevêque 
&  de  lui  porter  une  Déclaration  qu'il 
croioit  propre  à  gagner  les  Mécontens. 
Elle  fit  en  effet  quelque  impreflion  fur  saoklir** 
Tefprit  de  quelques  Hongrois j  &  les  fit  tiunpanag^ 
pencher  vers  la  paix  à  quelque  condi* 
tion  que  ce  fût.  Quelques  Palatinats ,  ccoi, 
fitués  fur  les  deux  bords  du  Danube  ,fe 
trouvant  plus  expofés  que  les  autres  » 
déclarèrent  qu'ils  vouloient  entrer  en 
Négociarion  ,  même  à  l'exclulion  des 
autres  qui  le  refuferoient.  Ils  deman- 
doient  ieulement  que  l'Empereur  leur 
accordât  quelques  conditions  raifonna- 
bks,  qu'ils  ârenc  propofer  à  Vienne  par- 
Si  4  leur» 
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06. lents  Députés,  qui  dirent  que  le  Priiî- 
-  '        ce  Ragotzi  avoir  tenu  depuis  peu  une 
AfTemblée  à  Rofenau ,  où  ils  -avoienc 
affifté  eux-mêmes,  &  qu'il  avoit  fait 
enten4re  que  les  Hongrois  ne  dévoient 
pas  fe  rallencir  dans  Pardeur  qu'ils  a»- 
voient  toujours  fait  voir  pour  le  réta- 
bliffemeiît  de  la  liberté  de  la  Patrie; 
qu'après  une  fi  heureufe  Campagne,  ou» 
devoit  profiter  de  fes  avantages  pour 
pouffer  la  guerre  avec  vigueur  ,.puifque 
c'étoit  le  feul  mQïen  de  venir  à  fon  but} 
que  quelques  Députés  avoicnt  repré- 
Xent^  que  la  guerre  ne  pouvoit  être 
continuée  fans  attirer  une  ruine  totale 
fi  la  paix  venoit  à  fe  faire  avec  la  Fran- 
ce^&c  que  l'Empereur  reunit  tourcs  fes 
forces  contre  la  Hongrie  i  que  le  Roï- 
aume  ètoit  renverfé  &  ravagé  ,  & 
qu'enfin  il  failoit  mettre  fin  à  la  guerre* 
i  «  nm       La  Cour  Impériale:  croioit  avoir  tout 
Jl^x'^'^^ks partageant  alnfi  les  lentimens 
abc;e4  u   ^es  Méconteus ,  &  c'ctoit  eiFeûivement 
*4«ue.     un  grand  point,  puifque  ce  partage  af- 
folbUlFoic  le  Parti  ;  mais  les  principaux 
Chefs  n'étoient  pas  fliéchis.   Le  Comte 
Bérézini  foutenoit  qu'une^  vigoureufô- 
continuation  de  guerre  donnoîLde  plus 
.    grandes  &  de  plus  lîârcs  efperances  de 
'  '  paix,  que  des  Négociations  dont  on  ne 
vouloit  fe  fervir  que  pour  amiifer  la  Na- 
tion Hongroife ,  en  attendant  qu'on  fûe 
e&état  de  la  foumettre  par  la  violence 
à  l'efclavage  le  plus  honteux,  il  ajou:- 
toit  que  l'Empereur  >  en  refufant  la  Mé- 
diation éc  la  Garantie  des  Pui (lances 
Maritimes^  û  zjélées  gour  ie  bieii  des 
...  '  deu* 
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cfenx  Parties,  marquoic  afTez  quMI  vou-  I7C<5.^^ 
loit  être  en*  liberté  d'agir  à  l'avenir  en'  — ^— iST 
Monarque  defpotique,  fans  avoir  à  ré^ 
poudre  à  perfonne.  11  propofoic  de  plu* 
qu'on  n'admît  point  dans  les  délibéra-^ 
rions  une  foule  de  gens  tumultueux, 
&  chagrins,  &  que  les  affaires  fe  trai- 
talTent  feulement  par  un  nombre  limi- 
té  de  Députés.  Cependant  les  pacifi- 
ques fe  retirèrent  de  rAfiemblce,  &  é- 
crivirent  à  Raguzki  qu'ils  ne  pouvoient 
plus  fbutenir  le  pefant  fardeau  de  la 
guerre  qui  ruinoit  le  Païs ,  ni  là  Mon- 
noie  de  cuivre  introduite  en  Hongrie?, 
mais  qu'ils  ét oient  d'avis  qu'on  infiftât 
ftir  le  rétabliflement  des  Lois»  des  Pri^ 
vilèges  &  d'une  fatisfaftîon  raifonnable^ 
fous  la  Garantie  des  Médiateurs-;  ; 

Rfjgoizki  indiqua  une  nouvelle  Aflem^  Knowiui 
Wée  à*  Rafeffaû ,  dans  laquelle  on  de-  Aflèmw.t- 
voit  écouter  les  remontrances  de  l'Ar-  grH,"^''* 
chevêque  de  Colocza;  ^  Ce  fut  là  que  iu>toa«f 
FEmpercfnr  fit  déclarer  aux  Mécontens 
que  s'ils  vouloient  traiter  de  la  paix  en' 
général  d'une  manière  férieufe,  &  qu'il- 
fiit  néceflaire  de  convenir  d'une  fufpen»*- 
fton  d'armes,  il  falloir  attendre  THy- 
ver,  attendu  que  ni  la  prudence,  ni 
Tecat  des  affaires  de  S.  M.  1.  ne  per^ 
mettoient  pas  qu'on  remît  cette  Négo*» 
ciation  jufqu^a  TEté  prochain.  Eii  at- 
tendant, le  Prince  Rngotzki  avoit  chafle 
de  Hongrie  tous  les  Jéfuites,  fans  en-     •  •  * 
cxçepter  les  naturels  du  Païs' ,  &  avoît 
fait  arrcter  le  Général  Forga:Zy  un  des-  [ 
Chefs  d«  Mécontens  cjui  n'avoit  pas 
empêché  que  les  ^mpéfiauz  ne  àStnt 
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17064  entrer:. dan  S  Léopoldftadt  des  Troupes 
&  des  munirions  de  guerre  &  de  bou- 
çhe,  &  dont  la  conduite  étoic  devenue 
trèsTufpeâe*  On  verra  la  fuite  des  aP- 
taires  de  Hongrie  dans  l'an  1707.  dont 
nous  allons  parler. 

Les  Alliés ,  ai^més  par  les  heureux 
luccès  de  leurs  armes  dans  'les  Cam- 
pagnes précédentes,  &  par  rcfpcrance 
quelques  nouveaux  progrès  ,  fur- 
tout  de  la  réufiite  du  Projet  fur  Tou- 
lon >  n'eurent  aucun  égard  à  la  con- 
duite de  la  Cour  Impériale  ,  ni  à  la 
lenteur  des  Cercles  de  TEmpire  qui  slx> 
toient  pû^  les  dégoûter  ;  ils  firent  au 
^contraire  tous  les  efforts  poflîbles  pour 
poufler  vigoureufement  uneguerre  dont 
lis  refleQtoiehi;  toute  la  charge.  Ils  ré* 
folurent  de  chafler  les  François  de  Tl- 
talie  ,  de  les  repouffer  dans  la  Fran-» 
ce ,  &  même  de  les  y  pourfuivre-  Deux 
chpfes  écoient  néceflaires  pour  cela,  li 
falloit  laifler  au  Duc  de  Savoie  toutes 
les  Troupes  qu'il  avoit ,  &  même  les  fai- 
re recruter  par  de  nouveaux  Renforts. 
Le  tranfport  des  Soldats  jufque-là  étoit 
.plus  difficile  dans  la  conjonfture  pré- 
fente que  par  le  paiTé.  On  avoit  peine 
â  trouver  au  monde  ;  les  pertes  paflees 
Tavoient  rendu  rare.  On  en  avoit  be- 
Join  en  Flandre  &  ailleurs.  Ceux ,  qu'on 
jfturoit  pû  y  envoler  ^  auroient  été  trop 
long-tems  à  s'y  rendre  ;  ou  convint 
de  faire  tenir  au  Duc  les  fommes  né- 
èoA  ordre  ceifaires  pour  lever  des  Troupes.  Les 
Etats -Généraux  eneagerent  aufll  It 
liacdgrave  de  Htïïi  à  laiffer  en  Italie  fet 
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Troupes  qu'il^voaloir  en  retirer,  parce  1707; 

qu'elles  n'y  étoienc  pas  bîen,&  ils  don- 
Derenc  ordre  ,  conjointement  avec  le 
Duc  de  Savoie»  qu'elles  fuflent  facisfai« 
tes  ^  tant  par  rapport  à  la  pàïe  que  pour  ^ 
le  relie.         ,      •  ' 

Le  Marquis  du DQWg  y  Minï&rc  du  Duc 
de  Savoie  >  vpiaçt  Içs  Alliés  fi  bien  dif« 
pofés  en  faveur  du  t)uc  fon  Maître 
inlifta  fortement  à  la  Haye  qu'on  le  fie 
mettre  en  pofleflion  de  ce  qui  lui  avoit 
été  promis  par  les  Traités  9  difant  qu'a« 
près  tout  la  Ceflîon  de  quelques  Titres  ' 
dans  le  Milanez  n'étoit  plus  une  grâce; 
mais  bien  un  achat,  ou  un  échaoge  con- 
tre des  rommes  confidérables  qui  loi 
étoient  légitimement  dues  par  l'Efpa- 
gne  ,à  cauJTe.du  Mariage  de  fon  Aïeule^» . 
fans  compter  ce  que  4a  Cour  Impérialç 
l^i  devoit;  &  que  pour  le  Montferrat*. 
tout  le.  monde   favoit  parfaitement 
combien  fes  prétentions  étoient  four 
dces  &  anciennes.  ,  / 
.  Les  Alliés  &  le  Duc  de  Savoie  n'éy 
toient  pas  tranquilles  au  fujet  du  Mila- 
Le  'Traité,  que'  Milan  avoit  faiç 
Fan  pafle  avec  le  Gouverneur  du  Châ^- 
leau  ,  étoit  prêt  d'expirer  ;  à  joindre 
gu'on  n'étoit  pas-  content  que  rEmpe^ 
Kw  exerçât  toujours  ùl  Domination* 
fur  ce  Duché,  malgré  toutes  les  follici- 
tations  des  Alliés  fur  cet  article.  I1& 
ae  furent  tranquilles  qu'après  avoir  rer 
ça  de  fBiapereoF  une  Lettre^  pac  la^ 

Suelle  il  leur  déclara  que  rinveftiture 
u  Duché  de  Milan  avoit  été  donnée 
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1707.  en  prendroit  inceffkmmeîît  pofTeflîon  en» 
»  fon  nom.   S.  M.  I.  fit  même  publier 

k  Milan  le  12.  de  Février  1707.  le  Dé- 
cret fuivant. 

D'crct  in.^  Comme  il  a  plu  à  ta  divine  praviâmce^ 
péiiaipout  du  Très- Haut  de  bénir  les  armes  glorieu/ef  . 

RoTcw-  *  ^  P^^     ^/^'^^  ^     déroute  de 

les  l'invciVi*  fes  Ennemis ,    &  par  h  rétabHJJ'ement 
cure  clu  M>(:^^  Eta\  fous  h  Domination  de  fa  Sérénifp.me 
lautt..      Mai/on',  ^  comire  S.  M.  L  àejgneur  Svfe- 
rain  de  cet  Etat',  s^efl  fertrie  de  Son  AUej}e  h 
Prince  Eugène  de  Savoie ,  Marquis  de  SahiZ"- 
Ze.Confeiller  d'Etat ,  Préftdent  du  Cmjeil  de,- 
giàrre,  Fèldt- Maréchal  y  Colonel  d'un  Ré- 
giment de  Dragons ,  CbevnHer  di  POrére^ 
illuflre  delà  Toi  fon  d'Or  y  6f  Commandant-- 
Général  des  Armées  de  S  M.  C.  Char^es^ 
HL  Roi  d'E/pagne ,  fon  Très-Aimé  Frert 
ordonnant  que  Sadite  Alteffe  reçoive  au  mm 
du  Roi  le  dû  ferment  de  fidélité  de  fes  fidèkh 
Sttjetsi&  Son  Alteffe  voulant  exécuter  d'à-- 
bord  les  très  dimes  Gmmanâemens  d$  S.  M: 
1.  que  Dieu  'Garde ,  ainfî  elle  ordonrte  & 
immonde ,  en  vertu  du  préfent  Edit ,  à  tou^ 
§€i  Us.  VtUtSy  Cours  de  Jufïice  &  Commu- 
iiautés  de  cerEtat  quHls  aient  à  proclamer  & 
reconnaître  pour  leur  légitime  Seigneur  &  5ou- 
verain  Sadiie  Majejîé  Charles  III.  Roi 
éPEfpagne  &  Duc  de  Milan  que  Dieu  garde  § 
ùbéir  à  fes  Commandemens  Roktux  ,  corn* 
me  à  ceux  de  leur  légitime  Seigmur  Souvc^ 
raifii,  dépêchant  à  tavenir  tout  ce*  qui  fur* 
vienSta  en  fon  mm  Roïatf  &  que  confia 
quemment  ils  fe  tiennent  prêts  à  lui  prêter^ 
entre  les  mains  de  Son  Alteffe^  le  ferment 
dû  y  au  jour  qui  leur  fera  ci^prèS  notifié.  £$ 
ûhn  que  perjonne-i^en  pritesm  teufè 4P^nt>^ 
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mnce.SonAlteJJe  ordonne  que  le prêfem  Edit  1707.,  . . 
Joit  publié  dans  toutes  les  Villes  d  autres  ■■■ 
Lieux  de  cet  Etat      que  les  Magiflrats  ref 
pcâifs  le  fa jfent  afficher  dans  les  endroits  ac^        -  * 
coutumés  j  afin  que  tour  &  chacun"  en  foienf 
fuffifàmvicnt  avertis,  avec  ordre  à  ton  s  le/dits 
Magijlrau  d'cnvoier  à  Son  Altejfe  les  Pro^ 
ùès  verbaux  defdites  Pubiicatiorss  &  Affiches  » 
Us  remettant  cntre^  le$  moMr  du  SouJJJgné. 

Cependant  la  Sufpenfion  d'arrnt-s  eni- 
tre  la  Ville  &  le  Château  de  Milan 
toit  expirée  le  2.  de  Février.  Le  Gou- 
verneur du  Château ,  voulant  exiger  de 
nouvelles  Contributions  ,  y  trouva  de 
Toppolition  de  la  part  du  Prince  Eugè^ 
ne.  Sur  cette  oppofition  le  Châteair  Le  chi^fau 
^menaça  dé  ruiner  la  Ville,  il  jetta  une*^*^^ 
infinité  de  boulets  rouges  6c  de  bombes^  ^  viï* 
ftir  les  maifonr,  qui  furent  pour  la 
plûpart  réduites  en  cendre.  Le  Prince 
Eugène  fit  dire  au  Gouverneur  que  lur 
&  fa  Garnifon  fèroient  traités  comme 
Incendiaires  ,  sUl  eontlnuoit  à  fou« 
droïer  ainfi  la  Ville  ;  cette  menace  ral- 
ientit  la  fureur  de  la  Garnifon.-  Quel-  ordre  c?eii 
quetems  après,  un  Ueutenant •  Gené-^'^y^^f^^^^ 
rai  des  François ,  Mafquis  de  St.  Pater  chà* 
eu  St.  Pair  y  apporta  au  Gouverneur  du^«*»- 
Château  ordre  de  rendre  cette  Forte* 
veBe.  Ce  fat  le  12»  de  Mars  que  eet 
événement  imprévù  délivra  Milan  du 
feu  qui  le  confumoit;  il  fut  fuivi  de 
révacuation  de  l'Italie  par  les  Troupes^ 
Françoifes  &  Bfpagnolcs.  » 

Cette  fàraeufe  évacuation  avoît  été  E^aàiatî-« 
négociée  à  Vienne, fans  que  la  Courlm-^^^Jjj^^^T' 
périale  en  e&l  donaéav»  à  fts  AlUés^te  xv^ 

Il  7  qui 
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1707'  qui  ejû  furent  furpris  &  fâchés.  Ils  n'ect 
.       furent  avertis  q.ue  par  le  Duc  de  Sa- 
^^"£g;voie  &  par  le  Marquis  du  Bourg,  i'orr 
spokh      Miniftre  à  la  Haye.  L'Empereur  ufa 
4e  cette  politique  ^  parce  q^'il  favoic 
que  les  Alliés  ne  vouloient  pas  com-^ 
mencer  par -là,  dans  la  crainte  que  S.  . 
M.  I.  après  cette  évacuation,  n'em-r 
jjloiât  fes  Troupes  à  d'autres  expédié 
tiens  qu'à  celfë  qu'ils  avoient  projectée 
Poiidqiiedcfur  Toulon.   Au  refte,  l'Empereur,  à 
a^Ai*'  n'avoient  point  fait  part  de  ce 

&^c«  Al-  i^ff^in  même  politique ,  iie  fai- 

foit  que  leur  rendre  la  pareille.  C'eft 
ainfi  que  des  Alliés  fe  croient  quelque- 
fois obligés  d'ufer  de  fioéfle  entre  eux* 
mêmes  ,  quand  leurs-  intérêts  ne  font 
pas  tout  à  fait  les  mêmes,  &  que  leur 
conûance  n'eft  pas  parfaite.  Il  elt  cer<- 
tain  que  les  Alliés  n'approuvbient  paa 
le  deuein  de  l'Empereur  fur  le  iRoïau- 
ce  de  Naples,  qu'ils  croioîent  préma* 
turé,  comme  je  le  dirai  bientôt. 
.  Il  y  eut  une  efpèçe  de  Capitulation  au 
•  fujet  de  cette  évacuation  de  l'Italie, 
die  rcgardoiç  la  Lombardie.  Elle  fut  fit 
gnée  le  13.  de  Maré  1707.  &  ratifiée  par 
le  Duc  de  Savoie  le  16.  du  même  mois». 
Elle  contient  quarante- trois  Articles, 
dont  quelques-uns  furent  modifiés,  d'au--^ 
très  accordés  en  èntier,  &  d'autres  re^^ 
fufés.  Elle  eft  trop  ample  po4ir  entrer 
iei 

caofti  de  Cette  évacuation  rétablit  la  tranquil-^ 
riyaoMr   lité  en  Italie;  car  les  Troupeslmpéria- 

les  évacuèrent  les  Terres  Eccléfiafti- 

&  w(res  ^u'«Ue»  avoient  occu* 

peesj; 
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pées  ;  mais  il  fant  parler  de*  évene-  17C7, 

mens  qui  la  précédèrent  &  y  donne- 
rent  occafion.  , 

'  Le  Prince  Eugène  ôc  le  Prince  d$  HeJJe-  ctmSkeam 
Caffel,  s'étanc  rendu  à  Turin,  tinrent  *Tiitin  fer 
4es  Conférences  avec  le  Dec  de  Sa  voie 'j*"^/» 
&  fes  Minières  fur  les  moïens  d'abaiffer  te  les  ope* 
la  puiflance  de  la  France, &fiir  la  Mar- dej» 
che  des  Troupes  en  France  pour  affiéger^^* 
Taulon.  Les  Alliés  avoienc  pris  toutes 
ksmeÂires  les  mieux  concertées  pour 
laréuffite  de  cette  grande  entreprife 
le  fecret  en  avoir  été  gardé  autant 
qa'il  avoit  été  pollible  ^  mais  la  France 
favoit  découvert ,  &  pour  cette  raifon  ^ 
jointe  à  celle  des  dépenfes  imraenfes 
que  lui  caufoit  la  guerre  d'Italie ,  elle 
rappella  fcs  Troupes  de  la  LfOmbardie-i     ,  * 

Dès  que  tout  fut  concerté  à  Turin 
pour  Texpédition  de  Toulon ,  le  Prince 
Ëugêne,  averti  d'une  Confpiration  fe-i^'Jji 
crette,  tramée  par  le  Cardinal  Grimant  foitv  ù 
en  faveur  du  Roi  Chartes  ,  partit  pour  Confpira- 
Milan>  dans  le  deflein  de  foutenir  ren-"^***^*^ 
treprlTe  dont  il  faut  parler.  Le  Cardi*  • 
fiai  PignatélH  étoit -Archevêque  de  Na% 
pies.  Le  Cardinal  Grimant ,  Protecteur 
de  la  Maifon  d'Autriche ,  &  chargé  de 
fes  affaires  à  Rome,  gagnât  l'Archevê- 
que Pignatetti  &  le  Duc  de  MiMeteone^ 
Frère  de  Ftgna^eUi.   Comme  ils  étoient 
puiiSuis  dans  Naples,  ils  fe  firent  ua 
Parti  confidérajble  parmi  la  Noblefle.. 
Toutes  ces  perfonnes  confpirerent-  do 
fê  défaire  de  la  Garnifon,du  Comman*' 
daut  &  du  .  Viceroi.  Grimani ,  bien 

lar  de  fearoonâct  écriyîtÀrËropejfeur 
,   -  ;  que 
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r/oy.que  tout  étoit  prêt,  &  qu'il  ne  s'agil^' 
Ibit  plus  que  d'envoier  dix  mille  hom- 


Q^i^^ni ,        pour  porter  le  dfernier  coup,  S.  ftt- 
Auciiirde  l.  Ordonna  fur  le  champ  au-Prinee  Eu^ 
Êmt  Cotkùgéne  de  donner  au  Comte  de  Thaun  unr 
Corps  de  dix  mille  hommes  pour  les^ 
mener  du  Milane»  dans  l'Etat  Eccléfiaf* 
tique,  pendant  qu'il  refleroit  à  Milan- 
pré  t  à  tout  ordre.  Le  Prince  Eugène 
à  qui  lefecret  étoit  confié^  exécuta  fç- 
crettement  aiiflî  tes  ordres  de  l'Empe- 
reur, &  fit  avancer  le  Comte  de  Tbnun 
avec  fon  Corps  de  Troupes  par  TEtac 
Eccléfiaftique.  Le  Saint  Pere  fut  obii* 
gé  d'y  confentir  &  de  donner  les  Eta- 
pes &  le  nécelTaire  aux  Troupes-  ea- 
ifiAilic'f  païant.  Cependant  les  Alliés',  &  prin- 
fcotentcn  cipalement  lès  Etats -Généraux,  qaf 
ne  penfoient  qu'à  l'affaire  de  Toulon  ,. 
jicutiom  crurent  que  celle  de  Naples  la  feroit 
échoSer.  IlS'  envoierent  à  ViMoe  le- 
.  Comte  àé  Bjecbfmn  pour' détourner 
l'Empereur,  ou  du  moins  pour  l'enga*- 
ger  à.en  différer  l'exécution  jufqu'à  un 
tems  plti^  convenable  a'près-la  tinSitè 
du  deflein  formé  fur  Toulon.   On  dit 
même  à  l'Empereur  que  cette  expédi-^ 
téon  n'auroit  aucun  fuccès  dans  la  Sai^ 
fon  où  lk>n  était,  &  que  S.  M.  1.  auroit 
dû  l'entreprendre-  dans  les  moins  de 
Février  ou  Mars,  mais  que  puifqu'elle 
anroit  attendu  fi  tard ,  il  étoit  k  pféfu^ 
mer  que  les  Ennemis  s^étoîem' mis  en 
état  de  parer  le  coup.  Le  Duc  de  Sa- 
voie de  fon  côté  pria  le  Prince  Eugim 
de  fufpendre  la  Matcbe-  des  Troupës^ 
jufqu'à  ce  ^u^il  eût  une  réponfe  de  l'Em- 

pereuft 
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pereur  fur  des  Dépêches  qu'il  avoit  en-  1707. 
volées  à  Vienne- pour  engager  S.  M.  I. 
à  changer  de  fentîment.  L'Empereur,  rEmpfieoi 
bien  inftruit  de  l'état  où  en  étoient  Ics*-»?'^*» 
chofes  à  Naples.perfifta  dans  fa  réfo- 
totion  ,  &  ordonna  au  Prince  Eugène  de 
prelTer  la  Marche  des  dix  mille  hommes, 
qui  ne  dévoient  point  battre  la  Caiflé, 
Bi  déploïer  leurs  Drapeaux  en  palTant 
par  les  Villes  de  l'Etat  de  l'Eglife,  fuf- 
vant  la  couvention  faite  avec  le  St. 
Pere. 

Le  Viceroi  de  Naples ,  informé ,  euc  «exi- 
mais  trop  tard  de  cette  Marche,  î'^'^- j'^Xo^^ 
força  les  Garnifons  des  Châteaux  de 
la  Ville.   11  mit  vingt- huit  pièces  de 
Canon  dans  Gaëce»  &  prit  toutes  les 
mefures  poflibles  pour  fa  défenfe;  mais 
ces  préc&utions  trop  tardives  furent 
inutii^s*  Les  Impériaux  s'avancèrent». 
&  fe  rendirent  maîtres  de  Capoiie-,  de 
de  fon  Château.   Les  Napolitains  cou- 
rurent au-devant  des  Impériaux  & 
donnèrent  fl  fort  Tallarme  au  Viceroi  t 
quMl  fortit  de  Naples  avec  fa  Garnifon 
pour  aller  fe  retirer  dans  Gaëte.  Le  7. 
de  Juillet  les  dix  mille  hommes  entre* 
cent  dans  Naples  »       grandes  acclft» 
mations  des  Napolitains ,  particulière- 
ment de  ia^  Nobleife.  Les  Peuples  aile-  Fureur  du 
vtnt  ie  jetterftir  la  Statue  de  Plnlippe  y  Vta?it  ni^ 
qu'ils  traînèrent  &  jetcerent  dans  la?*'^'****' 
Mer, après  l'avoir  mutilée.  Cette  State 
avoit  écé  érigée  avec  grande  pompe  &. 
firfemnité  le  16.  dfe  Septembre  1705. 
Au  mois  de  Janvier  1706.  elle  avoic  eré 
ttûiiiée  par  la  Populace  i  ce  qui  mar- 
que 
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1707.  que  bien  la  maùvaife  difpo(icion  des  Na- 
»^  '      politaiûs  ,  toujours  remuans  &  fédi- 
'  tieux.  Tout  fat  fournis  à  Chartes  III.  à 
la  Ville  de  Gaëte  près,  qu'on  fut  obli- 
gé d'alTiéger,  &  qui  tint  long-tems  fer- 
y^.^      me,  maigre  la  vigueur  avec  laquelle  le 
G;iC(c  bc   Siège  fut  pouffé.  Gaëte ,  ou  Gaïète  , 
du  vicctoi  dans  la  Terre  de  Labour,  cft  fituée  fur 
ëe  KapU».     penchant  d'une  Colline, dont  le  pi€(t  - 
t&  arrofé  par  la  Mer  de  Tofcàne.  H 
y  a  un  bon  Port,  défendu  par  une  for- 
te Citadelle  ôc  un  bon  Château  ;  c'eft 
la  Clef  du  Roïaume  de  Naples  du  cô- 
té des  Terres  £k;cléfiaftiques.  D'ail- 
leurs ,  fon  terrein  eft  tout  rempli  de 
rochers  d'iîïi  accès  très  difficile  ,  & 
c'eft* là  ce  qui  fit  durer  le  Siège  fi 
long  - tems.  Cependant  on  y  fit  aré^ 
che ,  &  on  y  entra  d'AITaut.  Le  Duc 
^Efcokmcr  Viceroi  de  Naples, -qui  s'é- 
toit  rttiré  dans 4e  Château  de  Gaëte» 
fut  forcé  le  premier  de  Novembre  de 
fe  rendre  Prifonnier  de  guerre  avec 
grand  nombre  d'Officiers.  On  le  mit 
en  fûreté  au  Château  St.  Elme,  bâti 
par  Charles  V,  fur  un  Cavalier  qui  do- 
aaiae  la  Ville  de  Naples,  &  commande 
à  teus  tes  environs.  Cora«e  le  Cardi*- 
nal  Grimani  conduific  cette  entreprife  , 
&  que  les  Impériaux  l'exécutèrent  fous 
les  ordres  da* .Comte  de  Thaun,  les  Na- 
politains firent  ce  Diftique  Latm  ea 
leur  honneur. 

Vert  (br    Germam  vincunt  armiSy  tu  mente  triomphas^ 
cm  cuii^ ,  Uiis  dzbaur  Pahna Coroxia  tlbi. 

Ces 
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Ces  Vers  Latins  ont  été  rçndM  en  qua-1707. 
tre  Vers  François ,  quç  yoici  :  * 


ptratioQ  il* 

mains ,  •  > 

Xt/^wr  ,imi  de  bon-  gré  ta  Palme  cnm  les- 

mains  :  r  ^  » 

Mais  G  ri m^pi,  qui  faU  ^quHl  reJle  vM  Cmt  . 

romie, 

.Présend  la  mérmr  j  //  faut  qu'on  h  lui 
donne. 


Tout  le  monde  fait  que  Vincent  Gn-R-flciî^ 
nmi,  natif  de  Veaife,  s'infinBa  dafts^g^^j^^* 
les  bonnes  grâces  de  la  Maifon  d^Au-niani.  «c 
triche,  par  la  découverte  qu'il  lui 
de  ce  qui  fe  paffoit  à  Mantoue  avec  les  coaipcm.» 
François,  &  par  le  zèle  avec  lequel  U 
attira  le  Duc  de  Savoie  à  la  grande  Al- 
iiancet  Ces  fervices  furent  réconipen- 
fés  par  le  Chapeau  de  Cardinal ,  que 
l'Empereur  Léàpolâ  obtint  pour  lui  du 
.Pape  Innocent  XIL  6i  qu'il  reçut  en  1698* 
Je  7.  d'Avril,  ôc  par  une  riche  Abbaye 
•dans  le  Milanez  ,  qu'il  reçut  à  la  re- . 
commandation  du  même  Empereur,  qui 
emploia  le  Comte  de  Martiniz  auprès 
du  Pape  pour  ce  grand  Ber^iice.  Soa 
talent  d'intrigues  le  rendit  néceflaire  à 
l'Empereur,  qui  le  chargea  de^es  af- 
faires à  la  Cour  de  Rome,   Ce  Cardi- 
nal  ^toit  trop  attaché  à  TAuguHe  Mai- 
fon  d'Autriche,  pour  ne  lui  pas  rendre 
ce  dernier  fervicc  dans  la  Confpirarioa 
deNaples,  &  il  y  trouvoit  fon  iniiérêt  , 
poirque-la  Vicergiauté  de  cet  Etat  lui 
étoit  aflTttrée  par  l'Empereur  ^(^fc^b  en  . 

cas 
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1707-  cas  de  réuflite.  Ceft  cette  ViceroïaU- 
"  ■    ■'     té  de  Naples ,  qui  eft  exprimée  dans  ks 
Vers  François  fous  le  nomade  Couronr- 
ne  y  à  laquelle  prétendoit  le  Cardinal 
Grimant. 

Kéoompen-  Le  Général  tbmny  qitl  avoit  fi  Weit 
pcrai  ^  conduit  TafFaire,  méritoit  aufli  plus  que 
Tbaun.  Cette  Palme  d'honneur  qu'il  partageoit 
avec  fes  Troupes;  néanmoins  TEmpe- 
renr  laifla  au  Dkiede  Savoie  le  foin 
récompenfer  fon  brave  Général,  Le 
Duc  le  fit  magnifiquement ,  il  le  gra- 
tifia d'un  riche  diamanr  que  S;  A.  R« 
portoit  au  doigt,  &  d'ivn  Service  d'ar- 
gent de  2500.  onces.  Il  fit  plus ,  il  érf- 

ëea  pour  le  Comte  6c  pour  tous  fes 
tefcendans  Rivoli  en  Marquifat,  &  lid 
en  donna  la  polTciTion, 

Le  Général  Thaun  fut  auffî  récom- 
fienfé  de  fa  valeur  à  la  défenfe  de  Tu- 
tin  pai^  feS'  Magiftpat^  de  cette  ViBev 
qtti  lui  firent  préfent  d'une  épée  d'or*, 
enrichie  de  dianaans  ,  &  lui  accorde^ 
renc ,  aufli  -  bien  qu'à  fa  Poftéricé  5  le 
Lei  Etais,  Droit  de  Bourgeoifie  à  perpétuité.  Pour 
d^£(;.agne  le  Duc  de  Savoie,  il  fut  mis  par  le 
mlrainc's   P^ince  Eugène  en  poiTeflion  des  Terres 
en  faveur  &  des  fiiciis  quc  l'Empereor  Ubpotd  Itii 
<lii  Duc  de  avoit  promis  par  le  Traité  de  1703.  11 
liroie.     reçue  4'Invefticure  du  Duché  de  Monc- 
ferrât,  des  Villes,  de  Valence»  d'Alei* 
xandrie,  de  Momellfno  &  du  Val  de  là 
Séfia;  mais  au  nom  &  du  confenterrhent 
du  Roi  Charles  y  à  qui  ces  Biens  appar- 
tenoient ,  comme  faifant  partie  de  la 
Monarchie  d'Efpagne.   C'eft  ainff  que- 

'    .  U  M^ïoi^  d' Autriche  ,  qui  avoit  fait 

tauc 
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tant  de  bruit  contre  le  Traité  de  Par- 1707, 
tage ,  &  crié  fi  hauc  contre  le  Démem-  ■ 
brement  de  la  Monarchie  Erpagnole^ 
la  démembroit  elle  -  même  en  faveur 
du  Duc  de  Savoie,  fon  Allié.  Cette 
démarche  &t  bien  parler  ks  Efpa^nols 
&  les  Français  ;  mais  on  les  laifla  di- 
re, comme  ils  avoient  lailïe  dire  les 
autres  dans  le  tcms  qu'ils  faifoient 
ce  quUls  vonloient%  Cès  momens  6- 
toient  paiTés  pour  eux^  &  ils  étoient 
i  la  veille  de  voir  des  chofes  bien  plus 
fâcheufes.  Ils  n'avoient  plus  qu'un  feul 
endroit  par  où  ils  pnflent  fe  faire  jour 
en  Italie;  .c'étoit  la  Ville  de  Suze  dont 
ils  encore  les  maîtres.  Pour  leur  enle- 
ver cette  Pl^ce  fi  importante,  on  réfo- 
iQt ,  comme  je  Vm  dit   de  pénétrer 
dans  leur  propre  Païs. 

Le  Projet  de  Toulon  avoit  été  formé  Expédition' 
dès  Tan  1703.  par  le  fameux  HiU ,  En-^»^^*^""^ 
volé  de  la  G.  B.  à  la  Haye.  Il  avoit  été 
concerté  entre  S.  A.  R.  le  Duc  de  Sa- 
voie, le  Duc  de  Marlboroug ,  &,  le  Con» 
feiller-Penfionnaire  de  HoUande.  Le  fe- 
cretenfut  exadement  gardé  jufqu'à  cet- 
te année.  Il  s'agiiTojt  d'en  venir  à  l'exé- 
cution i  pour  cela  le  Duc  de  Savoie  & 
le  Prince  Eugène  diviferent  leurs  Ar- 
mées en  trois  Corps  différens,  qui  dé- 
voient occiiper  les  François  en  trois  en- 
droits* cË.ve».  L'un  campa  près  de  Pi-^ 
gnerol ,  l'autre  près  d' Yvrée ,  &  le  der- 
nier près  de  Coni ,  pendant  que  les 
Flottes  des  Alliés  ^  au  nombre  de  qua« 
faute -huit  vaiffeaux  de  guerre  &  de 
Cdizante  jxayires  de  traofport,  fe  ren- 

doient^' 
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1707. doient,  fous  le  Commandement  de  l'A- 

■■  ■     mirai  Sbowit,  à  Final,  à-Gèaes'  &  à  Sa- 

vone.  '  ... 

Embafrai  François  ,  voiant  tfois  Corps 

fS/**"*  d'Aimées  prêts  à  palTer  en  trois  difFé- 
rentes  Provinces ,  furent  obligés  de  par- 
tager leurs  forces  en  Plovence,  en  Dàu*- 
pliiné  &  en  Languedoc.  Le  Maréchal 
'    de  Tejfé  fortifia'  plufieurs  Poftes  pour 
boucher  le  paffage  ;  mais  comme  il  i-  " 
gnoroit  la  Province  que  les  Alliés  von-* 
loient  attaquer,  il  ne  pouvoit  y  porter 
plus  de  forcés  que  dans  les  autres.  Les 
François  ne  fortireiit  de  leur  incertîttt-' 
de  qu'à  la  vûe  de  la  Flotte  qui  parut 
devant  Nice.  Alors  ils  tournèrent  leur 
attentioA  vers  la  Provence }  mais  ils  ne 
découvroient  point  encore  l«'-Pôtt  de 
MtT  auquel  on  en  vouloir.  La  Flotte 
ponvoit  avoir  quelqne  defiein  fur  Tou- 
lon ,  fur  Marfeillè ,  on  fûr  les  Antibes. 
On  peut  bien  s'imaginer  quelle  étoit 
leur  inquiétude  &  leur  effroi. 
i«  mrs   -Pendant  ce  tèms-là  il  plut  au  Duc  de  i 
oMtchrm  Savoie  de  faire  marcher 'Vers  Nice  le 
*«wiap«o.  d'Armée  qui  étoit  à  Côhi  fous 

les  ordres  du  Prince  Eugèm.  Ce  fut  le 
premier  de  Juillet  que  ce  Corps  fe  mit 
en  mouvement,  &  il  fut  fuivi de" celui 
que  le  Duc  de  Savoie  commandoit.  Il 
refta  en  Piëinont  beaucoup  de  Troupes 
réglées  &  de  Milî^eà'  fous  ia  conduite 
du  Général  Vifconii  ,  d'autres  dans  la 
Vallée  d'Aofte,  commandées'par  le  Ba- 
ron <ïc  KicbhaiM.  ■  Le  Corps  des  Prulî- 
fiens,  des  Palatif1s,"'  des  WéflTois- &  léS 
Troupes  dé  Saxe-Sotlm  nïarelierenc 
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auflî.  Il  falloit  pafler  le  Col  de  Tende  1707. 
dans  cet  endroit  des  Alpes,  entre  le     >  ■ 
Comté  de  Nice  &  le  Piémont,  où  les^^'P^^»»^ 
Montagnes  font  très  hautes  &  prefque  Te^dliw 
impratiquables.   H  fallut  encore  par  ta- ictAipcit 
ger  les  Armées  trop  nombrei^es,  &  en 
faire  quatre  Corps  différens  pour  leur» 
ftcilicer  le  paflage.  Le  Prince  Eugène 
eut  la  conduite  du  premier ,  le  Duc  de 
Savoie  du  fécond  #  les  princes  de  Wirm 
temberg  &  de  Saxe  -  Gotba  du  trolfième , 
&  le  Prince  d'Jnhatp   DeJJau  du  qua- 
trième. Ce  paffage,  quoi(jue  rude  & 
très  difficile  9  fut  entrepris  le  5.  de 
Juillet  de  grand  matin ,  &  le  6.  vers  le 
foir,  la  plupart  des  Troupes  arrivèrent 
àBroglio.  Il  y  avoit  une  petite  Gar- 
nifon  eonemie  à  Sofpello  fur  les  Mon- 
tagnes, dont  on  fe  rendit  maître  j  ce 
fut -là  que  T  Armée  fe  repola  le  8.  de 
Juillet.  La  Marche  continua  le  9.  TAr- 
inée  pafla  les  Montagnes  de  Scarena» 
&  s'approcha  de  Nice ,  dont  elle  fe  trou- 
va bien  près  vers  le  foir  du  10.  Le  ir. 
le  Duc  de  Savoie  &  le  Prince  Eugène 
reconnurent  les  François ,  retranchés 
de  l'autre  côté  du  Var.  Ils  n'a  voient 
que  ûx  Bataillons  &  huit  cens  Chevaux 
pour  garder  leurs  Retranchemens  qui 
avoienc  plus  d'une  lieuë  d'étendue.  L'A- 
miral Showel  envoia  l'Artillerie,  débar- 
qua fept  cens  Soldats  bien  armés,  Si 
les  mît  fur  des  Barques  fous  les  ordres 
du  Chevalier  Noris.  La  Flotte  des  Alliés 
avoit  cen*t  pièces  de  Canon  de  vingt* 
quatre  livres  de  balle,  foixante-&-dou- 
2e  mille  boulets,  trente  mille  bombes^ 

ôc 
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T707.  &  quarante  Mortiers,  qui  dévoient 
tre  débarqués  pour  le  Siège  de  Toulon, 
&  ie  var.    ^^^^  favorlfcr  le  paffage  du  Var,  FAtni- 
ral  Sbowel  fit  avancer  des  Frégates  legè* 
res  qui  canonerent  le  revers  desRetran- 
cheniens ,  &  il  vint  avec  quatre  vaiiTeaux 
de  guerre  des  plus  petits.  Le^  François 
furent  attaqués  en  front,  en  flanc  &  par 
derrière,  &  expofés  au  feu  des  vaif* 
féaux ,  des  Frégates  &  de  l'Artillerie 
pointée  f^r  le  Var.  Ils  ne  purent  réfiP* 
ter  à  une  pareille  Attaque,  &  ils  fe  re- 
tirèrent en  defordre  avec  perte.  Le  Var 
étant  libre ,  TAirmée  le  pafla  en  divers 
endroits  guéables.  De -là  on  s'avança 
jufqu'a  Cîinnes  fur  le  bord  de  la  Mer 
Méditerranée  >  &c  on  ne  marcha  plus 
que  la  nuit.  Le  19.  on  fe  trouva  à 
Fréjus,  le  22.  on  arriva  à  Luc,  &  le 
lîs  âfnvert  24.  on  féjourna  à  Pignau.   Le  26.  TAr- 
à  Toulon,  niée  vint  à  la  Valette,  qui  n'eft  qu'à 
une  lienë  de  Toulon ,  où  fut  le  Quar- 
tier-général, d'où  l'on  voioit  à  décou- 
vert la  Ville  &i  les  Fortiûcatioas  de 
Toulon. 

Le  Maréchal  de  Ycjfé  avoit  prévenu 
les  Alliés ,  il  y  étoit  arrivé  le  24.  & 
avoit  jette  un  grand  Renfort  dans  la 
Place ,  après  avoir  pofté  d'autres  Trou* 
pes  autour  de  la  Place  ,  dans  des  Re- 
tranchemens  faits  à  la  hâte.    11  s'en 
falloit  bien  alors  que  Toulon  fut  aufll 
Difpontmn  fort  qu'il  èft  à  pTéfent.  Les  François 
de  VAxméc  s'étoient  campés  fous  le  Canon  de  la 
Françoirr   piace,.ils  avoient  devant  eux 'un  bon 
«on  de    Fort,  leur  droite  étoit  appuiée  à  la  Vil- 
Vûuioii.        ^  leur  gauche  à  des  hauteurs  inao- 

cef- 
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pouSé  de  bons  Recranchemens  fur  les   1 

Montagnes  &  fur  les  flancs,  &  y  a- 
voient  mis  quantité  de  TroQpe$  d'infan* 
terie  f  avec  cent  cinquante  pièces  de 
Canon.  Du  côté'  de  la  Mer  il  y  avoit 
deux  Rades  en  forme  de  baffins.  Le 
Port  eft  entre  la  Ville  &  la  petite  Ra- 
de, &  il  étoit  fermé  &  défendu  par  de 
bons  Forts  garnis  de  Troupes  &  d'Ar- 
tillerie, D'ailleurs ,  la  Ville  ôc  le  Porc 
étoient  défendus  par  douze  vaifleauz 
du  premier  rang  &  vingt -huit  du  fé- 
cond. 

^  La  Flotte  des  Alliés ,  après  avoir  été  Arrîv&  ii 
incommodée  de  ïa  Tempêté  •  s'appro-  \^ 
Cha  des  nies  d'Hières,  &  fe  rangea  l^  r^ 
long  de  la  Côte  jufqu'à  la  grande  Rade 
de  Toulon.  UAmirsil  Sbowei  &  les  prin- 
crpaux  Officiers  de  TArmée  navale  mi- 
rent pied  à  terre  ,  fe  rendirent  au 
Camp  &  affilièrent  à  un  Confcil  de 
guerre,  où  il  fut  réfolu  d'attaquer  la 
Sauteur  de  Ste.  Catherine  qui  comman- 
doit -à  la  Ville,  afin  d'en  chafler  l'Enne- 
rai  &  d'y  drefler  une  Batterie.  Un  gros  comii^ 
péçachement  fht  chargé  de  l'Attaque , 
il  fut  repoulTé.   Le  Prince  Eugène  y  al* 
la.  rallia  le  Détachement  qu'il  renfor- 
ça de  nouvelles  Troupes,  &  enfonça  le 
Retranchement  de  rEnnemi,  qu'il  bat- 
tit &  chafla.  ^ 

Les  Alliés  tirent  tirer  une  Ligne  der-sortîet 
riere  les  Montagnes,  depuis  leur  Armée  '^^"f^'^w 

fef-  K^^?''^'  ^  drefferent  deuxii/:^^-' 
Batteries  fur  la  hauteur  de  Ste.  Cathe-  AUicf 
nne ,  une  pour  le  Canon ,  Ô&  l'autre 
Tome  IL  i  pgu^ 
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.  ï707«  pour  les  Bombes ,  atin  de  battre  le  Fort 
'  '^t.  Louïs,  la  grande  Tour  &  celle  de 
Balaguien  L'Ennemi  pendant  tout  ce- 
la faifoit  des  Sorties  meurtrières  fur  les 
Aifiégeans ,  il  leur  emportoit  bien  4tt 
monde  ,  leur  enclotioit  beaucoup  de 
Canons  ,   &  brifoit   leurs  affûts.  Le 
Maréchal  de  Tejfé ,  qui  avoic  reçu  de, 
grands  Renforts  »  fit  des  Defcentes  fu^ 
rieufes  des  Montagnes  fur  divers  Por- 
tes des  Alliés.   Ceux-ci  ,  fe  voiant 
û  maltraités ,  fe  réunirent  tous  &  don- 
nèrent fur  l'Ennemi,  qui  fut  obligé  de 
fe  retirer  fur  les  Montagnes  d'où  il  é- 
toit  venu.  Dans  ce  même  tems  on  ap- 
prit que  le  Comte  de  Médavi  approchoit 
avec  des  Renforts  conlidérable»  ,  & 
qu'on  en  attendoit  encore  d'autres  de 
l'Allemagne  &  de  la  Catalogne  ;  ce  qui 
obligea  d'envoier  un  Détachement  au- 
élevant  de  Médavi  vers  Brignoles  pour 
le  prévenir     lui  couper  le  palTage. 
fumar    Lq  Maréchal  de  TeJfé ,  non  content  de 
ste.  cathe-  ce  qu'il  avoit  fait,  anima  les  François , 
pîTrlSttc-  ^^j^  glorieux  de  leurs  premiers  fuccès. 
Lu       11  leur  dit  que  le  falut  de  Toulon ,  &  ' 
çelui  de  toute  la  France  même  dépen- 
doit  de  la  valeur  qu'ils  feroient  paroi- 
tre  dans  cette  occafion^iS^  qu'il  falloir, 
pour  foutenir  la  gloire  de  la  Nation, 
forcer  rfinmemji  à  abandonner  hdnteu« 
fement  leur  entreprifc.  Allons^  allons, 
.xlirencles  Soldats,  animés  par  ce  Dif- 
•  cours  5  moïUom  à  l'AJfaut  \  ou  périr ,  m 
Péne  «lei  vaincre  PEnnemi.  Aufli-tôt  Teffé  s'aran- 
AIUA,  hauteur  de  Sce.  Caherine,  &  j 

attaqua  avec  tant  de  furie  le  Prince  dt  1 
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Saxe-Gofba  qui  y  commandoit  un  Corps  1707. 

de  neuf  cens  hommes,  qu'il  les  renver^ 
fa  &  les  défit.  Le  brave  Prince  de  Sa^ 
xe-Gotba  y  fut  tué  avec  plufieurs  au- 
très  Officiers ,  qui  périrent  les  ârmes 
à  la  main  ,  en  fe  battant  comme  des 
Lions.  Les  Fofles  de  Ste.  Catherine  fui- 
rent cottitd^  de  corps  morts.  On  avoic 
envoié  quatre  Bataillons  au  fecours  de 
ce  Corps  ;  mais  ils  vinrent  trop  tard. 
L'Ennemi  étoit  déjà  vainqueur^  &ce 
fecours  fut  lui-même  prefque  tout  tail-' 
lé  en  pièces.  Cela  fait ,  TEnnemi  entra 
dans  les  travaux  de  Ste.  Catherine  1  qu'il 
rafa  &  ruina  entièrement.  Le  Prince 
de  Saxc-Gotha,  qui  s'étoit  diftingué  par 
fa  valeur  par -tout  où  il  avoit  été,  fut 
une  perte  confidérable  pour  les  A1-* 
liés,  qui  y  ftirént  très  fenfibles.  Il  fut 
tué  de  deux  coups  de  balle. 

Cependant  les  Alliés  fe  rendirent  foiu  st«. 
maîtres  du  Fort  Ste.  Marguerite  &  de  ^^^guttî» 
la  Garnifon  de  cent  hommes.  Ils  firent  loi?^'  ptîs 
aulli  brèche  au  Fort  St.  Louïs  que  Tef-  pat  W  a4 
fi  avoit  ordonné  d'abandonner  y  &  où 
Fon  ne  trouva  perfonne.  Les  Alliés  y 
établirent  une  Batterie  à  bombes  pour 
incommoder  la  Ville  ,  dont  plufieurs 
maifons  9  malgré  les  précautions  de  Tef» 
féy  qui  avoit  fait  dépaver  les  rues,  fu- 
rent réduites  en  cendre.  Néanmoins  les  Le  Fort  sc. 
ÂlUés  ne  purent  continuer  long-tèms  ^^^^j^^o^*» 
ce  feu,  parce  qu'une  bombe,  jettée  de 
la  Ville  fur  ce  Fort,  le  fit  fauter  avec 
fou  monde  i  ainii  il  leur  fut  plus  funef- 
tc  qu'avantageux.  Toutes  ces  fâcheu-  Kevïie  ' 
les  circonflaaces;  jointes  à  l'avis  qu'on  siegc* 

l  i  eut 
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1707.  eut  qu'il  venoit  de  nonveanx  Renforts 

îipi       aux  Ennemis,  fit  prendre  aux  Alliés 
dans  un  grand  Confeil  de  guerre  la 
lage  réfolution  d'abandonner  le  Sié« 
Raîfom  de     de  Toulon.  Ce  fut  l'avis  de  TAmi- 
e^j£**'ral  Shoivel ,  qui  fut  bien  approuvé  & 
dans  le     promptemcnt  exécuté,  11  y  repréfenta 
Confeil  de    rimpoffibilité  de  forcer  une  Armée 
fi  nombreufe,&  qui  faifoit  tant  de  ré- 
fiftance  dans  un  Camp  fi  fortement  re- 
tranché ;  2.  le  feu  continuel  ôc  violent 
qu'il  falloit  efluier  de  tons  côtés;  3.  les 
Montagnes  efcarpées,  où  Ton  ne  pou- 
voit  attaquer  l'Ennemi  fans  une.  perte 
confîdérable  ;  4.  l'inutilité  de  leur  Ca^ 
Valérie,  plus  nombreufe  que  celle  des 
Ennemis,  dans  un  Païs  de  Montagnes 
&  raboteux  ;  5,  le  grand  nombre  de 
3nalades>  de  bleifés,  la  faim  &  la  dé» 
fertion  des  Troupes;  6.  la  force  de  la 
.  Garnifon  de  Toulon  j  &  7.  enfin  le  peu 
apparence  de  h  banne  difpofition  des  Habi^ 
tans,  dont  on  s' étoit  flatté  fciujfemm  mah 
àpropos. 

on  acta*  11  eit  aifé  de  voir  à  ^ui  l'Amiral  Sbc^ 
fe  le  Duc       cu  vouloît  par  Cette  feptième  rai- 

?êrrc*  u'^  Ton.  Tous  les  Anglois  accufoient  le 
cauf€  «le  la  Duc  de  Savoie  d'en  avoir  impofé  aux 
ijvc>  du  Alliés,  en  leur  faifant  efperer  que  les 
Provençaux  fe  joindroient  à  eux  &  les 
jfavoriferoient.  Ils  alloient  plus  loin, 
&  difoient  que  ce  Duc^  accoutumé  à 
jouer  toute  l'Europe ,  emporté  par  Pa- 
varice  qui  le  dominait ,  s'étoit  iaifle 
corrompre  par  la  France, dont  il  avoit 
reçu  des  fommes  côniidérables  pour 
faire  manquer  Tentreprife  fur  Toulon 
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Malgré  les  réflexions  de  quelque?  de-  1707^ 
mi-Politiques  qui  ont  condamné  abfolo"  $ 
ment  les  Anglols  dans  leurs  accufations» 

f  ofe  foutenir,  fans  néanmoins  approuver  Rc'flexîoni 
nila  dureté  de  leurs  expreffions,ni  leur  fur  cercc 
mauvaife  humeur  ,  qu'ils  n'avoient  pas  afctt^a^^ 
tort  au  fond,  mais  dans  la  manière  dont 
ils  jugeoient  de  révenement.  Ceft  pré- 
fencement  un  fait  certain  ^  autant  qu'un 
fait  hiftorique  de  cette  nattire  peut  l'ê- 
tre, que  le  Siège  de  Toulon  ne  fut  pas 
poulTé  à  l'extrémité ,  &  que  S.  A.  R.  le  ^ 
Duc  de  Savoie  en  empêcha  fecrette- 
ment  les  fuites.Ce  ne  fut  point  par  ava- 
rice qu'il  prit  ce  parti;  mais  par  d'au- 
tres motifs,  plus  politiques  &  plus  di- 
gnes de  la  fagacité  de  fon  efprit  &  de 
fes  grandes  lumières.  Voici  ces  motifs, 
&  c'eft  ici  une  Anecdote  intérelfante 
pour  le  Public. 

La  perte  de  Toulon,  qui  auroit  ren-  Anedotc 
du  les  Anglois  trop  pnifians  fur  Mer,  «marqua- 
fat  regardée  par  la  France  &  par  d'au^  ctAu 
tres'PuilTances  comme  un  coup  mortel  lev^edn 
porté  à  cette  Couronne  &au  Gommer-  ^  ^: 
ce  du  Levant.   C'efi  ainfi  que  s'en  ex- 
prime  le  Comte  de  Peterboraug  dans  l§ 
Confeil  de  guerre ,  tenu  à  Valence  en 
Efpagnele  15.  de  Janvier,    r^uïs  XiV'. 
qui  en  fentoit  toute  la  conTéquence,  fit 
folUciter  Chartes  XIL  Roi  de  Suéde ,  à 
arrêter  ce  coup  fatal.   Ce  Monarque 
Suédois, fans  manquer  à  la  parole  Roia- 
le  ^11  avoit  donnée  aux  AUiés  de  ne 
rien  entreprendre  contre  tfux  par  les 
armes, fe  crut  obligé  d'entrer  dans  les 
vû^s  de  la  France  pour  cet  ajrticle. 

I  3  IL 
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1707.  Il^eft  fut  requis  non  feulement  par  Louïs 
'      ^  Xlt^.  mais  par  le  Duc  de  Bavière  fon 
Parent  9  dont  le  fort'  excitoit  fa  compaf- 
fion.  Le  Comte  Piper,  Favori  de  Charr- 
ies XIL  détermina  ce  Monarque  à  ap- 
paier  la  demande  de  Louïs  XIF^.  &  da 
Uuc  de  Bavière.  Charles  XIL  fit  infmuer 
fecrettement  au  Duc  de  Savoie  qu'il  ne 
verroit  pas  de  bon  œil  qu'il  s'opiniâtrât 
à  pourfuivre  le  Si^e  de  TouIoq  ,  lui 
déclarant  qu'à  peine  Toulon  feroitpris, 
•qu'il  entreroit  avec  une  puifTance  Ar- 
mée dans  les  Païs  Héréditaires  de  r£m* 
perenr;  ce  qni  feroit  bien  changer  de 
lace  aux  affaires  des  Alliés ,  &  les  faire 
décheoir  de  leurs  avantages  fur  la  Fran- 
ce &  fur  la  Bavière  ;  il  lui  déclara  mé« 
me  qu'il  y  anroit  d'antres  Puiflknces  de 
l'Empire  qui  i'appuieroient ,  &  il  exi- 
geoit  fur -tout  un  fecret  inviolable  du 
Doc  de  Savoie.  Ge  Prince  politique ,  qui 
xronnoiffoit  Chartes  XIL  d'un  caraéîère 
à  tenir  parole,  &  inflexible  dans  fes  ré- 
foludons ,  craignit  de  s'atdrer  l'indigna- 
tion d'un  Roi  viâorieux,  td  que  l'étoit 
alors  Charles  XIL  II  garda  le  fecret  re- 
icommandé ,  &  fit  de  férieufes  réûej^ions 
Tur  la  chofe.  Il  penfa^  i.  que  la  confer- 
vation  de  fes  Etats  n'étoit  nullement 
'Attachée  à  la  prife  de  Toulon;  2.  que  le 
deflein  fur  Toulon  n'avoit  point  été  de 
le  prendre  »  mais  de  le  démolir  &  de  fe 
venger  en  particulier  du  mal  que  la 
France  lui  venoit  de  faire  ;  3.  qu*  les 
affaires  des  Alliés  dans  les  Païs-Bas  n'é* 
toient  pas  fi  avancées  que  de  merveil- 
les p  4*  que  celles  d'Efpagne  alioient  en 
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décadence  depuis  que  Charles  IIL  avoit  1707. 

négligé  d'aller  à  Madrid  ,  &  depuis  la  mw 
Bataille  d'Almanza ,  ii  funefte  à  S,  M. 
C.  &  à  fes  Alliés  ;  5-  ^^'^  Y  ^^oit  à 
craindre  que  les  Anglois  tt^abofalTent 
même  à  fon  égard  de  leur  trop  grande 
Xupériorité  fur  Mer  i  6.  enfin  qu'il  va^- 
loit  mieux  s'àttacher  aux  intérêts  coû>- 
muns,  où  le  fien  entroit  pour  beaucoup, 
qu'à  l'intérêt  de  quelque  Particulier, 
•quoique  fa  gloire  en  put  fouffirir.  Voilà 
le  vrai  &  le  feul  reîTort  qui  caufa  ce 
mouvement  de  rétrogradation  devant 
Toulon.  La  crainte  de  Charles  XIL 
donna  des  ailes  au  Duc  de  Savoie }  Tp^ 
mor  addidit  atas.  Ce  que  je  viens  de  dîf 
re  n'eft  point  une  conjedlare  hazardée; 
mais  un  fait,  fondé  fur  des  allûrances 
qui  m'ont  été  données  en  Suéde  par  des 
perfonnes  dignes  de  foi  >  qui  ont  bien 
voulu  m'en  fournir  des  Mémoires  avé- 
rés &  authentiques.  D'ailleurs ,  le  Duc 
de  Savoie,  qui  affûrément  ne  peut  être  . 
démenti, le  déclara  lui-même  à  des  per- 
fonnes qu'il  honoroit  de  fa  confidence.        ■  ' 
L'ignorance  de  cette  Anecdote  a  don*  ptû  de  (6^ 
né  occafion  à  quelques  Hiftoricns,  qui  }î<ttté  dam* 
d'ailleurs  ont  du  mérite  ,  d'aller  cher-  i^Jhf  d*"^ 
cher  dans  l'Art  Militaire  des  caufes  de  quelque* 

la  levée  du  Siège  de  Toulon.,  qui  Hiu-nem 

n      *  •  •    '      j  •    fur  cette 

ne  feroit  certamement  pas  arrivée,  di-  n^yàM/ 
fent-iU,  fi  Texpéditiop  de  Naples  n'a-, 
voit  pas  précédé  l'entreprife  fur  Toi»- 
Ion.  Selon  eux  ,  la  Flotte  des  Alliés 
auroit  dû  faire  voile  &  fe  trouver  de- 
vant Toulon  auffi-tôt  après  l'évacua- 
ûon  des  François  de  la  Lombardie*  Cet- 
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i7o7.te  circonftance  de  tems,  où  les  Fran- 
^  çois  étoîent  encore  efFraïés  de  leurs 
défaites  ,  auroit  favorifé  le  Projet  j  il 
ne  falloit  pas  leur  donner  le  tems  de 
fe  reconnoître.  Voilà  où  aboutiffent 
toutes  les  raifons  de  ces  Hiftoriens,qui 
avoienc  avoué  auparavant  que  le  Uéta- 
chement^  envolé  a  la  conquête  du  Roï- 
aume  de  Naples  ,  n'avoit  point  fait  a- 
vorter  le  Projet  fur  Toulon  ;  qu'il  ne 
Tavoit  retardé  que  de  quelques  femai- 
ne ,  &  que  l'Angleterre  &  la  Hollande , 
qui  avoient  cette  affaire  extrêmement  à 
cœur,  envolèrent  des  Renforts  de  Trou- 
-pes  fufiîfamment  pour  remplacer  celles 
•des  Impériaux  qui  étoient  répandues 
dans  leRoïaume  de  Naples.  Au  refte,  il 
feroit  àfouhaiter  qu'on  ne  hazardàt point 
il  légèrement  des  raifonnemens  politi*- 
ques,  &  qu'on  fût  bien  perfuadé  de  la 

frandediftance  qu'il  y  adelafpéculation 
la  pratique,  en  matière  d'expéditions 
militaires,  où  les  Puifiknces  elles-mêmes 
fe  trouvent  fouvent  aflez  embarraffées. 
L'Armée      L'Armée  des  Alliés  fit  rembarquer 

'^^ifj^en  ^9"  d'-^^û^  grande  partie  de  TAr- 
piérnoiu^  tillerie  ,  les  munitions ,  les  malades  & 
«uiuOiç.  les  blelfésj  le  20.  le  refte  fut  remis  fur 
la  Flotte  >  ôc  la  nuit  du  21.  au  22$  r Ar- 
mée fe  mit  en  Marche  fur  cinq  colon- 
nes en  bon  ordre  ,  &  avec  toutes  les 
précautions  pour  n'être  pas  attaquée 
par  l'Ennemi, qu'on  amufa  par  quelques 
pièces  d'Artillerie  qu'on  fit  tirer  dans 
les  Lignes,  &  par  des  Tentes  qu'on  laif- 
fa  tendues.  Les  Marches  furent  péni- 

bles ,  principalement  à  des  Troupes  fa* 


Digitized  by  Google 


C  ia  A  R  L  E  s     VI.  201 

tignées^,  forçées  de  faire  diligence  ,  &  1707, 
aflez  dépourvùes  de  vivres  &  de  rafraî- 

chilTemens  dans  des  Païs  &  dans  une 
Saifon  où  la  chaleur  les  incommodoic 
extrêmement.  Le  8.  de  Septembre  oa 
arriva  à  Vigone  près  de  Pignerol,  où 
Ton  féjourna  pour  fe  rafraîchir.  Ce  tes  Aiiwf 
fut-làque  le  Prince  Eugène  prit  un  Dé- prenne» 
tachemeût  le  18.  pour  aller  faire  le  Sié- 
ge  de  Suze  ;  il  reçut  de  TArtilIerie  de 
Turin.  La  Ville  avoit  été  abandonnée 
par  la  Garnifon ,  qui  s'étoit  retirée  dans 
le  Château.  Les  Aifiégeans  fe  rendirent 
maîtres  ,  Tépée  à  la  main ,  du  Fort  de 
Catinat  ;  après  quoi,  ils  battirent  le  Cha* 
teau  qui  ciemanda  en  vain  à  capituler^ 
&  qui  fe  rendit  le  3-  d'Oftobre.  La 
Garnifon  fut  Prifonnière  de  guerrej 
cela  fait ,  les  Troupes  prirent  leurs 
Quartiers  d'Hyver. 

La  Campagne  d'Italie^  à  la  levée  du 
Siège  de  Toulon  près ,  fut  alfe^  glo- 
rieufe  &  avantageure  à  TEmpereur  & 
au  Duc  de  Savoie  ;  mais  il  n'en  fut  pas 
ainfi  de  la  Campagne  d'Efpagne  &  de 
Portugal,  comme  on  le  verra  bien  tôt, 

La  Reine  d'Angleterre  avoit  deman-^  campagne 
dé  à  fon  Parlement  un  Subfide  pour  d-f  fp..-i»c 
l'entreâen  d'un  Corps  National  d'Ëfpa-  ^**»' 
gnols  pour  foutenir  la  guerre  en  faveur 
Chartes  III.  Les  Etats  Généraux  n'a* 
voient  rien  épargné  pour  rétablir  en 
Efpagce  ce  qui  y  avoit  été  gâté  ;  mais 
les  expéditions  de  Naples  &  de  Tooloa 
retardèrent  celle  de  i'Efpagne.  D'ail- 
leurs, ni  Targent,  ni  les  Troupes,  ni 
ks  habits  pour  les  Soldat»  ne  vinreae 

I  5  pa^ 


uiy  u^ud  by  Google 


202  Histoire  de  l'Empereur 
^  ^7^7*  pas  aflez  tôt,  comme  on  le  voit  par  uil 
*         Mémoire ,  préfenlté  au  mois  de  Juin  à 
la  Reine  Jnne  par  le  Comte  de  Gallas, 
au  nom  du  Roi  Charles.  Ces  raifons, 
lointes  à  d'autres  ,  auroient  dû  porter 
lès  Généraux  des  Rois  crEfpagne  &  de 
Portugal  à  fe  tenir  fur  la  défenfive  en 
Catalogne  y  dans  Valence  &  dans  TAr- 
ra^on ,  jufqu'à  ce  que  les  aflaîres  étant 
finies  en  Italie  &  à  Toulon ,  les  fecours 
nécelTaires  fuflent  venus  en  Efpagueî 
c'eft  ce  que  le  Roi  Charles ,  celui  de 
Portugal ,  le  Comte  Petcrhoroug  &  d'au- 
tres perfonnes  éclairées  vouloient  qu'on 
Partage  des  fit.  Us  étoicnt  d'avis,  i.  qu'on  détachât 
^enuTlcs    de  l'Armée  deux  mille  chevaux  ,  & 
huit  mille  hommes  d'Infanterie  du  côté 
fur  les  ope- ValeDce  pour  en  défendre  l'entrée 
à  l'Ennemi  qui  fe  fortiûoit  tous  les  jours 
gfic.       par  de  nouveaux  Renforts  ;  2.  qu'on  fit 
avancer  fecrettemcnt  à  la  tête  du  Tage , 
où  ce  Fleuve  eft  plus  facile  à  palTer, 
un  Corps  de  onze  mille  Fantalfins  &  de 
'Cinq  mille  chevaux;  3.  qu'on  prît  dans 
TArragon  des  Habitans  du  Païs  pour  dé- 
fendre le  paifage  des  Montagnes  &  du 
Tage  ;  4.  qu'on  mît  des  Garnirons  fuflB- 
fantes  dans  les  Places  conquifes  de  la 
Catalogne ,  pour  les  conferver,  &  pour 
raffûrer  les  Peuples  qui  craignoient  avec 
raifon  qu'en  faifant  marcher  toute  l'Ar- 
mée vers  la  Caftille,ils  ne  fuflent  expo- 
fés  à  la  fureur  de  l'Ennemi.  Mais  Stath 
bope  ,  Milord  Galtoway  &  le  Marquis 
das  Minas ,  Général  des  Portugais ,  ga- 
gné par  Stanhope ,  furent  d'avis  qu'il  fal- 

iolc  aller  à  Madrid  par  l'Arragon^  &  &« 

faire 
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faire  aucun  Détachement  de  TArmée,  i7^7- 
En  vain  on  leur  repréfenta  qu'il  étoit 


trop  tard  d'attaquer  un  Ennemi  fupé- 
rieur  dans  les  conjonftures  préfentes  ,  S-Iuoc^ 
ou  les  Conquêtes  couroient  rifque  d'ê- 
tre perdues  avec  le  refte  de  TEipagne  ; 
qu'il  faudroit  pafler  le  Tage»  dont  les 
précipices  éroient  des  Fortifications  na- 
turelles ,  fans  avoir  ni  pontons ,  ni  les 
autres  choies  néceifaires^âe  en  préfen^ 
xre  d'un  Ennemi  puiflânt  ;  que  fi  l'Ar- 
mée vouloir  avancer  du  côté  d'Aran- 
juez ,  il  lui  feroit  prefque  impoifible  de 
le  faire  dans  les  plaines  ,  ou  TArmée 
ennemie  feroit  rangée  en  Bataille  avec 
une  Cavalerie  de  beaucoup  plus  nom- 
breufe  que  celle  des  Alliés  ,  qui  d'ail- 
leurs n'avoient  point  aflez  d'Artillerie , 
&  à  qui  les  provifions,  très  rares  dans 
ce  Pais ,  feroient  coupées }  &  qu'  enfin 
Tentreprife  de  Madrid  manquée»  entrai* 
neroit  la  perte  de  la  Catalogne  &  du 
refte* 

Toutes  ces  raifons  ne  furent  point  cdk  dé 
du  goût  de  Milord  GaUoway ,  ni  de  scaoho^ 
Stanhope  ,  qui  dédara  que  S.  M.  B. 
ni  la  Nation  Angloife  ne  prétendoienc 
point  qu'on  s'expofât  plus  long*  tems  à 
répandre  le  fang  de  tant  de  Troupes^ 
&  à  faire  de  fi  prodigieufes  dépenfcs 
pour  mettre  leurs  ïroi^)es  en  Garni* 
fon  ;  maïs  pour  conduire  le  Roi  à  Ma«* 

drid  &  aflTujettir  TEfpagne.    Cette  Dé-^  Eltes  font 
claration  produifit  fon  effet,  &  fit  pren-*  «pp«^'^uvee» 
dre  U  réfolution  d'aller  à  Madrid,  C'eft^;'^^^**- 

es  que  &mà6pe  die  lui-même  dans  una 
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204  Histoire  db  l'Empereur 
1707.  Lettre  quMÏ  écrivit  au  Secrétaire  Etat 

>— ■        Hcdges  en  Angleterre  ,  où  il  s'excufe  de 
s'être  .oppofé  à  l'avis  du  Comte  de  Pe^ 
terboroug,,'  &  de  Tavoir  menacé  de  pra* 
tefter  contre  au  nom  de  la  Reine  ;  c'eft 
ce  qui  eft  encore  prouvé  par  la  Répoa- 
fe  que  lui  fit  le  25.  de  Février  le  Com- 
te de  Sùnderkmd  »  Secrétaire  d'Etat.  Ce 
dernier  mandoit  à  Stankope  qu'il  étoit 
fâché  que  le  Comte  de  Galloway  &  le 
Lord  Tegrawley  euflènt  été  les  feuls  de 
ravis  de  Stanbope  pour  rofFcnfive,  ajou- 
tant que  la  Reine  approuvoit  cette  réfo- 
iucion  dt  Skifibûpc ,  &c  qu'elle  en  avoit  é* 
crit  en  termes  plus  forts  an  Roi  Charles^ 
Conformément  à  cette  réfolution  ,que 
des  Ailles   tous  les  gens  du  Métier  traitoient  de 
r2r"'  téméraire  ,  &  à  laquelle  le  Roi  Cbaries 
s'oppofa  fortement,  rcfufant  defe  met- 
tre à  la  tcte  de  l'Armée ,  comme  on  l'en 
forçoit ,  le  Marquis  das  Minas  &  le  Com- 
te .  Galloway  fe  mirent  en  Marche  le  â« 
d'Avril  ,  laifTant  Charles  en  Catalogne  , 
.  *  ,  où  il  étoit  allé  de  Valence  fous  l'Efcor- 
. .  te  d'un  Régiment  de  Dragons.  L'Armée 
de  ces  deux  Généraux  étoit  de  quaran- 
te- deux  Bataillons  d'Anglois  ,  Hollan- 
dois  &  Portugais,  &  de  cinquante- trois 
Ëfcadrons  y  ce  qui  fiaifoit  en  tout  quatre 
mille  cinq  cents  chevaux  &  onze  raille 
hommes  de  pied.  En  chemin  faifant, 
l'Arraée  fe  faiût  de  deux  ou  trois  Ma- 
^   gafms  del'EnnemL  On  allaaffiéger  le 
.       Château  de  Villena  dans  la  Nouvelle 
Caftiile,  fur  les  Frontières  de  Murcie* 

Le .  Gouverneur  dd  ce  Château  .ie  dé« 
.    .  fea* 
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fendit  fi  vigoureurement ,  que  l'Armée  ,  i7^7- 

qui  apprit  l'arrivée  du  Maréchal  de  Ber  ^ 

^ick  près  d'Almanza  ,  jugea  à  propos 
d'abandonner  l'entreprife. 

Les  Alliés  auroient  encore  pû  éviter 
le  Combat;  mais  quelle  apparence  que 
des  gens,  déterminais  à  une  Aékion,  fur 
la  viftoire  de  laquelle  ils  comptoient  fe 
fuffent  arrêtés  en  fi  beau  chemin?  Auûi 
pouflerent-ils  leur  pointe.  Le  24,  ils  ihper<?m 
s'avancèrent  vers  l'Ennemi ,  quMîs  trou- 
verent  bien  réfolu  de  les  attendre  &  de 
faire  bonne  contenance.  Les  pren^iers 
chocs  ftirent  donnés  de  la  part  des  Al* 
liés  avec  tant  de  force  ,  qu'ils  eurent 
quelque  avantage.  Cependant  Benvick 
reprit  courage ,  &  recommepça  le  Com- 
bat avec  tant  de  fureur  »  que  les  Alliés 
furent  culbutés  ,mis  en  defordre  &  bat- 
tus. Ceux,  qui  échappèrent  au  carnage, 
s'enfuirent  dans  les  Montagnes ,  où  ils 
furent  pourfuivis  par  les  Vainqueurs, 
&  forces  de  fe  rendre.  Galloway  ne 
put  ramader  qu^environ  deux  mille  cinq 
cens  hommes  de  fa  Cavalerie ,  &  quel* 
que  Infanterie,  dont  il  mit  une  Garni* 
fon  dans  Xativa  ;  après  quoi,  il  vint  à 
Tortofe  joindre  le  Ko!  Cbarks. 

Cette  défaîte,  que  tous  les  gens  clair-  imprcffioii 
voians  avoient  prédite, fut  un  coup  ac-queccrw 
câblant  pour  le  Roi  Charles  ,  qui  bénit  p^'^^^^'^i^ 
.  Dieu  de  n'y  avoir  pâs  expofé.  fa  Pcr-  ni.  roi^ 
fonne  ;  néanmoins  il  fut  très  fenfible  àd*£^p«6P^ 
la  perte  de  tant  de  bonnes  Troupes  que 
la  témérité  des  Généraux  venoit  de  fa- 
crifier.  Il  *n  écrivit  à  la  Reine  d'An» 
l^eterre  &  à  L.  H.  P.  Il  leur  envoia  le 
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Digitized  by  Go. 


206  HiS  TaiRE   DB   Ir'Ë  J)|P  EREV  R 

1707.  Comte  de  Fumcatada ,  quMl  chargea  d'ira- 
^"  .    '  plorcr  un  prompt  &  puiflant  fecours 

qui  rétablit  fa  perte. 
^^^^J'J'.^p  .  Il  ordonna  en  même  tems  au  Comte  - 

de  Gaîlas  de  préfcnter  à  la  Reine  Anne  un 
ciiarUsiii.  Mémoire,  où  il  expofoit  cette  perte ,  les 
^^\\^f^^!^^^^orïs  qui  T^ivoient  caufée,  &  les  fui- 
tes fàcheufes  qu'elle  encrainolt.  Charte 
s'y  juilifie  pleinement  des  fautes  qu'on 
auroit  pu  faufiement  lui  impucer  fur  ce 
Qu'il  avoit  refufé  de  fe  mettre  â  la  tête 
des  Troupes.  Il  fe  plainr  du  peu  d'au- 
torité qu'il  avoit  fur  cette  Armée  dont 
il  n'étoit  point  écouté ,  &  que  les  Gé^ 
céraux  conduifoient  à  leur  tête  contre 
Pavis  des  plus  fages ,  &  il  indique  les 
moïens  qui  lui  paroilTent  les  plus  pro- 
pres à  lui  fournir  les  fecours  qu'il  de^ 
mande.  S.  M.  C.  avoûe  dans  ce  Mémoi* 
re  que  toute  l'Infanterie  Angloife  & 
celle  des  autres  Alliés  avoit  péri  dans 
TAdUon  d'Almanza,  &  elle  demande  une 
augmentation  de  Subfides^pour  lever  & 
entretenir  de  nouvelles  Troupes  qu'elle 
vouloit  lever  en  Catalogne  ,  &  pour 
faire  fubfifter  les  Peuples  de  Valence 
&  d'Arragon  qui  venoient  en  grand 
nombre  fe  fauver  .en  Catalogue.  Il  prie 
la  Reine  de  lui  envoier  beaucoup  d'Offi-* 
ciers  d'expérience  &  de  confidératioa 
pour  remplacer  ceux  qu'on  avoit  per- 
dus, &  de  donjDer  ordre  que  l'Amiral 
Sbowet  vienne  au  -  plutôt  de  la  Méditer* 
ranée  avec  des  Renforts  ,  capables  de 
mettre  la  Catalogne  en  fureté,  &  fur- 
tout  Barcelone,  dont  il  craignoit  un  noo-^ 
veau  Siège.  EnfiA  il  prie  S.  M.  B.  de 

i'ho- 
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l'honorer  de  quelque  confiance  à  Té-  1707. 
gard  du  Commandement  de  fon  Armée  »     ■  ■  — 
l'aflurant  qn*il  tâchera  de  s'en  bien  ac- 
quitter ,  &  qu'il  aura  toujours  la  défé- 
rence raiibnnable  pour  le  concert  des 
principaux  Généraux. 

Ces  fages  précautions  du  Roi  Charles  vmKs 
dans  cette  conjondlure  n'étoient  pas  i-cufationt 

•1       T       A     1  i     ^     •  '  contre  ce 

nutiles.  Les  Anglois,  toujours  trop  pre*-  Moii»4ue, 
venus  d'eux  -  mêmes  &  de  leurs  Géné- 
raux, du  moins  ceux  qui  étoient  du  fenrî- 
mentde  la  guerre  offenfive,critiquoient 
ce  Mémoire  &  juftifioient  leur  conduite 
par  des  faits  bien  éloignés  de  la  vérité. 
On  fit  imprimer  à  Londres  une  *Réln- 
tion  très  faulTe  de  la  Bataille  d'Almanza^^ 
oùPon  improuvoit  le  refus  que  le  Roi 
Charles  avoit  fait  de  fe  mettre  à  la  tête 
de  fon  Armée  pour  fe  rendre  à  Madrid, 
pendant  que  Philippe  commandoit  fes 
Armées  &  s'expofoit  par-tout.  On*  bll- 
moît  fa  Retraite  à  Barcelone,  où  fa  pré- 
feace  Roïale  étoit  abfolument  néceifai- 
re^  dr  où  Ton  difait  qu'il  s'étoit  fait  e&> 
correr  par  quatorze  Bataillons,  &  vingt- 
neuf  Efcadrons  ;  toutes  fauflecés  &c  ca- 
lomnies 9  injurieufes  à  la  réputation  & 
oaifibles  aux  intérêts  de  S.  M.  C. 

D'autres  Anglois  rejettoient  la  perte cwe  let 
d'Almanza  fur  les  Portugais,  dont  la^^""^*^* 
Cavalerie  avoit,  difoient-ils ,  lâché  pied  ; 
ce  qui  étoit  conteftépar  les  Portugais 
&  par  d'autres  Alliés,  qui  avoiioientde 
bonne  foi  que  tout  le  mal  ne  venoitqu^ 
de  la  téménté  des  Généraux,  oui  auroienc 
du  fuivre  l'avis  du  Comte  de  Feterboroug , 

&  ne  pas  attaquer  aa  Ennemi  trop  ûi- 
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1707.  périeur ,  commandé  par  un  habile  Gé- 
i*         néral ,  tel  que  l'étoit  le  Duc  de  Berwick» 
caraaère     Quoi  qu'ii  cî!  foit,  au  lieu  de  s'amu- 
lîL^d^w   fer  a  de  frivoles  accufations  de  part  &c 
i'àdvttùtc,  d'autre  f  il  falloit  penfer  à  remédier  au* 
plûtôt  au  mal  9  du  moins  pour  Tavenin 
C'eft  à  quoi  Charles  penfoit,  fans  fe  laif- 
fer  abattre  par  le  coup  qu'il  venoit  de 
recevoir;  c'eft  auffi  ce  qui  occupoit  le 
Roi  de  Portugal.  Ce  Monarque  n'étoit 
Embarras   pas  fans  inquiétude.   Le  Marquis  de  Bay 
Ponu^'ii tomboit  fur  les  bras  ,  pendant  que 
cùrdraan.  f^s  Troupes ,  déjà  bien  affbiblies ,  étoient 
i  duft.  divifées  &  éloignées;  auffi  ordonna-t-il 
à  fes  Miniftres  à  Londres  &  à  la  Haye 
Mifmoîfe»      folliciter  des  feccurs.  Dacunba  ,  foa 
de  r«  Mî.  Envoié  à  la  Cour  d'Angleterre,  préfen- 
"«'^'^^    ta  le  8.  de  Septembre  un  Mémoire  à  la 
hL^  Reine  ,  tendant  à  obtenir  des  Renforts 
*  le  plûtôt  qu'il  feroit  poffible.  L'habile 
Mintftre  infifta  fur  le  danger  où  étoit  le 
Roi  fon  Maître,  eu  égard  a  la  perte  con- 
iidérable  d'Almanza»  à  l'augmentation 
des  Troupes  Françoifes  par  Tanivée 
du  Due  d'Orléans  en  Efpagne,  &  par  les 
Détachemens  qui  viendroient  de  Pro- 
vence. 11  infmua  enfuite  que  le  mal  n'é«- 
toit  pas  fans  remède  ,  alléguant  qu'oR 
"  avoit  fouvent  vu  des  mefures  rompues 
d'un  côté ,  &  redreflees  de  l'autre,  H 
cita  la  levée  du  Siège  de  Toulon  ,  ok 
le  JDuc  de  Savoie  avoit  fait  beaucoup 
de  dommage  à  l'Ennemi,  fans  que  ce- 
lui-ci pût  fe  vanter  d'avoir  forcé  le 
Duc  à  lever  le  Siège  &  fans^  éfer  le 
pourfuivre ,  fe  croiant  trop  heureux  d^* 

voir  fauve  ia  £Jlace  i  d'où  jJ^.iQ^coû  que 
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l*affaire  d^Almanza  n'étoit  point  un  coup  1707. 
décifif ,  ni  fans  remède,  pourvu  que  S. 
M.  B.  voulût  bien  y  apporter  fes  foins 
généreux.  Enfin  il  flatta  beaucoup  cet- 
te Reine  ,  &  lui  dit  que  le  Roi  fon  Maî- 
tre mettoit  en  elle  toute  fa  confiance 
Roïale.  Le  Miniftre  de  Portugal  à  la 
Haye  préfenta  aufli  le  15.  de  Septembre 
un  Mémoire  à  L.  H.  P.  il  étoit  en  Latin 
aiTez  plat.  11  y  demandoit  des  Troupes, 
des  Ingénieurs ,  des  Canoniers  &  Bom*- 
bardiers  dont  on  manquoit  en  Portugal. 
Il  vouloit  que  le  fecours  fût  proportion» 
né  au  grand  &  preflant  befoin ,  difant 
que  de  là  dépendoit  la  tranquillité  pu- 
blique, &  que  fi  les  Renforts  n'étoient 
pas  rendus  à  tems,ilferoitimpoflU>lede 
dénicher,  &  de  déraciner  les  François 
de  TEfpagne  ;  ce  font  fes  propres  ter- 
mes. Il  n'oublioit  pas  les  fubfides  fi  né- 
ceflaires  à  fon  Maître  ;  moïennant  quoif 
il  affûrolt  que  fon  Maître  feroit  tout  ce 
qui  étoit  moralement  poflible  pour  ex^ 
tirper  les  Ennemis  de  PEJpagne ,  pour  ^/a- 
eer  (S  affmnir  k  Roi  Charles  fur  te  terrm 
de  fa  Monarchie. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  le  Roi  Lettre  de 
Charles  intercepta  une  Lettre  de  Mr.  d&  charaiiiarcî, 
CbamiUard ,  adrelFée  au  Duc  de  Bernvick.  J^rie' 
Ce  Miniftre  mandoit  au  Duc,  i,  que  leschaik». 
pertes  de  la  France  à  Barcelone, à  Ra- 
milU  &  à  Turin  ,  dans  le  Brabant  âs 
dans  le  Milanès  l'avoient  fort  affoiblie  ; 
2.  que  le  Roi  fon  Maître  fe  voioit  hors 
d'état  par  tous  ces  revers  de  fecourir 
les  Ëfpagnols  9  foit  par  Troupes  ^  foit  par 
^gcntis.  qu'ainû,  fuppofé  que  ksRen^ 

forts 
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1707.  forts  que  S.  M.  T.  C.  envoioit  aduelle- 
jnent ,  joints  aux  Troupes  qui  étoient 
déjà  en  Efpagne,ne  fuflent  pas  fuffifans, 
le  Duc  de  Berwick  devoit  foulever  les  £f« 
pagnols  les  uns  contre  les  autres,  tirer 
du  Pais  autant  d'argent  qu'il  pourroit*& 
iexcicer  le  zèle  des  Eccléûaftiques ,  1^ 
qu'ils  criaffent  en  Chaire  &  par-tout  con- 
tre les  Proteftans ,  &  repréfentaffent  d'u- 
,iie  manière  pathétique  ôc  vive  le  danger 
où  la  Religion  des  Efpagnols  étoit  er» 
pofée  j  4.  enfin  qu'il  falloit  avancer  beau- 
coup d'Efpagnols  dans  les  emplois  mili- 
taires ,  en  les  faifant  eatrer  dans  l'Etat- 
iMajor.  Cette  Lettre  du  Miniftre  Cba^ 
millard  étoit  datée  de  Verfailles  le  lo. 
Il  &!c  im-  de  Décembre  1706.  Le  Roi  Cbarks  III. 
|timer  cette  la  fit  imprimer  ôc  divulguer  »  afin  que 
Lcttte.  Efpagnols  reconnurent  les  rufes  & 

les  vûes  dangereufes  de  la  France ,  qui 
ae  tendoient  qu'à  brouiller  >  épuifer  Ôc 
ruiner  TEfpagne.  Il  y  joignit  une  bon^- 
ne  explication ,  dans  laquelle  il  avertif- 
foit  les  fidèles  Efpagnols  de  fe  précau- 
tionner contre  les  maux  dont  la  France 
Touloit  les  accabler. 

Charles  IIL  étoit  bien  fondé  à  pren- 
dre toutes  ces  précautions  pour  rerné* 
dier  ^  s'il  étoit  poffible  y  aux  fuites  fô- 
cheufes  de  la  perte  d'Almanza.  En  ef- 
fet, S.  M.  C.  venoit  de  perdre  tout  l'Ar- 
ragon  &  plufieurs  autres  Villes  dans  le 
Le  chm^Rolaume  de  Valence»  Le  Chevalier  d'Af- 

fcîd  MCDd/^'^  ^^^^^  P''^^  Xativa ,  Fortereffe  fur  le 
Xativa ,  ôcLucar  ,  à  huit  lieues  de  Valence.  Il  la 
fait  démo-  fit  démolir  &  brûler,  à  Texception  des 
viac*"^  EgUfes  &  de  cent  cinquante  maifons, 
.  .  dont 
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dont  les  Propriétaires  étoient  reftés  1707. 
daos  le  Parti  de  Philippe ,  &  on  éleva  w 
une  piramide  ,  fur  laquelle  étoient  gra- 
vés en  Latin  &  en  Efpagnol  ces  mots  : 
2i7  étoip  autrefois  une  fameufe  Ville  »  norn^ 
mée  Xativa  »  qiU  en  1707.  fu$  rafée  pour 
Woir  été  rebelle  ^  traitrejfe  a  fon  Roi  à 
fa  Patrie.  Les  François  avoient  chaflTé 
eatiérement  les  Portugais  de  l'Efpagne^ 
&  avoient  même  tenté  de  pénétrer  dans 

le  Portugal. 

L'Epoufe  de  Philippe  f  en  mettant  ua' 
Prince  au  Monde  le  25.  d'Août ,  jour 
de  5;.  Z/a«?x,.avoit  comblé  les  vœux  du 
Cardinal  Porto-Carréro  &  de  tous  ceux 
qui  étoient  attachés  à  Philippe.  Louts 
X/F.avoit  fait  de  nouvelles  tentatives» 
qooiqu'inutiies  ,  pour  gagner  le  jeune 
Roi  de  Portugal. 

Lérida  avoit  été  afliégé  par  le  Duc  ^''V^P^* 
^Orléans  dès  le  10.  de  Septembre.  Corn-  5a  par  li. 
me  cette  Ville  eft  fur  la  Sègre  en  Ca-  uan^iu 
talogne  »  &  coaûdérable  par  fa  fituation 
fur  une  Colline»  dont  la  pente  defcend 
. jafque  fur  la  Sègre ,  on  y  avoit  mis  une 
bonne  Garnifon  fous  les  ordres  du  Prin- 
ce Henri  de  Hejfe-Darmjïadf.  Le  Siège, 
quoique  vivement  pouffé»  dura  jufqu'aa 
13.  d'Odobre ,  &  même  plus  long-tems 
félon  quelques-uns;  mais  enfin  la  Ville 
&  la  Forterefle  fe  rendirent.  Par  la  per- 
te de  Lérida  la  Catalogne  Te  trouvoic 
expofée  aux  infultes  de  TEnnemi ,  qui 
ponvoit  avancer  dans  le  Païs  Ôc  refferrer 
le  Roi  Charles  dans  Barcelone  »  où  tout 
coramençoit  à  manquer,  parce  que  TEn- 
oemi  iâi£ût  des  courfes ,  dans  Icfquel* 
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1707.  les  il  enlevoit  &  ravageoit  tout  ce  qu'il 
trouvoit.Tout  cela  obligea  le  Roi  Char-- 
tes  à  écrire  Lettres  fur  Lettres  en  An- 
gleterre, en  Hollande  &  à  Vienne  pour 
obtenir  des  fecours  qu'on  étoit  en  peine 
Y'^?^yf\  de  trouver.  Dom  Francifco  Bernardo  de 
fVUdierau  Q."^>^^     plaignoit  dans  une  Lettre  da 
mal  ptcf.  2.  de  Décembre  aux  Etats -Généraux 
qu'on  n'eût  pas  envoié  en  Efpagne  les 
Troupes  Impériales  &  Palatines  immé- 
diatement après  Faflfaire  de  Toulon ,  oa 
du  moins  après  la  réduâiion  de  Suze.  Il 
avoit  auffi  folUcité  l'Empereur  &  la  Rei- 
ne d'Angleterre  fur  le  même  fujet;  . mais 
où  prendre  des  Troupes?  On  en  avote 
befoin  par-tout. D'ailleurs, comment  les 
tranfporter  promptement  fi  loin  ?  Oa 
manquoit  de  vaifleaux  pour  le  traofpott 
&pour  l'efcorte. 
•   '  La  faifon  étoit  à  la  vérité  favorable 

pour  les  opérations  de  la  guerre  en  El- 
pagne,  où  elles  commencent  vers  TAii- 
tomne  ,  &  dans  l'Hyver  même  ;  mais 
elle  ne  l'étoit  pas  pour  les  vaifleaux  de 
tranfport.  Enfin  les  Finances  des  Al- 
liés ,  principalement  celles  des  Etats- 
Généraux  ,  étoient  épuifées  ;  on  avoit 
été  même  obligé  de.  faire  de  grands  em- 
prunts. J'ai  dit  que  L,  H.  P.  étoient 
particulièrement  épuifées  ;  car  les  An- 
glois  avoient  encore  de  plus  grandes 
relfources  dans  leur  Commerce,  par  les 
Traités  quMls  avoient  faits  avec  le  Poi>* 
tugal,dont  ils  retiroient  des  fommes  an- 
nuelles très .  confidérables.  JMalgré  tou- 


rs 
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les  à  remplir  leurs  premiers  Engage- 
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mens  ,  firent  de  nouveaux  efforts  pour  I7^7* 
rEfpagne  &  le  Portugal.  Les  Etats-Gé- 
neraux  fe  rendirent  Garans  de  yœoco.  if^nt  ii«t 
florins  qu'ils  empruntèrent  pour  le  Roi  aiucs  ,  u 
Charles.  Il  eft  vrai  qu'ils  s'aflïïrerent  du  ^^^^^ 
rembourfement  de  cette  fomme  fur  un  raux  pont' 
fond  bien  fûr  ,  qui  étoit  le  revenu  des  recourir 
Poftes  des  Païs-Bas  Efpagnols,  déjà  dé-  {^'SJL 
membrés. 

L'Empereur  de  fon  côté  confentit, 
far  les  inftancès  du  Comte  deRecbtercn, 
Envoié  de  L.  H.  P.  à  Vienne,  à  faire 
partir  pour  la  Catalogne  un  Détache-  : 
ment  des  Troupes  d'Italie  qui  avoient 
fait  l'expédition  de  Naples.  L'Angle- 
terre équipa  vingt  vailTeaux  ,  qui  dé- 
voient fe  joindre  à  douze  autres  de  la 
République  de  Hollande;  les Puiflances 
Maritimes  firent  tenir  de  l'argent  au  Roi 
de  Portugal  pour  des  Arrérages  qui  lui 
étoient  dûs  &  enfin  on  réfolut  d'envoier 
iu  Roi  Charles  les  fept  mille  Palatins 
qui  étoient  en  Piémont,  &  les  Napoli* 
tains  firent  tenir  à  S.  M.  C.  deux  rail^ 
lions  d'écus.  Voilà  ce  qui  concerne  les 
opérations  de  la  Campagne d'Ëfpagne ,  il 
y  faut  ajouter  une  circonftance  particu- 
lière qui  regarde  l'Angleterre  &  le  Roi 
Charles  ;  c'eft  un  Traité  de  Commerce ,  tmW  de 
ftit  à  Barcelone  le  10.  de  Juillet  â  rin-Coqamefce  • 
fçû  des  Etats-Généraux,  il  contient  huit  ^"^ 
Articles^  tous  avantageux  à  la  Grande*  Charles  à  . 
Bretagne.  Il  y  avoit  un  Article  féparé  p'"^*^"  1^ 
&  fecret  touchant  le  Commerce  des^^  - 
lîides  &  une  Compagnie  qui  fe  formoit. 
entre  les  deux  Parties  traitantes.  On  y  . 
«cluoit  à  perpétuité  de  la  Compagnie 

de 
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1707.de  Commerce  &  de  toute  forte  de  Tra* 
fie  aux  Indes  Ëfpagnoles  tous  les  Fran- 
çois ,  Sujets  de  la  Couronne  de  France , 
fans  qu'ils  puflTent  y  conunercer  direûe- 
ment,  ou  indireâement  en  leurs  noms» 
ou  en  celui  de  quelque  autre  perfonne. 
L'Exprès,  qui  étoit  chargé  de  ce  Traité , 
s'étoit  embarqué  pour  Gènes.  Levaif- 
feau»  à  bord  duquel  il  étoit,  aianc  été 
attaqué  par  une  Frégate  Françoife ,  le 
Porteur  du  Traité  jetta  dans  la  mer  la 
Il  eft  dé-  malle  où  il  étoit  enfermé.   Les  Fran- 
ce  uvcit  rar  çois ,  qui  s'en  apperçurent ,  fondèrent  le 
^**î/""^  fond  ,  &  on  retira  Ja  malle,  qui  fut  por- 
tée  à  Verfailles.  Mr.  le  Marquis  de  Tor* 
ïï.^p^*    ^y>qïii  vit  ce  Traité,  en  envola  Copie 
aux  Etats -Généraux.   Ils  furent  furpris* 
de  cette  démarche  de  leurs  Alliés  ,  qui 
cherchoient  de  cette  manière  à  leur 
cacher  leurs  intrigues  &  leur  intérêt; 
mais  comme  ils  favoientque  les  Anglois 
leur  avoient  fouvent  caché  de  la  même 
façon  leurs  allures  &  qu'ils  étoient  cou* 
-tumiers  du  fait, ils  n'en  firent  pas  grand 
bruit,  &  ils  regardèrent  la  confidence 
que  la  France  leur  failoit  dans  cette  oc- 
caiion, comme  un  piège  qu'elleleur  ten- 
doit  pour  les  engager  dans  le  paneau  de 
la  mefintelligence.  - 
Rcflcxîont    -Plufieurs  Politiques,  qui  eurent  con- 
cS-.  î^oî'Tance  de  ce  Traité  ,  firent  les  élo- 
«?.  ^       g^s  des  Etats- Généraux  dans  letir  mo- 
.  dération.  „  Leurs  Hautes  Puiflances, 
f5  difoient*ils,  n'ignorent  pas  le  motif 
qui  fait  agir  l'Angleterre.  Le  pafTé  ne 
^>  leur  a  que  trop  découvert  l'envie  que 

$$  ceue  Nation  axonçue  contre  la  Ré- 

pu* 
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ff  publique,  dont  elle  voudroit  ruiner  le  1707. 
9f  Commerce ,  en  fe  Tattirant  tout.  Les  ■ 

99  Etats  favent  aufli  que  tout-s  les  re-* 
Il  montrances ,  qu'ils  ont  faites  fur  ce  fu- 
M  jet  à  l'Angleterre, n'ont  fervi  qu'à  lui 
fi  faire  prendre  des  mefures  plus  ca« 
»  cheés  ,  &  moins  dignes  de  bons  &  de 
is  fidèles  Alliés.  Que  peuvent -ils  donc 
»&ire  dans  les  conjonâures  préfentes? 
fi  Romperont- ils  ,  comme  le  voudroit 
wbien  l'Ennemi  commun,  avec  les  An- 
Mglois  ,  qui  feroient  tout  prêts  de  les 
n  abandonner  ?  La  Barrière ,  qui  affûre 
»>  la  République  &  la  met  à  couvert  de 
})  Tinfulte  de  la  France,  efl;  un  motif  fuf- 
iififaut  pour  la  tenir  dans  la  modéra- 
«  tion.  De  deux  maux  qu'il  faut  fouf- 
»  frir,  on  clioifit  toujours  le  moindre  ,& 
»  c'ell  uue  grande  fagedè  que  montrent 
ttL.  H,  P.  de  gagner  du  tems,  parce 
w^ue  les  jours  font  mauvais".  C'eft 
^infi  que  raifon noient  les  Politiques  de 
ce  tems,  ils  judiûoient  auOi  la  conduite 
du  Roi  Charles ,  qui ,  dans  l'état  où  é- 
toient  fes  aifaires,ne  pouvoit  refufer  un 
pareil  Traité  à  une  Nation  dont  l'appui 
lai  étoit  fi  néceifaire.  D'ailleurs,  il  n'é- 
toit  pas  à  préfumer  que  le  fecret  dût 
être  découvert  de  la  manière  dont  il  le 
f^t.  Enfin ,  on  crut  au  contraire  que  le 
Roi  Chartes  9  qui  par  ce  Traité  n'excluoit 
que  les  François ,  ne  donnoit  aucune  at- 
teinte au  Commerce  de  la  République, 
qui  pouvoit  auiE  traiter  de  fon  côté  û 
elle  le  vouloit. 
Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  campagttc 

ce  ciui  arriva  cette  année  dans  les  Païs-«J«  Paï«T 

Bas,^»- 
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^1707.  Bas>  il  cfl:  à  propos  de  remarquer  que 
r Armée  Françoile  y  étoit  très  aâbibiie 
^uÎ'a^*  par  les  grands  &  divers  Détachemens 
mta.  ^u'on  avoit  été  obligé  d'envoier  en  Pro- 
vence pour  recourir  Toulon  j-auffi  T Ar- 
mée de  Flandre  eut- elle  ordre  de  fe 
joindre,  de  fe  tenir  toujours  dans  de 
bons  Camps  &  d'éviter  le  Combat.  II 
n'en  étoit  pf  s  ainii  de  TArmée  des  Al- 
liés, elle  vouloia  tirer  avantage  de  fa 
fupériorité,  &  par-tout  elle  tenroit  TEn- 
nemi  pour  l'attirer  &  l'engager  à  une 
vcmcnr''*  Aûion.  Elle  étoit  aflemblée^à  Hall  far 
le  Senneck  dans  le  Hainaut ,  à  trois  lieues 
par  delà  Bruxelles, lorfqueMilord  Marl^ 
bbroug  apprit  que  les  Ennemis  ^  Tortis  de 
leurs  Lignes  >  étoieflt  allés  camper  à 
Ham  fur  LelTe,  dans  le  Comté  de  Ro- 
chefort,  fur  les  Confins  du  Liégeois,  vSc 
qu'ils  avoient  deflein  de  furprendre  les 
Villes  de  Huy  &  de  Liège.  Cet  avis 
n^étoit  fondé  que  fur  une  feinte  de  la 
part  des  François >qui  pendant  toute  la 
Campagne  prirent  plaifir  à  miHe  faufles 
^  Marches  pour  fatiguer  les  Alliés.  Ce- 
pendant Marlboroiigy  perfuadé  de  la  Ma- 
xime de  la  guerre,  qu'il  faut  profiter  da 
moindre  avis  ,  &  ne  pas  négliger  la 
moindre  occafion  de  furprendre  TEn- 
nemis ,  fit  marclxer  le  26.  Mai  fon  Armée 
vers  Soi^nies  fur  le  Senneck  dans  le 
Hainaut ,  a  defTein  d*y  attaquer  les  Fran- 
çois ;  mais  au  lieu  de  les  y  trouver ,  il 
fut  informé  qu'ils  avoient  pris  le  chemin 
de  Fleurus  aa-deflus  de  Charleroi ,  près 
de  la  Sambre.  C'étoit-là  que  les  Ducs 
de  Baviçre  &  de  Vmdom  auroieac  bien 
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Totilut  donner  Combat  aux  Alliés; mais  1707. 

ceux- ci  ne  jugèrent  pas  à  propos  de       ■  * 
fe  commettre  à  Fleurus. 
Ces  démarches  firent  comprendre 

inx  Alliés  qu'on  vouloif  les  attirer  dans. ^""^eùîenc 
des  Pais  trop  éloignés  du  Brabant  ;  c'é-  attirer  les 
toit  réellement  le  but  des  .François ,  3,jjîjÏJî 
qui  vouloient  fe  Jetter  avec  des  Déta  p^a,  de 
chemens  dans  Bruxelles  ,  Malines  &  Ficumifi 
Anvers,  qui  auroient  été  dépourvûes  & 
ouvertes  par  réloignement  de  l'Armée 
des  Alliés.  Si  ce  deflein  leur  avoit  réuf- 
fi ,  ils  fe  feroient  emparés  des  PafTages 
de  la  Dyle  &  du  Brabant,  &  auroient 
coupé  les  vivres  aux  Alliés.  Marlboroug^  Pniifente 
après  avoir  reconnu  la  fituation  des  Ketraîtcdei 
Ennemis ,  affembla  le  Confcil  de  guer- 
re,  où  il  fut  réfolu  de  ne  plus  avan- 
cer, &  de  retourner  vers  le  Brabant* 
La  crainte  d'être  prévenu  par  les  Fran-* 
çois,  engagea  TArmée  à  une  Marche 
très  rude  &l  forcée  ;   cependant  les 
Troupes  extrêmement  fatiguées  revin- 
rent à  Hall,  d'oii  Ton  fit  un  Détache- 
ment pour  Louvain  ,  où  l'Armée  fe 
rendit  dès  le  lendemain.  On  trouva 
elFeftivement  que  ce  mouvement  croit: 
bien  à  propos  pour  prévenir  le  deiïeia 
du  Duc  d^Arco  qui  venoit  à  Louvain  a- 
vec  un  Corps  de  fix  mille  hommes  de 
Cavalerie.   Le    premier  de  Juin  les 
Alliés  paflerent  la  Dyle  ,  &  fur  Tavis 
que  le  Comte  de  la  Motbe  faifoit  des 
mouvemens  à  la  tête  du  Camp  vo- 
lant en  Flandre,  on  lui  en  oppofa  un 
autre ,  commandé  par  le  Général  f^-  , 
gel  11  paroifibit  que  l'Ennemi  en  vou- 
Tome  IL  K  loit 
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1707.  loit  à  la  Ville  de  Huy  j  d'ailleurs  on 
-  étoit  inquiet  fur  le  mouvement  que  fai- 
meni  dei    foit   PElcfteur  de    Bavière  avec  un 
pow^în-    Cops  de  dix  mille  iiommes.  Toutes  ces 
^uiacc  la  démarches  faifoient  foupçonner  que  ce 
/ûi^u     l)tic  vouloit  tenter  rentrée  de  fes  E- 
tats  &  fe  ioindre  au  Maréchal  de  Villars. 
Ce  qui  aonnoit  lieu  à  ces  foupçons, 
c'étoit  TArmée  Suédoife  qui  étoit  en«» 
core  dans  la  Saxe,  &  qu'on  croioit  de- 
voir favorifer  les  deflTeins  du  Duc  de 
Bavière.  Quelques-uns  vouloieut^  pour 
prévenir  ce  mal ,  qu'on  fît  marcher 
vers  le  haut  Rhin  les  Troupes  qu'on  a- 
voit  prifes  du  Roi  Augufte  ;  mais  tous  ces 
foupçons  fe  difliperent»  &  on  recon-* 
nut  que  les  Ennemis  n'avoient  d'autre 
dedein  que  d'inquiéter  &  d'engager  les 
Alliés  à  des  Marches  6c  Contremarches 
continuelles  pour  les  harceler. 

Les  Armées  demeuroient  néanmoins 
campées  près  de  Melders  &  Gemblours, 
à  trois  lieuës  de  Namur  fur  TOme. 
Comme  elles  n'étoient  pas  éloignéçs  l'u- 
ne de  l'autre,  elles  s'obfervoient  pour 
voir  laquelle  décamperoit  la  première. 
Celle  des  François  commença;  ce  qui 
donna  envie  aux  Alliés  de  chercher  à 
les  attaquer  dans  leur  Marche.  Afar/- 
boroug  fe  mit  en  Marche  le  10.  d'Août 
vers  Genap  &  Nivelle  dans  le  Brabant  j 
cette  démarche  intimida  les  Ennemis , 
qui  fe  retirèrent  dans  le  Camp  inaccef- 
fible  de  Piéton ,  où  Ton  n'ôfa  les  atta- 
quer. Enfuite  les  François  s'avancèrent 
vers  .l'Abbaye  de  Cambron  dans  le 

Udiamt,  où  les  Alliés  allereoc  encore 
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ks  pourfuivre ,  mais  ils  y  fatiguèrent  1707* 
exceffivement  les  Troupes  dans  des  che-  ■ 
mins  prefque  impraticables ,  &  rompus  ^llig""^ 
par  les  pluïes  continuelles  ,  &  ils  ne  J 
purent  atteindre  TEnnemi,  qui  difpa-  Marches  & 
roiflbit  toujours  à  leur  approche.  Quel-  f^^^'^^ 
que  tems  après,  Marlboroug  crut  avoir 
trouvé  le  tems  de  fatisfaire  fon  em- 
preflement  à  attaquer  les  François»  On 
lui  rapporta  que  le  15.  de  Septembre 
l'Ennemi  méditoit  un  fourage  général  * 
près  de  Templeu,  ce  Général,  indiqua 
aiaffrfon  fotirage  général  au  même  jour 
&  dans  le  même  lieu.  Tous  les  Déta- 
chemens  étoient  prêts,  &  l'Armée  s'at- 
tendoit  à  une  Aâion ,  qui  devoit 
tre  d'autant  plus  vigoureufe,  qu'elle  é- 
toit  defirée  &  recherchée  depuis  long- 
teras.  Le  fourage  fe  fit  à  la  vue  des 
François,  qui  le  virent  tranquillement 
de  leurs  Lignes,  fans  donner  le  moin- 
dre figne  d'en  vouloir  fortir.   Ils  con-  Entrfpnfe 
tinuerent  cependant  leurs  rufes  ôc  en-  vme 
(reprirent  le  lendemain  de  furprendre  de  Lice* 
Lière,  ou  Lire,  fur  la  Rivière  de  Nèthe, 
efltre  Malin  es  &  Anvers.    Ils  avoient 
mis  des  Soldats  dans  trois  chariots  de 
foin  que  leurs  Officiers  ,  habillés  en 
Charetiers  de  la  Campagne,  condui- 
foient.  Un  gros  Détachement  devoit 
foivre  &  foutenir  ces  Soldats.  Le  tout 
marchoit  la  nuit,  &  arriva  aux  Barriè- 
res dès  les  fept  heures  du  matin  :  mais 
la  Sentinelle  cria  d'arrêter  •  ce  qui  ne 
fat  pas  exécuté  par  Mrs  les  Officiers  qui 
s'emprefToient  trop  d'entrer.  La  Sen- 
tinelle^ qui  vouloit  être  obéie  >  fut  & 
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1707.  piquée  de  ce  refus  ,  qu'elle  lâcha  fon 
—  monfquetfumn  desCharetiers,qui  tom- 
•  ba  mort.  Ce  coup  irrita  un  des  Soldats 
cachés  dans  le  foin,  qui  tira  un  coup 
de  pillolet  fur  la  Sentinelle ,  lans  l'at- 
traper. Le  bruit  caufa  l'allarme  dans 
la  Garnifon,  qui  accourut  en  armes» 
&  la  Garde  de  la  Barrière  leva  promp- 
tement  les  ponts.  Les  Ennemis,  voiant 
leur  Projet  manqué,  retournèrent  à 
Namur  avec  leurs  Chariots  &c  leur  E- 
quipage.  Ils  eurent  pourtant  foin  d'en- 
lever leur  Charetier  Officier ,  qu'ils  mi- 
rent fur  un  des  Chariots.  Voilà  tout 
ce  qui  fe  pafla  en  Flandre  &  en  Bra- 
i)ant  pendant  cette  Campagne ,  où  l'ac- 
tivité de  Milord  Marlboroug  fut  rete- 
nue bien  malgré  lui,  &  contre  Tatten- 
te  des  Anglois,  qui  s'étoient  attendus  à 
voir  leur  Général  poullér  fes  Conquê- 
tes plus  loin.  Il  eft  vrai  que  le  pafle 
donnoit  des  idées  avantageufes  de  l'a- 
venir î  mais  les  armes  &  ceux  qui  les 
portent,  éprouvent  tous  les  jours  des 
changemens  inattendus.  Marlboroug,  a- 
vant  que  de  mettre  fes  Troupes  en 
.Quartier  d'Hyver,  les  occupa  à  répa- 
rer &  à  applanir  us  chemin  large,  par 
où  une  Armée  pût  marcher  fur  huit 
Colonnes  vers  Tournai.  Cet  ouvraye 
:fe  faifoit  à  deffein  d'exécuter  dans  la 
fuite  des  Projets  importans  ;  anfli  les 
•François  en  conçurent- ils  quelques  i- 
dées  qui  les  inquiétèrent.  Ce  fut  vers 
la  fin  d'Oftobre  que  les  Armées  pri- 
rent leurs  Quartiers  refpedlife  pour  y 
jpaflçr  rjbiyver. 
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La  Campagne  du  Rhin  fut  plus  favo- 1707* 
fable  aux  François  que  celle  des  Païs- 

Bas.   La  lenceur   ordliiaire  ,  i'^^^^^^s  P^'f ^oîJSl 
prelque  dire  naturelle  des  Princes  6ù       ^  * 
des  Cercles  de  FEmpire  à  exécuter  des 
réfolutions,  prifes  après  beaucoup  de 
(lélibérauoi>s  ,  fut  très  fàcheufe  aux 
Alliés,  6c  renverla  toutes  leurs  efperan- 
€es.  Ils  avoient  compté"  qu'après  la 
mort  du  Prince  Lotus  de  Bade^  arrivée  Mort  dir 
le  4.  Janvier  à  Radlladt,  les  affaires  de  ^J^*^^^^^ 
la  guerre  prendroient  une  meilleure  fa-  gadc. 
ce  fous  les  ordres  du  Margnave  de  Ba^* 
reith,  qui  étoit  le  plus  ancien  Veldt- 
Maréchal  de  r£mpire.  Les  iicats- Gé- 
néraux, pour  mettre  toutes  chofes  fur 
un  bon  pied  vers  le  Rhin,  &  afin  de 
hâter  les  opérations  ,  avoient  envoié 
le  Général  Dopp  à  Hailbron,  oix  TAf- 
fcmblée  des  Députés  des  Cercles  étoit 
convoquée.   On  s'amufa  dans  cecce  Af-  Délibéra* 
fembiée  à  des  diiculiions  de  rieui  on 
trouva  mauvais  que  ie  Margrave  ^i^aiellcj^ie 
Bareitb  ,  qui  étoit  Proteftant ,  eût  le  choix  <i*uii< 
Commandement  des  Troupes,  comme  ^^"^"^  ^ 
fi  les  Généraux  des  Armées  de  Flan-  Louï^dt  * 
dre,  auili  Proteitans,  n'euflent  pas  auf-B^ 
fi  bien  réuflî  que  Louïs  de  Bade  y  qui 
toit  Romain.   Le  Diredoire  de  Mayen-* 
ce  youloit  abfolument  un  Général  Ro* 
main ,  &  celui  d^ Autriche  vouloit  qu'on 
donnât  le  Commandement  de  l'Armée 
au  Prince  Eugène ,  aufïï  Romain,  Le 
Margrave  propofoit  un  expédient,  pro- 
pre à  terminer  les  différends;  c'étoit  de 
déclarer  le  Prince  Eugène  Maréchal-Gé- 
néral de  l'iLmpire ,  pour  avoir  le  Couor* 
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1707.  mandement  de  TArmée  alternativement 

■I  par  jour,  ou  par  femaine,  ou  par  mois, 
conjointement  avec  le  Margrave  de  Ba- 
reiib.  Tout  cela  nctoit  point  goûté ,  &  les 
chicanes  frivoles  continuoient ,  pendant 
que  les  François,  fans  tant  de  délibéra- 
tions inutiles,  fe  préparoient  à  agir  fur  le 
let  ?fan.  Rhin.  Le  Maréchal  de  Villars  vifita  tous 
«rîî  §^7ec.  les  Poftes  &  le  terrein ,  depuis  Strasbourg 
.alea^euc.  jufqu'à  Hagenbach  dans  le  Palatinat  du 
Rhin.  Comme  fon  deffein  étoit  de  for- 
cer Tes  Impériaux  dans  leurs  Lignes  de 
Buhl ,  ou  Kelh ,  &  de  StolofFen  fur  le 
Rhin  au-deffus  du  Fort-Louïs  ,  il  le 
rcîntes  des  cacha  aux  Impériaux.  Il  feignit  d'en 
vouloir  aux  Illes  du  Marquifat  &  de 
Thalhund,  où  il  fit  marcher  quelques 
Troupes.  Les  Impériaux  y  furent  trom- 
{)és,  &  fe  mirent  en  mouvement  de  ce 
côté.  La  nuit  du  22.  au  23.  de  Mai  ils 
virent  clairement  le  deflein  du  Maré- 
chal. Le  Marquis  de  Vivant  &  le  Com- 
te de  BrogHo  avoient  affemblé  à  Lauter- 
bourg  fur  le  Lauter,  à  près  de  dix 
lieuës  de  Strasbourg,  une  Armée  de 
vingt  Bataillons  &  de  quarante- cinq 
Efcadrons.  Ils  firent  un  Détachement 
vers  rifle  de  Neubourg,  dont  ils  forcè- 
rent la  Garnifon.  De  là  ils  avancèrent 
vers  rifle  de  Thalhund  &  celle  du  Mar- 
quifat, dont  ils  fe  rendirent  maîtres. 
Toutes  ces  démarches  ne  fervoient  pro- 
prement qu'à  couvrir  le  grand  but  du 
Maréchal  qui  en  vouloit  aux  Lignes.  11 
y  étoit  arrivé  avec  beaucoup  de  Cava- 
lerie/à peu  d'Infanterie,  dont  il  n'a- 
voic  pas  befoin.  Il  avoit  déjà  pris  pof- 
^  fef- 
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feifion  de  quatre  petits  Camps  des  Im-  1707* 

périaux  au  pied  de  la  Montagne  où  ils  ' 
croient  aclolles.  Les  Impériaux  auroient 
dû  mieux  garder  ces  Lignes  Qui  leur  a-  Jcs  des  Lf* 
voient  tant  <:outé  de  tems  &  de  pei- gncsdcsw 
nés  à  faire;  elles  écoient  effeftivement 
un  puiflant  Rempart  pour  l'Empire, 
Leur  étendue  étoit  depuis  les  hautes 
Montagnes,  appellées  le  Bergftrat,  qui 
vont  à  la  Forêt  noire,  jufqu'au  Rhin. 
£Ues  étoient  très  larges  6c  très  profoa* 
des,  comme  on  le  remarque  encore  au- 
jourd'hui avec  étonnemenr.  Enfin  les 
Rivières  qui  coulent  aux  environs,  6c 
qui  inondoient  les  endroits  les  moins 
fortifiés,  où  les  eaux  féjournoient,  join- 
tes aux  Fortifications  que  le  Prince  de 
Bade  y  avoit  fait  faire  pour  la  fûreté  de 
fou  propre  Pais,  les  rendoient  prefque 
ioacceflibles  ;  mais  cette  nonchalance  ^ 
des  Cercles  donc  j'ai  parlé,  fit  que 
peu  de  Troupes  fe  pofterent  fur  ces  Li- 
gnes pour  les  garder  comme  il  auroit 
fallu.   Il  y  a  néanmoins  des  Hiftoriens 
qui  foutiennent  qu'elles  étoient  encore 
gardées  par  quarante-quatre  liataiilons  ; 
^  ce  que  j'ai  peine  a  croire,  parce  que 
les  Impériaux  étoient,  les  uns  trop  é- 
ioignés  de  là ,  &  les  autres  dans  leurs 
Quartiers-d'Hyver,  d'où  on  n'avoit  en- 
core pû  les  arracher  ,  félon  leur  coutu- 
me. Quoi  qu'il  en  foit^  ce  fut  le  23.  au 
matin  que  le  Maréchal  de  Villars  apper- 
çut  que  les  Impériaux  en  étoient  fortis. 
Il  y  fit  entrer  fon  Armée  ,  qui  y  trou-  ils  font  un 
va  beaucoup  de  Bagages,  d'Artillerie,  ^^^''"  5^«^- 
de  munitions  de  bouche  &  de  fourage  ^^'^ 
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1707.  qu'on  fit  enlever.  Outre  ce  malheur 

des  Impériaux ,  ils  eurent  encore  le 
chagrin  de  voir  phifieurs  Déferteurs  qui 
prirent  Parti  parmi  les  Ennemis  ,  6c 
leurs  Pais ,  forcés  de  païer  des  Contribu- 
tions exorbitantes,  auxquelles  les  Peu- 
ples effraies  venoient  avec  empreile- 
jnent  fe  foumettre.   Ce  qui  portoit  les 
Peuples  des  Cercles  à  ces  démarches 
mortifiantes,  fut  le  bruit  que  les  Fran- 
çois avoient  répandu  qu'on  traitoit  de  , 
la  Paix,  &  qu'ils  feroienc  expofés  au 
reffentiment  de  cette  Nation. 
Ils  pourfhî-    Le  Maréchal  de  Villars  ,  après  cette 
LS/""*  Expédition,  prit  fon  Quartier  à  Pvad- 
'    ftat,  pour  donner  aux  fiens  le  tems  fuffr- 
fant  de  tranfporter  à  Strasbourg  &  au  \ 
Fort -Louis  ce  qui  s'étoit  trouvé  dans 
les  Lignes,  &  d'en  rafer  les  Retran- 
.chémens.  Le  30.  ou  félon  quelques-  1 
uns,  le  28.  de  Mai,  l'Armce  de  Villcrs  j 
marcha  de  Radilat  vers  Dourlach  \ 
Pfortflieim ,  dans  le  deffein  d'en  cbaffer 
'les  Impériaux  qui  s'y  étoient  retirés, 
&  qu'on  força  de  gagner  promptement 
Hailbron  fur  le  Necker  dans  le  Wir- 
temberg.  Ils  n'y  furent  pas  long-tems 
fans  être  pourfuivis  par  l'Armée  énne- 
.mie,  qui  les  en  chahà.  Ils  fe  retirèrent 
&  emportèrent  les  Cbanceleries  •  de 
Hailbron  &  de  Heidelberg  à  Francfort 
fur  le  Mein  ,  fe  contentant  de  jetter 
douze  mille  hommes  dans  les  Places  dè 
Fribourg  en  Brifgau,  de  Landau  &  de 
comrîbu.  Philisbcurg.   Le  Païs  de  Wirtemberg, 
ex'  expofé  par  cette  Retraite  à  la.  difcré- 

»   ûoa  de  l'fîûûemi,  fut  obligé  de  lui  fomr- 
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îïîr  2200000.  livres  j  le  Marquifat  de  Ba-  1707, 

de-Dourlach  100000.  écus  ;  la  Ville — ' 
Impériale  d'Etlingen  30000  livres  ,  &  ^^'o  «  j^'» 

les  autres  Etats  voîfins  à  proportion,  soua.^"^ 

La  DuchelTe  Douairière  de  Wircemberg  de  Franco- 
avoic  obtenu  de  Viilc'rs  une  Sauve-gar- 
de  ,  &  ce  Maréchal  étoit  refté  à  Stur- 
gard  jufqu^à  L'arrivée  de  fon  Artillerie 
&L  de  Tes  Battages,  qui  étoient  conduits 
par  fon  Infanterie,  dont  il  y  laifla  une 
partie  pour  garder  les  Paflages  du  Nec-  ^ 
ker  &  du  Fort- Louis. 

Le  Maréchal  de  ViUars  ^  ne  trouvant  Progrès 
aucun  obftacle  dans  fon  chemin,  le  con-     ^'^^  ' 
tinua  s  &  détacha  divers  Corps  de  Trou-  ^ 
pes  pour  aller  mettre  les  Cercles  de 
Souabe  &  de  Franconic  à  contribution^ 
pendant  qu'il  laiiïa  fon  Camp  à  Hail-^ 
bron,  &  établit  des  Magafins  à  Scho- 
rendorfF  dans  le  Wirtemberg.  Après 
cela,  il  réfolut  d'aller  forcer  les  Impé- 
riaux à  Gémund  en  Souabe  »  dans  ,  la 
Vallée  de  Rem,  ou  Remsdhal,  où  ils 
s'éroient  formé  un  Camp.   Le  20.  de 
Juin  il  les  y  attaqua,  &  les  força  de 
rejoindre  le  refte  de  leur  Armée.  Le 
Général  Jams  y  fut  pris;  ce  qui  dé- 
concerta les  Impériaux.  De  !à  les  Fran- 
çois voulurent  engager  TArmée  Impé- 
riale à  un  Combat;  mais  on  ne  Pàtten- 
dit  point  &  on  fe  retira,  étant  pour-- 
fuivi  &  harcelé  dans  la  Retraite  ^ 
qui  fut  cependant  une  dés  plus  belles  r 
&  qui  fît  honneur  au  Général  Merci 
puifqu'il  fauva  fa  Cavalerie. 

Tous  ces  avantages  des  François  dans  i»î^r?m* 
L'fimpice^  remportas- avec  tant  de^rap:dr*^^« 
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1707. té,  remuèrent  un  peu  la  Cour  de  Vienne 
&  les  Princes  Alliés.  On  délibéra  de 


couriJc  donner  un  nouveau  Général  à  l'Armée 
Impériale,  &  d'y  envoier  le  Générai 
Heijier  y  qui  avoit  été  en  Hongrie,  en 
attendant  que  TËleâeur  de  Hanovre  en 
acceptât  le  Commandement,  qu'on  lui 
olFroit  depuis  long- tems,  &  .qu'il  ba- 
lançoitde  prendre,  dans  la  crainte  de 
n'avoir  pas  afleiî  de  Troupes  pour  tra- 
vailler à  fa  gloire,  en  cherchant  le  bien 
•  de  l'Empire.  11  favoit  que  les  plaintes 
du  feu  Prince  Louïs  de  Bade  n'ayoient 
été  qu€  trop  juftes,  &  qu'il  fe  feroit 
fait  un  aufll  grand  nom  que  le  Duc  de 
Marlboroug ,  s'il  avoit  eu  ,  comme  ce 
Milord  ,  des  Troupes  auiii  bonnes  & 
aufli  nombreufes. 
Celles  des  Lcs  Etats- Généraux ,  qui  étoient  très 
A^wiâ^^'  fenfibles  aux  mauvais  fuccès  de  la  guer- 
re du  Rhin ,  &  qui  en  favoient  les  rai- 
fons,  firent  de' vives  repréfentations  au 
Corps  Germanique  pour  le  retirer  de 
fa  léthargie  &  l'animer  à  fes  intérêts. 
Ils  n'épargnèrent  pas  la  Cour  de  Vien- 
ne ,  qui  étoit  en  partie  caufe  de  ces  mal- 
heurs. Ils  firent  entendre  au  Miniûre 
Impérial  que  TEmperjeur ,  uniquement 
occupe  de  fon  intérêt  particulier,  né- 
gligeoit  celui  de  TEmpire,  accablé  pour 
lui.  En  effet,  ce  Monarque  avoit  em- 
ploié  beaucoup  de  Troupes,  &  en  Hon- 
grie contre  les  Mécontens  avec  qui  il 
ne  vouloit  aucun  accommodement,  & 
en  Bavière  dont  il  tiroit  feul  des  Con- 
tributions énormes.  Ce  qui  augraentoit 
Xc  chagrin  des  Etats  -  Généraux ,  c'étoit 
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le  trifte  fort  du  Cercle  de  Souabe#i707' 

qui  fouffroit  Texaftiori  dure  des  Fran-  '  ' 
çois,  &  qui  menaçoit  de  prendre  le^ 
parti  de  la  Neutralité. 

Il  me  femble  néanmoins  que  la  crain- 
te de  cette  Neutralité,  dont  les  Cer- 
cles menaçoient  ,  n'étoit  pas  fondée* 
La  France  n'y  auroit  pas  trouvé  les  mê- 
mes avantages  qu'elle  tiroit  des  gran- 
des Contributions  que  fourniflbient  les 
Cercles»  D'ailleurs  ,  leur  Neutralité 
n'auroit  pas  été  de  durée,  les  Cercles 
auroient  été  forcés  reprendre  leur 
premier  parti,  dès  que  les  Impériaux 
feroient  devenus  fupérieurs.  Les  Fran- 
çois aimoient  donc  mieux  s'enrichir 
aux  dépens  de  ces  Cercles  ,  que  de 
les  voir  dans  une  pareille  Neutralité* 
D'un  autre  côté  on  favoit  que  les  Cer- 
cles ne  parioient  fur  ce  ton  que  pour 
demander  &  obtenir  des  fecours,  des 
Subfides,  &  leur  part  des  Contributions 
que  TEmpereur  tiroir  de  la  Bavière. 

Pendant  qu'on  s^occupoit  chez  îesF«me'«fc* 
Alliés  à  trouver  les  moïens  d'arrêter  5l^"*ÎJÎf;^ 
les  progrès  des  Ennemis ,  ceux-ci  ne  pour  re- 
penfoient  qu'à  les  continuer;  ils  pour-  poufler  le» 
fuivoient  toujours  les  Impériaux  qui  fe 
retiroient  devant  eux,  &  ils  rauroient' 
fait  fans  fe  laflTer  $  fi  enfin  on  n'avoit 
pas  réfoltt  de  faire  marcher  les  Impé- 
riaux vers  le  Rhin  ,  pour  y  rappeller- 
TEnnemi.   Cette  Réfolution  fi  fage  ar- 
rêta le  Maréchal  âe  Villars  ,  il  ne  fe 
crut  plus  en  fureté  dans  TElmpire,  & 
il  reprit  la  route  de  l'Allace  avant  que 
tes  Paifages  lui  en  fuffent  ferpiés.  Ce  qui 
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1*^7,  contribua  à  cette  détermination  de  mou- 
^        *  vfimpnr  ,  fut  l'arrivée  de  TEledeur  de 
Hanovre  1  qui  avoit  enfin  accepté  le 
c  Han!'vtc  Commandcmenc  de  l'Armée  fur  le  Rhin , 
à  Uccte  de  &  qui  s'y  Cioit  déterminé  par  les  foili- 
le^'^unè  1  ^^^^^^^^^  réitérées  de  la  Reine  Anne,  des 
îîw^oL"  Anglois  '6c  des  autres  Alliés*  Ce  Prin- 
te,  defliné  &  cboifi  pour  fuccéder  au 
Gouvernement  d'Angleterre  après  la 
mort  de  la  Reine^  fe  fencoit  ixitérelTé  à 
faire  des  aâions  glorieufes  qui  répon* 
diflent  aux  idées  que  les  Anglois  avoient 
conçues  de  fon  habileté  &  de  fa  bra- 
voure ;  auffi  travailla  •  t  -  il ,  dès  qu'ii 
fut  à  l'Armée  ,  à  rétablir  le  boa  onlre 
qui  y  avoit  ézé  négligé.^  il  eut  foin  de 
te  bien  pourvoir  d'Artillerie  ,  de  Maga- 
lins»  de  raucirions,  de  pbnts»  de  ciia- 
riots,  de  chevaux,  &  fur  •tout  d'one 
bonne  CaifTe  militaire.   Il  diltribua  aux. 
Cercles  de  l'Empire  200000.  écus  qui 
•  leur  étoicnt  dûs  >  &  rendit  fon  Armée- 
fupérieure  à  celle  des  Ennemis  ,  &  lU 
travailler  à  de  fortes  Lignes  qui  n'é- 
toient  pas  fi  étendues  que  les  premiè*» 
res ,  &  qui  rendoient  difficile  le  trauf- 
port  des  vivres  de  TAlface  au  Camp  de 
FfînneiuL  Voilà  ce  qui  engagea  Villars^ 
4  repafler  le  Rhin  avec  fon  Armée.  Les. 
Impériaux ,  fe  trouvant  délivrés  de  TEn* 
neiïii,  fongcrent  à  leurs  Quartiers-d'Hy- 
ver  ^  qu'ils  pjirent  de  bonne  heure  à. 
kur  orcfinaire,  La  Retraite  des.  Fran- 
çois au  -  delà  du.  Rhin ,  fe  fit  au  com- 
roencement  de  Juillet,  leur  Camp  étoit 
i  Bruchfal  au-deflbus  de  Philisbourg. 

Il3  s'éiuii;ut  rendus  maîtres- dfi  HeideU 

berg,, 


Digitized  by 


Charles  VÎ.  229 
berg,  &  avoient  mis  le  Palatinat  du  1707* 
Rhin  à  Contribution  v  ce  qui  fait  voir  * 

combien  il  ctoic  expc:dient  aux  Alliés 
d'envoier  de  puilîa'r.s  Renforts  à  leur 
Armée  ^  &  uu  Général  qui  tk  cète  à 
leur  £nnemi. 

Les  affaires  du  Rhin  n*inquiétoient  AiT.îccr 
jamais  tant  la  Cour  de  Vienne,  que  le  [l^'^u^ll^; j 
faifoient  celles  des  Mécontene  de  Hon-  l'Emocreur* 
-grie.  On  a  vu  en  tyo6.  que  les  Négo- au fnirr  de» 
ciations  de  Paix  n'avoienc  abouti  ([u^à  ^^'^''ti'^**^ 
roidir  les  deux  Parcis.  L'iiiBpereur  re- 
fufoit  les  Propofitions  de  Ragotzki ,  & 
Ragotzki  n'en  vouloic  rien  rabattre.  11 
demandoit  qu'on  retirât  du  Roïaume  de 
Kongrie  les  Troupes  étrangères  qui  y 
écoient  ,  qu'on  laifllt  libre  l'Eledioa 
d'un  Prince  de  Traniilvanie ,  ôc  qu'on 
acceptât  une  Garantie  fufAlante.  Sur 
le  refus  donné  à  ces  prétentions,  il  s'é- 
toit  jetté  avec  fon  Armée  dans  la  Sri- 
rie,  &  enluice  dans  la  Tranfilvanie,  où 
ii  s^étoit  fait  proclamer  Prince  de  cette  aagotzicîi: 
Province  dès  le  28.  de  Mars,  dans  un  proclamé 
grand  Confeil  de  la  Nation ,  qui  réfolut  î."àniîiv!- 
de  maintenir  la  libre  Eledion  d'un  Prin-  nie  par  les 
ce  de.Tranfilvanie.  Les  Mécontens  a- 
voient  une  Armée  de  beaucoup  fupé*» 
rieure  à  celle  de  FEnipereur.  Le  Com- 
te de  Rabutin,  qui  commandoit  celle-ci., 
lie  plaignoit  de  manquer  d'argent,  de 
provifions  &  de  Troupes.  Son  Armée*, 
faute  de  pain,  étoit  forcée  de  foiiir  & 
de  creufet  la  terre  pour  y  trouver  les  . 
(acs  de  grain  que  les  pauvres  Habitans 
y  avoient  enfoiiiSv  La  Cavalerie  n'a- 
voie  point  de  chevaux  p  l'Infanterie 
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1707- Point  de  fouliers,  &  tout  le  plus  nécef- 
faire  manquoit  aux  Troupes. 


Enrcniicé     D'ailIcuTs,  Ics  Méconteiis  tenoient  la 
où  Te  tcou.  ForterelFe  de  Léopoldftadt  fur  le  War> 
^\^^^î^^      bloquée  depuis  long-tems,  &  la  Gar- 
î-cnpo^    nifon  étoit  fans  vivres  &  fans  munitions^ 
ttadc.       Le  Comte  de  Stharcmkerg^  qui  fa  voir  la 
mifère  extrême  où  cette  Garnifon  étoit 
réduite,  n'ôfoit  rifquer  le  peu  de  Trou- 
pes qu'il  avoit  pour  la  fecourir;  il  ré- 
J  Iblut  de  lui  faire  tenir  ce  qui  lui  man- 
quoit.  Le  31.  de  Mars,  vers  les  fîx 
heures  du  foir,  il  trouva  le  fecret  d'y 
faire  entrer  des  munitions  de  bouche  & 
de  guerre,  &  en  refortit  à  minuit,  ne 
pouvant  y  refter  plus  long-tems. 
Moiensex-    Dans  cette  facheufe  fituation  où  é*^ 
Kaordinai.  toient  les  affaires  de  TEmpereur  ,  il 
fmbcoureut  fecours  au  ftratagême.   S.  M.  I. 
«Se  Vienne  qu!  coDUoiffoit  parfaitement  le  caraâ:è« 


t^^M^îT*''  S^"^  d'Eglife  ,  &  le  crédit  qu^ils 

ont  fur  les  efprits  des  Peuples,  jetta 
les  yeux  fur  deux  Prélats,  propres  à 


exécuter  fon  deifein.  Les  Hongrois  a- 

voient  un  nouveau  Primat,  qui  étoit  le 
Cardinal  de  Saxe-ZeiJ}.  Ce  Prélat  fe 
joignit  à  TArchevêque  de  Colocza ,  & 
-tous  deux  mirent  la  main  à  la  plume 
pour  écrire  au  Clergé  de  Hongrie  qui 
fomentoit  le  mécontentement  des  Hon- 
grois, &  qu'il  étoit  important  de  ga- 
gner. Quelques  Communautés  du  Rôfau- 
me  étoient  dans  le  Parti  des  Jéfuites, 
qui,  quoique  chalfés,  avoient  encore 
des  intrigues  dans  tout  le  Pàls.Ces  Par^ 
tifans  de  la  Société  n'épargnoient  rien 
pour  diviferles  Mécoîitefis  /  il  y  avoit 

me* 
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même  déjà  bien  des  murmures  coûcre  1707. 
le  Prince  Ragotzki  &  fes  Adhérans.  Ces       ■  - 
circonitances ,  jointes  au  peu  d'argenc 
qu*oa  avoit,  dilpoloienc  toutes  cliofes 
en  faveur  du  ftratagâme»    Les  deux 
Prélats  répandoient  par -tout  leurs  é- 
crits,  tendant  à  la  defunion,  6c  elle  é- 
toit  prête  à  éclater,  fi  la  Cour  de  Vienr 
se  f  fur  les  inftances  des  Mécontens  à 
demander  la  Garantie  du  Traité,  n'a- 
voir pas  déclaré  qu'elle  ne  vouloit  au-^ 
€une  Garantie,  qui  dérogeoic  à  la  Sou-* 
Veraineté  de  l'Empereur. 

Ces  nouvelles  tentatives  des  Impé- 
riaux  trouvèrent  aiafi  leur  écueil  daas^^J^'**^ 
leur  propre  Cour,  qui  perfilta  à  ne  rien 
céder  fur  les  Articles  propofés  par  les 
Mécontens.  Dès  ce  moment  on  ne 
penfa  de  part  ôc  d'autre  qu'à  continuer 
ia  guerre.  Les  Mécontens  firent  main* 
bafle  fur  le  jeune  Occolozini  &  d'autres 
perfonnes  de  Diftindion  qui  s'étoient 
déclarées  pour  l'Empereur,  &  ils  dé- 
clwerenc  vacant  le  Trône  de  Hongrie 
dans  une  Diète,  tenue  à  Onoth  fur  la 
Rivière  de  Sayo ,  dans  le  Comté  de 
Sag,  à  vingt  -  cinq  lieuës  de  Bude. 

tes  Mécontens ,  voulant  rendre  pu- 
bliques les  raifons  de  cette  Déclaration 
^ar  Aâe  folemnel,  firent  un  Manifefte» 
figné  le  i6.de  Mai,  dans  lequel  ils  rap^ 
portent  tous  les  Griefs  qu'ils  ont  con- nWacaiioé 
tre  l'Empereur  jfofepb  I.  &  contre  tou-^j^'i"" 
te  la  Famille  d'Autriche*  Us  fe  plai-Qochpac 
gnent  des  ar^css ,  des  vnxa$im$ ,  des  eruau^  i«  Hou. 
tés  ^  de  la  tyrannie  dont  on  s'efl  fervi  de- 

fuis  kmg^um  Cûufn       ^  imr  Rmau^iiTila^ 

me. 
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1707,  me,  pour  les  réduire  fous  un  aJjYeux  &'  de^ 
— —  phrobh  Efclavàge ,  au  mépris  des  Loix ,  des 
'  Privilèges  &  des  Droits  légitimes  &  incon^ 
tejlables  de  la  Nation  toujours  libre  des 
Hongrois  y      malgré  les  promejjes  les  plus 
folernnelles  &  les  plus  facrées  des  Princes  de 
la  Mai/on  d^ Autriche  qui  ont  régné  en  Hon^ 
grie.   lis  reprochent  à  l'Empereur  Jo* 
feph  d^avoir  enchéri  fur  les  atfentaPs  de  fes 
-Jmêpres  par  fa  tyramie  6f  fan  imrujion 
dans  un  Roïaume  y  où  fon  Eleâion  n'*étcit 
pas  encore  légitimée.   A  ces  eau  fes  &  au*- 
tres,  ils  déclarent  Jofepb  Ennemi  du  Roîau^ 
me  de  Hongrie ,  Tyran  de  leur  Patrie , 
leur  Trône  abfolument  vacant.  Ils  ajotirent 
qu'/7i  tiendront  &  tiennent  déjà  pour  Enne^ 
mis  tous  ceux  qui  ne  figneront  pas  cet  Ac^ 
te  fokmnel  y  paffé      fait  à  la-  pluralité  6f 
unanimité  de  tous  les  bons  Citoïcns  du  Roïau^ 


que  ce  foit  h  Partt  de  îbfeph.   Fait  au 
Camp  d'Onothy  ou  Onod  y  le  16.  de  Mai 
1707.  avec  la  fignature  du  Clergé  &c  de 
tons  les  autres  Ordres*  dcr  Roïaume. 
La-gocrrr     Tous  Ges  excès  inquiétans  firent  pren- 
"^emre*^'  drc  à  Vienue  la  réfolution  de  réduire 
nEmpereuc  les  Mécontens  par  les  armes  à  la  der^ 
&  les  Hou-  .nière  extrémité-,  où  d'ailleurs  ils  fem- 
|CQif»       bloient  toucher  par  les  Fadious  qui  fe 
formoient  entre  eux,  &  par  la  mifère 
^ui  ks  prefioit  de  tous  côtés,  L'Empe- 
rtm  ondonna^  au.  Comte  Ralmtin  de  pzS^ 
fer  avec  fon  Armée  en  Tranfilvanie, 
où  les  Mécontens  faifoient  d'horribles 
ravages;.  Ce  Général  est  bien  de  ht 


a  faire  xievcnir.  les  .Mécoiitens  j,.  qui.  de 


i  favoriferont  de  quelque  manière 


à  y  pénétrer,  6c  ne  réuffit  point 
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leur  côté  firent  des  Courfes  jufques  1707. 
dans  les  Païs  Héréditaires  de  rEmpe-  * 
rear.  Enfin  ce  Monarque,  croiantque 
les  Hongrois  accablés  viendroienc  à  un 
accommodement ,  penfa  à  reprendre 
la  vole  des  Négociations  »  dont  on 
parlera  dans  Tannée  fuivante. 

La  ficuaiion  fàcheufe  des  affaires  de 
Hongrie  ne  rallentit  point  les  foins  m  ^n^gf 
que  rEmpereur  avoit  pour  IWermiffe- 
ment  du  Roi  Charles,  fon  Frère  ,  fur  le  d'Lfyâgau 
Trône  d'Efpagne.  S.  M.  I.  informée  de 
la  joie  que  les  Efpagnols  avoient  fait 
paroître  à  la  déclaration  de  la  grofTefle 
de  la  DuchefTe  d'Anjou,  &  à  la  naiffan- 
ce  d'un  Prince  qui  vint  au  Monde  le25* 
d'Août,  penfa  à  faire  une  Alliance  entre 
le  Roi  Catholique  61  Elifabeth-Chrifline^ 
Princeffe  de  Wolfenbutel.  Elle  fat  con- 
clue H  Vienne  le  15.  d'Oûobre.  Cette 
Princeffe,  née  Proteftante,  embralFa  la 
Religion  Romaine,  &  elle  demeura  à 
Vienne  jufqu'à  l'année  fuivante  qu'elle 
alla  joindre  le  Roi  fon  Epoux  en  Ca« 
taIogne>  comme  on  le  verra  dans  la 
fuite. 

Dès  le  i8-  d'Août  Charles  III.  avoit 
notifié  aux  Etats  de  Catalogne»  con^ 
voqués  à  Barcelone,  quMl  étoit  promis 
"à  cette  Princeffe,  Fille  de  Louïs-Rodoî^ 
fbe  Duc  de  Brunfwick,  &  les  Catalans 
en  avoient  témoigné  une  joie  extraor« 
dinaire. 

Les  affaires  de  Tannée  1708.  furent  1708. 
au  commencement  dans  une  crife  af- 

kz  inquiétante  pour  les  Alliés  en  gé-  . 
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1708,  nérai ,  &  pour  les  Anglois  en  particù- 
■■         culier.  Les  Roïaumes  d'Ecofle  &  d'Ir- 
lande a  voient  été  réunis  par  les  foins  ^ 
de  la  Reine  Anne  fous  un  même  Parle- 
ment ,  qui  étoit  celui  d'Angleterre. 
'    '     Quoique  cette  réunion  fût  néceflaire 
pour  le  bien  &  la  tranquillité  des  crois 
Roïaumes,  elle  ne  laiffa  pas  de  donner 
Mécontent  occafion  au  mécontentement  de  quel- 
d-EcuOc^  q^g3  Particuliers  Ecoffois,  qui  la  cru- 
rent contraire  à  leurs  intérêts.  De  ce 
mécontentement  ils  paflerent  à  la  divi- 
fion  ,  dont  ils  jetterent  les  femences 
dans  les  efprits  qu^ils  jugèrent  les  plus 
difpofés  à  les  recevoir.  Ils  formèrent 
'  des  Partis  confidérabies  en  Ecoiïe  ;  au- 
près quoi,  ils  pafferent  en  France,  où 
ils  étoient  fûrs  de  trouver  de  l'appui 
&  des  récompenfes.  Ils  s'aifûrerent  eu 
même  tems  en  Angleterre  des  perfon- 
nes  les  plus  propres  à  leurs  intrigues  ; 
ils  choifîrent  entre  autres  le  nommé 
Guillaume  Greghy  Clerc  d'office  du  Secré- 
taire d'Etat  H^r/^y.  Ce  Malheureux  avoit 
écrit  le  28.  de  Novembre  1707.  une  Let- 
tre à  Mr.  de  Cbamillard.^  Miniftre  d'Etat 
de  France  ,  auquel  il  donnoit  avis  de 
tout  ce  qui  fe  palïbit,  &  communiquoic 
les  Réfolutions  du  Parlement  ôc  les 
Lettres  mêmes  de  la  Reine  à  PEmpereur 
•  &  au  Duc  de  Savoie.   On  foupçonnoit 
auflî  plufieurs  autres  perfonnes  de  con- 
f:dération  d'avoir  entré  dans  les  intri«* 
gues   fecrettes  des   EcolTois  avec  la 
France  pour  mettre  le  Prétendant  fut 
le  Trône, 

imcSgMcsde   Jjouïs  XIV.  bien  aife  de  faire  une 

di- 
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diverfion  confidérable  aux  Alliés  de  1708. 
l'Empereur,  faifit  avidement  cette  oc-  * 
cation.  Il  mit  tous  les  reflbrts  de  fa  po-^^^^^'" 
litique  en  mouvement  pour  fe  défaire  en  flTJt 
du  Chevalier  de  St.  George,  qu'il  avoit  du  Pteica. 
reconau  Roi  d'Angleterre  fous  le  nom  ^^'^ 
de  Jacques  IIL   Les  Mécontens  d'Ecof- 
fc  Favoient  affûré  de  la  réuflite  de  Ten- 
treprife  ,  &  qu'il  trouveroit  en  Ecof- 
fç,  trente  mille  hommes  armés^pour  re- 
cevoir le  Prétendant,  Flatté  de  ces  ef- 
perance^ ,  Louis  XIK  avoit  difpofé  dans 
un  profond  fecret  tout  ce  qu'il  croioit 
nécelTaire  pour  l'exécution  de  fon  deC- 
fein.  Il  avoit  fait  armer  des  vaifleaux 
en  plufîeurs  endroits  de  fes  Côtes,  ôc 
équiper  une  Flotte  à  Dunkerque.  Le 
Chevalier  Fourbin  devoit  en  avoir  le 
Commandement ,  &  le  tout  étoit ,  difoit- 
oa,  pour  aller  en  Courfe,  &  pour  em- 
pêcher les  Tranf{)orts  des  Troupes  que 
l'Angleterre  envoioit  en  Portugal. 

Le  Chevalier  de  Nangis ,  Capitaine  Flotte Fraw- 
de  vaiffeau ,  étoit   déjà  parti  fecrette-  ^* 
ment  pour  Edimbourg,  Capitale  d'Ecof-iVprétên!^ 
fe ,  avec  des  Lettres  de  Créance  &  dant  en 
des  inftruftions/  afin  de  reconnoître  la^°** 
difpolition  des  efprits.  Son  arrivée  a- 
vec  des  armes  &  des  munitions  avoit 
paru  très  agréable  aux  Partifans  du 
Prince  de  Galles,  Prétendant,  &  il  en 
avoit  fait  fon  rapport  à  Louts  Xir.  par 
écrit.  La  Cour  de  Verfailles ,  regardant 
le  fuccès  de  cette  entreprife  comme  af- 
fûré, fit  partir  le  Chevalier  de  St.  Geor-- 
ge,  qui  arriva  de  St.  Germain-en-Laye 
i  Dunkerque  le  9.  de  Mars»  IX  fut  ei^ 

cor* 
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170S.  corté  &  accompagné  par  douze  Batail- 
^.  Ions  François,  fous  les  ordres  des  Gé- 
néraux Gacé,  la  Mothe,  Vibrai,  Ruf^ey, 
Lévi ,  Scbehon ,  Dorington ,  Richard  &  Ha^ 
milton.  Le  Roi  de  France  lui  avoit  fait 
prélent  d'une  Biagniûque  vailTelle  d'or 
qu'il  trouva  à  Dunkerque,  donc  il  de- 
Voit  fe  fervir  quand  il  feroit  fur  le  Trô- 
ne de  la  Grande  Bretagne;  tant  il  eft 
vrai  que  Louts  XIV.  crqioit  être  fur  de 
fon  fait» 

riottcdcf.  La  Flotte,  deftinée  à  efcorter  le  Pré- 
tinceâef  tendant,  devoit  être  compofée  de  neuf 
piétVûdant  vaiûêaux  de  guerre,  de  quinze  Fréga- 
cft  £coiie.  tes,  dont  les  moindres  étoient  de  25. 
à  40.  pièces  de  canon ,  &c  de  vingt-cinq; 
bons  Armateurs,  &  quantité  de  Bàci- 
mens  de  tranfport  fur  leliquels  on  em- 
barqua des  armes  pour  plus  de  dix  mil- 
le hommes.  On  armoit  aufli  des  vaif- 
feaux  àBreft,  à  Rochefort  &  ailleurs, 
qui  dévoient  fe  joindre  à  cette  Flotte. 
Ouire  une  bonne  fomme  d'argent  donc 
S.  M.  T.  C.  lit  préfenc  au  Prétendant^ 
on  avoit  encore  embarqué  quatre  mil- 
lions en  efpèces,  qui  dévoient  fervir 
aux  fraix  de  la  guerre  &  à  porter  les 
Grands,  de  même  que  les  Peuples,  au 
foulevement.  On  avoit  auffi  embarqué 
fur  la  Flotte  treize  mille  fufils,  &  dix 
piille  felles  de  cheval,  avec  un  pareil 
nombre  de  brides  &  de  paires  de  pifto- 
lets.  On  avoit  même  préparé  des  habits 
pour  une  Compagnie  de  Cavalerie,  qui 
devoit  fervir  de  Garde- du- Corps  à 

ce  Prince^  &  quantité  de  Drapeaux 
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d'Etendarts  ,  fur   lefquels  on  voioic  1708. 
d'un  côté  les  Armes  d'Angleterre,  d'E-  ■  ■  ■  ■ 

coffe  &  d'Irlande,  av^ec  la  Dcvifc  or- 
dinaire. Dieu  efl  mon  droif,  &c  de  l'autre 
parc.  On  ne  doit  défefperer  de  rien,  quand 
on  a  Chrijl  pour  Chef  if  que  Pon  combat 
fous  la  protCiiion  de  Dieu ,  à  qui  les  Fcnis 
£s*  la  Mer  obéijfent. 

Tous  les  préparatifs  du  voïagc  étant  vvccx 
faits,  le  Roi  T.  C.  fe  rendit  à  St.  Ger^  S Ia't. 
jiiaia  pour  fouhaiter  un  bon  voïage&  un  c.  *  *  * 
heureux  fuccès  au  jeune  Prince  qu'on 
y  reconnoiflbit  comme  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Le  Roi  de  France,  Taiant 
embrafle,  lui  mit  une  epée  dans  foa 
ceinturon ,  enrichie  de  diamans,  de  la 
valeur  de  cinquante  mille  livres,  &  lui 
recommanda  de  fe  fouvenir  qu'elle  était 
Françoife^  Le  jeune  Prince,  fuivant  les 
remercimens ,  répondit  que  s'il  étoit  af- 
fcz  heureux  pour  monter  fur  le  Trône 
des  Rois  fes  Prédccelfeurs ,  il  ne  fe 
contenteroit  pas  de  témoigner  fa  re- 
connoiflance  à  S,  M.  par  des  Lettres  & 
par  des  AmbalTaLlcurs  ;  mais  qu'il  repaf- 
feroit  en  France  pour  s'acquitter  lui- 
même  de  ce  devoir. 

Il  n'eft  pas  vrai  qu'il  alla  le  jour  fui-  ^".^^l"^** 
vanta  Verfailles  faire  fes  adieux;  car  ae  France"* 
le  Roi  T.  C.  le  pria  de  n'y  point  venir,  vont  lui 
Ce  jour-là  Monfieur  le  Dauphin  &  au- 
très  Princes  de  la  Cour  de  France  al- 
Jercnt  à  St.  Germain- en- Laye  pour 
lui  fouhaiter  un  heureux  voïage  &  un 
prompt  fuccès  dans  fon  entreprife.  Il 
partit  le  lendemain  pour  s'aller  embar- 
quer à  DunkerqucL^  où  s'étoit  fait;^le 

priû- 
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T708.  principal  armement,  fous  le  comman- 
dement du  Chevalier  de  Fourbin. 


LOUIS  Quelque  fecrec  que  la  France  ait  gar- 
XIV.  in.  <ié  de  toiis  les  préparatifs  qu'elle  avoit 

Kiceptcc  faits,  fon  delTein  fut  néanmoins  décou- 
vert par  une  Lettre  interceptée  que  S. 
M.  T.  C.  avoit  adreffée  à  Mr.  de  Bervil^ 

h,  par  laquelle  il  lui  difoit,  J^ai  enfin 
pris  la  réfohition  que  favois  formée  •  depuis 
long' tems  de  donner  au  Roi  d'Angleterre  le 
moten  de  remonter  fur  le  Trône  de  fes  Anté" 
cefjcurs.  Il  pC:rtit  hier  pour  fe  rendre  à 
Dunkerque,  où  il  trouvera  une  Ef cadre  de 
neufvaijfeaux  de  guerre  que  f  ai  fait,  armer 
pour  te  tranfporter  en  Ecoffe  avec  un  Corps 
confîdérable  de  mes  Troupes.  On  ni^écrit  eji 
particulier  qu'il  e/l  appellé  par  quantité  de 
gens  dans  toutes  les  contrées  au  Roïaume.  Il  f 
a  plus  de  quatre  ans  quUl  y  a  une  Négocia'* 
tien  de  leur  Parti. 

Mais  ce  ne  fut  pas  par  cette  Lettre 
feule  qu^on  eut  connoiflance  du  def- 

fein  de  la  France  ,  les  Zélandois  le  dé- 
couvrirent, &:  en  informèrent  les  Etats- 
Généraux* 

Dkweite    Ces  fidèles  Alliés  en  donnèrent  aulH- 

^ws^Syia         ^^^^  ^       Reine  d'Angleterre,  & 
Inmce!     prirent  de  leur  côté  toutes  les  plus  fa- 
ges  précautions  pour  faire  échouer  le 
let Beats*  Projet  de  la  France.   Ils  demandèrent 
«°nSr^  aux  Provinces  4C0C00.  florins  pour  ar- 
memiaRei.  mer  fur  le  champ  neuf  vaifleaux  d'aug* 
ne  Anne,  mentation.  Ils  avoient  déjà  quarante 
autres  vaifleaux  tout  prêts  à  faire  voi- 
le, &  quatorze  Bataillons  des  Troupes 
de  Flandre  avoient  ordre  de  s'embar- 
quer en  cas  de  befoin.  Leurs  Hautes 

Puif- 
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Pujflaaces  apprirent  en  même  tems  que  1708 
e  Prête ndanc  fe  préparok  à  faire  voi-_ 
le  de  Uunkerque  le  8.  ou  le  0.  de  Mars; 
que  les  François  auroient  fur  leur  Flot- 
te jofqu  à  vingt  Bataillons  ;  que  les  E- 
coilois  avoient  tramé  à  Verfailies  le  Plan 

£c??.^'"*'j^''  'î'^'îi!  y  «voient  donné 
des  Otages  pour  afTârance  de  leur  fin- 
cente,  &  que  ces  Otages  étoient  de  la 
première  qualité  en  Ecoflê. 
Ai%^^^^^  commnnïqna  à  la  Chambre 
r^c  VT"Î?,""  l^^  ^^^s  qu'elle  avoit  re- 
nïn'r  f  è  ^^^^"i^^^e  la  remercia,  en  don- 
ï  / w  ^°^r  'J^^^  <iae/«r  les  avis 

t  iTif'^*^"''*^  ^"'^'-f?^"  ^'•'■"^^  de  Galles 
lurleRotawne  delà  Grande-Bretagne  avec 
[ffance  de  la  Frawe,  on  fuppHoit  Sa  Ma^ 

fier  de  fa  Perfimm  Roïale,  &  qu^onraf- 

l  u  s  Btens  ^  de  leurs  vies  pour  maintenir 
i^drotts  ineomeflabies  à  la  Couronne  de  fes 
paumes  contre  le  prétendu  Prince  de  Gal- 
les tous  les  autres  Ennemis  de  S.  M  tant 
au  dehors  qu'au  dedans. 

Cette  Vote  fut  fuivie  d'une  Adre/rer.„r,iu 
ou  Parlement  à  la  Reine,  à  laquelle  la J»ns  cecce 
Reine  répondit.  Les  Etats- Généraux 

^^^^^^  ^  dans  cet- 
te  Reponfe  les  éloges  qu'ils  méritoient. 
On  y  releva  fur-  tout  le  zèle  qu'ils  a-  ' 
voient  fait   paroître  d'une  manière 
nufitée,  en  faifant  battre  la  Caiflb  à 

îr*rrP°"'*  enrôler  des  Matelots, 
w  en  faifant  partir  avec  toute  la  dili- 

t\nA  i^"''^  vailfeaux  pour  fe 

joindre  àl'Êfcadre  Angioife  ,  cômman- 
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T708.  dée  par  l'Amiral  Bings,  contre  la  Flot- 
^        te  des  François. 

Celle-ci  ne  mit  à  la  voile  que  le  17. 
de  JMars.  Elle  eut  le  vent  contraire  juf- 
qu'à  la  nuit  du  ip.  au  20.  &  n'arriva 
que  le  23.  à  l'Embouchure  du  Golphe 
d'Edimbourg ,  où  le  Chevalier  Fourbin 
ne  voulut  pas  trop  s'engager  avec  tous 
fes  vailïeaux.   11  fe  contenta  d'y  faire  . 
avancer  deux  Frégates  pour  reconnoî- 
tre  la.  Rade  de  Leith  à  demi  -  lieoë 
d'Edimbourg.   Les  deux  Frégates  at-^ 
tendirent  long- rems  les  Pilotes  que  les 
Ecoffois  avoient  promis  d'envoier  j  il 
n'en  vînt  point.  Les  François  eurent 
beau  allumer  des  feux  fur  leurs  Fréga- 
tes pour  donner  le  fignal  dont  on  écoic 
convenu,  perfonne  des  Ecoffois  ne  bou^ 
gea  i  tout  parut  déconcerté.  La  raifon 
de  cette  efpcce  de  léthargie  dans  la- 
quelle les  François  trouvèrent  les  Ecof- 
fois, venoit  de  la  diligence  avec  la- 
quelle les  Anglois  parèrent  le  coup 
qu'on  vouloit  leur  porter.   Après  plu- 
fieur  Adreiîes  des  Communes  &  de  la 
Chambre  Haute ,  préfentées  à  la  Reine , 
Sa  Majeflé  Britannique  avoit  fait  pu- 
blier une  Proclamation  de  Profcrip- 
tion/tant  du  Prétendant  que  de  tous^ 
fes  Adhérans  &  Mal-intentionnés ,  dont 
voici  la  téneur. 
A<rte  lie       D\iutam  que  nous  avons  été  certamement 
^on  di!  pri-  informés  que  la  Perfonne ,  qui  pendant  la  vie 
icndaiK  par  du  feu  Roi  Jacques  II.  préiaidoit  erre  Prin- 
la  Reine  Galles,  Êf  qui  depuis  fa  mort  a  pris 

d Angictcr.    ^.^^^      ^^.^  ^        ^^.^  af?peller  Jac- 
ques III.  Roi  d'Angletem,  ^  Jacques 

.  Viil. 
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Vlil'  Roi  ^Ecojfe ,  aiam  été  élevé  dans  ta  i7oJ. 
Superfluton  Papijle ,  (f  mjiruit  pour  intro-  •^ 
autre  le  Gouvernement  François  dans  tous 
nos  Roïaumes  &  Etats,  a  ouvcmmem  ■ 
perfidement  entrepris  d'envahir  notre  Roïau- 
me  de  la  Grande  -  Bretagne  avec  une  Ar» 
mée,  compo/ée  des  Troupes  du  Roi  de  Fran- 
st, notre  Emtemi  dMaré,     de  plufteurs  de  ' 
nos  Sujets  rebelles  qui  Je  font ,  comme  des 
Traîtres ,  joints      attachés  à  nos  Êriftemis. 
violant  par^la  manifeftement  notre  Titre  é 
Droit Jégttttne  ^  la  Couronne  de  ces  Roïau^ 
mes  zf  les  divers  Aéîes  du  Parlement  faits  & 
'  /"""c         ^"  reconnaître,  aie  pour 

Ufffie  Proteflante  :      ce  prétendu  Prim»  s 
tmt  préfentement  atteiJ ^  convZ  de  ?c'?  ^''Yc 
Haute  Trabi/on  par  un  Aae  du  pXnit  * 
^Angleterre,  paJJK  Pan  III  du  ReZJe 

Frère  le  Roi  Gm^um^  de  G&â  ' 
Mérnotre,  par  lequel  àae  toute  forte  de  ^i' 

re/pondance  avec  ledit  prétendu  PrincTd  r      "'  " 
Adhérons  f  défendu!  à  7us  Zs  SuJr 
fous  peine  cPétre  punis  cotnme  pour  erim  ,ù 
Haute  Trah,Jon-  ^  bien  que  Urnes  fiZ  de 
perfonnes,  tant  dans  tes  cas  criminjrj..y 
très  foiens  obligées  de  pnndZ:^}^^ 
des  Lc,x  a  leur  péril,  néanrnoins,a£y^t 
qui  que  ce  foit  ne  puiffe  éviter  la  TnifZ 
qm  fi  ejï  due,  par  une  prétendueSr'f 
te  de  la  nature  de  fort  crime  ,  é  S 
■manque  rien  de  notre  part  à  h  défSe 
k  confervatu^n  de  nos  fidèles  &  adé^^Su^f 
Nous  avons  trouvé  à  propos  dTp.nT  i' 
notre  Confeil  Privé,  &  m  Tnht L*^^^^,  * 
^rès  buJle  Adrlr  des  S^Xn  FcJr  ^ 
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1708.  i^r^  dés  Communes,  en  ce  pr éf eut  Parlement  ^ 
fc»  \  ,  affmbHi,depubtisr  &  déclarer  Udk  préten- 

•au  Prince  &  tous  fes  Complices,  fcs  Adhé- 
rans  &  ceux  qui  le  fuivent ,  V aident  le 
cmJeiUmtf'  TvditïQS  &  Rebelles:  nùut 
commandons- &  enjoignons  exprejfément  par 
la  préfente  Proclamation  à  tous  nos  bons  Su" 
je$s  défaire  leurs  derniers  ifforts  &  d^eni^ 
pkier  mu  leurs  Joins  pour  arrêter  &  appré^ 
hender  ledit  prétendu  Prince  j  s^il  efl  trouvé^ 
tn  quelque  tenis  que  ce  foit,  dans  aucun  mdrciP 
de  nos  Roïaiimes  &  États  ^  comme  aujjî  toi  s 
Usfeffides  Confédérés  &Mhérans,  tmr 
■&  un  chacun  de  ceux  qui  aideront  le/dits 
Traitres      Rebelles,  ou  Je  joindront  à  eux , 
.  .       &  de  s^€^jfurer  de  leurs  perjonnes,  &  de  Us 
Menir  jùjqu^à  ce  quHh  facbeta  nos  ordres 
'  :  Jà^dejfus. 
Pâpmaî'     Nous  efyoighons  aujji  ^  coimnandons  ex* 
comprît    prejj^ément  par  les  Préfmtes  à*4Bus  nos  Su^ 
SvtifcSli^^^  Papijîes  naturalijés  y  Dénizons  ou  Rc^ 
|U»n*        gnicoles,  au-dejfus  de  Page  de  feize  ans , 

rendre  au  Ueu-d^leur  demeure^  ainji  qu'd 

t4>rdoiimi  pur^hs  Loix  faim  fôûr  m 
^  de  n'en  Jortir^  ni  s'^tn  éloigiier  plus 
loinqu^à  la  dijiance  de  cin:]  milles  ,  juj'qiî'à 
ce  que  wtre  volonté'  &  bm  plaijîir  foient  plus 
éimplement  dédarés.  •  ^ 
'  Nous  enjoignons  aujjt  à  tous  Papijles  & 
jà.^owi  ceux  qui  Jont  réputés  pour  tels,  ex^ 
xeptéUs  Marcbands  étrangers j  C€Ux  ipii  fien^ 
\nent  maifon,  &  autres  perjônnes  exceptées 
'  par  les  Jjçix  ,  '  de  fortir  de^  nos  Villes  de 
Ujondrey  &  .de  WeJlminJUr  ;  &  de  tous  les 
]Liêux^îi^  Placés  à  là  diflànce  de  dix  uriHett 
\danSy  Ou  avant  le -22.  du  préjent  mois  de 
\Mars,  i^^jmis^ammridoHSfar'hiS  Pré/entes 
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•au  Seigneur  Maire  de  la  Vilie  de  Londres  1708. 

à  tous  autres  Jujlicicrs  de  Paix  au^  ■■  , 
très  Officiers  -dejdites  Villes  Lieux  à  dix 
milles  mue  environs  f  de  fairè  mberdfe  defi^ 
dits  Péipifles  &  de  procéder  contre  tous  ceux 
qui  ô  feront  demeurer ,  venir  ,  ou  revenir 
41UX  Lieux  ci- dejJiLs  limités  y  en  leur  pr  if* 
/entant  &  faifant  foufcrire  ta-  Déclaration^ 
mentionnée  au  Statut ,  ou  Aâe  pajje  Pan  L 
du  Règne  de  feues  Leurs  Majejîés  le  Roi 
Guillaume  &  la  Reine  Marie,  d^Heureup^ 
fe  Mémoire^  intitulé,  Aâe  potrr  faire 
fortir  les  Papifîes ,  &  ceux  qui  font  ré- 
putés teJ$5  des  Villes  de  .Londres  &c  de 
Wefbminiler  9  &  de  taos  Lieiïs:  à  dix 
milles  aux  environs. 

Nous  commandons  en  outre  &  enjoignons 
à  tous  Jufticiers  de  Paix  qui  auront  avis 
qu^une  perfonne  efl  foupçonnée  d*etre  Papijîe, 
ou  nuit  -  intentionnée  pour  notre  Gouverne^' 
ment,  de  préféra cr  à  ladite  perfonne  la  Décla^ 
ration  fujdite  &  de  procéder  contre  eUe^faifif^ 
fant  les  chevaux  (f  1er  armes  de  cette  perfon-» 
ne  "y  ou  autrement  fuivant  un  autre  Aâe^paf 
fé  ledit  an  L  du  Règne  de  Leurs  Majejiés 
Guillaume Marie»  imitulé,  Aéïc  pour 
niieux  alTûrer  le  Gouvernement  ,  en 
defarmant  les  Papiftes  &  ceux  qui  font 
réputés  tels»  &  pour  mieux  découvrir 
*4€s  perfomles  mai -intentionnées  à  Vé^ 
gard  du  Gouvernement,  &c. 

Cette  Proclamation,  fignée  à  Kenfing- 
ton  le  17.  de  Mars»  jointe  aux  mefures 
qu'on  prit  à  tems  de  faire  mettre  en  ar- 
mes les  Milices  EcofToifes  le  long  des 
Côtes  pour  charger  l'Ennemi  qui  auroic. 
voulu  y  defcendTé,  tint  tous  les  Parri*^' 
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X7o8t  fans  du  Prétendant  dans  l'inaAion.  On 

—     -  avoit  ordonné  à  un  Régiment  de  Dra- 
gons de  patrouiller  toutes  les  nuits  à 
Satie  ét    Edimbourg,  jufqu'à  la  Mer.  On  arrêta 
^        un  nomme  Mapheme,  Domeftique  du  feu 
Vicomte  de  Dundée  y  p3.rce  qu'il  avoit 
voulu  fe  rendre  à  bord  d'un  vaiflèau 
ennemi.  La  Flotte  Fraiiçoife,  fentant 
rimpoflîbilité  où  elle  étoit  de  franchir 
tant  d'obftacles  à  fon  defTein ,  revira  & 
le  détermina  à  s'enfuir,  L'Amiral  Bings 
prit  un  vailfeau  François  qui  s'étoit  6- 
carté  des  autres.  Il  étoit  de  foixante  piè- 
ces de  Canon t  &  portoit  fept  cei^s  cin« 
quante  Soldats^  &  cent  cinquante  Offi- 
ciers, avec  quelques  Anglois ,  &  entre 
autres  le  Lord  Griffin,  ci -devant  Lieu- 
tenant des  Gardes  du  Corps  du  Roi 
Jaques  IL  On  arrêta  auifi  plufieurs  per- 
fonnes  en  Ecofle  &  en  Irlande,  qu'on 
ce  punit  point  de  mort.  On  agit  avec 
une  bonté  inouie  à  l'égard  des  François, 
pris  dans  le  vaiflèau  de  foixante  Can- 
nons dont  je  viens  de  parler,  puifqu'on 
permit  à  plufieurs  d'aller  en  France  fur 
leur  parole  d'honneur, 
FumVion       Le  malheureux  Guillaume  Gregh  fubit 
de  Guiiiau-  le    de  Mai,  vieux  llyle,Ia  punition  qu'il 
oîe  Qfcjh.  ^^Qj^  méritée  par  le  crime  de  Haute 
TrahifoD.  Ce  fut  même  à  la  foliicits* 
tion  de  Harley  qu'il  reçut  fa  fentence 
.  de  mort.   Avant  qu'il  fût  exécuté ,  il 
préfenta  au  Shérif  l'Ecrit  foivant. 

Le  crime ,  peur  lequel  je  dois  jvftewcni 
fouffrir^  aiani  fait  beaucoup  de  bruit  dans 

k  monde  p  en  d^vroit  ntntuire  de  h  part  du 
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Criminel  un  Ecrit  d'une  longueur  extraordt-  lfo8* 
naire.  Je  prens  pour  cela  cette  dernière  occa^  * 
fion  de  témoigner  la  dernière  horreur ,  un 
fincère  repentir  de  tous  mes  péchés  envers 
Dieu,  (f  de  tous  tes  odieux  crimes  commis 
contre  la  Reine  ,  dont  j^implore  de  bon  cœur 
le  pardon.  AuJJî  prierai-je  de  bon  cœur  juf*  s«  Conitf- 
qwà  ma  dernière  refpiration  pour  une  longue  ûo«« 
vie  de  Sa  Majeflé ,  pour  un  heureux  Règne 
f.ir  Jcs  Peuples  unis  Gf  pour  tous  fes  bons 
fuccès  contre  fes  Ennemis  j  c^ejl  toute  la  fatis^ 
faBion  que  je  puis  préfentement  donner  a  une 
Majeflé  offenfée.  7e  déclare  enfuite  la  répo- 
ration  que  je  vouarois  faire ,fi  je  le  pouvais, 
aux  Sujets  de  Sa  Majeflé ,  auxquels  j^ai  fai$ 
quelque  tort ,  (f  particulièrement  à  Mr:  Ro- 
bert Harley,  auquel  je  demande  de  très 
bon  cœur  pardon  pour  avoir  trahi  Jl  lathe-^ 
mens  la  confiance  quUl  avoit  en  moi.  Quoi^ 
que  cette  Déclaration  foit  fuffijante  en  elle^ 
même  pour  juflifier  ce  Gentilhomme  ;  ceperii^ 
dont  pour  r amour  de  ceux  à  qui  par  mon 
malheur  je  n^ai  pas  été  capable  de  fatisfaire 
pendant  ma  vie ,  je  protefle  d'une  manière 
facrée ,  comme  j^en  répondrai  devant  le  Siège 
Judicial  de  Cbrift ,  que  ledit  Gentilhomme 
ffa  été  participant  de  mes  Lettres^  écrites  en 
France  y  ni  directement  y  ni  indireâement ,  (S 
que  ni  moi,  f on  indigne  Clerc  ^  n^ai  été  com^ 
plice  du  mauvais  fuccès  devant  Toulon,  ni 
des  pertes  fur  Mer  ;  car  tout  cela  eji  arrivé 
avant  ta  première  de  mes  Lettres,  laquelle 
fut  écrite  le  24.  ^OQobre  1707.  A  Pégarâ 
de  mes  Créanciers  9  je  ne  fuis  pas  en  état  de 
les  fatisfaire ,  les  prie  inflamment  de  me 
pardonner ,  priant  aufjt  Dieu  de  réparer  leurs 
pertes  au  centuple.  De  mon  côté,  je  par-». 

L  3  dein- 


Digiiized  by  Google 
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 m  meurs  dans  une  parfaite  charité  avec  eux  , 

efperant  humblement  de  trouver  miféricorde 
en  Dieu  par  les  mérites  de  J.  C.  mon  Sau- 
veur ,  qui  dans  Jes  conipajjîons  réveilla  mj 
emfcience  dès  te  commencement  rd^une  manière 
^éijjez  forte  pour  empêcher  que  je  ne  la  projîi" 
.  tuaj[)e  pour  fauver  ma  vie.  Pour  lequel 
exemple  de  fon  amour,  qui  doit  être  préféré 
à  la  vie  mime  ,  je  bénis  &  je  loûe  fon  faint 
Nom  avec  une  joie  ^  une  coiifolation  in  iwi^' 
ble  à  ma  mort  y  qui  n^efi  pas  Jl  ignominieufe 
que  Pauroit  été  une  vie  acquife  de  la  forte. 
Après  cette  confejjlon ,  te  devoir  d^un  homme 
mourant  me  conduit  à  profejjer  la  Religion 
dans  lamelle  j^ai  été  élevé  y  (S  dans  taqueile 
je  meurs  ;  c^eji  ta  Religion  Proteflante.  Le 
fcandakyque  mes  aâiions  énormes  ont  fait  ré* 
jaillir  fur  elle,  ne  peut  mieux  être  effacé  qu^en 
fubtiant  au  Monde  ma  profonde  douleur  pour 
fes  phifirs  fenfuets  qui  nCont  fervide  poifon. 
Oeji  pourquoi  tous  ceux  qui  liront  ce  inifé^ 
rable  Ecrit ,  doivent  prendre  exemple  fur  moir 
afin  d^éviter  les  convoitifes  de  ta  jemic£l\ 
Celui  qui  s^  livre,  ne  peut  dire  jujqu^oii  éli- 
tes peuvent  Pentrainer ,  comme  j'en  ai  mal" 
tmtreufement  fait  la  trijîe  expérience.  Mais 
m  même  tems  je  réclame  à  témoin  le  Grand 
ï)ieu,  devant  qui  je  "-jais  paroltre  ,que  non" 
ebjîant  tous  les  foins  ,  pris  pour  me  faire 
fajfer  pour  un  Malfaiteur,  en  m^ imputant  le 
crime  de  contrefaire  te  coin  }  cette  -  ci  ejh  ta 
première  faute  à  laquelle  je  me  fuis  expofé. 
Ce  ri  a  cependant  été  par  aucun  zèle  pour  le 
prétendu  Prince  de  Galles  »  que  je  defavoUe  à 
ma  mort ,  en  déclarant  folemnetiement  que 
pendant  toute  ma  vie  je  ri  ai  jamais  cru  qriil 

eût: 
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eût  aucun  droit  fur  ces  Roiaumes  y  quoique  1708. 

par  ma  folie  je  me  fois  rendu  fufpeâfur  cet  •  

article;  mais  le  feul  motif  de  mes  engage^ 

niens  inconftdérés  n'a  été  que  P argent  ^  dont- 
je  n'ai  pourtant  jamais  reçu  la  moindre 

fonwnem  "  * 

Ce  fut  ainfi  que  toutes  les  intrigues- rwwjt» 
de  la  France  tournèrent  à  fa  confufion.  ^^^^^^ 
La  Flotte  retourna  d'où  elle  étoit  ve- 
nue,  &  le  Prétendant  avec  fa  Cour  &  fa 
vaifllUe  d'or  repalfa  à  Dunkerque.  Tou- 
tes les  PuiiTances  defintéreflées  conçu- 
rent une  vive  horreur  de  cette  démar- 
che de  la  France ,  &  félicitèrent  la  Reine 
d'en  avoir  fait  écholier  le  delTein.  Les 
Etats- Généraux  en  écrivirent  à  la  Rei- 
ne Ame  y  qui  leur  fit  la  Réponfe  ioàr 
vante* 

Parmi  les  félicitations  qui  nous  viennent  ^^^'^cU^'^cni 
de  toutes  parts  fur  le  bonheur  que- nous  avons  cclï^'c^ac 
eu  de  faire  écifoUer  Penireprife  hardie  de  nos  ucciâon* 
Ennemis,  il  n^y  en  a  point  de  plus  agréable^ 

Îue  celle  que  vous  nous  avez  faite  par  la 
Mtre  que  le  Sr.  de  Wyberg ,  votre  En^ 
voié  Extraordinaire  ,  nous  rendit  dans  une  ,  ' 
Audience  publique.  Nous  y  voicns  les  fenti^ 
mens  vifs  d'une  véritable  amitié ,  affermie 
par  les  liaifovs  tes  plus  étroites  d^intérét  fif 
de  Religion.  Nous  vous  fommes  bien  obligéi 
de  la  part  que  vous  prenez  d'une  manière 
fi  difiivguée  •  à  P heureux  fuceès  de  nos  foint 
pour  la  défenfe  de  nos  Roïaumesi  &  quoique 
rovs  aicns  déjà  déclaré  nu  Sr.  de  Wyberg  * 
combien  nous  y  fommes  fenfibles ,  nous  n^  avons 
pas  voulu  manquer  à  vous  le  réitérer  meore 
par  ccllc-ci.  Nous  efperons  que  ce  coup  ,  qui 

a  déjà  tourné  à  la  conjujîon  de  nos  Ennemis,      '  * 
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v«  telkmm  déemuener  leurs  me/uns ,  que 
•  '  nous  pourrons  en  remporter  des  avantages 
conftderabks  par  ks  efforts  vigoureux  de  nos 
^fltes  de  tous,  côtés.  Sw  quoi  nous  prions 
Dku  qu'il  vous  ait  &c.  A  Kenjtngton  ,  le 
^^"^  ^û»  ï  708.  ^  de  notre  Règne  k 

fVdTK'  ^' Amiral  Sings ,  pour  récompen  fe ,  re- 
ui  ii^' If^Proit  de  Bourgeoifie  de  la  Vil- 
le d  Edimbourg.  Les  Patentes  lui  ea 
furent  apportées  à  Londres  dans  «ne 
boëte  d'or.  Air  un  côté  de  laquelle  les 
Armes  d'Edimbourg  étoient  gravées  ,<Sc 
fur  l'autre  l'Infcription  fuivante  :  Les 
Seigneurs  Prévôt  ,  BailUfs,  &  Cmûèil  de  h 

■  Ville  d'Edimbourg  ont  pré/enté  ces  Lettres  de 
Bourgeoifie  au  Chevalier  George  Hings., 
Amiral  de  PE/cadre  bleue ,  en  reconnoiffane» 
de  ce  me  ^faus  les  beureufes  influences  de  Sa 

■  MajeJJé,  il  a  délivré  cette  Ijle  d'une  Inva^ 
^        Jion  étrangère ,     a  fait  échouer  les  dejjeins 

^um  Flotte  Françcdje  à  P Egtiboucture  de  la 
Baye  ^ Edimbourg ^  le  i^.  de  Mars  i-oS.- 
Vieux  Jlyle. 

Afliire»       Malgré  les  jembarras ,  où  l'Angleterre 
<jifi-ajjM.  ç'étoic  trouvée  pendant  l'envoi  de  la 
Flotte  de  France  à  Edimbourg,  la  Reine, 
toujours  attentive  à  fecourir  rËfpagae 
&  le  Portugal  contre  les  Ënnemis ,  avoit 
fait  partir  le  18.  de  Mars  le  Chevalier 
Leake  avec  une  Efcadre  de  douze  vaif- 
feaux  de  guerre  Anglois  &  de  ciaq 
«miumu.  HoUandois.  Ces  dix  fept<vai({èaux,âe 
«mit de  les  Troupes  qu'ils  portoient,  dévoient 
gnti^  aborder  à  Lisbone.  li  y  avoit  douze  Ba- 
u^fux  aux  taillons ,  doat  dix  avoienc  éié  cirés  d'OC* 
Aiiiâ,     tcûde*  il  y  avoit  en  Partugjal  vîDgt-cjtîa- 

tre 
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tre  6a caillons 9  &  trente-deux  Efcadronsi  170S 
en  Catalogne  l'Armée  étoit  de  près  de 
vingt -quatre  mille  hommes.  Ces  deux 
Armées  des  Alliés  avoient  commencé 
Fannée  par  des  courfes,dans  lefquelles 
tes  François  &  les  Efpagnols  avoient 
écé  harcelés  avec  quelque  perte.  Les 
Alliés  avoient  fait  quelque  butin  ;  mais 
ils  ne  jugèrent  pas  a  propos  d'en  venir 
aux  mains  avec  TEnnerai,  jufqu'à  ce 
qu'ils  euiTent  reçu  ies  Renforts  qu'ils 
attendoient. 

Le  Duc  de  Birwiek^  qui  étoit  parti  de  ' 
Madrid  pour  aller  en  France,  reçut  en  î^" ^  ^ ^ 
chemin  un  ordre  du  Roi  T.  C.  d'aller  <kid* 
dans  le  Roîaume  de  Valence^  &  d'y  pré* 
parer  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour 
exécuter  le  deiïein  qu'on  avoit  formé 
de  cfiaflTer  entièrement  les  Alliés  de  ce 
Roïaume.  Là-deflus  il  revint  fur  fet 
pas  à  Madrid  ,  &  après  y  avoir  commu- 
niqué au  Roi  Philippe  les  ordres  qu'il 
avoit  reçus  de  la  Cour  de  France  »  Û 
fe  rendit  à  Valence  le  4*  de  Janvier. 
Alcoy  avoit  été  invefti  dès  le  premier 
du  même  mois  par  Don  Thomas  Salga^  coy^ 
&}  61  Don  Pedro  Corbi.  Le  2.  an  ma«  * 
tin  le  Comte  Mahoni  y  arriva  avec  ïix 
mille  hommes  de  Troupes  réglées, quel- 
ques Milices  &  mille  Travailleurs»  de 
Comte,  s'étant  pofté  avantageofement , 
fit  fommer  les  Affiégés  de  fe  rendre  ; 
mais  ils  répondirent  qu'ils  ne  le  feroieat 
que  lorfqu'ils  ne  feraient  plus  en  étae 
de  fe  défendre.  On  commença  donc 
les  Attaques.  Le  5.  le  7.  les  Afîiégeans . 

doanereiic  diâSérens  AiTauts i  mais  ils.  f»'» 
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ïTOS»  rent  vigoureufement  repoufl'és  ;  &  il  y 
■ip   '  ■  ■  eut  dans  ces  deux  Adtions  beauconp^ 
d'Officiers  &  de  Soldats  tués,  de  part  & 
d'autre.  Le  8.  la  Brèche  aiant  été  fort 
agçrandie,  &  les  Afliégés ,  fe  voiant  fur  ie- 
point  d'être  emportés  d'Aflaut,  battirent 
la  Chamade  le  9.  &  fe  rendirent  à  con- 
dition que  les  Soldats,  détachés  de  la  ' 
Garnifon  d'Alicante  »  qui  éroient  aa 
nombre  d^environ  cent  trente  hommes  ^ 
feroient  Prifonniers  de  guerre,  &  que 
le  refte  demeureroit  à  difcrétion,  La 
Ville  fut  taxée  à  quarante  *  huit  mille 
piaftres.  On  s'attendoit  que  la  prife  dé 
cette  petite  Place  feroit  d'abord  fuivie 
du  Siège  de  Dénia  ;  mais  .le  Comte 
Mahmi  renvoia  fes  Troupes  en  Qaar«« 
tier  de  rafraîchiflemeut. 

La  gloire  de  rétablir  les  affaires  du 
Roi  PMippe  étoit  rcfervée  à  un  Prin- 
ce de  la  Maifon  de  Bourbon.  Ce 
Prince  fut  le  Duc  d'Orléans  y  il  arri- 
va à  Madrid  le  11.  de  Mars,  &c  le  lo.. 
de  Juin  il  détacha  quinze  Efcadrona 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Befons^ 
Sicjcae  Bcjîn.  Ce  Corps  d'Armée  fe  pofta  en-^ 
tre  Tortofe  &  la  Mer.  Outre  ces  Trou* 
'  pes  y  le  Dnc  d^Orlians  mit  douze  Ba^ 
taillons  pour  couper  la  Communication 
de  la  Mer  &  de  Tarragojne  aux  Alliés^. 
Sa  Cavalerie,  étoit  près  de  TEbre  dans^ 
des  plaines,  &  fon  Infanterie  dans;  les 
Montagnes.  Comme  ces  Troupes  ne 
fuffifoient  pas  pour  inveftir  la  Place  du 
côté  de  Valence ,  le  Dnc  d'Orléans  fia 
venir  le  Chevalier  ^Arfeîd  avec  énvi* 
jroa  diî&  mille  hommes»  Les  Afllégeans^ 
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s'emparèrent  d'abord  du  Pofte  que  les  1708. 
Alliés  occupoienc  aux  Capucins.  Ce  — ~r 
Polie  fut  abandonné  9  &;  ceux  qui  le  de« 
fendoieuc ,  furent  Prifonniers.  On  tra«^ 
vailla  à  la  Circonvallaûon  ,  qui  fut  a- 
chevée  le  14.  &  nonobftant  Tinégalifé 
du  terrein»  on  établit  la  Cominunica-^ 
tion  avec  tous  les  Quartiers,  Le  21. 
la  Tranchée  fut  ouverte  vers  les  Car-% 
mes.  Pour  attirer  Tattention  des  Aflié-» 
gés  d'un  autre  côté  ,  le  Duc  fit  une 
faufiTe  Attaque,  pendant  laquelle  les  tra-  . 
vaux  du  côté  des  Carmes  forent  avau*-" 
cés^  ôc  un  pont  fîit  établi  au-defibo» 
de  la  Ville.   Cela  fait,  on  drefTa  les- 
Batteries,  pendant  que  les  Aflîégcs  fai-» 
ipienc  un  feu  continuel  fur  le^^  Travail 
leurs.  Les  Mortiers  à  biombes  commet^ 
cerent  à  joiier  dès  le  24.  &;  brûlèrent 
le  Couvent  des  Carmes.  Une;«b^bçr 
fit  lauter  dix  baprils  de.  poudre  ,1  &  écarts 
les  Tireuis.  La  nuit  du  24.  au  25.  les 
Aaiégés  firent  une  Sortie  foiblc  6c  fans^ 

eS^et.  DanS)Unfe  feq^nde.  Sprc^e  4»  27^^ 
ils  perdirei}t  .cent  cinquante  bômmesV 

une  troifième  Sortie  ne  réuflîtpas  mieuxj 
aux  Alliégc  s.  Néanmoins  les  A  nicgeans^, 
tu  ajp^rochant  toujours  4^. la  Çoi^d^ 
carpe ,  perdoient  beaucoup^  de  monucf 
pendant  ks  nuits.  Le  ô.  de  Juillet  ou/ 
ijacût  ep  brèc|;ke«ave«:  dix  Mortiers  «<Sçr 
vingt- 4euX'  CajQms.,Xe  It.Duc  d^Of^^ 
lé  ans  fit  faire  TAttaque  vers  la  nuit ,  fesi^ 
Grenadiers  fe  logeront  dans  le  Chem;i^^ 
ao^ivertvoù  jils  ^HWfiPke^^  deux  ep-^ 
drpitfl[r  <Qe  fut  alors-^  que  ïesi  Aifi^és^ 
ireçt  fQûûcr  k  T^ciln  jj^aç^^^eç^er . 
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1708,  les  Bourgeois  à  fc  meccrc  en  armes* 
■  ■     Ils  firent  grand  feu  fur  les  Afliégeans » 
&  une  de  leurs  Mines  'emporta  quel- 
ques Grén^adiers.  Les  Affiégeans  perdi- 
rent dans  le  Chemin-couvert  deux  cens 
frtîrepar  les  hommes.  Cependant  les  Afliégés^  n'enr 
fiaoçpi^  *  pouvant  plus ,  dès  le  10.  ils  demandè- 
rent à  capituler.  On  leur  accorda  une 
Capitulation  honorable,  qui  fut  exécu- 
tée le  15.  de  Juillet.  La  Garnifon  fut 
conduite  à  Barcelone. 
Beoevarî .    ^  Du  côté  du  Roi  Charles ,  les  Mique- 
furpris  par  lets,  conduits  |>ar  le  Général  Comte 
MAiiici.  Cinfuefaàr^  avoi^  furpris  dès  le  com- 
mencement de  Janvier  la  Ville  de  Be- 
nevari,&  fa  Citadelle  dans  le  Comté  de 
Ribargorça»  fur  les  Coufins  de  Catalogne^ 
Dès  le  mois  de  Février  le  Roi  de  Por* 
tugal  avoit  mis  bonne  Garnifon  dans  les 
Places  d'Elvas  &  d'Eftremos  pour  les^ 
Afdrêc  de  garantir  des  Hifuttes  de  l'EuDemi.  Mi- 
Wiiciid     lord  Comtt  GatlBway  étoit  allé  au  mois 
cauowaf  à  de  Mars  de  Catalogne  à  Lisbone  avec 
le  Marquis  dos  Minas ,  &  douze  cenar 
Cavaliers  fa&9  chevaus: ,  &  ils  avoient 
été  fuivis  le  19.  du  même  mois  par  le 
Chevalier  Hardy,  qui  commaodoit  huit 
vaifleauz  de  guerre  &  de  navires  de 
tranfport,  Auffi-tôt  après  fou  arrivée, 
on  tint  Confeil  de  guerre  ,  &  on  ré- 
folut  d'envoier  fes  Troupes  dans  la 
Province  d'Aleneeja  ea  Portugal ,  en« 
tre  le  Tage  &  la  Guadiana.  Le  2.  d'A- 
vril la  Flotte  du  Chevalier  Leake  avoit 
ibordé  i  Li6bo&et*t<}ut<:eIa  donnoit  de 
grandes  efperances  aa  Roi  'CbaHu  de 
au  R^i  de  Poctugak 
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Les  efperances  de  la  Cour  de  Madrid  1708"* 
ne  paroiffbient  pas  moins  bien  fondées  ■■  ■  » 
du  côté  des  progrès  militaires;  mais 
tout  inanquoit ,  &  la  France ,  épuifée  ti^Stu! 
d'argent ,  n'avoic  plus  rien  à  envoier.  varircac- 
Le  Duc  d'Orléans,  chargé  du  Comman- j!**"' p«ï« 
dément  de  l'Armée,  fut  obligé  d^engager 
-  pour  2000CX).  écus  fa  vaiffelle  d'argent^ 
afin  de  païer  les  Troupes  ;  générofité 
extraordinaire  de  ce  Prince  ,  qui  fit 
grand  piailir  à  Philippe  fon  Coufin. 

Depuis  la  prife  de  Tortofe,  le  Duc 
^Orléans  n^avoit  rien  entrepris  »  &  Ton 
Armée  s'étoit  rérirée  dans  les  Quartiers 
de  rafraîchiffement. 

Ce  fut  le  30.  d'Avril  que  CbarUs  IIL 
eut  la  Iktisfaâion  de  voir  à  Barcelone  le 
Major-Général  Bekaflel  qui  devoir  com- 
mander les  Troupes  Hoilandoifes,&ie 
Général  Comte  de  Sfbàremberg ,  que  r£m- 
pereur  avoir  retiré  de  Hongrie  pour 
renvoier  au  Service  du  Roi  ion  Frère» 
JDès  que  ces  deux  Généraux  furent  a;- 
rivés  f  ils  firent  la  Revûe  des  Troupes , 
&  les  firent  camper  entre  Tarragone 
&  Montblanc  en  Catalogne  fur  la  Mer.. 
Peu  de  tems  après ,  le  ^5.  de  Mai ,  TA-  L^Amîrai  ' 
mirai  Leake  aborda  aufli  à  Barcdone  »  Le^ke  à  > 
après  avoir  pris  dans  la  Méditerranée  **wd«|é  / 
plus  de  cent  Tartanes  Françoîfes  >  char* 
gées  de  munâioiiis  *de  guerre  &'de  bou^ 
che,  deftinées  aux  Troupes  d'Efpagnei 
nouvelle, qui  réjouit  d'autant  plus  le  Roi 
Okirlei^  que  fes  Troupes  &  les  Cata/*' 
la&s  avofent  béfein*  de  ces  mumdoi»«.i  • 
Le  Chevalier  Leake  s'aboucha,  avec  les  11  rftonfm 
(iéaéraux  Ssbaremberg  &o  Bda^êt ,  qu'il  ^  o^nc». 
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1708,.  alla  trouver  au  Camp  de  l'Armée.  Après^ 
I  m       leur  Coiiférence,  il  prit  congé  de  S.  iVL 

fie  voile  pour  Gènes  r  d'où  il  devoit 
tranfporter  à  Barcelone  le  deuxième 
Renfort  &  la  Princefle  de  IVolffenbutel  ^ 
Manage  de  Ëpoufe  de  Charles  111.  donc  le  Mariage 
^Min^ii^  avoit  été  célébré  à  Vienne  le  23,  d'A- 
vril ,  6c  notifié  aux  Puiflances  Alliées 
par  le  Roi  Charles  &  par  le  Duc  de  Brunf* 
wick  ,  Pere  de  cette  nouvelle  Epoufe- 
Dans  la  Lettre  que  S.  M.  C.  écrivit 
aux  Etats -Généraux  pour  leur  notifier 
fon  Mariage  ^  elle  mandoic  que  le  Duc 
d'Orléans  n'avoic  que  feize  mille  hom«- 
mes  ,  &  le  Duc  de  NoaiUes  fept  mille^ 
Elle  ajoutoit  la  prife  des  Tartanes  Fran- 
çoifes  par  l'Amiral  Leake,  ôc  elle  en« 
-  voioir  100000»  florins  de  Lettres  de 
Change  pour  foulager  les  Troupes  Por- 
,  tugailes  qui  étoient  en  Catalogne  fans 
habits  &  fan»  nourritore.  Les  Etats- 
Généraux  acquittèrent  volontiers  ces 
Lettres  de  Change  fur  les  Subiides  qui 
étoient  dus  à  la  Couronne  de  Portugal  ^ 
&  admireTenc  l'expédient  chacicabie  de 
5.  M.  C. 

la  Reîne      Le  Roi  Chartes  III,  prefiant  le  voïage- 
êm  Epoufe  de  la  Reine  fon  Ëpoufe ,  elle  prit  la*  rou- 
j«Mift5a-.te  la  0os  courte  par  Vcnife  &  par  Mif 
'    lan  pour  fe  rendre  à  Gènes  &  à  Vado  , 
o4  elle  devoit  s'embarquer.  La  Flotte 
combinée  de%/Alliœ  ^nya  ,^ant  ce 
Pon  le  9.  &  le«o.de}uiQ  î^alscommeiL 
fallut  embarquer  quatre  raille  cinq  cens- 
hommsft  d'InfantÇËio^^.deux  çoilkciiigî 
*#eÉs  4e  Cavalerie  9  tout  nerfutor^quer 
àe  n.  de  jHiUetiiov j  au^liel^U  Rein^ 
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s^embarqua.  Ce  fut  ce  jour,  que  TEvê-  170s» 

qoe  d'Ofnabrack ,  qui  laconduilbit  ,  prit   

congé  d'elle  &  la  remit  à  fan  Grand- 
Maicre- d'Hôtel  que  ie  Roi  foii  Epoux 
lui  avoit  etivoié  de  Barcelone.  Le  15.  lïit  abonh 
la  Flotte  mit  à  la  voile  ,  &  le  25.  jour  cnUfij^att 
de  Sf.  Jaques  y  Patron  de  l'Efpagne,  elle 
arriva  à  Mataro ,  fur  ia  Côce  de  Cata- 
logne ,  à  fepc  lieues  de  Barcelone.  Le^ 
lendemain  S.  JM.  la  Reine  liiic  pied  a 
terre.   Le  28.  le  Roi,  fon  Epoux >  ao 
eoiBpagné  de  plufieurs  Minillres  >  vint 
au-devant  dë  la  Reine ^  à  laquelle  il  ne 
vouloi:  pas  fe  faire  connoîcre  d'abord, 
il  vcaiut  lui  baifer  la  main  comme  les 
anti^Sy  fuivsnt  Tufage  d'Efpagiiej  .mai© 
la  Reine  le  reconnut  far  le"  champ, 
recira  fa  main  ,  &  le  reçut  avec  toutes 
tes  marques  de  ia  plus  feaûble  tendrefTe- 
qo'une  Reine  puiiTe  donner  à  fon  Roi 
à  fon  Epoux.   Son 'entrée  à  Barcelone  sob  entrée^ 
fc  fit  avec  folemnité  le  i.  jour  d'Août,  ifiAii<ionc«. 
eà'tout  le  monde  admira  r&ir  majrf* 
tuéux  &'  modefte  qu'elle  ftf  vcdr  peti^ 
dant  toute  la  Cérémonie.  La  Rein'e 
étoit  dans  un  magnifique  Garoife,  gkr6» 
cédée  du  Roi  .foa  £|m>iIx  .qâi  ixiarehiMb 
ftwis  un  Daîs  fuperbe.  Leurs  Majeftés. 
allèrent  dans  cette  pompe  à  l'Eglife  Ca- 
ti^drale  de.  Notre-Dame»,  où  l'Arche-^ 
ittqvtt  de  BaA:eioûerékerale9<SérémiHi 
nies  nuptiales  ;  après  quoi,  on  fit  trois* 
fidves  de  .toute,  l-Actillerie  deS'JLcniii> 
psMta  à  des  la  >FlotteV  d^icke  ht  B^rôrgeàk 
fie  qiil  étoit  fotif  les  armes.  Leiirs  Mu-t 
jcftés  fouperent  le  foir  en  Public  dans* 
m  QiâKBft>& les. rcjoti>flraitfes  conûiL 
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.  1708. nuerent bien  avant  dans  la  nuit,  avec 
'    ■  mille  acclamations  de  >oie  de  la  part  des 
Grands  ,  de  la  Nobleffe  &  des  Peuples^ 
^««'«"J"      Le  Roi  étoit  fl  charmé  des  belles 
,0 *,^g^*Jqu alités, d^  mérite  &  de  la  vertu  folide 
>ttd-Pcie.  de  la  Reine  fon  Epoufe^que  le  8;  d'Août 
'  S.  M.  C.  écrivit  une  Lettre  au  Duc  de 
Bmnfwick-lVolfenbiitel  ,  dans  laquelle  il 
.    témoigne  à  ce  Prince,  fon  Beau-Pere, 
la  joie  &  la  fatisfadion  qu'il  reflentoic 
par  cette  heureufe  Alliance,  Le  Roi 
emploie  dans  cette  Lettre  les  expret- 
fions  de  la  plus  vive  tendrelle.  11  ap* 
pelle  la  Reme ,  fon  Ange  ,  ou  fon  Epoufe 
Angélique ,  capable     attirer  à  elle  tous  les 
cœurs.   11  ajoute  que  la  préfence  de  cette 
Epoufe  a  été  comme  ta  tunmre  du  Soleil  qui 
a  difjtpé  &  fait  difparottre  tous  les  ûortrairr 
qu^on  lui  avoit  fait  de  fes  wrtus  &  de  fes  belo- 
tes qualités  y  qui  n^ét oient  que  de  foibles  om^ 
bres  de  ta  réalité  qu^it  pojfédoit.  Il  avofie 
qu'//n^  fauroit  trouver  d^exprejpons  propres 
à  marquer  la  beauté  de  fon  Epoufe  »    le  con'» 
Hntmens  quHl  rejjha.  11  finit  par  àcs  afiâ- 
tances  Roïales  qu'iV  fera  étemellemens  oMk 
gé  au  Prince  fon  Beau  "  Père  de  lui  avoir 
donné  un  Tréfor  Ji  précieux. 

Afin  de  rendre  cette  Féte  plus  fo- 

lemnelle  &  plus  remarquable,  S*  M.  C. 
éleva  à  la  dignité  de  Grands  -  d'Efpagne 
Dom  Betnardo  de  Quirosj  \t  Comte.  WIr 
Stampa  \,  le  Duc  de  TeUfa  y  NapoUtœiy 
&  le  Marquis  de  Moles.  Sa  Majefté  fit 
enfuitela  Revue  des^  Troupes  que  TA  mi- 
tai Lmks  avoit  tranrpôrtées»  &  elle 'les 
'        envola  au  Camp  du  Général  Stbaremberg. 

JUe    fïùmi  cet  f^jsmdX  le.  rembarqua 

pour 
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pour  Texpédition  delaSardaigne,  dont  1708. 
il  devoit  s'emparer  au  nom  da  Roi  Gbor-  i 
tes  m. 

l'ai  déjà  dit  qu'après  la  prire  de  Tor-Mouvc- 
tofe  ,  le  Duc  d'Orléans  s'étoit  mis  en  ^^^^ 
Quartier  de  rafraîchiflemcnt.  Son  Ar-J^/îf/^'j;: 
mée  étoit  dans  la  plaine  d'Urgel  en  Ca-Mt. 
talogne,  près  de  la  Sègre,  où  elle  fouf- 
froit  extrêmement  de  la  chaleur  &  de 
la  difette  d'eau.  Elle  étoit  en  même 
tems  obfervée  par  l'Armée  du  Prince 
Henri  dé  Darmjladt -y  mz\s  ce  Prince,  fai- 
fant  attention  à  la  fupérioriré  de  l'En* 
nemi,  fe  retira  fans  rien  entreprendre, 
à  Cervèra  ,  petite  Ville  du  Portugal^, 
fur  la  Rivière  du  Minho  ,  où  il  campa*» 
)l  y  refta  quelques  jours ,  après  lef» 
quels  il  fit  marcher  fes  Troupes  à  Vil- 
la-Graiïa ,  dans  le  deffein  de  furprendre 
quelque  Détachement  ennemi^ qu'il  n'â^ 
fa  cependant  attaquer.  Ces  raauvemen$ 
&  ces  Campemens  du  Prince  Henri  de 
Darmfiadp  9  fans  en  venir  à  aucune  Ko 
don  avec  les  François,  étoient  l'effet 
d'une  prudence  qui  l'empêchoit  de  rif- 
quer  le  peu  de  Troupes  qu'il  avoit  à 
oppofer  à  fon  Ennemi.  Le  dcflein  des  iiaîrom  u 
Alliés  étoit  d'emploier  leurs  plu*  gran- J^J'^j^?^ 
des  forces  du  côté  de  la  Flandre,  &coEfpa4M% 
d'attaquer  les  François  jufque  dans 
leur  propre  Païs ,  perûiadés  que  par  ce 
moïen  ils  feroient  bientôt  tomber  les  * 
affaires  de  Philippe  en  Efpagne.  La  Fran^ 
ce  ,  dilbient-ils,  efi  comme  le  tronc  dun  ar^ 
bre,  dont   Efpagne  doit  iire*  regardée  comme 
une  branche ,  qui  fera  coupée  avec  le  tronc.^Q  ' 

ce  VQudrois  pas  garantir  la  juikeire  de  ce 

rai- 
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1708,  raifonnement ,  fondé  fur  des  efperances 
"        fort  éloignées.  Ce  tronc  n'étoit  pas  û. 
ziSé  àabactK<^  &  le  mai  qu'on  laiflbit 
faire  aux  branches ,  étoit  difficile  à  gué- 
rir ;  c'eft  ce  qu'on  vit  bien  par  les  fuites, 
irraption  êti    Le  Marquîs  de  Bay  fit  une  irruptioa 
Marquis  de  Portugal ,  où  il  fit  bien  du  mal. 

Il  ravagea  bien  du  Païs  ,  iS^  détacha  un 
Corps  de  mille  hommes  qui  s'erapare- 
rent  de  la  Ville  de  Baroecèna  qu'ils 
rançonnèrent ,  &  dont  ils  tirèrent  de 
grofles  fommes 

Le  Chevalier  d'Asfeld  marcha  avec 
une  grande  i>artie  de  PArmée  vers  Ùé- 
nia  fur  la  Côte  du  Roïaume  de  Valen- 
ce ;  il  Tinveftit  le  2.  de  Novembre.  Les 
Alliés  y  avoient  ÊUt  entrer  deux  cens 
hommes  quelques  jonrs  auparavant  , 
pour  mettre  la  Garnifon  en  état  d'une 
lonftue  défenfe.  Cependant  la  Tranchée 
y  rat  ouverte  t  dès  le       le  9.  onbat« 
tit  en  Brèche.  Trois  jours  après  ,  la 
Brèche  fe  trouvant  affez  grande  pour 
l'Attaque  ,  elle  fe  fit  par  le  Chevalier 
i^Asfeld,  qui  fe  mit  à  la  tète  de  fes  Gré- 
nadiers.  L'Attaque  fut  vive ,  &  ce  Che- 
Ffîft  at    valier  y  fut  blelTé  à  la  cmife.  Les  Gré- 
Dèoij  p«  nadiers  prirent  la  Ville  Tépée  à  la  main  ^ 
li^hevaiiof  &  firent  main  baffe  fur  tous  ceux  qui  fe 
trouvèrent  armés.  La  Garnifon  de  neuf 
•    cens  hommes  fe  retira  avec  le  Gouver- 
neur dans  le  Château  »  où  ils  fe  défen^ 
dirent  jufqu'au  17.  mais  enfin  comme  ils 
n'efperoient  ni  fecours  de  la  part  des- 
leurs»  ni  grâce  du  côté  de  l'Ennemi^ila 
fiireat  obÙgés  de  fe  rendre  Prifonniers  de 

guer- 
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guerre.  Oa  dit  cependnnt  qu'ifs  avoient  170^^ 
crfcore  aCTez  de  vivres  &  d'aotres  rau-  . 
nitions  pour  deux  mois.  Après  la  pri- 
fe  de  Dénia,  le* Chevalier  d'Asfefd  dé- 
tacha Dom  Pédro  de  Ronquillo  avec  un 
Corps  de  Troupes  pour  aller  former  le 
Siège  d'Alicante  fur  îa  Méditerraoée , 
dans  le  Roiaame  de  Valence.   Le  27» 
&  le  28.  la  Place  fut  inveftie.  Le  soé 
de  Novembre  ,  le  Chevalier  d'Asfeld , 
qui  étoic  reilé  à  Dénia  pour  y  mettrç'  • 
une  bonne  Garnifon,  vint  joindre  Dom  Pnfcd'AH^ 
Pédro  de  Ronquillo.  D^s  que  toute  l'Ar^^JJ^P*^  ^ 
tillerie  fut  dreffée  ^  on  ouvrit  la  Traur 
chée  le  i.  de  Décembre  ,  &  les  premiè- 
res décharges  forcèrent  les  Afliégés  à 
quitter,  les  Fauxbourgs,  dont  les  Ai&én 

Î;eans  fe  rendirent  miltres.-  La  Garni*» 
on  de  la  Ville  fut  obligée  de  capituler. 
Une  partie  devoit  être  envolée  à  Bar-- 
cetone»  après  que  ta  Garnifon  de  Port-*' 
Mahon  auroit  été  relâchée  par  le  Géné- 
ral  Spanbope,  qui  la  tenoit  pour  les  rai* 
ions  que  je  vais  rapporter  ci-après.  Le 
refte  de  la  Garnifon  fe  retira  dans  le 
Château  >  qui  ne  fut  pris  qu'en  lyop»- 
Les  Alliés,  après  la  prife  de  Port-Ma-» 
hon  >  avoient  retenu  fur  leurs  vaiifeaux 
la  Garnifon  ,  qui  par  Capitulation  de^ 
voit  être  renvoiée  en  France.  Ils^eii' 
agirent  ainli  pour  ufer  de  repréfailles  à 
régard  des  François ,  qui  avoient  mal^ 
traité  &  retenu  les  Garnifons  deTorto- 
fe  6c  de  Xativa  ;  c'ell  ce  qu'on  peut 
voir  par  la  Lettre  fuivante  du  Général 
Stanfjùpe  au  Chevalier  d'dsfM. 
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1708. 

■'  MOMSIBUR» 

Lettre  da      Cette  "Ci  VOUS  fera  rendue  par  te  Gouver-^ 
GcDcrai    ^^ny      Cbâtcau  de  Se,  Philippe.  Il  vous 
au  ch/va-  informera  de  la  Capitulation  de  cette  Place, 
lier  d'Af-  U  de  Pexaâlitude  avec  laquelle  on  Pa  objer^ 
vée  jufqu^à  ce  jour,rCy  aiant  eu  aucun  Qffi* 
cier  y  ni  Soldat  de  cotte  Garni/on  qui  ait  eu 
fujet  de  fe  plaindre  d^aveir  perdu  la  valeur 
'  .  d'une  épingle.  Néanmoins  le  traitement  ,qu^ on 
fit  dernièrement  à  la  Garni/on  de  Tortofe  , 
mus  eût  pû  mettre  en  droit  d^en  agir  autre^ 
ment.   J^auroiSjftUm  ta  même  Capitulation , 
envoié  les  Soldats  6f  Officiers  François  en 
France ,  fi  je  n^avois  reçu  des  ordres  précis 
de  ta  Retnef  ma  Maitrejfe,  d'ufer  de  repré* 
failles  la  première  fois  que  Poccafion  fe  pri^ 
fenteroit  pour  la  Garnifon  de  Xativa ,  qui 
par  la  Capitulation  devoit  nous  être  rendue. 
Comme  vous  favez  mieux  que  perfome  ecm^^ 
ment  cette  affaire  s'^efl  paffée^  je  m^adreffé  à 
vous  pour  qu'on  nous  fajfe  jujîice,  &  félon 
tes  ordres  que  j^aij  je  fuis  obligé  de  vousfai-^ 
te  favoir  que  nous  prétendons  que  tes  Anglois 
&  HollandoîS  qui  compofoient  ladite  Gar^ 
nifon,  nous  foient  rendus  en  Catalogne^  ar^ 
més  &  babillés.  Nous  favons  à  kt  vérité 
qu^ti  eft  péri  un  grand  nombre  de  ces  pauvres 
gens  par  le  mauvais  traitement  qu^on  leur  a 
fait;  que  le  refle  efi  difperfê  y&  que  plufieurs 
ont  été  forcés  de  prendre  Partie  mais  en  pa- 
reil cas  dam  ta  guerre  paffée  ,  quand  il  fut 
queflion  de  prendre  la  Garnffon  de  Dixînu  ie, 
te  Roi  Très-Çbrétien  nous  fit  rendre  un  nom^ 
bre  égal.  Nous  prétendons  aujourd'hui  la  mi^ 
me  cbofe^  if  en  attendant  que  voits  aiez  ré^ 

fon- 
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ponfe  là^deffus  de  ta  Cour,  les  Officiers  &  IJOS. 
Soldats  François,  qui  font  ici,  rejieront  em^- 
barqués  ,  &  aurons  tout  bon  traitement.  Si 
pourtant  là  réponfe  ne  vernit  pas  telle  que 
nous  la  prétendons  avec  jujîice ,  vous  ne  de^^ 
vez  point  être  furpris  fi  n^aiant  pas  la  même 
étendue  de  Pais,  pour  les  ruiner  par  de  lon^ 
gues  Marches  ,  on  les  fait  travailler  aux 
Fortifications  jufqu^à  la  Paix  ,  ou  que  Pan 
fait  autrement  convenu  de  leur  échange.  Je 
fuis  avec  beaucoup  de  rejpeô  ,  (Se. 

Jam£s  Stanhop£« 

A  Mabon»  te  i« 

d'Oélobre^  1708. 

On  voit  par  le  contenu  de  cette  Let- 
tre que  le  Chevalier  d'Asfeld  ufoit  de 
repréfailles  contre  des  repréfailles. 

Pendant  que  le  Siège  d'Alicante  feinutiîe  m- 
pouflToit,  le  Comte  de  Stbarmberg  tenta  "^^[j,^^/*** 
de  reprendre  Tortofe.  Il  fe  rendit  ma:- 
trc  des  Fauxbourgs  &  de  quelques  For- 
tifications imparfaites;  mais  une  Sortie 
vigoureufe  de  la  Garnifon  le  força  de 
fe  retirer  pendant  la  nuit  du  4.  au  5. 
de  Décembre. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paiToient  Afiim  At 
eo  Efpagne ,  le  Roi  de  Portugal  s'occu-  Poini|aL 
poit  à  faire  de  grands  préparatifs  pour 
fon  Mariage  avec  rArchiduchefle  Ma*  Mâriap  «ta 
rie- Anne  f  lœur  de  TEhipereur  Jofepb  &  aoidepw- 
du  Roi  Charles.  11  en  avoit  fait  faire  la 
demande  à  Vienne  par  fon  Ambaffadeur  chelf<  mi- 
dès  le  2^.  de  Juin,&  la  Célébration  s'eii'c^-^^i^ 

étoic  faite  le  p.da  mois  foiva&t  à  Clor- 

:er- 
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^  Ï708.  ter-Neubo\irg,  où  la  Cour  Impériale 
^         s'étoit  rendce.  Ce  fi'ît  Je.Car<jinal  de 
Saxe-Zeifl  qui  en  fit  la  GéréTiODie  ;  TErn- 
pereur  y  repréfenta  rEpoux.Cet^c  Rci- 
TiC  partit  deux  jours  nprcs  pour  WefeJ, 
où  eUe  arriva  le  7.  d'Août.   S.  M.  y 
"refta  deux  jorrs,  &  elle  sVmbarqua  le 
9.  fur  les  Yachts  qre  les  Eiats-Géné- 
/aux  y  av oient  envoies.  Le  Jp.  elle  arri- 
.  Va  à'ia  Haye , où  elle  fut  reçue  avec  tou- 
tes les  marques  de  diftinftion  &d'l:on- 
reur  qui  étoient  dùes ,  &  à  fon  haiit 
rang,  &  à  f es  excellentes  qualités,  qui 
la  rendoient  refpeâable  à  tout  le  mon- 
de.  Le  II.  de  Septembre,  le  vent  s\'- 
tant  tourné  à  TEft,  la  Reine  alla  s'em- 
barquer à  Rotterdam ,  &  le  12,  le  Com- 
te dePaaty  Grand -Maître 'des  Poftes, 
la  remit  à  rAir.bafiadear  de  Portugal, 
Son  Tcï-4e      yç.^^  ctaut  dcvcnu  contraire,  le  de- 
J^."       part  de  S.  M.  fut  retardé  de  quelques 
jours.   Dès  qu'il  fut  favorable,  on  mit 
à  la  voile,  &  cette  Princefie  aborda  le 
<  d'Oûobre  à  Portsmouth,  après  avoir 
beaucoup  fouffert  dans  le  trajet  qu'elle 
eut  peine  à  fupportcr.   Le  iS.  S.  M. 
quitta  le  Yacht,  &  entra  à  bord  de  l'A- 
iniral  Bings^ ,  fous  l'Efcorte  d'une  nom* 
breufe  Bfcadre  de  vaifleaux  de  guerre. 
i:iicyaKi-  Son  trajet  de  Portfmouth  à  Lisbone  fut 
très  court  &  fort  heureux  ,  puilqu'el- 
le  y  arriva  le  26»  &  y  caula  une  Joie 
univerfelle.  ' 

Les  deux  Cours  de  Lisbone  &  de 
Barcelone  reflcntoient  une  véritable  fa- 
tîsfiiftion  à  l'^ccafien^des  detfsi  heureu* 
Tes  Alliances  qui  veneienc  de-  fe  con- 
' *  •  trac- 
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traiSer.  D'ailleurs  ,  elles  avoicnt  reçu  i7o8. 

Tagréable  nouvelle  de  la  réuffite  du   • 

Projet, exécuté  par  r Amiral  Leîflfeefur.la^;;^^^^;;^'.^^^  « 
Sardaigne.   Cet  Amiral  s'écoit  rendu  fu,ia  sar. 
maître  le  13.  d'Août  de  Cagliari,  Capi- daigne  , 
taie  de  Tlfle  de  Sardaigne  ;  de  la  Ville 
de  SaflTari  ,  &  du  Château  Arragona. 
Il  avoir  établi  pour  Viceroi ,  au  nom  de 
Charles  III.  le  Comte  de  Cinfuentès  ^  qui 
remplaça  le  Marquis  de  Jamaïque  ,  que 
l'Amiral  Leake  tranfporta  le  30.  d'Août 
à  Valence  fuivant  la  Capitulation.   Enr^r  Mintir- 
chemin  faifant,il  s'étoit  auffi  emnaréde  ^ÏL^^^"' 
fille  de  Minorque  dans  la  Méditerra- 
née ,  où  il  s'étoit  joint  au  Général 
Stanhopc  qui  s'y  ctoit  rendu  avec  quatre 
mille  hommes.  Tous  les  deux  enfemble, 
avoient  enfuice  forcé  la  Garnffon  de 
Porc-Mahon  à  fe  rendre  par  Capitula- 
tion, comme  j'en  ai  fait  mention  en  rap- 
portant la  Lettre  du  Général  S^enbope 
au  Chevalier  d'Asfeld  On  avoir  auffi  fait 
travailler  aux  Fortifications  des  deux 
Villes  Oftalric  &  Palamos  fur  les  Côtes 
tle  la  Mer  en  Catalogne  ,  &  on  avoit 
renforcé  jufqu'à  quatre  mille  hommes  la 
Garmfon  de  Girone,  qui  n'eft  éloignée 
de  ces  deux  Places  que  d'environ  fcpt 
à  huit  lieues* 

La  prife  de  la  Sardaigne,  tenue  fi  fe- 
érete,  eft  un  de  ces  évenemens  quideUte* 
frappa  trop  le  Public  lorf<^'il  afriva>  dainnt.  " 
pour  n'y  pas  fixer  un  peu  fon  atten* 
tion.  Le  deffein  de  s'emparer  de-  ce 
Roïaume  avoit  été  fonné  quelques  xtfoîà 
auparavant  fur  des  intelligences  qu'on 
y  avoic  pratiquées  &  entretenues  avec 

tOU<" 
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1708»  toute  la  prudence  poflible.  Ceux  qui 

'  étoient  de  Tintrigue,  Tavoient  conduire 

jufqu'à  rexécution  ,  pour  laqueJle  oa 
attcDdoit  la  Flotte  de  l'Amiral  Leakr^ 
Dès  que  cet  Amiral  fiit  devant  Caglia- 
ri,  fituée  fur  Je  bord  de  la  Mer  &  fur 
une  petite  Montagne ,  il  fît  fommer  la 
Ville  de  fe  rendre.  Le  Marquis  de  Ja^ 
maïque ,  qui  en  étoit  le  Viceroi  ,  aiant 
refulé  de  fe  rendre,  engagea  T Amiral  à 
bombarder  la  Place.  Les  Habitans,  ef- 
fraïés  du  feu  que  cent  bombes  avoient 
allumé  dans  les  Fauxbourgs  &  dans  la 
Ville,  forcèrent  le  Viceroi  6c  la  Garni- 
fon  à  fe  retirer  dans  le  Château.  Aul&tôc 
les  Bourgeois  ouvrirent  les  portes  ati 
Comte  de  Cinfiicntês ,  qui  fut  proclamé 
Viceroi,  comme  je  l'ai  dit.  Le  Château 
fut  attaqué  fi  brufqueme'nt,  que  la  Gar- 
nifon  fe  trouva  forcée  de  fe  rendre  Pri- 
fonnière  de  guerre.  On  accorda  à  la 
Ville  de  Cagîiari  &  au  re de  du  Roïau- 
me  qu^on  les  maintiendroit  dans  tous 
les  Privilèges  que  Charles  F".  &  Charles 
IL  leur  avoient  donnés.  On  s'engagea 
à  prier  le  Roi  Charles  IIL  de  procurer 
la  liberté  au  Marquis  de  Villa  - Clara  ^ 
•à  Dom  Salvador  Lochi  ,  à  Dom  Jaques 
Sibin  &  Aléjlo  Ferettiy  qui  étoient  déte- 
nus Prifonniers  en  France. 
Cette  Conquête  du  Roïaume  de  Sar- 
44(aiic  daigne,  jointe  à  la  vigoureufe  réfolution 
de  la  part  de  rfimpereur,  fit  une  for- 
Brouînerict  te  impreffiou  fur  le  Pape  C/emrn;  XL 
encre  r£m- qui  avoit  fi  long-tems  favorifé  Louis 
pcreur  u  XIV.  &  Philippe  V.  Ce  Souverain  Pon- 

^        tife  âVQit  fait  avec  la  Maifon  d'A»triche 

un 
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sn  Accord  touchant  les  Quartiers  d'Hy-  1708. 
ver  pour  les  Troupes  Impériales.  Cet-  ■ 
te  Coavention  s'étoit  faite  dès  le  14.  de  "''.'^."<^« 
Décembre  1706.  jnais  en  1707.  le  27.  de  J^'/eut  &iè 
Juillet ,  le  Clergé  de  Rome  avoit  porté  i'jpe, 
le  Pape  à  annuller  par  une  BuUe  cette 
.  Convention.  L'Empereur,  piqué  de  la 
conduite  de  Sa  Sainteté  &  du  Clergé , 
fit  une  Contre-déclaration, datée  du  26. 
de  Juin  1708.  par  laquelle  il  fait  voir 
que  la -Bulle  de  Clément  XI.  menaçant  ofcUtOtm 
Excommunication ,  au  fujet  des  Duché j  de  dei'Empt- 
Parme  &  de  Plaifance  dont  Sa  Sainteté  pré-  ffBulhTdS 
tendait  être  le  Seigneur  temporel,  était  abujî- 
ve  &  de  mile  valeur ,  puifque  cet  Ecrit 
de  ta  Cour  de  Rome  tendait  ,  non  à  dé- 
fendre  V Héritage  du  Seigneur,  mais  à  «- 
furper  les  Droits  de  P Empire  furlesdits  Du* 
cbfs.  L'Empereur  ajoutoit  dans  fa  Con- 
tre-déclaration que  Juivant  le  fentiment  des 
Pères  &  des  Conciles ,  les  Cen/ures  doivent 
être  crainter,  non  par  ceux  contre  lesquels  el- 
les font  Jvkninées  ,  mais  par  ceux  qui  les 
lancent  injuftement.   Sa  Majeûé  déclaroit 
en  outre  qu'e//e  laijfoit  à  Dieu,  le  Scruta^ 
teur  des  cceurs      àtout  homme  deftntéreffé 
à  juger  des  pleurs  dont  ce  Clergé  par  hit, 
pendant  que  ce  même  Clergé  avait  tes  oreilles 
fermées  aux  jujies  plaintes  des  Habitons  de 
P  Italie,  opprimés  par  les  Ennemis.  Enfin 
l'Empereur  défendoità  tous  &  à  chacun 
des  Eccléliaûiques  &  des  Laïoues,  fes 
Vaïïaux ,  &  ceux  de  l'Empire ,  Miniftres 
&  Sujets ,  foit  dans  les  Terres  de  l'E- 
glife,  foit  dans  les  Duchés  de  Parme  & 
de  Plaifance  ,  fous  la  plus  févère- indi- 
gnation de  S.  M.  I.  &  de  l'Empire,  de 
Tome  II,  M  la 
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1708^  la  Confifcàtien  de  tous  les  Biens  &  de 

'  "  '  peine  corporelle  ,  d'avoir  aucun  égard 
aa^CûQLeau  de  ÏEcrit  de  la  Cour  de 
Rome. 

îOutre  cette  Déclaration  forte  de  l'Em- 
pereur Jofepb  contre  la  Bulle  du  St.  Pê- 
ne,il  avoit  ordonné  des  le  mois  de  Juillet  , 
1707.  à  Mr.  Davia^  Nonce  Apoftoiique, 
de  fortir  de  Vienne.  Le  Nonce  s'étoic 
retiré  fur  les  Frontières  de  Hongrie.  S» 
M*  i.  avoic  envoié  aa  Pape  un  Mémoi^ 
re,  dans  lequel  elle,  deraandoit,  i.  que 
le  Cardinal  Paulucci ,  Secrétaire  d'Etat 
de  Sa  Sainteté,  fût  chaûé  du  Palais  ; 
que  «Mn  Pûlavkinij  Gouverneur  de  Ro^ 
nie.,  fût  exilé;  ,c>.  que  le  Procès  com- 
mencé entre  le  Marquis  de!  Frr^/?o,Gen- 
«Ihomiuâ  Napolitain  qui  avoit  pris  au- 
près du  Pape  le  Caraârère  d'Ambafla- 
deur  du  Roi  Charles ^  fur  mis  au  feuj  4, 
que  le  P.ape  envoiât  à  Vienne  un  Car- 
dinal en  qualké  de  Légat  pour  lui  fai- 
re des  excufes  de  fa  part ,  &  qu'en  at- 
tendant toutes  ces  fatisfadions ,  on  re- 
mit Ferrare  entre  les  xuaias  de$  Trou- 
pes Impériales, 
^rii-  Le  St.  Pere,  frappé  de  cette  fermeté 
au  s.  de  l'Empereur,  &c  craignant  les  fuites 
-de  fa  deniiarche  irréguliere ,  parut  s'iiu- 
milier  devant  Sa  Majefté  Impériale,  Il 
s'âurenTa  à  TElecreur  de  Trtves'  &  à 
d'autres  Princes  Konriains  pour  emploier 
leur  intercelîion ,  détourner  le  coup 
que  ces  menaces  d'Fxcommunicatioa. 
lui.  atticoient.  Sa  Sainreré  voulut  n:ême. 
bièn  ic  donner  la  peine  d'écrire  à  i'lira* 
^îere^ir  :d'tta  ilyie.ij^idQiici  >  le  traitant^ 
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de  Très-Cher  Fils  en  Chrift,  &:  lui  re-  1708. 
montrant  qu'on  a  abufé  du  nom  6c  de  ■ 
l'autorité  de  S.  M.  U  d'une  manière  en- 
tièrement contraire  au  grand  &  glo- 
rieux tirre  de  Défenfeur  de  l'Eglife.  Le 
Pape  Texhorte  enfuite  à  ne  plus  s'atti-« 
rer  la  colère  de  Dieu  t  en  fuivant  les 
mauvais  &c  injuftesconfdls  de  fes  Minif- 
tres ,  fur  lefqucls  il  rejette  toute  la  faute> 
de  peur  de  perdre  (on  ame,  &;  de  faire  u-- 
ne  tâche  étemelle  à  fa  gloire.  Après  tout 
cela,  le  St.  Pere  perfiite  à  vouloir  mou- 
rir, plùcôc  que  de  céder  fur  les  Droits 
fpi'û  prétend  avoir  9  &  qu'il  tnaintlen- 
dra  jufqii'au  dernier  moment  de  fa  vie, 
&  cire  1  Empereur  au  Tribunal  redouta- 
ble  de  Dieu  ,  Souverain  Juge  des  Puif- 
fkoces  de  la  Terré.  Ce  Bref  étoit  daté 
de  Rome  fous  l'Anneau  du  Pcclieur,  le 

de  Juin  1708. 
^,  Comme  il  n'attendrit  pas  afiez  à  fou-  sa  sainteté 
Kait  le  cœur  de  FEmpereur  Jofcph,  il  'i^î^'^jc^ 
fut  fuivi  d'un  autre  Bref  du  18.  dejuil-  gacuc. 
let ,  où  le  St;  Pere ,  après  avoir  relevé 
(a  démence  &  fa  trop  grande  patience 
envers  l'Empereur,  qui  n'ont  fervi,  dit- 
il  ,  qu'à  endurcir  fon  cccur,  déclare  que 
ïiS;M.  hperfévere dans  fes  ufurpationa 
violentes  des  Penfions  &  des  Bénéfices 
dcftircs  aux  Serviteurs  de  l'Eglife.  il 
R'aura  plus  pour  elle  Talfedion  d'un  Pe- 
re ;  mais  qu'il  agira  à  fon  égard  comme 
contre  un  Fils  rebelle,  rcn  fcu]em»ent 
par  l'Excommunication  ;  mais  aufii  par' 
ks  armes. H  déclare  qu'il  ne  craint  rien, 
^tiand  même  des  Armées  viendroîent 
contre  lui ,  ôl  qu'il  défend  la  .CauXe  da 

H  a  Sei- 
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1708.  Seigneur  Jéfus-Chrift  &  de  fon  Eglife* 
Le  St.  Pere,  perdant  ainfi  patience , 
sUrrita  iu£qu'à  déclarer  la  gixerre  fpiri- 
cuelle  &:  temporelle  à  l'Empereur ,  qu'il 
auroit  pû  appaifer,  en  lui  cédant  Com- 
machio  9  Fief  de  r£mpire  depuis  neuf 
cens  ans.  S.  M.  1.  en  avoit  fait  faire  la 
Propofition  par  le  Cardinal  Grimani , 
içui,  en  partant  de  Rome,  avoit  laiffe 
au  Cardinal  Paulucci  un  Billet  fur  ce  fu« 
jet,  &  l'Empereur  confentoit,  fous  cet- 
te condition ,  à  retirer  fes  Troupes  qui 
venoient  d'entrer  dans  le  Ferrarois  i  mais 
le  St.  Pere» ne  croiant  pas  devoir  céder 
à  fon  Enfant  en  Chrift,  ne  voulut  enten- 
dre à  aucune  Propofition ,  ni  aux  dif- 
cours  du  Marquis  de  Prié ,  que  S.  M.  l. 
envola  à  Rome  pour  déclarer  au  Pape 
qu'elle  ne  vouloit  point  de  guerre  avec 
lui, ni  empiéter  fur  les  Droits  de  TE- 
S»»Trrupes  ^life*  Sa  Sainteté  voulut  la  guerre ,  & 
•ira^ucDc  les  Troupes  attaquèrent  celles  de  l'Em- 
M^^wtwr  P^^^"^  quatre  ou  cinq  Poftes  difFé- 
*  rens,dans  leteras  même  (jue  le  Collè- 
ge des  Cardinaux  négocioit  la  Paix. 
Cette  façon  d'agir  aigrit  enfin  l'Empe- 
reur, &  le  porta  plus  loin  qu'il  n'auroit 
fouhaité  lui-même.  Le  Pape  de  fon  cô- 
té prit  des  mefures  férieufes  pour  for- 
mer une  Armée  ,  il  fit  demander  trois 
.  mille  hommes  aux  Cantons  SuiiTes  Ca«> 
tholiques  -  Romains  ^  &  augmenta  fes 
Troupes  de  fix  cens  hommes  qui  lui 
vinrent  d'Avignon. 

11  y  avoit  en  ce  tems-là  dans  TEtat 
Eccléfiaftique  vingt- cinq  mille  hommes 
fous  les  arffies,  tant  dç  Cavakrie  que 

d'iu- 
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d'Infanterie, eatretcaas  parla  Chambre  i7c^. 
Apoftolique  ,  dont  fept  mille  étoient  »  ■■ 

dans  la  Ville  de  Rome  ,  deux  mille  fur 
les  frontières  du  Roïaume  de  Naples , 
quatre  mille  à  Faenze ,  dix  mille  dans 
le  Duché  de  Ferrare  ,  &  deux  mille 
dans  le  Fort  Urbain. 

Les  Finances  ordinaires  de  la  Cham- 
bre  Apoftoliqae  n'étant  pas  fuffifantes  'i"?^*^^^^*' 
pour  les  nouvelles  Troupes  que  le  Pape  ^"oie^1>\îur 
avoit  réfolu  de  lever,  il  fie  exiger  des  fournir  auic 
Subfides  extraordinaires  dans  tous  les  ^^^^^^"^^ 
Etats  de  fa  dépendance,  &  entre  autres 
cent  mille  écus  de  la  Ville  de  Bolo- 
;ne,  cent  vingt*fept  milla  du  Diitriâ:  de 
^errare  ,  autant  à  proportion  de  fes 
autres  Domaines ,  après  que  les  Cardi- 
naux,  alfemblés  dans  un  Confifloire, eu- 
rent coûfenti  de  tirer  auQi  cinq  cens 
mille  écus  du  tréfor>  dépofé  au  Château 
Saint -Ange  par  le  Pape  Sixte  V.  donc 
les  épargnes  çiu'il  y  fit  mettre ,  confif- 
toient  en  trois  millions  d'écus.  Cette  ^ 
levée  ne  fe  fit  qu'après  qu'on  eut  expo- 
fé  dans  la  Baûlique  de  Saint  Pierre  un 
grand  £tendart,  fur  lequel  étoit  un  Cra« 
cifix  en  Broderie ,  au  milieu  des  images 
de  Saint-Pierre  &  de  Saint-Paul  ;  avec  une 
Dévife  Latine  au-defTous ,  fignifiant  ea 
Langue  Françoife,  Seigneursdéfends  ta  Cau^ 
fe.  Cet  Emblème, tout  facre  qu'il  étoit,. 
fut  néanmoins  arboré  pour  déligner  une 
gaerre  dont  la  Religion  n'étoit  alFiàré^ 
ment  pas  le  motif« 

Cependant  l'Empereur  fit  marcher  des  Les  Impî»' 
Troupes,  qui  s'emparèrent  de  la  Ville  de  E'*** 
Bologne       bloquèrent  le  Fore  Urbain 
-  Ma  & 
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tyog,  &  Ferrare,  Sa  Sainteté,  qui  a  voit  été  fi 

—  intrépide  iufqtî^alors,  &  qui  avoit  afTiiré 


»rnr  Bob-  qu'elle  ne  craindroir  point  les  Armées 
qui  viendroient  contre  elle .  fentit  néan- 
moins quelque  fodblefle  humaine  ;  fa 
confiance  chancela.  Le  bras  François 
fuv  lequel  elle  s'appnioit,  é:oit  trop  ra- 
coarci  du-  côté  de  ricalie  pour  en  èfpe- 
rer  du  ferours.  Les  Princes  de  ce  Paîs, 
quoique  foliicités  par  le  Maréchal  de 
Te[[û  à  entrer  dans  une  Alliance  contre 
l'Empereur  ,  n'y  voulurent  point  don- 
ner les  mains.  Sa  Sainteté  condefcendit 
h  donner  audience  au  xMarqnis  de  Prié, 
Nofi>enfioii  Commifi'aire  Plénipotentiaire  de  TEmpe^ 
à'Kurtcs  reur,  &  à  fe  tenir  debout  pendant  toiî» 
!5«yrEml  Taudience,  dans  laquelle  on  s'adoucit 
pcicui,  *  de  part  &  d'autre,  &  Ton  convint  d'en- 
trer  en  Conférence  pour  traiter  d^on 
•Armiftice  de  vingt  deux  jours.  Dans  len 
Conférences  il  fut  arrêté  que  Sa  Sainte- 
té delarmeroit  ,  qu'elle  donneroit-  des 
Quartiers  d'Hyver  aux  Troupes  Impé«- 
Tiales  dans  l'Etat  Eccléfiaftique,  qu'elle 
accorderoit  l'Inveftiture  du  Roïaume  de 
Naples  au  Roi  Charles,  en  le  reconnoift 
fant  pour  Roi  Catholique,  &  qu^enfia 
elle  donneroit  libre  paiïage  aux  impé- 
riaux toutes  les  fois  qu'elle  en  feroit  re* 
■quife.  11  faut  remarquer  en,  palTant  que 
les  Troupes  Impériales  avancèrent  vers 
Rome  pendant  ces  Conférences ,  pour 
afiermir  la  condeicendance  de  Sa  Sain* 
teté. 

Cette  condefcendancG  du  St.  Pere  ne 
fut  pas  regardée  par  la  France  com- 
me une  vertu.  Le  Maréclml  à»  TeJJé , 

re- 
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retenu  a»  lit  par  les  douleurs  aigiiësci'u-  17^^* 
ne  goûte  violente  ,  s'en  plaignit  amé-  ■ 
rement  à  Sa  Sainteté.  11  lui  écrivit  le  14. 

de  Décembre  une  Lettre, où  il  lui  dit: 

Préfememem  ,  Tris- Saint  P ère ,  que       Lettre  (?u 
maiadie  ne  me  permtf  pas  de  me  poner  aux     1'  ^-" 
pieds  de  Votre  Saint  été,  je  la  fuppHe  àem^ac^  pup. 
corder  la  très  refpefîueufc  liberté  que  je  lui 
demande  de  lui  écrire  jur  les  bruits  éionnaiis 
qui  iourene  &  dmt  la  furprenante  Jlngula^ 
rité  exige  que  je  m'adrejfe  à  la  vérité  ir.vme 
pouK  être  informé  de  la  vérité.    La  Reli- 
ghn,  Ptmneur ,  te  jujlice  &  la  crainte  font ,  ^ 
pour  amfi  dire ,  tes  quatre  points  fur  le/quels 
roulent  toutes  les  affaires  du  Monde  entier. 
Les  trois  premiers^ font  immuables  ,  Dieu 
f^a  dépcfé  entre  vos  mains  tes  Clefs  de  la 
Sainte  tglife^  que  pour  fermer  fi  bienJapof^ 
te  au  dernier ,  je  veux  dire  la  crainte  y  qu'cl^    •  . 
te  ne  prévale  jamais  attx  trois  autre  s-  Cc" 
penduns  fapprens  que  pour .  Préliminaire  de 
la  Paix  y  Votre  Saniteté  cfl  prête  à  ccnfcntir 
à  la  reconnaijfance  de  l'Arctiduc ,     au  def-»  - 
armement  de  vos  Troupes  ,  avec  la  circcnf- 
tance  ojf enfante  qu* aucun  François  ^  ni  Ejpû'^ 
gnol  ne  rejlera  à  votre  Service.    Je  me  crois 
obligé,  comme  François  &  Ambajjadetir  Frant* 
fois ,  de  fupplier  Votjpe^Sgmtetéf  noti  feulenutpe 
de  faire  quelques  reftexiofts  fur  cette  fngulah 
rité  y  bonteufe  pour  la  Nation  ,  &  aniraire 
pour  te  préfetu  ^  pour  l'avenir  à  votre  Ser^ 
nxice;  mais  encore  da^  me  mettre  en  état  de 
répondre  au  Roi  fur  ces  Articles.   Pour  celui 
du  defarmement  de  vos  Troupes ,  je  n'en  par^ 
h  point  à  Votre  Sainteté ,  qui  y  comme  PrJnf 
ce  Smaerain ,  doit  favoir  &  faire  ce  qui  cofU» 
vient  à  la  fùrué  de  fm  Peuple^  A  l'égard 
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lyoi.  de  la  reconnoijfance  de  P Archiduc  ,  fi  Votre  • 
■     »    Sainteté  croit  que  ta  Religion ,  Pbonneur 

Ut  juftice  fe  permetunt ,  comme  je  ne  préiends 
point  mettre  la  main  à  Pencenfoir ,  &  que  je 
*  ne  fuis  qu'Hun  médiocre  £?*  militaire  Théologien, 
je  me  contenterai  de  repréjenter  à  V.  5»  les 
fonféquences  d'une  Paix  y  qui  ouvre  le  chemin 
dangereux  à  Pétablijfemem  de  ta  crainte 
éejjus  de  ta  Religion  ,  de  Phonneur  &  de  ta 
jujlice^  Si  ta  crainte  décide  de  ces  trois  cbojes  » 
mus  pourrons  tous  en  fureté  de  confcience  de» 
venir  Jïtrcs ,  ou  Lêvitiques.  Il  ne  me  rejle  ptuSf 
Très-  St.  Pere ,  qu^à  faire  une  très  humble  priè^ 
re  à  V.  S.  qui  eft  même  relative  aux  ordres, 
du  .  Roi  mon  Maitre.  SaMajefté  ordonne 
de  fortir  de  Rome  avant  ta  conclufion  de 
ce  Traité^  ft  vous  le  concluez  en  reconnoif* 
fan$  P  Archiduc  pour  Roi  f  de. 

laLeftce     Le  Sc.  Pere  étoic  trop  avancé  pour 
'^h  i^t**^  reculer,  &  les  motifs  que  le  Maréchal 
Tciî*  ne       ^^//^      apportoit,n'étoient  pas  aflez 
produir  au.  forts  pour  diffiper  la  crainte  donc  Sa 
«tto  eâcc.  Sainteté  étoit  faifie.  Il  auroit  fallu  au 
Pape  des  forces  fupérieures  pour  re- 
poufîer  celles  qui  le  preflToient ,  &  le 
dédommager  des  pertes  qu'il  faifoit,  fur- 
tout  de  celle  des  Revenus  Eccléfiafti*» 
ques  qui  le  touchoit  le  plus.  La  Fran- 
ce ne  pouvoit  les  lui  donner ,  Sa  Sain- 
teté fut  donc  obligée  de  céder  à  la  for« 
ce  &  de  figner  au  commencement  de 
1709.  un  Traité  de  paix,  dont  je  parle- 
rai en  fon  tems. 

Il  faut  dire  ici  que  le  Pape  Clément  XL 
a  toujours  été  regardé  comme  favant 
&  très  zélé  pour  la  Religion  Romaine. 

iX  étoit  fur-tout  Eanemi  de  ceux  qu'oa 

ap- 
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WpptUt  Janfénifles  ,  attachés  aui  fenti'  1708^ 
metks  de  JanfeniUs,  ancien  Evêque  dTSf- 
pres ,  fur  la  Grâce  efficace  par  elle-mê- 
me, fur  le  libre  Arbitre  &  fur  la  Pré-» 
defUnation.  Il  favorifoit  ceux  qu'on  ap- 
pelle y^/uil^i,Difciples  d'Ignace  de  Loyola  s 
&  foutenoit  leur  Dadtrine  ,  oppofée  à 
celle  des  Janfénilles.  Outre  ce  chagrin 
qu'il  avoit  à  l'occafion  de  fes  différends  cbagHn  ati 
avec  l'Empereur  Jofepb ,  il  crut  avoir 
encore  un  furcroît  de  mortification  qui 
lui  écoit  bien  fenûble  9  &  lui  faifoit  ré« 
pandre  des  larmes  abcmdantes  ^  comme 
il  le  dit  dans  une  Lettre  du  14.  Mar» 
1708.  qu'on  aflïïre  être  de  luir  Voici  le 
fujet  de  cette  mortification. 

La  Province  de  Hollande  avoit  agréé 
la  nomination  d'un  Eccléfiaftique ,  dé- 

Çuté  de  la  Cour  de  Rome  en  qualité  de 
icaire  du  Troupeau  Romain  dans  Is 
Hollande,  Les  Janféniftes,  trouvant  que 
Clémmt^XL  s'étoit  trop  prelTé  dans  cet-* 
te  nomination  &  Députation,  prétendi- 
rent qu*il  B'avoit  pû  le  faire  fans  leur 
confenfêment.  Ils  prouvèrent  leurs  Droicf 
aux  Etats  y  qui  s'engagèrent  à  les  défen- 
dre.  On  fut  perfuadé  que  la  démarche 
du  Pape  lui  avoit  été  fuggérée  par  les 
Jéfuites , ou  Moliniftes, attachés  aux  fen- 
timens  de  MiVM ikToZ/^zo/,  Prêtre Efpagnol.  Les Jciuîtesy 
Ces  Jéfuites  Moliniftes  de  Hollande  fa- 
rent  accufés  &  convaincus  dé  troubler  . 
le  repos  des  Sujets  Catholiques  de  cette 
Province,  &  même  des  aatres.Sur  ces 
^cufatians  ^  appuiées  de  preuves  ^  le 
Coufeil  de  la  Province  cita  quinze  Jé-> 
fuites^ qui  y  comparurent  &  reçurent 
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1708^  ordre  de  fe  retirer  de  Hollande  dans 
— '   '     Vefpace  de  trois  niois$  au  bout  defquels^ 

leurs  Eglifes  feroient  interdites  ôi  fer- 
mées. 

Cet  ordre  du  Confeil  dTEtat  de  Hol- 
tende  fut  néanmoms  fufpeodu  dans*  Vé^ 

xécurion,à  la  prière  de  quelques  Minif^ 
très  Catholiques;  niais  la  Lettre  du  Pa- 
pe Clémmt  XL  dont  je  viens  de  faire 
mention ,  ouvrit  les  yeux  des  Etats ,  & 
leur  fit  voir  qu'on  abufoit  d£  leur  bon- 
té &  de  leur  condefcendance.  Cette 
Lettre  étoit  adrelTée  à  un  Jféfuite>  noni- 
mé  le  Pere  Vandcnbourg^  qui ,  après  avoir 
été  déjà  chafTé  de  Hollande  ,  corrime' 
Perturbateur  du  repos  Public  y  s'éroit 
retiré  à  Bruxelles,  Conirtïe  elle  étoit 

indufe  dans  un  paquet  de  Dom  Bernardo 
de  QiaroSy  ce  Miniftre  Efpagnol  la  donna  ' 
à  un  de  fes  Domeftiqjies  pour  la  porter 
au  Pere  Vcndcnbourg.   Le  Domeftique  ^ 
înal  avifé,  au  lieu  de  la  remettre  au  Jé^ 
fuite  Vcndinbourg  ,  la  donna  à  Mr.  Van 
dm  Berg ^Député  des  Etats,  qui  en  tira 
Copie  &  la  rendit  au  Dômeftique  qui  la? 
vint  redemander*.  En  voici  le  contenu  ,^ 
traduit  du  Latin, 
ijettredu.     Ci^ifeivrsKT.y  p2T  la  GrMr&  de  Dieu». 
P-»,.c  3  M  XL  du  noHVj Serviteur  des  Serviteurs  de 
«feiuUé-  l^^cu  ,  à  notre  Fi!s  bien-aimé  en  Chrift,. 
fuc'içer  aiv'  YJil^<DEKmvBXM^Saà\xt^è^  Ëeuedi^ion 
liM*--  poftolîquc* 

Nous  avons  reçu  àv^c  hùnêi  les  Lettres  que  ^ 
wus  nous  avez  écrites  avec  beaucoup  d^huwi* 
iaé  la^  16. 1  de  Février  pé^i  JNous  avons, 
amiremmt  &  abùndùmmeHt  fteufé  jjur  h  nau^ 
frcgQ  iff^Ja-Fui  ÇûJ^U^  efl  f^r^U.à  faire  y 
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jCùmtm  vouî-le  mandez^dam  tes*  Provinces^  -1708. 
Uniêi  dis  Pais  -  Bas  f  par  tes  m^res  it^fies^  irt.  *i 

&  mjujlemenf  donnés  au  fujet  de  Pexpu1ftc%, 
de  quelques-uns  de  votre  Société  ,  cbajfés  di 
ces  Prmmis^  Nous  tCaumm  jamais  pi 
nous  tmagirm  /fnfapfès^aâm  d^.pmneffis  que 
hs  Hérétiques  des  ces  Provinces  nous  ont  fai* 
$$s^  lorJqiCik  rwus  ont  pur  leurs  folli  citât  ions 
engagée  à.mmre  VEvêqui  de  P^derbor^ 
f»r  le-  Siégé  EpifcopcU  de  Mmfler,  ils  nous 
eujjent  ainfi  trompés,  en  rejet  tant  ceux  que 
nous  avions  éliàs  pour  rm  Jiucaires,  ufyoftoJim 

ques  dans  leurs-  Bats.  -  

Ce  qui  mus  pénétre  d^une  douleur  proforS 
dey  c^eji  qiic  nous  .apprenons  par  vous  que- 
4atU  d'Ecckfia(ïiquci,  qui  autrefois       étroit  ^ 
tmneni  été'atmvbé/  au  Ss: Siège  ,/ous  PAutorim 
té  de  St.  Pierre  ,  fe  font  laijfés  corrompre 

ries  fentimens  au  SéduÉieur  Jaafénius , 
qu'ils  facrifievu  à  Imrs  propres  intérêts - 
ta  fitime  Foi en  s' efforçant  de  la  renverfer 
de  fond  en  comble.    Qite  le  Dieu  Tbut-puif 
Jjant ,  le  Seigneur  J  e  s  u  s  -  C  H  R  i  s  t  i  don^ 
tms  t^enmi  h  place* la  terre,  qumquHnh- 
^nmkent  y  veuiMM$  détourner  ce  malheur! 
Peur  nous,  félon  l'Autorité  que  nous  avons.' 
reçue  du  Ciel,  nous  ferons  tous 'nos  effort^ 
péur  faire  éébauer  à  ràVMîr  toutes  hs  intri-^ 
gttes  perniaeufcs,     tous  les  attentats  que  ces 
maudits  Seâateurs  de  Janfenius  font  dans  * 
tes  Pvqyinces -  Unies-  pmr  détruire  "iaFoLCa-^ 
tholique      ksdËnifant  éê  Ut  Société  r/^  Jefus> , 
qui  ont  totijmrs  été  tes  plus  zélés  Défenfcurs^ 
y  même  les  Promoteurs  du  Siège  Apojlolique'^ 
&  qui  lui  ont  rendu  di  Ji  i^mnds  fervitésr 

Vétisapprenàfez  farces  Pré  fendes  une  nou^ 
velie  qui  ma  confole  dans  mes  a^Uâ'ms,  ï 
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1708.  dont  je  vous  fais  pan  ;  c^eji  que  Jaques  UU 
~—  Roi  de  ia  Glrande Bretagne  y  nx^reêrès^Cber 
&  Bien^aimi  Fils ,  doit  bientôt  pajjer  en  £- 
cojfe  pour  remonter  fur  le  Trône  Roïal  de  fon 
bienheureux  Pere  de  fesAndtres.  Quand 
ce  Rioi  aura  àmnpU  ta  fureur  des  Anglois,  ii 
tes  forcera  à  rentrer  dam  la  foumiffion  an* 
.  tienne ,  dûe  à  notre  Saint  Siège ,  ^  à  obtenir  le 
falut  éternel.  Nous  ne  faifons  Mmm  doute 
que  la  Foi  Cantique ,  &  la  Paix  ne  foiene 
ùans  peu  rétablies  augmentées  dans  tous  tes 
Pais  Septentrionaux  par  les  foins  de  ce  Roi^ 
&  par  les  fortes  armes  du  JRm  TriS'-Cbri' 
tien.  Ceite  ej^ermee^  que  nous  emretenonî 
m-àedans  de  nous-mêmès  y  fondée  fur  V appui 
4ie  la  toute-puijfance  de  Dieu ,  adoucis  ^  fou^ 
iage  ta  vim  £ukur  dom  P  Empereur  des  Ro^ 
mains  a  percé  notre  emuTf  en  confeneane  par 
force  à  la  profanation  de  tant  de  Temples 
qu'il  a  accordée  aux  Suédois  en  Siléjte.  Uui, 
nous  femmes  affûrés  que  le  grand  cbangemem 
qui  fe  fera  en  Angleterre ,  accomplira  V oracle 
du'  St.  Evangile  y  qxie  nous  verrons  de  nos 
jeurs  un  feiU  Troupeau  6?  un  feul  Pajleur, 
*  Pour  vous$ne  cejjez  point  ê^avmr  ta  mi^ 
me  ardeur  que  vous  avez  toujours  eue  jujqu^à 
préfent  à  avertir  les  ouailles 3  qui  fe  trouvent 
encore  dans  tes  Provinces  -  Unies  fans  être 
fouillées  du  mnin  Janfénifte  >  de  fen  pren^ 
àre  gardey  d*attendre  dans  la  perféverance 
4e  la  Foi  la  délivrance,  de  fMppreJJton  fous 
laquelle  elles  gémijfmt.  Nous-  PaceilereronSf 
cette  délivrance,  par  not  très  humbles  prières 
envers  Dieu ,  par  nos  inftantes  follicitations 
auprès  des  Primes  Catholiques  f  &  même 
par  nos  forées ,  par  notre  nrgenr^  par  te  feu 
if  par  k  fan^^  -  *  -  • 
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Donné  à  Rome  ,  au  Palais  du  Vatican  9 IJOS, 

fous  P Anneau  du  Pàbiur ,  te  14»  de  Mars  >  ■  

Tan  de  Salue  1708. 

Quelque  fujet  de  mécontentement  que 
donnât  cette  Lettre  aux  Etats  de  Hol-- 
lande  9  ils  eurent  encore  la  bonté  de 
différer  de  deux  mois  rcxécutiofli  de 
Tordre  qu'ils  avoient  donné  aux  Jéfuites. 
Ce  terme  étant  expiré ,  ils  fe  retirèrent 
de  la  Province  de  Hollande  >  &  leurs 
Chapelles  furent  interdites  &  fer- 
mées. Les  Jéfuites  exilés  ne  demeure-  Formoiairi 
rent  pas^tranquiUes  >  ils  firent  paroitré  redicieuz 
nn  Foraralake ,  fous  le  nom  du  Nonce  ^H^l^^f^^' 
de  Sa  Sainteté  à  Cologne.  Cet  Ecrit  é-  HouLde» 
toit  féditieux ,  &  portoit  les  Sujets  des 
Etats  à  manquer  à  leur  devoir  envers 
leurs  Souverains  &  à  fe  dévotter  aveu- 
glément à  la  Cour  de  Rome.  Les  Ecclé- 
fiaftiques  Romains  qui  étoient  en  Hol- 
lande >  étoient  ot^ligés  de  prêter  ferment 
au  St.  Pere  fur  cet  Ecrit,  qui  tendoit  k 
une  violence  fanguinaire  contre  les  Su- 
jets Janféniites ,  &:  à  la  défertion  des 
plus  riches  Sujets  des  Etats  pour  aller 
s'établir  dans  des  Païs  étrangers.  11  y 
eut  même  quelques  Catholiques -Ro- 
mains, attachés  aux  Jéfuites^  qui  porte^ 
rent  Tinfolence  jufqu'à  le  réjottir  pu«« 
bliquement  des  fuccès  de  la  France 
contre  la  République.  Cette  indifcrétion 
étoit  prête  d'attirer  fur  eux  la  vengean- 
ce des  autres  Sujets  fidèles  à  leurs  Sou«» 
verains  ,  &  il  fallut  que  les  Seigneurs 
des  Etats  veillalTent  fur  leur  conduite, 
afin  d'arrêter  ks  fuites  fâcliettles  qui 
auroientpù  earéfulter. 
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1708.    Jl  âuroit  été  à  fouhairer  que  i'Empe- 
 T  reur  eût  eu  pour  U,.Cat3iè  commufce  de 

«a^ÏÏr         ^^^^^^      '"^"^^  ardetir  tjti'il  veooit 
avoie»         montrer  contre  le  St.  Pere  pour  fes 

propres  intérêts»  Wds  malgré  les  inf^ 
caoces  réitérées  du  Dœ  de  Savoie  & 
celtes  des  PaiiT^nces  Aferitimes  auprès 
.de  S.  M.  L  pour  en  obtenir  les  Troupes 
HéceiTaires  aus;  opératioiis  daia  Cani^^ 
|>agûe  9  les.  Troupeis  Impériales  pafoi£- 
*         Ibient  toujours  rétives,  &  lentes  à  fortif 
de  leurs  Quartiers.  On  fe  plaignoit  mê- 
.  me  avec  fondement  d'un  ardre  que  la 
Ccmr  de^  Vien^  avoit  donné,  à  fes 
Généraux:  qui  étoient  en  Italie ,  d'en* 
voler  au  Duc  de  Savoie  beaucoup  moins 
leurten-  de  Troupes  qu'il  D^ea  (kyywndgroit/  Cet 
teat,  cau(>e  ordre  n^woUt  été  .<tue  trop  esaEÛement 

h  cSlim!  ^^^^     ^'^  ^^^'^^  hommes  qu'il 

péciaie.    *avoit  requis  pour  commencer  de  boB* 
De  heu^e  la  Campagne  #  il  n'ao^oit/iMl 
obtenir  que  quatre  mille;  encore  fiireat!i»' 
ils  envoies  fort  tard  ,  &  les  Généraux 
de  ces  Troupes  Impériales  réMoienr^. 
on  n'obéïflotent  qit'à  regret  ôc  mec  ieti« 
teur  aux  ordres  do^  Duc.  D^àilleurs  ,  la 
Cour  Impériale  ne  païoit  à  SonAlrefle 
Roïale  de  Savoie  m  le  Capital^,  n-i  les- 
intérêts  de  quelques  millions  que  le  Dœ  - 
avoit  avancés  pour  l'entretien  des  Trou*- 
rretfxtcf   pes  Autrichiennes.    On  s'efforçoit  en- 
fit  cette    vain  de  découvrir  les  reflbrts  de  cette 
«enduite  de  ^Empereur  à'I^égard  d'oa* 
Allié  fi  bien  inteiuionné  6c  i\  habile.  Otr- 
De  put  rien  apprendre  ,  finon  qu'on  fe: 
plaignoit  à  Vienne  que  le  Duc»  qui  re*> 
cevoit,  tant  de.  Subûdes.^  a'èût  pas  com^ 

pJetté- 
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pletté  fes^  Troupes.  Ces  plaintes  peu  1708- 
Ibndées  ffétoient  qtfun  prétexte  mal-*— ■ 

conçu,  &  qui  ne  fit  nulle  impreffion  fur 
Fefprit  des  Puifrances  Maritimes.  Le  q„  ^ 
Marquis  du  Bourg,  jMiniftre  du  Duc  dCini^ncrcU 
Savoie  à  la  -Waye  ^  fit  bien  voir  aux  E-^aiîbicflè. 
tats-Généraux  la  foibleffe  de  ce  prétex- 
te. 11  allégua*  de  fartes  raiions  pour 
prouver  qué  le  Dut  C&t  Maître  se  Âii^ 
ibfc  ancune  itifp&âlon  au  Traité  ,  où 
ti  étoit  exprefTement  ftipiilé  par  le  Duc 
^ue  fi  par  la  ruine  de  fon  Pais  >  d'une 
partie»  fes  Trempes  nefe  trouvoieiît  pa* 
€omplettes,  celà  ne  pourrait  lui  ecre  im- 
puté- Comment  en  effet  auroit-il  pû 
lever  des  Troupea  dans  fon^l^a^s  ou 
4Btà/$  le  voifitiage  ,  puifque  ttmt  y  avoî« 
été  épuifê  d'hommes  &  de  force  parlé 
grand  nombre  de  Prifonniers  que  leà 
François  avoienc  faits»  &  par  la  quanti^ 
té  de  monde  qui  avoit  péri  depuis  le 
commencement  de  la  guerre  ?  C'éroit 
pour  cette  raifon  que  Son  Altelfe  Roïale 
avoie  refiiié  à  la  Reine  d'Vkngleterre  tes 
fommes  que  S.  M.  B.  vonlûic  lu!  fai^e 
tenir  pour  lever  des  Soldats  dans  ion 
Païs.  Enlin ,  fi  la  Cour  de  Vienne  avoit 

r ié  am  Duc  Targent  qu'elle  lui  devoit» 
aoroit  iîw»  doute  feic  recruter  dans  les 
Païs  étrangers ,  &  fès  Troupes  auroient 
été  prêtes  à  agir  de  bonne  heure  avec 
celles  de  TEmi^peUr^  fi  elle»  avoient 
voulu  fé  mettre  en  mouvement. 

Tout  le  monde,  qui  favoit  comme  les 
çhefes  alloient  à  la  Cour  Impériale,  où 
les  pl^ûrs  de  TEmpereur  Jofepb  l'empor- 
toient  fur  tout ,  jglaigrioic  inliaiment  le 

Due 


T708.  Duc  de  Savoie ,  que  la  lenteur  des  Im- 
wm         périaux  empéchoit  de  faire  briller  fon 
adivité  &  fa  capacité  daus  les  affaires 
le  Duc  de  militaires.  Les  Alliés  étoient  fi  perfoa- 
Savoie  rc-  dés  quc  Son  Alteffe  Roïale  avoit  rempli 
dmtc'dr^' fes  Engagemens,  qu'ils  réitérèrent 
uooxka».  auprès  de  TEmpereor  leurs  foliicitaciona 
pour  lui  en  faire  obtenir  Tlnveftiture  du 
Monferrat  qu'il  deroandoit  depuis  long- 
tems ,  conformément  à  fon  Traité  d'Ac- 
celfion  à  rASiance.  n  avoit  déjà  recoo^ 
nu  pour  Reine  d'Elpagne  TEpoufe  de 
Charles  III.  Ce  nouveau  facrifice,  qu'il 
faifoit  au  Roi  Charles  au  préjudice  de  la 
Duchefie  d'Anjou ^ fa  prière  Fille  »décla- 
Toit  aflez  fon  attachement  extraordinaire 
à  la  Maifon  d'Autriche  pour  l'engager  à 
un  ménagement  de  retour  j  auffi  re- 
montrances alBdues  &  preffantes  des 
Puiffances  Maritimes  triomphèrent -el- 
kis  enfin  de  tous  les  délais.  L'Empereuf 
confentit  à  donner  au  Duc  de  Savoie  la 
fatisfadion  de  fe  voir  invefti  du  Mont- 
ferrat.  L'Ade  de  cette  Inveltiture  fut 
palfé  à  Vienne  le  7.  de  Juillets 
Mardie  dei   A  peine  le.  Doc  de  Savoie  eat*il  ob- 
Tioopcf  d^u  ^^j^^      1^  Cour  Impériale  ce  qu'il  avoit 

îîî!e,&dc  fouhaité  ,  qu'ail  ordonna  la  Marche  des 
fTiiiipcieur,  Troupes  Impériales  j  commandées  par 
le  Comte  de  Tbasm.  *  Ce  Général  kap^ 
rial  joignit  le  13.  de  Juillet  l'Armée  de 
Savoie ,  &  le  16.  toutes  les  Troupes  s'a- 
vancèrent vers  Suze.  Le  Duc  étoit  ^ 
la  tête  du  plus  gros  Corps  de  fon  Ar- 
mée , pendant  qu'un  autre  marchoit  vers 
Sex  >  vis-à-vis  de  Se.  Maurice  fur  Tlfère, 
&  q^a'ofi  troifià^e  pénétroit  par  le  jBont 
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Céûis  pour  aller  fe  pofter  à  Lunebourg  1708. 
dans  le  Comté  de  Morienne ,  fur  la  Ri-  ■'■ 
vière  d'Are,  Le  28.  le  Duc  alla  camper 
près  de  Se,  Jean-de-Morienne,  pendant 
que  le  Général  de  Scbuylmbourg  étoitdans 
la  Tarantaiie  >  Province  du  Doché  de 
Savoie. 

Le  Maréchal  de  Villars ,  qui  comman-  vîiiars ,  u 
doit  TArmée  Fraoçoife  9  compofée  de  ç"îi?"'J* 
quinze  mille  hommes,  crut  que  le  deff  "don. 
fein  du  Duc  de  Savoie  étoic  d'acta-  ne  danj  un 
quer  le  Fort  des  Barreaux^  fur  Tlfère  P'^fi^ 
en  Dauphiné  >  &  aux  Frontières  de 
la  Savoie.  Il  y  afleml^la  toutes  fes 
Troupes  ,  qui  étoient  pollées  dans  le 
Faufligni  &  le  Chablais  ;  c'étoit  jufte- 
ment  donner  dans  le  piège  que  le  Duc 
lui  avoît  tendu.   Son  AltelTe  Roïale, 

Êroûtant  de  l'erreur  de  fon  Ennemi, re- 
rouifa  tout  à  coup  fur  fes  pas ,  &  mar- 
cha vers  la  Vallée.  d'Oulx  >  ou  Howrs» 
daos  le  Dauphiné  >  près  de  Briançon*  Il 
ne  trouva  pas  beaucoup  de  réfiftance 
dans  cette  Marche.  Les  iix  Bataillons 
François  qui  étoient  dans  ces  Poites  y  & 
donc  le  Comte  Muret  avoit  le  comman- 
dement, fe  retirèrent.  Le  Duc  profita  Le  doc 
de  leur  Retraite»  &  alla  camper  dans  le  pcofîce  de 
Prugelas où  il  partagea  fes  Troupes  en  \V}^^  ^ 
divers  Poftes.  Il  en  mit  une  partie  fur  ** 
le  Mont  Genèvre,  une  autre  devant  le 
Fort  d'Exilés  fous  les  ordres  du  Général 
Bjégal,  &  une  troifième  partie  dans  la 
Ville  de  Sefane.  Son  deffein  étoit  de 
couper  toute  Communication  à  Brian- 

((Ml ,  FéneiiïeUes  &  au^es  endroits  fur 

ks 
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1708.  les  Confins  deSuze  &  de  la  Principauté 
de  Piémont;  mais  le  Maréchal  de  yuiarr^ 


M  ure  commença  à  pénétrer  fcs  delfeins 

nu-ns  tks  tît  avancer  vers  tiriançon  le  CoîTîceiiVJr- 
Fa  çois.  tagnm  avec  un  Corps  de  Troupes  qu'il 
lu,;^"     âmenoit  de'  Prôvenw.  W  fe  hâta  loi* 
mên^e  de  s'y  rendre  à  la  tcre  du  refte  de 
fes  Troupes,  &  le  8.  d'AQÛt  il  arriva  à 
^  BriançoD,  où  fes  Troupes  le  joignirent 
deux  jo«rs  après.  Ce  mouvement  des 
François  en  fit  faire  un  auxTroupef^  du 
Duc  ,  qui  éroit  déjà  maître  de  la  Val- 
lée   Oulx  &  dtt  Gol  de  Scftières.  El- 
les abandonneront  lè  Monr  Genèvre  & 
defcendirent  à  Sezane  qu'elles  vouloient 
conferver.  Ces  Troupes  ,  qui  gardoienc 
Sezane>étoient  commandées  par  le  Ma* 
jor-Général  rf^  P^«f2it7V2,  au  Service  du 
Roi  de  Pruiïe.  Comme  il  n'avoit  que  fix. 
Arartagc  Bataillons  pour  garder  les  deux  Sezanes-,. 

put-réfiftei*  au  Comte  A  ifcfttrw  qui 
*       vint  Tattaquer  avec  des  forces  fupérieu-^ 
res  ,  &  il  fe  retira  après  un  Combar, 
ou  il  fe  défendit  en  brave  ,  mais  où  il 
perdit  allez  de  monde»  dont  le  nombre^ 
félon  les  François  ,  fe  montoit  à  mille 
hommes 5  &  à  deux  cens,  fuivanc  le  cal- 
cul des  Alliés»  Le  relie  de  ces  fix  Ba* 
taillons  fe  rendit  à  TAtmée  <pii  étoît 
^  dans  la  Vallée  d'Oulx»  Quelques-uns 
prétendent  que  le  Marquis  de  Tboui  cora-* 
manda  les  François  dans  cette  Aâic»i  ^ 
qui  lem*  Ait  avantageufe^  &  doot  ils  fi* 
.    rent  grand  bruit.  '  ^  • 

Le  Duc  de  Savoie  répara  bien  *  tôt 
^ette  pertei  Le  i&«  îl  marcha  à  Exiles  ^ 

dont 
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dont  il  fie  laGamifon  de  trois  cens  hom-  17<^8* 

mes  Prifonnière  de  guerre.   Q^ielq  aes    ■  ' 
•RéUcions  foac  moater  cecte  Garnifon  ^-^^^  J?^'- 
jufqu'à  huit  cens  honmies*  Ce  fut  le  p^^iui  e«i- 
•13.  d'Août  qu'elle  capitula.  Oa  trouva*,  ic$, 
dit-on,  dans  le  Fort  feizc  pièces  de  Ca- 
non ,  deux  mille  lacs  de  bled  £c  quaa- 
ticé  de  munitions  de  guerre; ce  qui  prou* 
vc  que  la  Garniion  auroit  pâ  fe  défen- 
dre pins  long- rems,  comme  le  Maréchal 
de  y'iilars  s'en  plaignit  contre  le  Com- 
mandant* Pendant  que  S.  A.  R.  pre*-  P^itoufe» 
noit  Exiles,  le  Marquis  d'Andonio  fc:  ren- 
dit maître  de  Peirourc  &  de  la  Vallée 
de  St.  Martin.   Ces  deux  Places  étant 
prifes,  le  Duc  y  latira  Garnifon  &  fc  mit 
en  Marche  vers  Barbote,  où  il  fit  cam- 
per fon  Armée  à  defiein  <le  couvrir  le 
Siège  de  Féneflxclles  qui  écoit  invcfti 
par  un  Corps  de  Troupes  fous  le  Com- 
mandement du  Général  Rébindcr.  .  l-a^jj^*^ 
Tranchée  étoit  déjà  ouverte  (j(  pouflée  " 
jurqu'aux  ouvrages  extérieurs  j  on  s*é- 
toit  même  rendu  maître  d'une  Redoute, 
mais  il  fallut  attendre  rArtillerie  qu'on 
faifoit  venir  de  Turin.  Dès  qu'on  Teut 
reçue  y  on  doefla  trois  Batteries.  On  fut 
furpris  que  S.  A.  R.  eût  pû  faire  mon* 
ter  des  Canons  &  de  TArrilIerie  fur  la    *  ' 
hauteur  qui  domine  la  Ville,  parce  qu'é- 
tant efcarpée  de  tous  côtés,  on  lacroioit 
inaceiTible  }  mais  un  aulfi  habile  Guer- 
rier que  le  Duc  ne  put  être  arrêté  par 
cette  difficulté.  11  &c  des  chemins  où  il 
tfy  en  avoît  point  >  il  coupa  des  rochers, 
il  en  fit  fauter  d'autres  par  le  moien  de 
iaJVline^  il  ilc  guiuder  à  fqrce  d'iiommcs 
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i7o8.  &  de  machines  les  Canons  dont  on  avok 
befoin^  &  battit  û  bien  la  Place,  quMl 

la  força  le  31.  de  capituler  fur  le  mê- 
me pied  que  celle  d'Exilés.  Le  Maré- 
chal de  Villarsy  dans  le  deiTein  de  fecou« 
rir  la  Place,  s'étoit  avancé  jufqu'au  Col* 
de  -  Puy  ,  &  le  Comte  de  Médavi ,  qui 
étoic  re&é  en  Savoie ,  s'étoit  approché 
Teiiraiîvé  dc  Suzc  pouf  faire  diverfion.  Le  24* 
ymit^  d'Août  Mr.  de  Villars ,  profitant  de  Té- 
pour  ffcou-  paiffeur  d'un  grand  brouillard,  avoit  tea- 
tir  Féncf*  té  de  jetter  du  fecours  dans  la  Place  5 
nfais  tont  cela  ne  réuffit  point ,  &  la  Gar- 
nifon  d'environ  fept  cens  hommes  fut 
conduite  à  Turin.  On  trouva  dans  la 
Place  beaucoup  de  pièces  de  Canon; 
mais  peu  de  munitions  de  guerre  )ce  qui 
ne  pouvoit  être  autrement ,  puifqu'une 
bombe,  qui  étoit  tombée  deux  jours  au- 
paravant fur  le  Magafm,  l'avoit  fait  fau^ 
ter.  Le  Duc  de  Savoie  fie  fortifier  la 
hauteur  qui  dominoit  la  Ville ,  &  mit 
fin  à  cette  Campagne,  parce  que  les  Nei- 
ges commencèrent  à  tomber.  S.  A.  IL 
accorda  aux  Habitans  des  Vallées  de  la 
Communion  Réformée  le  libre  exercice 
de  leur  Cuite,  qui  leur  avoit  été  inter- 
dit depuis  loDg'tems. 
fUi  de  îa  Le  Maréchal  de  Viîîars  ,  volant  qu'il 
«MnpagQc.  n'avoit  pû  empêcher  la  prife  des  deux 
Forts  en  Dauphiné,  fe  retira  fans  bruit 
au  Mont  Genèvre,  &  le  Comte  deMé-^ 
âavi  quitta  la  Vallée  d'Aofte,  après  en 
avoir  enlevé  les  grains.  La  difette  de 
vivres  força  Mr.  de  Villars  à  quitter  le 
Mont  Genévre  &  à  aller  à  Briançojn ,  où 
il  fe  pofta^  après  avoir  alTûré  la  Vallée 

de 
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de  Barcelonette,  celle  de  Queiras  ,  les  lyoS. 
environs  d'Ambrun  &  du  Mont  Dauphin. 


Dès  qu'il  eut  mis  fon  Armée  dans  les  Maré. 
Quartiers ,  il  retourna  à  la  Cour ,  où  il  tfvzï  il 
fut  très  bien  reçu  du  Roi ,  qui  lui  dit  :  cour  de 
Mr.  te  Maréchal,  vous  êtes  homme  de  paro-    F'"^"?^  • 
U ,  &  je  vous  en  fais  bon  gré.  Villars  avoit 
effeâivement  promis  au  Roi  »  en  par-- mcaié» 
tant  pour  l'Armée  ,  qu'il  empêcheroit 
rexécution  du  Projet  du  Duc  de  Savoie 
for  la  Ville  de  Lion;  aulïï  répondit- il  à 
ce  compliment  de  Louïs  XIV.  en  ces  ter- 
mes :  Sire ,  j' aurais  pu  mieux  faire  fi  favois 
été  plus  fort. 

Le  Duc  de  Savoie  dépécha  un  Gen-  te  pœ 
tilhomme  pour  porter  aux  Alliés  la  nou- 
velle  de  fes  avantages,  &  pour  leur  de-fjlilesavan. 
mander  la  Garantie  des  Forts  d'Exilés ,  «ges  de  ni 
de  la  Peironfe,  &  de  Féneftrelles  qu'il  ^p^- 
venoit  de  prendre,  &  qu'il  vouloit  avoir 
pour  Barrières,  par  le  Traité  de  Paix 
qu'on  feroit.  Sa  demande  écoit  fondée 
wr  le  Traité  d'Alliance,  qui  portoit 
qu'on  garantiroit  à  S.  A.R.  tout  ce  qu'el- 
le preadroit  fur  la  France  pendant  la 
guerre  préfente.  Il  chargea  aufli  fes  Mi- 
niftres  à  Londres  &  à  la  Haye ,  de  fol- 
liciter  une  augmentation  de  Troupes 
qui  allât  jufqu'a  fept  à  huit  mille  hom- 
mes. Pour  cet  effet  il  ^voia  le  Gêné* 
TBlâe  SchuylembourgvQTS  les  Etats -Géné- 
raux &  vers  Milord  Duc  de  Marlboroug. 

La  France  ,  pour  fe  venger  du  Duc  Moove- 
de  Savoie  r  de  l'Empereur  &  de  fes  Al-  ™««»  ^  ^ 
liés,  profita  des  troubles  qui  s'étoient  é-  broumlT* 
levés  entre  Sa  Sainteté  &  S.  M.  I.  Elle  les  Piiucil 

peola  axa.  jpoJiei»  4^.  rtiUjuner  <:hç9  pref* 

que 


Digitized  by  Go. 


2S6  Histoire  ï)B  «l'Em^erbuii 

iroS.  que  tous  les  Princes  d'Italie  le  feu  qu'on 
-         avoit  eu  bien  de  la  peine  à  éteindre.  Ei- 
prniei  a'Q.  le  mît  fuf  \c  tapis  un  Projet  de  Ligne» 
acLrguc,    qijî  portoît  le  nom  de  Ligue  pour  fa  fiireté 
de  rjtalie  6'  pour  la  définfe  des  Etats  Ecclé" 
ftcjiiques,  entre  Sa  Sainteté  Je  R.T.CJa  Ré- 
pv.blique  de  Venije^  celle  de  Gênes  Je  Grand* 
Vue  de  Tofeofie  (S  le  Duc  de  Panne.  Le  Pa- 
pe devoir  fournir  vingt  mille  hommes,  la 
'        France  vingt-trois  mille,  la  République 
<Je  Venife  'dix-huit  mille,  celle  de  Gè» 
Des  douze  mille  Je  Grand-Duc  huit  mil- 
le ,  &  le  Duc  de  Parjne  quatre  mille. 
Ces  quatre  yingt-cirjg  mille  hommes  dé- 
voient être  commandés  par  le  Maréchal 
de  Tcjjé,  AmbaiTadeur  Plénipotentiaire  du" 
11.  T.  C,  à  la  Cour  de  Rome.  Lcuïs  XIV.  fe 
donna  des  mouvemens  incroiables  poxxt 
y  faire  entrer  les  Puiflances  dont  je  viens 
de  parler,  &  pour  empêcher  tout  Ec- 
commodement  entre  le  Pape  &;  TEm- 
pereur  ,  comme  je  Pai  dit. 
conf^îra-      Lcs  intrigucs  de  la  France  s'étendirent 
ciondccru-  jiifque  dans  Pifcara  &  Gaïete  ,  Villes  du* 

VitUàvli  Roïa^^i^^  Naples,  où  il  fe  fornna  une 
cara.       Confpiration  à  deffein  de  remettre  entre 

les  mains  du  Roi  Philippe  ces  deux  For- 
terelles  confidérables  ;  mais  le  Cardinal 
Grimani  avoit  donné  de  fi  bons  ordres 
par-tout ,  qu'elle  tbt  bientôt  découver- 
te.  On  arrêta  d'abord  quelques  perfcn- 
nés  foupçonnées  d'y  avoir  part,  &c  on  fe 
.        faifit  des  Lettres  dont  elles  étoient  char- 
r         gc es.   Ces  Lettres indiquoîent  plufieur^ 
perfornes  dé Kaples  qu'on  lit  enfermer. 
\  '  '  On  fe  faifit  entre  autres  d'un  nommé 
 jBen  Csf/ei  Aumoniei'^a  Cba{>eiffin:d'uii 
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Régiment  9  qai  encretenoic  un  commer-  1708- 
ce  de  Lettres  avec  le  Cardinal  de  la  Tré^ 


mouille  &  le  Duc  UUzéda.  La  Cour  d'E- 
glife,  apprenant  qu'on  avoir  eraprifouiué  Lv^rTa' 
ce  Prêtre  >  voulut  qu'on  Kélargit  ,  pré*pirr  â  u 
tendant  qu'il  étoit  de  fa  compétence  <Sc 
qu'elle  devoit  le  juger.   On  fentit  bien     *  . 
qu'elle  vouloit  le  faire  échapper,  &  on 
ûè  jugea  pas  à  propos  de  l'élargir.  On 
rie  des  mefares  pour  alïurer  Gaïecte  &c 
ifcara  contre  toute  infulte.   Ce  fut  le 
PfiiDceii^  Darmjiadi  qui  arrêta  l'effet  de 
cette  Confpiration,  &'qui  fit  mettre  ca 
priron  un  grand  nombre  de  Soldats  qui 
avoient  réfolu  de  livrer  au  Pape  la  VU-      *  \ 
le  de  Fronto.  11  y  avoit  dans  les  Pla- 
ces du  Roïaume  de  Naples  des  Troupes 
Italiennes  &  Erpagnolcs  ,  entièrement 
dévouées  4  PhiUpve  ,  &  l'on  étoit  obligé 
d'être  en  garde  iur  leurs  entrcprifes*  . 

L'attachement  confiant  du  Duc  dersoife* 
Mantoiie  au  Parti  de  la  Maifon  de  Bo^^- f.*"**^!* 
bon  lui  attiranconarac  Je  l'ai  déjà  remar-  ^^^Tda  • 
qué>  l'indigaation  de  TEmpereur  ^  qui  le^ouç  de 
50.  de  Juin  le  mit  au  Ban  de  rEmpire.^*''H*» 

"jh  ^  '    r     .       '  n  •  •    •)  ^         /»      •/»  ^  au  Parti 

Cet  infortune  Pnnce,  qui  s  croit:  lacrine  pj^^ii^  . 
à' la  France,  ne  fur  vécut  pas  JLong-tems  * 
à  cette  Déclaration  de  la  Cour  Impéria« 
le,  puifqu'jl  mourut  lo  5.  de  Juillet  ijoS. 
S'il  ne  laina  point  d'Enfant  ,  auflî  ne 
laiiTa-t-il  points  de  Bien  ^  mais  beaucoup 
de  Créanciers,  Sa  mort  fit  revenir  a 
Louïs  X  11^.  400000.  livres  de  rente  via- 
gère ,  ou  de  Penlion  qu'il  lui  paîoit  tous 
les  ans. 

Le  fort  des  Perfonnes*,  attachées  aii^ 
Roi  Ci^arks  ^  éto/t  bieu  jgijus  hettreuxl' 

 "Le 
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T708.  Le  Marquis  det  Vofto ,  dont  j'ai  fi  fouvent 
fait  mention,  ne  fut  pas  le  feul  qui  fut 


A/antagcs  récoHipenfé  de  fon  zele  par  les  charges 
î«  atu^°*  de  Grand- Chambellan  du  Roïaume  de 
chées  au    Naples  &  du  Gouvernement  de  l'Ifle 
Roi  Chai-  d'Ifchia  dont  il  fut  revêtu,  &  par  fon 
•  •        rétabUlfement  dans  la  pofieflîon  da  Fief 
de  Rovella  en  Calabre.  Le  Prince  {PA^ 
vellino  5  le  Duc  de  Gravina,  &  le  Com- 
te d^Accema  furent  aufli  honorés  de  la 
dignité  de  Grands  *d'£fpagne.  Il  falloit 
que  le  Roi  Chartes  en  ulat  ainfi  pour  at- 
tirer à  fon  Parti  des  perfonnes  de  dif- 
tinûion ,  &  pour  conferver  celles  qui 
y  étbient  déjL  D'ailleurs  »  les  ncavelles 
de  cette  afFedion  du  Roi  Chartes  à  Té- 
gard  des  Perfonnes  qui  s'attachoient  à 
fes  intérêts,  étoient  portées  jufqu'en  Si- 
cile 9  où  elles  faifoient  nne  bonne  im- 
preflîon  fur  les  Habitans  de  ce  Roïaume, 
•   aont  on  efperoit  bientôt  fe  mettre  eu 
-  poirefllon. 

Soukft-  En  effet,  il  y  avoifi  déjà  à  Palerme  un 
ment  dei  afTez  grand  tulmute.  Mahoni  y  avoit  ame- 
fcfcur  dV"  Troupes  Irlandoifes  qui  avoient 

Roi  chac-  commis  plufieurs  excès.  Les  Palermois^ 
in  iiK  irrités  de  ces  infolences,  s'attroupereût 
&  fondirent  fur  les  Irlandois  dont  ils 
tuèrent  un  grand  nombre.  Cet  émeute 
du  Peuple  engagea  Mabom  à  vouloir  fai- 
re entrer  fes  gens  dans  la  Citadelle  avec 
les  François  qu'on  venoit  de  débarquer; 
les  Parlermois  s'y  oppoferent  &  prirent 
its  armes.  *  Pluliears  coururent  par  tou- 
te la  Ville  ,  criant  à  pleine  voix;  Vive 
I2  Roi ,      périjfent  les  François.    On  fut 

obligé' tle  fcrœer  les  boutiques  &  les 

mai* 
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mairons,&  l'on  fut  fur  le  point  de  voir  i"»o8. 
un  foolevement  général,  fans  que  le  Vi-  — — . 
ceroi  prît  le  parti  (raccorder  aux  Bour- 
geois leur  demande,  qui  étoit  la  fortie 
|es  François  &  des  irlandois.  On  les  ' 
•fit  rembarquer,  &.  le  peuple  appailé  fe 
dcfai  ma.    Ces  fages  précautions  du  Vi-  EmKirràf 
ceroi  ne  fervirent  qu'à  couvrir  le  feu  •lu  Vice» 
fous  Jes  cendres, il  ne  fut  point  cceinc,  V'  ^ 
Se  il  fe  rallumoic  de  tems  en  tems.  Le 
Gouvernement  avoit  beibin  d'une  vigi- 
lance continuelle  &  extraordinaire  pour 
contenir  les  Peuples  dans  le  rei'peci;  il 
fallut  même  que  le  Viceroi  fit  un  exem- 
ple de  févérité  dans  la  perlbnne  d'^un 
Bourgeois  de  Palerme  qui.alloit  dans  les 
maifons  poar  diftribuer  des  Médailles 
du  Roi  Char/es.   Cet  homme  fut  arrêté 
&  on  le  fit  mourir  dans  la  Place  publié 
que  pour  intimider  les  autres.  Outre 
cela  ,  le  Viceroi  donna  fes  ordres  dans 
tout  le  Roïaume  pour  la  levée  de  dou- 
ze Régimens,  afin  de  pourvoir  à  fa  fû- 
reté.  .  *  • 

Lotits  XIV  voiant  que  tous  fes  mou-  Afr,!r« 
vemens  en  Italie  n'avoient  pas  eu  lesuuii. 
fuccès  qu'il  s^en  étoit  prorois,  en  fit 
d'autres  du  côté  de  la  Suille ,  dont  la 
réuffite  le  flattoit.  Ce  qui  y  donna  oc-  BwoîiicJe, 
cafion  ,  fut  la  Succeffion  du  Comte-  de  '« 
Neuchatel  &  de  la  JMaifon  de  Châlons  *• 
for  ces  deux  Places  ^  Terres  Sciqnea- i"n  St"c« 
nales,  dont  un  Comte  de  Ciiâlons  avoit  surccC 
i]F  A"^^^^^  P*"^  l'Empereur  Rodolphe.  S  , 
M.  Pr.uiEenne.qui  favoit  que  la  iJuchef- ^- v^U 
le  de  JWemcurs  ,en  pofrefiion  de  ces  Sei-'^nâi". 
gceunes,  écoic  prête  de  mourir,  Avoifr 
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l"^.  dès  le  28.  Odobre  1704.  fait  dreffer  wa 

Arcicle  Tecret  dans  (on  Traire  d'Allian- 
ce  avec  l'Empereur  &c  les  Alliés  ,  par 
lequel  ils  s'engageoient  à  le  mettre  en 
poflefiion  ,  dès  que  cela  fe  pourroit, 
des  Seigneuries  de  Neuchàcel  &  de 
Wallangin,  •  Le  Roi  de  PrulFe  avoit  ua 
Concurrent  à  cette  Succeffion  ;  c'étoit 
le  Prince  de  Ccnty.  Les  Habirans  de  ces 
deux  Seigneuries  croient  Comboargeois 
éc  AlÎQcies  aux  Cantons  Suilles;  c'etoit 
à  ceux-ci  que  les  deux  Partis  s'adref- 
foient  pour  faire  valoir  chacun  leur 
Droit.  Le  Roi  T.  C.  faifoit  repréfenter 
a!ix  Loiiables  Cantons  que  le  Droit  du 
Prince  Cvnty ,  ou  de  quelques  autres  Pré*^ 
tendans  François  dcvoit  remporter  fur 
çdui  du  Roi  de  Prufie  ,  qu'il  appelloic 
Droit  chimérique.  Mr.  de  Puifteux ,  Am- 
baffadêup  de  France,  écrivit  aux  Can- 
tons Proteftans  une  Lettre,  où  il  décla-- 
roic  i}ue  le  Roi  Ton  Maître  ne  foiifFriroit 
jamais  que  Nevchâtel  &  VValiangin  fuf« 
fent  entre  les  mains  d*un  Prince  de  la 
Maifon  de  Brandebourg  qui  étoit  unie  à 
fes  Ennemis,  &  leur  faiîbic  voir  les  mal- 
heurs aujcquels  ceux  de  Neuchâtel  &  de 
Wallangin  feroient  toujours  expofés  s'ils 
avoient  pour  Souverain  un  Prince,  en- 
nemi de  S.  M.  T.  C. 
Les  SuilTes  cf  on  autre  côté  étoieot 
Suifies.  preilcs.  par  les.  Alliés,  q(ii  leur  faifoienc 
prékuiter  des  Mémoires,  dans  lefquels 
ils  eypofoient  les  Droits  du  Roi  de  Pruf^ 
fe ,  fou re noient  que  ces  deux  Seigneuries 
lui  àpparrenoicnt ,  ik  déchiroicnc  qu'ils^ 

.ft'opporeroieac  de  toutes  ieurs  forces  à 

ce 
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Prince  de 
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ce  qu'aucun  autre  en  eât  jamais  la  poF-i7^ 
feflion.  Mr.  de  Metîcrnich  ^mmitkvQ  de  S,-*— 
M.  Praflienne  ,  alla  mênie  jufqu'à  iali- 
ouer  aux  Cantons  Suiflcs  qu'il  feroit  né- 
cCiTaire  ,  pour  faire  voir  à  la  France 
qu'ils  ne  la  craignoient  pas  ,  &  pour 
afiurer  leur  Pais,  de  faire  une -Alliance 
avec  les  Hauts-Alliés  contre  la  France, 
pour  la  forcer  de  rendre  la  Franche* 
Comté  à  la  Maifon  d'Autriche. 

Pendanc  que  les  Minières  des  Alliés 
tenoient  ces  difcours  aux  Cantons  ,  le 
Miniftre  de  France  parloit  fur  «n  autre 
ton  à  ceux  .de  Neuchâtel.  Il  leur  en* 
voia  de  Soleure  un  Mémoire  >  où  il  leur 
déclaroic  que  le  Roi  fcn  Maître  avait 
donné  Tes  ordres  pour  leur  iiiterdire 
tout  Commerce  avec  la  France  qu'iU 
devaient  s'attendre  à  leur  ruine  totale^ 
D'un  autre  côté  le  Miniflre  de  Prufle 
ralTûroit  ces  pauvres  Habitans  autant 
eu'il  pouvoit ,  en  leur  promettant  de  'les 
fndemnîfer  de  toutes  les  pertes  qu'ils 
pourroieat  fouffrir  de  la  part  des  Frau-» 
çois. 

Les  Etats  de  Neuchâtel ,  atant  appris  Sentence 

que  le  Parlement  de  Befançon  avoit  por-^^***«»«^« 
té  un  Arrêt  pour  réunir  la  Sou  ver  aine- ,cc*^îî^lf!  * 
té  de  Neuchâtel  à  la  Couronne  de  Fran-  fanr  le  Drok 

ce,  avoient  rendu  une  Sentence  le  3 <i» 

de  Novembre  dès  Tan  1707.  par  laquel-pf^a^^^ 
le  ils  avoient  adjugé  à  Sa  Majcftc  Fride^ 
rifi  L  Roi  de  Prufle,  rinveftiture  de  cet 
Etat  &  Souveraineté  avec  les  annexes, 
appartenances  &  dépendances.  Voilà 
où  en  refterent  les  affaires  de  Neuchâ* 
tel  &  de  Wallangin  dans  Tannée  précé» 

N  ^  dea- 


Digitized  by  Google 


tÇl  HlSÏOtHB  DE  L'EMPËRStril 

1708.  denre.   Il  a  fallu  en  rapporter  ici  les 
^         circonftances  ,  afin  de  raeccre  les  Léo 
teurs  au  fait  de  celles  xjui.fuivent  dans 
cette  année  ,  &  d^  leur  préfencer  d'un 
coup  d'œil  toute  Ja  fuice  de  cette  affai- 
re qui  a  tant  fait  de  bruit  entre  les  Al* 
liés  &  la  France, 
«s  fe  met-    Depuis  le  coup  que  les  Etats  fouve- 
«"/-rains  de  Neuchâtel  portèrent  aux  Vré^^ 
^Q.^      tcndans  François  »  ils  ne  s'attendirent 
qu'aux  '  effets  du  reflentlnient  dont  ils 
avoient  été  menacés  de  la  part  du  Roi 
T.  C.  auffi  demandèrent -ils  au  Cantou 
de  Berne  un  prompt  &  puilTant  fecours 
qui  pût  les  mettre  à  l'abri  de  route  in- 
fulre.  Le  Comte  de  Mctternich  s'emploia 
Mcmre-    pour  l'obtenir.    Le  Confeil  fouverain 
«icns  deg  de  Berne  s'affembla ,  &  réfolut  que  fon 
camoM.    Alliance  avec  Neuchâtel  fubfiftant  en- 
core, quoique  cette  Seigneurie  fût  en- 
trée dans  la  Maifon  de  Chàlons^  oa  y 
enverroit  deux  cens  hommes  pour  Gar- 
nifon.   Les  Cantons  Evangéliques  s'af- 
femblerent  encore  à  LangentbaU  &  réfo- 
lurcnt  d*envoier  des  Députés  au  Marquis 
ée  Ptajîeux  pour  demander  la 'Neutralité 
&  le  rdtabliiïement  du  Commerce  de 
Neuchâtel.  On  y  convint  auili  qu'en  cas 
qu^un  des  Membres  du  Corps  Helvéti- 
que fût  attaqué,  tous  le  défendroient  & 
repouircroient  la  force  parla  force,  & 
co'nféquemment  à  cette  dernière  réfolu- 
tion,le  Canton  de  Berne  envoia  à  Neu** 
châtel  un  Corps  de  quatre  mille  hom- 
mes, qui  devoit  être  à  la  Solde  des  Al- 
Kés ,  comme  on  le  iaiioic  efperer  aux 
Bernois. 

«AA,-.  Ces 
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.  Ces  m'ouvcmens  des  Cantons  Pro- 1;^8* 
teftans  &  des  Alliés  en  attirèrent  de  la 


part  de  la  France.   Le  Maréchal  de  f^^^*^'"  ^ 
lars  fe  rendit  à  Ihiningue.  Cette  dtmar-  ""^ 
chc  intrigua  les  Nenchâtelois  &  lesSuif- 
fes  ;  mais  on  reconnut  que  le  Maréchal  ' 
n'en  vouloit  qu'à  Fribourg  en  Brifgaw, 
ou  il  croioic  avoir  une  bonne  intelligen- 
ce /  par  le  mqïen  de  laquelle  il  pourroit 
fe  rendre  maître  de  cette  Place:  cepen- 
dant l'on  dclTein  échoiia,  &  il  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  avec  fes  Troupes. 
-  Le  Canton  de  Berne ,  fans  faire  atten-  lcs  ca«. 
tion  à  cette  conduite  de  la  France,  écri- tons  dc- 
vit  une  Lettre  au  Roi  T.  C.  pour  prier  {^"p'J^*^^' J 
Sa  MajeHé  de  vouloir  bien  ne  pas  trou-  NcucraiiU 
bler  la  tranquillité  du  Corps  Helvétique,  ^«Ncuchà* 

d'accorder  la  Neutralité  de  Neu- 
châtel  qui  en  étoic  un  Membre,  Allié  à 
leur  Canton  par  une  ancienne  &  étroi- 
te Confédération.  Cette  Lettre  eut  une 
Réponfe  de  la  part  de  Louis  XII/.  qui  ne 
fatisfit  point  les  Suiffes,  La  France  pré- 
tendit mettre  Neuchâtel  en  Séqueftre 
entre  les  mains  du  Corps  Helvétique. 
Cet  incident,  qui  tendoit  à  brouiller  le 
Roi  de  Pruffe.avec  les  Suilfcs,  ne  plut 
point  au-  Comte  de  Metternicby  qui  promit 
.au  nom  &  de  la  part  de  S.  JNl.  Prnfli en- 
ne  qu'on  feroit  obferver  une  exaéle 
Neutralité  dans  le  Païs  de  Neuchâtel , 
tant  que  la  France  n'en  troubleroit  pas 
le  repos.  Le  Comte  de  Tramîmnnjdorff, 
Ambaifadeur  de  S.  M.  1.  déclara  aulfi 
que  l'Empereur  &  les  autres  Alliés  fou- 
ucndroient  les  Droits  du  Roi  de  PrulTe 

N  3  dans 
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îyoS.  dans  la  poffeinon  de  Neuchâtel,  &  join^ 

'   croit  fcs  Armes  aux  leurs. 

Les  Treize  Cantons  s'unirent  enfin 
tous  pour  demander  la  Neutralité  de 
Neiichâtel.  Ils  déclarèrent  leur  Réfolu- 
tion  à  l'Ambafladeur  de  France,  &  lui 
préfenrerenc  un  Projet  de  la  Neutralité, 
TMe  leur  qui  fut  enfin  ratifié  par  Louis  XIF.  ^ 
d^accijr-  rintcndant  de  Bourgogne  révoqua  la  dé- 
fenfe  du  Commerce  entre  ceux  de  Neu- 
ciiâtel  6c  la  Franche- Comté.  Ce  fut  ain- 
fi  que  fe  termina  Taffaire  de  Neuchâtelt 
dont  j'ai  éié  obligé  de  parler  ,  parce 
qu'elle  entre  dans  le  Traité  de  Paix 
dont  ii  fera  queftion  dans  la  fuite, 
Afftffw  f*ct  Les  Affaires  des  Païs-Bas  préfenterotit 
ftiu  Bas.  Ledeur  une  Scène  bien  dkTérente  de 
celle  qu'on  vient  de  voir  en  Suifle*  Le 
Théâtre  s*y  ouvrira  par  des  moQvemenl 
&  des  intrigues  qui  aDoutiront  à  des  ftir* 
priils,  ù  ùh  Sièges,  &  enfin  à  des  Ba- 
tailles fanglantes  6c  meurtrières.  I^i 
François  y  paroîtront  afl'oiblis ,  abattes 
&  terra (fés  aux  pieds  des  Alliés  leurs 
Vainqueurs.  Je  commencerai  par  les 
mouvemens  qui  fe  fiireac  de  part  {ji 
d^autre. 

Les  Alliés,  qui  auroient  fouhaité  que 
le  Prince  Eugène  eût  eu  le  Commande- 
ment des  Arm.ées  d'iifpagne,  foUicite- 
rent  fort  l'Empereur  de  l'y  envoier 
pour  affermir  le  Roi  Charles  fur  le  Trô- 
ne où  ils  l'av oient  placé;  mais  S.  M. T. 
qui  devoit  retenir  pour  fes  propres  in- 
térêts un  fi  grand  Général, ne  put  ac- 
quiefcer  à  kur  defir.  Le  Prince  Eugène  y 

«  qui 
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qui  étoit  arrivé  à  Vienne  dès  le  8.  de  1708. 

Décembre  1707^     qui  avoit  été  reçu  àla  ■ 

Cour  Impériale, comme  fon  Ubérateur,^^^^;*;'^ 
y  avoic  apporté  des  fonimes  confidéra- aeîtu.c  ï 
ble^, provenant  des  Concriburions  qu'on  c^mman. 
avoic  exigées  des  Païs  d'Italie,  L'Em-  ^^^^^ 
pereur,  après  bien  des  Conférences 
des  ConfeilSjOÙ  ce  Prince  préndoic  par 
fes  lumières  ,  le  chargea  de  plufieurs 
Négociations  importantes  ,  qui  toutes 
dévoient  rouler  fur  l'exécution  des  Pro- 
jets formés  contre  la  France,  l^e  23.  ses^iivc* 
ou  le   26.  de  Mars  ,  Engine  partit  de  li^i^^y^.^''^ 
VieBue  pour  fe  rendre  à  la  Haye ,  où  il  cuo»* 
étoit  arterdu  avec  impadence.  'Dans  la 
route  il  s'arrêta  à  Drelcle  pour  folliciter 
le  Roi  de  Pologne  à  donner  fix  mille 
Saxons  qu'il  offroit  pour  fervlr  aux  Païs- 
Bas  ,  &  à  Hanovre,  aiin  de  s'aboucher 
avec  riiiedeur  &  de  concerter  les  opé- 
rations de  la  Campagne  fur  le  Rhin. 
Le  ,8.  d*Avril  il  fut  à  la  Haye,  011  le 
Duc  d€  M'Aflboroug  revint  d'Oltende  le 
10.  du  même  n:ois.   Ce  fat- là  que  les 
Députés  de  I^.  H,  P.  les  Etats -Ciéné- 
raiix  ,  Milord  Duc  de  M,iiibovcv;i  ^:  le 
Prince  Eugène  s'alFemblerent  iSc  délibé- 
rèrent fur  les  expéditions  militaires.  .  Il 
fut  réfoln  q¥ie  le  Prince  Eugène  commnn- 
deroiL  fur  la  Mofelle  une  forte  Armée, 
donc  la  deiUnation  ieroit  dérobée  à  la 
.  connoillknce  des  François  le  plus  qu'il 
feroit  poffible.   Pour  y  rcullir  ,  on  de- 
voir feindre  d'abandonner  Louvain  ,  Ma-  ^ 
lines  &  Bruxelles.  Cette  Armée  de  la 
Mofelle  étoit  deftinée  à  fe  tenir  eatre 
Celle  de  Flandre  ^  celle  du  iUân^  afiîi 
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TTcS.  de  fe  rendre  à  Tune  des  deux  qui  en 

 auroit  le  y\us  de  befoin,ou  plutôt  dans 

le  defTein  déjà  formé  de  s'unir  à  celle 
de  l'iriiidre,  où  l'intérêt  des  Alliés  exi- 
geoic  les  pins  grandes  forces.  Le  loin 
de  lVillen:agne"fur  le  Rhin  n'étoit  pas 
ce  qui  inquiéroit  le  plus  les  Puiflances 
Maritimes, elles  n'avoient  en  cela  qu'un 
intérêt  indirect  ,  &  il  étoit  beaucoup 
.plus  à  leur  bienféance  d'affûrer  leur 
Commerce  &i  de  prendre  des  Villes ,  qui 
H         dévoient  leur  relier  ,  fuivant  les  Ciau- 

fes  particulières  de  leur  Alliance. 
s«conft-    Après  ce  Confeil,il  y  eut  des  entre- 
renccsavec  tiens  fccrets  entre  le  Prince  Eugène  ^ 
>é""  ^^^^^^^  le  Confeiller-Penfionnaire 

puc-'s  i'ci  HchrniSy  le  1  Vélo  fier  Ecopy  le  Secretai- 
fuis-Gé-  re  du  Confeil  d'Etat, &  le  Greffier  jFa- 
nctaox,  plaîgnoit  du  tort  que  l'Em- 

pereur failbit  à  la  Caule  commune  des 
Alliés  par  la  continuation  de  la  guerre 
cbntre  les  Hongrois  ,  que  S.  M.  I.  au- 
roit pu  &  di>  terminer  par  un  accom- 
modement raifonnable,  qui  eût  mis  les 
Alliés  plus  en  état  d'accomplir  leurs  def- 
feins  contre  la  France  ^  &  de  ce  que 
l'Empereur  paroifTcit  s'approprier  pour 
.toujours  les  revenus  qu'il  tiroit  de  Na- 
ples,  du  Milanez  &c  de  la  Bavière,  fur 
■  klquels  les  Alliés  avoient  pour  le  moins 
autant  de  Droit  que  S.  M.  f.  On  pria 
le  Prince  Eugène  d'expédier  quelques 
.Dépêches  pour  le  Roi  Charles  111.  dont 
il  chargea  efFetlivement  le  Comte  de 
Fuen'alûda,  Enfin  on  convint  que  ce 
Vriîice  iroit  à  Dulfeldortf  pour  applanir 
quelques  difficultés  que  l'Ëleâeur  Pala-* 


Digitized  by  Google 


Charles    VI.        1197  ' 

tin  ,  de  concert  avec  TEmpereur  ,  pa-  1708. 
roiffbit  faire  fur  l'envoi  de  fes  Trou- 
pes ,  à  moins  qu'on  ne  lui  donnât  au- 
paravant rinvellitore  du  Haut-Palati- 
nar,  félon  la  Cpnvention  faite  par  TAl- 
lance,   j'ai  dit  que  l'Eleclcur  Palatin, 
agiffoit  de  concert  avec  rfimpereur,  en 
faifanc  ces  difficultés.  Én  elFet,  TEm- avecTEiec. 
pereur  &  TElccleur  étoient  déjà  d'ac-^* 
eord  fur  l'affaire  du  Haut-Palaiinat  ;  ""^^ 
mais  S.  M.  I.  vouloit  qu'on  crût  dans  le 
Public  qu'elle  avoit  été  forcée  à  céder  ce 
Pais  à  l'Eledeur,  6c  ces  prétendues  dif- 
ficultés que  l'Eledeur  faifoit,  n'étoient 
qu'un  tour  de  politique  pour  cacher  aux  p.AhUme 
Alliés  ce  qui  s'éroit  déjà  pafîe;  aulTi  TE-  aecccEicc- 
lecleur  ne  voulut-il  point  faire  marcher  ^ 
les  Troupes  de  fon  Contingent,  qu'on 
n'eût  obligé  PEmt}ereiir  à  lui  donner 
cette  Invelliture,  qu'il  reçut  au  mois  de 
Juin  fuivant. 

Le  Prince  Eugène  alla  de  Dufleldorff 
à  Hanovre  ,  où  Marfboroug  le  joignit 
comme  ils  en  étoient  convenus.  Cette 
féconde  vifite  du  Prince  Eugène  à  l'Elec* 
teur  de»  Hanovre  ,  tendoit  à  preflTer  S* 
A.  E.  tFaffembler  fon  armée  de  qua- 
rante-cinq mille  hommes  fur  le  Rhin. 
Après  cette  entrevue ,  le  Duc  de  Mart^  , 
boroug  ^retouroa  à  la  Haye ,  &  le  Prince  ' 
Eugène  fe  rendit  auprès  du  Roi  de  Po- 
logne qui  étoit  à  Leipfic.  De  là  il  con- 
tinua fa  route  par  Prague,. Capitale  de 
4a  BohefRe  remurna  à  .Vienne  pour 
rendre  compte  de  fes"  Négociations. 

Auffitôt  après  ,  conféquemment  à  un  Fei«e  âtt 
ordre  de  VEmperem* ,  il  feignit  d'aller  Prioce  £0^ 
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jyot.  prendre  le  Bai»  à  Schlangen-baad  pour 

larânté,qui  étoit  réellement  bonne. Cet- 
te feinte  n'aboutifraic  qu'à  dérober  aux 
François  le  deflTeîn  qu'il  avoit  d*aller  à 
Francfart  pour  s'aboucher  avec  les  E- 
iL'dhiirs  de  Mayence  &  de  Hanovre  qui 
dc^voieiic  s'y  rendre,  &  de  Francfort  i 
Schlangen-baad,  afin  de  conférer  avec 
le  Coui:e  de  Re:bîcrm  ,  Miniftre  des  E- 
tats- Généraux  3  aufli  le  Maréchal  de  Vt!-^ 
lars  s'apperçQt- il  bien  de  la  feinte  du 
Prince  Eugène ^  comme  on  le  petit  voir 
par  une  Lettre  qu'il  écrivit  le  i.  de  Juin 
au  Général  Janus  qui  écoit  Prifonnier  de 
guerre  cbsz  les  François*  La  voicû 


lettre  tta 

Alaré>  lui 
de  VilUrs 
f  ir  cccie 


•  î^i  dtmez  im  perjuadi.  que  f  ai  été  irèr 

aije  de  pouvoir  y  avant  mon  départ  de  Straf^ 
bourg  y  donner  k s  derniers  ordres  pour  votre 
Uberté ,  &  dans  cette  occajton  Pcnvie  de  vour 
foire  plcijir  Pa  emporté  fur  .^intérêt  qu^om 
cvoît  de  retenir  un  Ennevù  aujjl  dangereux 

Îue  vous  féiei.  Si  vous  vous  trouvez  dans 
Àrtnhs  ^e  commandera  Mr.  k  Princi 
Eugène  r  vour  fitebli^rez  fi.  vms  voulez 
liai  Pdjfùrer  de  mes  rejpeâs.  Il  me  fcmble 
qfi'it  étoit  pas  autrefois  Jî  attentif  à  Ja  fan^ 
té  î  car  fapprens  quHl  va  prendre  les  Baim 
le  20..  de  ce  mois.  Nous  verrons  bientâi  quei^ 
le  forte  de  Bains  il  aura  voulu  prendre.  Je 
n\n  dirai  fûs .  davcntager^  CfwZ'^n.ei  tou^ 
purs^  avee  touti  Vejtim  quû  vwt  méritez^ 

J^l0NSI£US;i» 
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II  eft  certain  que  les  grand*?  Projets  1708. 
du  Prince  Eugène  étoient  toujours  pré-  ■ 
céJés  de  feintes  &  de  prétextes.  De        ^  « 
Schlangen-taad  il  fe  rendit  à  Coblenta  ^-i;;'^!. 
pour  conférer  avec  TElefteur  de  Trè- «ii  c  cic 
ves,  &  retourna  à  T Armée, campée  près  ^^^^^^ 
d'Alken>  fur  la  Morelle^dans  le  Païs  de 
Trêves.   Cette  Armée  étoit  compofée 
des  Troiipçs  Heffoires.de  celles  de  Saxe- 
Gotha  à  la  Solde  des  Etats- Généraux >  i 
de  celles  de  rEleâeur.PalaâQi  &  d^an 

Corps  d'Impériaux. 

Les  François  firent  auiTi  leurs  préoa*  Mouvmi#nr 
FAtifs  pour  la  Campagne.   Louïs  XIV.  ^  p{^p«r 
avoit  nommé  pour  Généralifflme  de  fcs 
Troupes  en  Flandfe  le  Duc  d$  Bouryogne  ,^o^i  u 
fous  lequel  dévoient  fervir  le  Duc  de  Bsr'^  caoïi^a^nti. 
rv,  le  Cbcvalier^e  iSf.  G^or^e,  Prétendant 
d'Angleterre,  &  le  Doc  de  f^endôme,  toiiy 
en  qualité  de  Généraux.  L'Elefteur  de 
Bavière  devoit  commander  comme  Gé- 
néralUfime  4c  T Armée  du  Rhin  wok 
fouà  lui  comme  Général*,  le  Maréchal  de 
Berwick.  Le  Maréchal  de  Villars  fut  en- 
voie commander  TArmée  contre  le  Duc 
de  Sftvoiet  comme  Je  l'ai  marqué.  Il  s'y 
rendit,  après  avoir  réglé  les  chofes  né* 
ceîTaires  pour  T Armée  du  Rhin  &  pour 
ies  Magafins.  '  '  , 

Toot  étant  prêt  des  deux  côtés^,  lè  cand  ih^ 
Théâtre  fut  ouvert,  &  Ton  vit  dans  là?'»*  p»' 
première  Scène  la  Viiis  de  Gand  fur- ^""5^^* 
prKc  pâf  les  François.  Lenr^  defféin  M 
Cette 'Plac'e  avoif  été  concerté  depuis 
long-tems.   La  Failky  Grand -Bailli  de 
Gand,  s'en  étoit  retiré  deîi)ais  que  les* 

Alliés  s'en  écoieot  eiâparés  î'il  écdit  daiit^ 
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1708,  Jes  Troupes  d'Efpagne.   C'étoît  avec  fa 

'    '  Faille  que  le  Comte  deBcrgeyck  avoir  con- 
certé, les  nioïens  de  reprendre  Gand» 
'  .       dont  la  prife  paroiiroit  faciliter  celle  de 
r.  '      Bruges,  d'Anvers,  de  Msliues  &  de  Bru- 
.Xt.iics  ;  Chémerault  y  Grimaldi ,  le  Baron 
de  Câpres  ,  Lieutenans- Généraux  ,  & 
*  aRniff^yi Maréchftl-de* Champ, étoient  du 
fecret*  On  leur  donna  le  commanck- 
rnent  d'un  Détachement  de  mille  Gré- 
fiadieçs  &;  de  deux  mille  trois  cens  Ca- 
valiers ,  qui  partit  le  4.  de  Juillet  du 

 Camp  de  Braine-KAlleii ,  dans  le  L  ra- 

4       '  bant  Méridional ,  à  environ  trois  lieues 
de  Bruxelles.  Le  lendemain  de  grand  ma- 
.  '/  ,1 ,  ^tin  ie  Détachement  arriva  près  de  Grand. 
Éix0^'(9      -  Voici  la  manière  dont  on  s'y  prit 
qu'ils  tm-  pour  entrer  dans  la  Ville.  Une  des  portes 
ii  ïil^^X'  ^  écoit  cial  gardée  par  de  pauvres  Bour- 
rer   '  g^ois.  De  Déferteurs  de  France,  ou  qui 
feignoient  de  Tétre,  coururent  à  cette 
porte,  &  dirent  qu'ils  étoient  accourus 
î  perte  d'haleine  ^  qu'ils  n'en  pouvoient 
plus  de  laffitude,  &  qu'ils  prloient  de  leur 
donner  de  Teau  de  vie  pour  les  rafraî- 
chirait deiàltérer»  Ces  iix  hommes  fureut 
fuiyi^  quelque  tems  après  de  fix  autres 
q^ui  alléguèrent  le  même  prétexte.  La 
Faille  marcha  bientôt  fur  leurs  pas  avec 
,  •  '  Grinjaldi  &  Câpres ^  fuivis  de  cent  che- 
f  vaux.  La  Faille  étoitdéguifé  eD;Païfait, 

"  •  il  fe  préfenta  à  la  porte,  où  il  fut  re- 
connu par  une  Sentinelle  qui  avoic  dé- 
^rté  depuis  quelque  tems  du  R^iiiieot: 
dont  la  Faille  étoit  Brigadier.  Cçtte  Sen- 
tinelle  voulut  tirer  fur  lui,  &  elle  l'auroit 
tué;  s'il  ji' avoic  pas  .dit  qu'il  éCQic  aufli 
t.     "        ^  Dé. 
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Déferteur ,  C<  s'il  ne  lui  avoit  pas  donné  ijoS. 
trois  piftoles  d'argent  pour  entrer.  Dès—* 
que  la  FaUle  fut  encré,  les  faux  Dcfer- 
teurs  le  joignirent,  &  forcèrent  ,1a  Baïon- 
nette à  la  main ,  cette  foiblc  Oarde  Bour- 
geoife.  La  Faille  donna  par-la  libre  en- 
trée à  Ces  Camarades ,  QUI  Vinrent  a  bri- 
be  abattue  dans  la  Ville.  La  Faille  y  qui  fa- 
voit  que  le  Oénérul  Major  Mv.rrai ,  pour 
éviter  d'ctre  malîacré  par  les  ^^^our- 
geois  qui  le  haiifoient,  écoit  campé  hors 
de  la  Ville  avec  deux  Bataillons  &  trois 
Efcadrons, alla ,  accompagne  de  Tes  Dé- 
ferteurs  ,  pour  fermer  la  porte  de  la 
Vijle  par  où  Murroi  âuroit  pû  entrer. 
Voilà  comme  cette  rufe  fut  conduite. 

Le  Général  Murroi  n'étoit  point  cou» 
pable ,  il  avqit  prévu  le  coup,  6c  deman- 
dé an  Renfort  qu^on  différa  de  lui  en^ 
voier  ;  ce  qui  l'obligea  à  fe  retirer  au 
Sas-de-Gand.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Fail^ 
h 3  dès  qu'il  fut  maitre  de  la  Ville,  il 
^lla  trouver  les  MagiUrats  qui  s'étoient 
afTemblés  à  la  Maifon  de  Ville, &  il  leur 
remit  une  Lettre  de  l'Eleéteur  de  Ba- 
vière 9  dont  voici  le  précis. 
.  Dans  refperance  qw  hs  armes  du  Duc  deimn  de 
Bourgogne  délivrcrorit  bientôt  la  plupart  Je/i'Eie^cor 
Villes  de  Flandre  du  joug  des  Ennemis,  i'^^^auMadttîSi 
jugé  à  propos  ,  avonf  que  de  partir  pour  le  &  peuple 
£Am ,  de  'hi£er  tes  ordres  pour  témoigner  au^ 
Mùgijlrat  if  au  Peuple  de  Gand  la  fatisfac^ 
4ion  que  fai  de  les  avoir  VÛs  toujours  bien 
immionnés     zélés  pour  leur  véritable  Roi , 
même  depuis  te  changement  arrivé  ;  pour 
les  ajftirer  que  s^ils  rentrent  dans  rohéijfance. 

Us  Jeront  non  J^kmcm  confirmés  ^  mainte^ 
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I708^  mr  dans  tous  leurs  Frimilè^es ,  mais  que  ces 

I—  ■■      Privilèges  feront  en:ore  augmentés. 

Cette  Lettre  contenoit  aafli  un  Par- 
don ,  ou  Amniftie,  accordé  à  la  Ville  & 
à  la  Province  de  tout  ce  qui  s'étoit  fait 
depuis  la  Bataille  de  Ramilli  ,  &  confir- 
moit  pour  deux  ans  le  Magiftrat  de 
Gaxid  dans  fon  Miniftère.  Le  Commaa*» 
dant  de  la  Citadelle  jn'efperant  plus  de 
feconrs,  capitula  &  fe  retira  au-Sas-de 
Gand  avec  toute  fa  Garnifon,  fes  ar- 
mes, fes  Bagages,  trois  pièces  de  Ca*^ 
non  &  de  la  poudre  pour  tirer  douze 

Bru^fs  fe  COUpS. 

rend  aux  Pendant  que  la  Ville  de  Gand  étoit 
iwDçou.  fmp,.j[fe  ^  ^çjjç      Bruges  ftic  attaquée 

par  le  Général  Comte  de  la  Motte.  Cct-^ 
te  Place  parut  regimber  ,  trais  après 
^iielques  réflexions  fur  la  diif^o^ition  des 
Bourgeois  jyui  ûîfDoient  leur  ancien  GotK 
vernementjOn  cJipiriila  comme  à  Gand, 
&  la  GarnifoD  fo.r4it  je  lo.  de  Juillet*. 
Le  Comte  de  la  Mothe  ne  fut  pas  n  âivo^ 
rablement  reçu  par  le  Commandant  de 
Dam.  Lorfqu'il  voulot  attaquer  cet- 
'  te  Place  ,  le  Coraroandant  lâcha  les 

Eclufes  c)ui  inondferent  le  Pais  &  Sot^ 
cerect  les  François  à  fe  retirer.  De 
là  ils  allèrent  près  d'Oftende  attaquer  le 
Fort  de  Plaflgndahl  >  qu'ils  emportèrent 
répée  à  la-main^  Cette  prife  in^ié- 
ta  le  Commandant  d'Oftende,  &  l'en- 
^gea  à  renforcer  fa  Garnifon  des  Troo- 
pes  qui  ^étoient  défendue-s  à  Plaffieûi^ 
dah!. 

Us  chofcs     Les  François  agirent  prefquc  feuls 

kkolc  ficc        ^^^^^  première  Scène ,  aufil  y  eu- 
rent- 
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rent-iis  de  grands  avantages  ;  mais  la  x7o8« 

Scène  changea  6c  la  face  du  Théâtre 
prit  une  forme  biea  fàcheufe  pour  eux* 
Le  Prince  JE^eeVi^  arriva  à  Mac&reck  dans 
le  tems  que  fe  palFoient  les  chofes  dont 
je  viens  de  parler.   Le  Lord  Cadogan^ 
qui  y  étoit  veau  de  la  part  du  Duc  de 
Marlboroug  pour  le  complimenter  y  lui 
dit  ;  yotre  Altejfe  vient  fort  à  propos.  Les 
Alliés  ont  befoin  de  fes  cmfeils  dans  la  ccn^ 
jonctur^e  préjhue  ,  ou  leur  Ennemi  vient  de 
faire  te  coup  te  plus  hardi  qu'ên  ait  vA 
de  long^tenis.    Le    Prince   continua  la  t«  Fran- 
route  vers  l'Armée  ,  &  y  arriva  vers^^'*^'". 
le  foir  du  7.  de  Juillet.   H  trouva  TAr-  "^iS^ 
mée  ^  campéé  à  Afche ,  entre  Aloft  &  Air  oudt» 
Bruxelles,  aiant  la  Rivière  de  Senne  à"**' 
dos,  ôc  la  Dender  au-devant  de  fon 
Camp.  L'Armée  FrançoKè,  par  ordre 
du  OcKT  de  Bourgogne,  fe  mit  en  Marche  > 
quittant  fon  Camp  de  Braine  -  l^AUeu. 
Elle  avança  fur  plufieurs  colomnes  ,  le    a  cm^ 
Comte  de  CbemrauU coaduifant  le  Corps 
de  Réferve ,  avec  lequel  il  voulut  entrer  ' 
dms  Oadenarde,d'où  le  Brigadier  C{?^r>- 
elos  le  repouiTa,   Cette  Armée  fe  cam- 
ia»fadroite  à  Oordeghem^^  fa  gauchè 
Aioft  ,  de  l'antre  côté  de  la  Dender; 
ainfi  elle  étoit  poftée  avantagcufcmenc 
entre  TJEfcauc  ^  la  Dender ,  d'où  elle 
pouroic  aifémenc  mettre  la  Flandre  HoK 
kndoife  à  Contribution. 

Le  Prince  Eugène ,  le  Duc  de  Marlho^  Ut  mh 
foug  &  lé  Général  é'Overkerke  ,  auffi  l^f""^^  ^" 
Wen  que  les- autre*  Généraux,  furent fun^ïc^ 
.d'avis  qu'on  Ghaffàt  les  François  d'un  cam^. 

fiaUe-d'ou  ilâ  goaivedcae  crou&icr  la  Na-> 
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1708.  vigation  de  TEfcaut  Occidental  &  de  la 
.  I  ■  Mer  de  Zélande,  &  qui^  leur  donnoit  une 
libre  CommunicaLion  avec  les  Villes  de 
Lille, de. Tournai  6c  d"/pres;oa  réfoluc 
donc  de  paffer  la  Dender.  Cette  rélolu- 
tion  fut  exécutée  ,  &  le  8.  on  détacha 
le  Major-Général  de  Puwizau  avec  trois 
Brigades  d'lnfan::erie,  quatre  de  Cava- 
lerie ôi  fix  Canons  pour  aller.  s'aiTû- 
rer  d'un  paî'l  i^  fnv  la  Dender  près  de 
Leiline  ,  où  i^i.rn:ce  arriva  le  10.  au 
nnatin.  Le  Lord  Cado^an^  voiaut  que 
l'Armée  des  Alliés  avoit  pafle,  partit  le 
II.  &  arriva  à  Oudenarde  fur  les  oiize 
heures  du  matin  ,  à  la  tèie  de  dix  -  tiuic 
Bataillons  &  de  huitEfcadrons,  qui  paf- 
ferent  fur  les  ponts  de  la  Ville  <&.  fc 
pollerent  fur  les  hauteurs  ,  de  l'autre 
côté  de  J'Elcaut. 

Les  Généraux  François  fe  trouvèrent 
embarraffés  à  la  vue  de  ces  raouvemens. 
Le  Doc    Le  Duc  de  Bourgogne,  confeillé  par  de  jeu- 
MMç^'fuk       Géjnérauji  qui  paroilloieat  craindre 
«n  mauvais  une  Bataille, voulut  qu'on  marchât  vers 
confdUaa-.Gand.  Le  Duc  de  Vendôme  étoit  d'avis 
dômc^/'op.  q^'on  fit  avancer  Taile  droite  de  l'Armée 
pofe  cQ    près  de  la  Dender  ,  afin  d'empêcher  le 
wn-      paflage  des  Alliés  fur  cette  Rivière,  U 
repréfenta  les.  fuites  fàcheufes  du  dei- 
fein  qu'on  formoit  d'éviter  le  Combat 
jdans  un  Cam^  û  fort,  &  devant  un  En- 
nemi, qui,  volant  qu^on  n'eft  pas  d'htt- 
meur  à  fe  battre,  n'épargne  rien  pour  y 
•  forcer  ;  il  parloit  du  Prince  £w^t>2e ,  jja'ii 
connoilibit  bien.  Si  les  Alliés -remmHtit 
la  Dender  y  dît- il  au  Due  de  'Bourgogne^ 
^our  la  pajfcr  plus  bauf ,  ne  pourrons  -  nous 


Digitized  by  Gc) 


Charles   VI.      '  305 

pas  auffl  la  remonter  plus  aifément  qu'eux  ,  170?* 
pM/que  nous  aurons  davantage  d\m''  M^r^ 
ibe  fur  eux  ?  S^ils  veulent  p ajfer  P Efcaut  ^ 
nous  ferons  à  portée  de  le  paffcr  avant  eux , 

conféquemment  de  leur  en  difputerle  pnjjl.^ 
ge.  Gtî*^ avons^nous  à  craindre ,  nous  qui  anen^' 
dms  fur  terre  ferme  de  ce  côté  une  Armée  qui 
pra  forcée  de  défier  pour  nous  venir  attaquer^ 

de  paffer  fur  quatre  ^ftx ,  huit  à  dix  ponts  ? 
Ce  raifonnementjufte, &  cet  avis  fi  fage 
d'an  Général  aulu  éclairé  ik  expérimen- 
té que  rétoit  le  Duc  de  Vcniù  ne  fut 
poiac  du  goût  d'un  jeune  Généraliffime, 
qU  auroit  dû  fe  contenter  de  l'honneur 
que  lui  donnoient  foii  rang'&  Ton  carac- 
tère, &  fuivre  les  confeils  d'an  Général 
confommé  dans  le  Métier.  Les  François  Moiive- 
allerent  donc  prendre  Pofte  au  Camp  de  - 
Lede ,  mettant  leur  droite  fur  la  chauf-  vcc«  Qmim 
f^^e  d'Aloil  à  Gand,  &  leur  gauche  vers 
Schellebelle  fur  VÈfcaut.  De  là  une  par- 
tie de  leur  Armée  pafTa  à  Gand ,  &  ils 
firent  drefTer  trois  ponts  fur  TEfcaut.  Le 
lu  de  Juillet  ils  furent  avertis  par  Bi-cM  des 
ran  que  vingt  Ëfcadrons  des  Alliés  &  ^'^^^^  ^ 
leur  Infanterie  ,  dont  le  nombre  aug- 
mentoit  toujours  ,  paroiflbient  fous  Ou* 
denarde.  Cet  avis  engagea  les  Généraux 
François  à  preflTer  le  paflage  de  leur  Ar« 
mée.  Dès  qu'elle  eut  paifé,  elle  fe  porta 
avantageufement  ;  mais  ians  deffein  d'en 
venir  au  Combat.  Les  Alliés,  aiant  aufli 
palfé ,  pofterent  leur  Infanterie  derrière 
des  hayes.  &  clans  un  terrein  entre-cou- 
pé de  foliés  &  de  chemins  creux.  Voilà 
les  deux  Armées  en  préfence ,  TAftion 
fanglaote  Aiivra  bientotj  mais  comme  le 

dé- 
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T708.  détail  que  j'en  ferois  ,snroiL  befoin  d'ê- 
tre  appuié  de  quelque  Rélacion  lidcle  de 

âuelqoes  perfonnes  ^ui  ont  été  témoint 
c  toutes  les  circon (lances,  &  que  ce  fe- 
xo.r     e  repetjnon  ,  je  donnerai  au  Lcc* 
T)cfaîide   ^gur  Une  Relation  que  Mrs  les  Dépurés 
cfouauiar.       EtEts- Géiiéraux  envoierent  à  L.  H* 
ik.        F.  <Sc  qui  eft  datée  d'Ouclenarde  le  î2. 
de  Juillet.  Corrïme  elle  vient  de  Iburce, 
&  qu*elle  eit  lignée  de  fix  perlonnes 
dignes  de  foi, elle  mérite  plus  qu*aucanc 
autre  la  Cfoiance  du  Public.  La  Voici. 

« 

Hauts  et  Puxssaks  Seigneurs, 

RéUtîwn  Comme  nous  neûiv,es  hier  que  te  rems  de 
deU  ^rc*  ^^^ifi^r  à  V.  H.  P.  qu'on  étoit  entré  en  Ac-- 
4Î,*AUîéi.  tion  avec  r Ennemi  fur  les  quatre  heures  ru' 
près ^ midi,  nous  nous  donnons  aujourd'hui 
V honneur  d'informer  V.  H.  P.  que  noire  Ar^ 
mée,  aiant  décampé  d'Afcbt  la  nuit  du  Di' 
manche  dernier ,  défila  vers  Leflînes  & 
y  pajfa  la  Dender  fans  aucune  oppojttion 
de  la  part  des  Ennemis  ^  parce  que  nous  les 
avions  prévenus  par  une  Marche fubitt*^  mais 
étant  arrivés  avant  -  hier  au  foir  de  ce  coté» 
là,  nous  eûmes  avis  quUls  avhient  aujjl  dé^ 
4ampé  rf'Aloft  6*  avaient  marché  vers  Gj- 
vre  I  où  ils  fai^ient  jettcr  plufteurs  ponts 
pour  y  faire  parler  leur  Armée  fur  VEfcaut. 
Cela  noîu  fit  croire  que  leur  defjein  étoit 
daller  fe  pofier  à  la  vue  d'Oudenarde  pour 
nous  dijputer  le  pajfage.  Quoique  notre  Ar» 
mie  fut  très  fatiguée  par  h  longue  if  péni'* 
ble  Marche  qu'elle  venoiî  de  faire  y  il  fut  ré- 
folu  de  la  poujjer  hier  pour  prévenir  PEnn^ 

mip(^  ron  fit  même  cette  mit* là  un  Détache^ 

ment 
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*  mmt  (k  feizt  Bataillons  pour  aller  prendre  1708. 

PojJe  à  Vauîre  bord  de  PEfùdut  près  d  O%  

énjrdey  y  jet  ter  les  ponts  nécejjaires  pour 
notre  paffage^  Hier  à  neuf  heures  du  matin 
nous  eûmes  avis  que  ^Ennemi  avoiî  pajP 
l'Efcmî  défiloît  vers  Onde nar de  y  fur  quoi 
nous  marchâmes  en  toute  diligence  ,  de  peur 
que  noSre  Détacbement  ne  fiU  furpris  ^  6^  que 
notre  defTein  ne  vint  à  échouer.  LfS  Enne» 
mis  y  étant  venus  près  d'O'd-'n  'irde  ^  s^apper-- 
furent  que  nous  avions  déjà  pris  Polh  a'i^ 
delà  de  PEfcaut  ;  ce  qui  les  détermina  à  di- 
fler  vers  /.i  droite  :miîs  ann  de  couvrir  leur 
Marche ,  ils  eiivoierent  une  partie  de  leurs 
Troupes  occuper  h  V^illage  ae  Bsveren  aa- 
dejjous  d'Oudenarde  ,  de  même  que  plufieurs 
h.iyes  défiles  du  voifnnge.  Notre  Infant' 
tcrie,  commençant  à  arriver  fur  les  trois  heu^ 
tes  après  midi^nous  refilâmes  d'attaquer  aujji^ 
têt  ce  Village  pour  arrêter  la  Marche  des  Èn- 
nt-nis.  Cette  Attaque  fe  fit  avec  tant  de  vi^ 
fiteur  (S  de  fuccês,  que  ce  Pojie  fut  d'abord 
forci  par  nos  gens ,  qui  atterem ,  la  baïonnette 
ûu  bout  dufufily  contre  une  Brigade  des  £n- 
fiemis  qui  y  étoit.  Ils  robligerent  de  jetter  bas 
les  armes  de  fe  rendre  Prifonnière  de  guer^ 
f^  Le  peu  de  Cavalerie  qui  foutenoit  notn 
DnacheinentfCommindè  pour  P Attaque  deBe* 
Veren,  chargea  aujjt  la  Cavalerie  des  Ennc** 
mis  qui  étoit  derrière  le  f^illagef  la  renver'^ 
fa&  ta  repouffa  affez  loin  ave:  perte  de  huip 
à  dix  Etendarts  6?  de  quelques  Timballes.  Dès 
ce  moment,  toute  l\4nnée  ennemie  fut  obligce 
de  faire  face  à  la  notre ,  de  /e  ranger  m 
ordre  de  Bataille  vers  tes  quatre  heures  après 
midi.  Dès  que  h  plus  g'^mie  partie  de  no-- 
îre  Infamma  eut  pajfé  l'Rfcaut  cf  qu'elle  fut 

fOtlr 
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170S.  rangée  ,  Vengagement  générât  commença  par- 
■  ■'■  faïle  droite  ,  après  par  la  gauche.  Le 
Combat  de  rinfantcric  pnncip::te!tient  fut  des 
plus  opiniâtres  ,  mais  ms  gtns  gagncï'int  le 
ter  rem  &  ch  afférent  les  Emwnis  d^une  baye  à 
P autre  ju [qu'à,  la  nuit  j  qui. fit  cejfer  rAflicn. 
La  Cavalerie^  qui  ne  pouvoit  pas  bien  ûgir 
avec  P Infanterie  à  caufe  du  terrein  coupé  ^Jut 
'  ^  détachée  à  la  droite  àla  gauche  ,  iiy  j'^- 
vança  à  portée  de  charger  P Ennemi  à  dos  & 
en  flanc.  Cette  manœuvre  des  nôtres  mit  les 
Ennemis  dans  la  dernière  confujlon  éf  les  obîi* 
gea  de  prendra  la  fuite  ^  de  fe  retirer  la  nuit 
juivante ,  une  partie  vers  Gand  &  Deinfit 
avec  leur  Bagage  ^  leur  AniHerie  ,  6r  une 
autre  partie  du  côté  de  Courtrai.  Une  autre 
partie  fe  rendit  Prifonnière  de  guerrel  au  nom* 
bre^  ait '-on  y  de  fix  ou  fept  mille  hommes^ 
aiant  à  leur  tête  trois  ou  quatre  cens  Oflciers^ 
parmi  lefquels  fe  trouvent  plujîeurs  Géné^ 
roux.  Si  la  nuit  ne  leur  aifoU  peu;  été  faw^ 
table  y  leur  perte  auroit  été  plus  cènfiderable  ^ 
(f  ils  n^auroicnt  pû  fauver  que  peu  de  monde. 

Après  cette  Lettre  de  Rélation  ,  les 
Députés  félicitoient  L.  H.  P.  &  leur  eii«» 
yoioient  le  Major  Corfe  pour  les  informer 
de  quelques  autres  particularités.  Eu 
leur  remettant  les  Lettres  des  Députés,^ 
il.  leur  donna  la  Lifte  Suivante  kles  Pxv 
ibnniers  de  guerre. 

Le  Marquis  de  Hir on , Maréchal- de-Camp^ 
le  Marquis  de  Ruffé^  Lieu  tenant r  Général  ^ 
Je  Chevalier  de  Rohzn  ,  Maréchal-de- Camp  j 
le  Duc  de  St.  Agnan,  CoiomI\  le  Comie  de 
Kagalocti; Baron  de  Cou riè.r es ,  firi- 
gadiei'  j  le  Brigadier  Phifre ,  Suijfe  ;  le  Mat^ 
quii     Belabre,  Colonel  de  Drq^ons,  avec 

tout 
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tout  fin  Régimen$  ;  les  Dragons  de  Risbourg  1708. 
wec  prefque  fous  leurs  Officiers  ;  une  cernai-*  ■ 

ne  de  Hauts  -  Officiers  j  environ  quatre  cens 
Officiers  fubalterms  ,  près  de  huit  mille  Sol^ 
iass^foixmnse  à  fiixanse^^ -dix  Drapeaux 
(S  Etendarts ,  ^  quantité  de  Timballes. 

cette  Rélation,  donnée  par  un  Par- 
ti,yen  joindrai  une  autre,  tirée  des  Let-* 
très  de  plufienrs  Officiers  de  Diftinâion 
de  l'Armée  Françoife ,  &  qui  n^étoient 
point  François  d'origine; la  voici. 

U Armée  des  Alliés ,  aiant  pajfé  l'Efcai^  à  AmrcRtia- 
Oudenarde  Jur  plufieurs  ponts ,  occupa,  à  me-  '^'J"  'fjl 
fiire  qu*elle  arrivoit  ,  un  tcrrcin  fort  avan^  Ftat^ii^ 
tageuxy  c^étoit  une  efpèce  d'Amphitéatre  de 
bayes  ,  de  Rjcivines  de  Watergans  ,  ou 
Ruiffeaux  9  fif  s^empara  des  défilés  d^Afpe-* 
ren.  Mr.  de  Biron  ,  qui  commandoit  une 
partie  du  Corps  de  Réferve ,  étant  arrivé  le 
premier  dans  cet  endroit marqua  k  Campi 
&  eamnie  tes  Cavaliers  &  les  Soldats  feié^ 
bandèrent  pour  aller  à  la  paille  àf  au  foura* 
ge ,  les  Aillés  envoierent  un  Détacbement  fur 
cette  Trotte  difverfée^  mi  ta  mit  en  fuite^ 
V  Avant  •  Garae  de  F  Armée  Françoife ,  étant 
furvenue ,  arrêta  le  defordre  6*  cbaffa  les  Al^ 
liés  du  ter  rein  quHls  occupoient.  Il  paroif»^ 
fait  emsre  quatre  BataUkms  derrière  des  bayes 
fur  une  hauteur ,  Pordre  fut  donné  pour  les 
aller  attaquer  ;  ce  qui  fut  exécuté  avec  beau^' 
coup  de  vigueur  ;  meus  lorfque  les  François 
eurent  gagné  la  hauteur ,  ils  stopper çurent  que 
ces  quatre  Bataillons  ét oient  foutenus  par 
quarante  autres  ,  pojiés  derrière  des  Ravines , 
des  Ruijfeaux  ,  des  bayes  ,  (fc.  portée  du 
Canon  d^Oudenarde. 

La  Bataille  s'engagea  infenfiblement  par 
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^     1708.  P arrivée  de  quelques  Brigades  de  Armée 

Fninçoije  ^  qui  chargeoiens  à  mefure  qu^eUes 
xir r îv c î m î.  Ù Action,  quî  avoir  ccmmcncé  fur 
les  quatre  heures  après  mtûi ,  continua  juf^ 
qu'à  la  nuit  ,fans  apparence  d$  Jucêès  de  part 
y  (Poutre.  Les  Aliiis  gagnèrent  te  terrtin 
qu'ils  ùv oient  perdu  6  qui  fut  bien  difputéj^ 
ce  qui  ne  put  fefatre  fans  perdre  beaucoup  de 
braves  Soldats  des  deux  Partis  oppofis. 

Les  Généraux  des  deux  Armées  avaient  des 
vves  différentes,  Mr.  te  Duc  de  Bourgogne 
pr^màoit  cmjerver  Gand  Bruges  qui  le 
nndoicnt  maître  du  fertile  Pats  de  fvaes.La 
'Généraux  des  Aitiés  ,  voiant  V Armée  aux 
mains  dans  un  îerrem  fi  avantageux  ,  cru- 
rent qu'une  partie  de  leur  Armée ^^{ffifoit  pour 
foire  téte  à  toute  ceUe  de  France.  MUord 
Marlboroug  détaclm  enznron  trente  mille 
hommes  y  qui  marchèrent  fur  deux  coiomncs 
te  long  de  la  Lys  pour  prendre  Gand ,  où  U 
favoit  quUl  riy  avoit  que  deux  Baiaithnf. 

Le  Duc  de  Bourgone  en  fut  averti  à 
temSf  &  lorf qu'on  délibérait  dans  un  Confeit 
àe  guerre  de  coucher  fur  le  CbanW'-de^B^* 
taille,  afin  de  reemimencer  le  tenaenurin,  ou 
de  fe  régtcr  fur  les  mouvemens  des  Ailiér. 
Cette  nouvelle  fit  prendre  le  parti  de  repaffer 
fEfcaut  à  Game  pour  aller  en  diligence  cou^ 
Vrir  Gand  6f  Bruges  ;  ce  qui  fut  exécu^ 
tê.  Dès  que  Mariboroug  s'^apperçut  que  fon 
dejfein  était  découvert ,  il  rcppella  les  troupes 
ifui  marcboient  vers  Gand,  kf quelles ^  aiant 
retourné  fur  leur  droite ,  atfaqucrcnt  une  par-» 
tie  de  P Arrière-  Garde  des  François  ,  déjà 
barcelés  par  d^ autres  Troupes  des  Alliés , 
vues  d^Oudenarde  ,  le  long  de  PMfcaut.  Ck 
fut  dans  cette  ççcafion  que  les  .4^iéi firent  te 

plue 
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flu$  de  Prifonniers  ,  qui  cependant  ri  excéda  1708. 
jamais  te  nombte  de  trois  mille ,  dont  plu^  ■ 
fimrs  fe  fauverent.  Il  efl  vrai  qu'ails  en  au-' 
roicm  fuît  beaucoup  plus  ,  fi  ks  Régimens 
François ,  qui  furent  coupés  jans  pouvfrir  ga^ 
gner  leurs  ponts ,  n'avoient  pas  mis  la  baïcn* 
nette  au  bout  du  fujil  pour  Je  faire  jour  à 
travers  de  ceux  qui  les  avoient  enveloppés , 
6*  fe  retirer  vers  Lille  Tou^rnai ,  ou  ils 
joignirent  le  Miréôbal  de  Serwick.,  ^:^/  reve-^ 
noit  de  la  Mo/elle  avec  treme-neuf  Bataillons 
&  foixante  fept  ILfcadrons. 

Parmi  les  Prifonniers  de  diflm^ion  que  les 
AlUis  firent  à  la  'Journée  d'Oudcnarde  ,  // 
y  a  Mrs.  le  Marquis  de  RutFé  le  Marquis 
de  Biron ,  le  Cbevalier  de  Rohan ,  Cou-* 
pière.  Câpres  ef  PhifFre,  Suif] e ,  Officier 
Généraux,  de  mJme  que  Mr.  de  S.  A^nan^ 
Colonel  de  Cavalerie  y  rjf  Mr.  de  Helabre^ 
Colonel  de  Dragons,  Parmi  ks  Officiers  qtù 
mt  été  tués 9  on  n^a  marqué  que  le  nom  du 
Marquis  de  Ximenès  ,  Colonel  de  Roïal'^ 
Kouflillon^car  Mr.  de  la  Brécoche,Co/(wl 
èe  fiawUerie ,  n'efi  que  bleffé  Prifonnier. 

Cette  Relation  re  trouve  jointe  à  un 
Certificat,  donné  par  les  Cures  des  Pa- 
roiil^s  voifines  qai  firent  enterrer  les 
fiiorts  ,  &  qui  alfiirent  n'avoir  trouvé 
<îu'environ  deux  mille  cadavres  fur  le 
Champ  -  de  -  Bataille. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  le»  hn^i^ym 
Alliés  gagnèrent  le  Champ-dc-Bataille>'^"^*» 
Érenc  plufieurs  Prifonniers  ,  conferve- 
rent  Oudenarde ,  raferenc  les  Lignes  de 
Cortmmesi  &  ÉtendirdDt  l^uri  Contribuai 
tiens  dans  la  Flandre  &  TArtois.  Voilà 
kft^  fruiis  ^  ks  avantages  qu'ils  retirè- 
rent 
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1708.  rent  de  i'Aûion  d'Oudeoarde;mais  cette 
viâoire  des  Alliés  étant  auili  completté 

qu'on  l'a  toujours  dit ,  &  les  François 
aiant  été  fi  alfoiblis  par  cette  Bataille, 
que  ce  qui  leur  reftoit  de  leur  Armée  ne 
s'appelloit  que  de  trifles  débris  chez  tous 
les  iiliies,  il  eft  furprenant  que  ceujx-ci 
n'aient  pas  plus  profité  de  leur  bonheur. 
RrflcTîrrs     Les  Allits  vidorîeux  n'auroient-ils  pas 
fevde'i'Ac-      pourfuivre  leurs  Ennemis  vaincus  , 
\\on  d'eu-  &       chaffer  de  Gand,  de  Bruges,  Pla- 
d<ijard«.     ces  fans  défenfe  ,  &  ouvertes  an  plus 
fort,  de  Plafiendahl ,  &  de  toutes  leurs 
nouvelles  Conquêtes  dans  la  Flandre  Ef- 
pagnole  ?  N'étoienr-ils  pas  en  état  par- 
leur fupériorité  d'arrêter  le  cours  que 
prenoient  les  débris  dans  les  deux  Bra^. 
bants  ,dans  la  Flandre  Hollandoife ,  dans 
l'IUe  de  Caland  en  Zélande ,  où  iJs  met- 
toient  tout  à  Contribution  &  à  feu  ? 
Que  n*empécherent-;ils  le  fameux  du  Ro- 
Jil  de  pénétrer  avec  Ton  Détachement 
dans  cette  Ifle  riche  de  Cafard  ,  qui  de- 
puis plus  d'un  ûecle  n'avoit  vu  des  TrQU« 
pes  ennemies  >  &  où  «  pour  fe  venger 
des  incendies  que  les  Alliés  avoient 
çommis  en  Artois, il  brula  tant  de  mai- 
fons  de-  Plaiftnce  &  d'habitations  de 
Païfans  ?  Pourquoi  les  Alliés  ne  confer- 
verent-il  pas  les  Lignes  Hollandcifts 
•qui  ctolent  entre  l'Eclufe  &  Ifendick  6l 

 entre  Ifendick  &  Axel  ?  Pourquoi  les 

laifferent  •  ils  rafer  par  ce  du  Rofelût^ 
puis  leur  vidoire  d'Ondenarde  ?  D'où 
Viient  enfin  ne  recoururent -ils  pas  \ù 
Fort  de  BiervUet  qu'il  fit  lauter>&  leurs 
MagaÇiis  qu'il  y  brula  ?  Tous  ces  pro- 
grès 
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grès  des  François  après  TAftion  d'Où-  1708^ 

denarde,  donnent-ils  au  Public  l'idée  d'u-  ■ 
ne  Armée  battue  à  platte  couture  ,  & 
qui  ne  dévoie  être  en  état  de  tenir  la 
Campagne  ,  ni  de  faire  aucune  entre- 
prife  ,  comme  on  le  débitoit  ?  Ce  font 
autant  de  réflexions  que  TAuteur  de  la 
Ckf  du  Cabinet  des  Princes  fit  dans  cette 
année  1708.  fur  la  Journée  d'Oudenar-  . 
de  &  iur  fes  fuites.  Pour  les  juftifier,  - 
il  rapporte  en  preuve  la  conduite  des 
Etats- Généraux ,  qui  tirèrent  de  leurs 
Places  éloignées  toutes  leurs  Garnifoiis, 
&  qui  les  remplacèrent  par  des  Invali- 
des, afin  d'avoir  alfez  de  Troupes  pour 
garder  leurs  Frontières,  fi  puiffamment 
attaquées.  Il  cite  même  un  ordre, don- 
né par  les  Etats -Généraux  à  Mr.  de  . 
Frybergue ,  leur  Miniftre  à  Londres ,  pour 
demander  à  PAngleterre  un  prompt  fe- 
cours  qu'elle  devoit  faire  palfer  de  Tlfle 
de  Wich  dans  la  Flandre. 

Je  ne  fuis  entré  dans  ce  détail  qu'afin  Dîfïîctiît^ 
de  faire  voir  au  Leftear  combien  il  eft  f^^J^/,^^^^^^ 
difficile  de  concilier  les  Faifeiirs  de  Ré-  aciaUwu!* 
lations  des  Batailles,  &  de  découvrir  la  . 
vérité  gue  chaque  Parti  tâche  de  voiler  • 
&d'oblcurcir.Ilferoit  à  fouhaiterque  les 
hommes  fuiïent  afifez  fincères  à  eux-mê- 
mes pour  rêtre  à  l'égard  des  autres»  ôc 
qu'ils  ne  recouruflent  point  à  des  dégui- 
femens  qui  les  deshonorent ,  &  qui  en 
impofent  au  Public.  Un  Hidorien  ne  , 
feroit  pas  û  embarralTé  qu'il  l'eft  ;  mais 
venons  au  détail  de  ce  qui  fe  fit  de  part 
&  d'autre  après  la  Bataille  d'Oudenarde. 
Le  lendemain  de  l'A  filon,  le  PrinceMouremeai  / 
Tome  IL  O  Eugè'^ 
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170S.  Eiigcue  alla  à  Bruxelles,  où  fes  Troupes, 
■  arrivées  de  la  Mofelle ,  s'étoient  affeni- 
i v""/^^'^  blées.  11  n'y  relia  pas  long-tems,  &  après 
la  Bawfiir  atoir  envoie  un  Détachement  de  nuit 
^ouOciiai-  Bataillons  de  fes  Troupes  au  Major  -  Gé- 
néral  de  Murrai  qui  tâchoit  de  couvrir  la 
Flandre, il  alla  rejoindre  le  Duc  de  Marl^ 
boroîig  ,  laiflant  le  refte  de  fon  Armée 
devant  Bruxelles,  afin  d'alTurerles  Con- 
vois qu'on  envoioit  du  Brabant  à  la  gran** 
de  Armée. 

Le  Duc  de  Vendôme  détacha  dix  mille 
hommes  de  fon  Armée ,  qu'il  envoia  par 
de  grands  détours  à  Ypres  ,  à  Lille  & 
à  Tournai  pour  en  renforcer  les  Garni- 
rons, &  fon  Armée  fc  pofta  derrière  le 
Canal  de  Bruges  ,  où  elle  fe  retrancha. 
Cette  manœuvre  des  François  n'empc- 
cba  pas  le  Duc  de  Marlborcug ,  qui  étoit 
relié  à  Oudenarde,  d'envoier  le  Comte 
de  Lomm  avec  un  Corps  confidérable  de 
Troupes  vers  Ypres  ,  pour  fe  faifir  des 
Lignes  des  François  à  Warneton.  Ces 
.  Lignes  furent  emportées  &  comblées  par 
le  Comte  de  Lomm  ,  ^ui  pou  fia  fa  Mar- 
che jufque  dans  PArtois  qu'il  mit  à  Con- 
tribution ,  brûlant  les  Fauxbourgs  d'Ar- 
ras  Cfe  emmenant  des  Otages  de  l'Artois. 
Après  ces  expéditions  ,  le  Comte  de 
Lomm  revint  joindre  Marlboroug.  Tous 
lei8  Généraux  étant  rafTemblés,  on  tint 
un  Confeil  de  guerre ,  où  Ton  réfolut 
d'aller  faire  le  Siège  de  Lille. 

Pendant  ce  temg-là,les  Ennemis  ten- 
tèrent d'enlever  les  Prifonnicrs  que  les 
Alliés  avoient  faits  à  Oudcnarde.  Ils  fi- 
rent un  gros  Détachement,  qu'ils  envoie- 

renc 
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rent  à  ce  deflTein  ;  mais  ces  Prifonniers  1708. 
qu'on  luenoit  à  Brcda ,  déclarèrent  qu'ils  ■ 
avoient  donné  parole  d'honneur  de  fe 
rendre  dans  fix  jours  au  lieu  deiliné 
pour  leur  prifon.  Le  Détachement  en- 
nemi auroit  pû  reprendre  les  Prifon- 
niers ,  qui  n'écoienc  efcortés  que  par 
trente  hommes;  mais  iur  la  déclaratioa 
qu'ils  tirent  de  leur  engagement  d'hon- 
neur, il  les  laiflTa  &  fe  retira.  Us  tentè- 
rent encore  de  mettre  le  feu  aux  navires 
qui  tranfportoient  l'Artillerie  des  Alliés, 
&  qui  venoient  d'Anvers  ;  mais  on  les 
prévint  ,  &  leur  deflein  aiant  échoué  , 
ils  allèrent  dans  i'Ule  de  Cafand  donc 
j'ai  parlé.  Ils  y  emportèrent  les  Lignes 
des  HoUandois  ,  ils  y  firent  fauter  les 
Magafîns  de  Biervliet  ,  brûlèrent  deux 
V'illages  entiers  &:  quelques  métairies , 
enlevèrent  quelques  chevaux  &  vaches, 
&  mirent  tout  à  Contribution.  Le  Pre-  çomrfta. 
mier  Député  de  Zélande  reprefcnta  à"°"'J*® 
rAlTemblée  des  Etats  -  Généraux  queS^^ou 
fa  Province ,  deftituée  de  fecours,  étoit 
réduite  à  cette  extrémité.  La  Province 
entière  de  Zélande  écrivit  aux  Etats- 
Généraux  des  Lettres  très  fortes,  où  elle 
blâmoit  la  conduite  de  l'Armée  des  Al- 
liés ,  qui  s'amufoit  à  foumettre  le  Pais 
ennemi  à  des  Contributions  modiques, 
dont  une  partie  fe  perdoic  dans  les  bour- 
fesdes  Particulière,  pendant  qu'on  laif- 
foit  le  propre  Païs  expofé  à  l'infulte  & 
àrinfolence  des  Ennemis.  Ces  Lettres 
furent  fuppriraées ,  parce  qu'elles  con- 
tenoient  des  exprellîons  trop  hardies, 
6c  fans  ménagement  pour  les  Personnes 
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1708.  de  la  plus  haute  confidération  de  TAr- 
mée  ;  c'eft  ce  que  rapporte  Lambeny  *. 

Milord  Duc  de  Marlborcug ,  après  être 
refté  deux  jours  à  Oudenarde,  vint  cam- 
per à  Helcliin,où  il  fit  entrer  deux  Régi- 
mecs,  dont  un  avoit  été  fort  maltraité  à  la 
Bataille.  Ce  fut-là  qu'il  établit  fon  Quar- 
tier-Général,  pendant  que  le  Veldt-Maré- 
chzld' Overkerque  avoit  le  fien  à  St.Denis* 
RèMutîcn     J'ai  déjà  dit  qu;on  /éfolut  dans  le 
«l'arrtégcc   Confeil  de  guerre  d'affieger  Lille.  Marh 
•     boroug  devoit  couvrir  le  Siège  de  cette 
Place  importante  contre  TArmée  Fran- 
çoife,&  le  Prince  Eugène  s'étoit  chargé 
de  la  diredlon  de  cette  entreprife.  Pour 
Texécuter  ,  on  avoit  befoin  d'une  bon- 
ne Artillerie  j  on  ea  fit  venir  de  Hol- 
lande à  Anvers.  Il  y  en  avcit  auffi  beau- 
coup au  Saas  de  Gand;  mais  les  Fran- 
çois, étant  maîtres  de  Gand  ,on  ne  pou-^ 
voit  la  tirer  par  la  Rivière,  &  il  fallut 
la  faire  mener  à  Anvers  4k  de  là  à  Bru- 
xellcs;cela  fut  exécuté.  11  y  avoit  qua- 
tre-vingt-quatorze pièces  de  Batterie, 
foixante-deux  Mortiers,  &  plus  de  trois 
pcépamîfs  j^jjj^  chariots ,  chargés  de  bombes  >  de 
sulc''*     boulets  &  d'autres  munitions  de  guerre. 
Dès  que  toute  TArtilierie  fut  à  Bruxel- 
les, Milord -Wdr^oroag  envoia  un  Déta- 
chement de  vingt- cinq  Bataillons  &  de 
vingt-cinq  Efcadrons  pour  Tefcorter.  Le 
Prince  Eugène  eut  loin  que  fes  Troupes  & 
celles  du  Convoi  fuflent  difpofées  le  long 
du  chemin  ,  de  manière  que  le  Convoi 
&  la  Ville itoient  à  couvert.  Ce  Convoi 

fut 

*  Tm.  F.     P  Mémoires  ,  p^g-  lij* 
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fut  conduit  par  Soîgnies  &  par  Ath,  juf-  170?. 
qu'au  Camp  d'iiichia  fur  rEfcaut,oùil  ar-  ■ 
riva  heureafemenc  fur  une  colonne  qui  oc« 
cupoic  cinq  lieues  de  terrein  en  longeur» 

L'Armée  d'Oofci  vation  ,  commandée  Rcrwon» 
Marlborougtétoit  de  plus  de  foixante-  cntrdw 
^-dix  mille  hommes  ;  d'autres  difent  de  ^j^î^^^ 
foixante- &- quinze   mille.    Il  décaclu 'J^^jl^^iJ, 
cinquante  Efcadrons,  douze  Bataillons, 
mille  Grénadiers  >  les  Uuflars  &  les 
Compagnies -franches  ,  fous  le  Com- 
mandement du  Comte  de  Til/i,  qui  avoic 
ordre  de  laiifer  rinfanterie  à  la  fiaiiëe 
pour  s'alTûrer  d'un  paffage  de  retour. 
11  détacha  de  là  les  Huflars  &  les  Com-  , 
pagnies-franches  ,  qu'il  fuivit.  Lorfqu'ils 
furent  près  de  Lencz,  ils  furent  rencon- 
trés par  fix  Efcadrons  du  Duc  de  Berwick , 
dont  l'Armée  écoit  de dix-Tept  Efcadrons 
de  Dragons,  de  quarantc-huir  de  Cavale- 
rie, &  de  trente -deux  Bataillons,  Les 
fix  Efcadrons  François  repoufferent  les 
Hndars  &  les  Compagnies -franches  du 
Comte  de  Tilli,  qui  décacha  fur  le  champ 
le  Major  -  Général  de  Ramzau  avec  uq 
Efcadron  de  Dragons  &  un  de  Danois. 
Les  fix  Efcadrons  ennemis  furent  re- 
"pouiTés  avec  perte. 

Le  Comte  de  Tilli  s'apperçut  en  mê-  vmtt  cmh; 
me  tems  que  le  Duc  de  Berwick  étoit  mifc palet 
derrière  Lentz  avec  fon  Armée.   Tilli  ^^^^^f^ 
fit  auflltôt  venir  de  la  Baffée  toute  fon  ^^^^ 
Infknterie  »  dans  le  deifein  d'aller  atta- 
quer l'Armée  de  Berivisk  ;il  Tauroit  fait, 
fans  que  Mr.  Gddermalfen,  un  des  Dé- 
putés des  Etats-Généraux,  craignant  ua 
Détachement  qu'on  difoit  envoie  par  le 
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1708.  Duc  de  Vendom  au  fecours  du  Duc  4s 
■  —  Berwick,  le  fit  revenir  à  la  BaflTée.  Le 

Dac  de  Marlboroug ,  qui  avoit  ordonné  à 
Tiin  d'attaquer  Berwick,  s'olFenfa  de  la 
terreur  panique  du  Député  ,  &  donna 
encore  une  fois  ordre  d'attaquer.  Il  ren- 
força même  le  Détachement  de  Tilli  de 
vingt  -  ciaq  Efcadrons,  &:  de  quinze  Ba- 
taillons j  mais  il  étoit  trop  tard.  Berwick , 
profitant  de  la  bevûe,avoit  fait  Retraite, 
Lille  iiivcfli.  Les  deux  Armées  Françoifes  étoient  en- 
core, Tune  à  Gand,&  l'autre  vers  Mons, 
fans  favoir  pour  quel  Siège  PArtillerie 
des  Alliés  étoit  deftinée  3  mais  on  fut 
tiré  d'inquiétude  iorfqu'on  apprit  que  le 
Prince  de  Naffau^' Orange  étoit  arrivé  le 

12.  d'Août  devant  Lille  avec,  &  que  le 

13.  toute  la  Place  s'étoit  trouvée  iavef- 
tie  par  les  Troupes  de  l'Armée  du  Prin- 
ce Eugène  Le  oruit  de  cette  expédi- 
tion 9?étoit  pourtant  répanda  parmi  les 
Principaux  des  Alliés,  61  avoit  attiré  à 
leur  Camp  Augujie,  Roi  de  Pologne,  qui 
s'y  rendit  incognUo;  le  Landgrave  Hef- 
/^-Gt/^H  ,  aujourd'hui  Roi  de  Suéde;  le 
Prince  Elecloral  de  Hanovre ,  préfente- 
ment  Roi  d'Angleterre,  &  beaucoup 
d'autres  Seigneurs  très  refpedables, tous 
illuftrcs  Spedaceurs  d'une  des  plus  gran- 
des Aftions  qui  eût  été  entreprife  de- 
puis celle  qui  le  palTa  à  Oftende  en  lôoi* 
où  les  Efpagnols  Tafliégerent. 

L'Armée  de  Milord  Marlboroug  étoic 
p.irmccdc  campée  à  une  lieiie  du  pont  d'Elpieres , 
&  cou vr oit  les  Afliégeans,  auxquels  elle 
«eiu^icnç.ppuvoit  toujours  envoierdu  Secours  & 

re- 
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recevoir  les  Convois  qui  venoîent  de  1708. 
Bruxelles  •  d'Ath  &  d'Oudenarde.  Le 
Quartier  du  Prince  Eugène  étoit  à  TAb- 
baye  de  Loos ,  aufTi  à  une  Ueuë  de  Lil- 
le &  ceux  des  Généraux  ,  Quartiers- 
Maîtres  &  des  Troupes  commençoient 
près  de  la  haute  Deule  à  Hautbourdin  ; 
s'étendoient  à  Lambrefart  ,  à  l'Abbaye 
de  Marquette,  &  en  fe  repliant  vers  la 
Rivière  de  Marque,  continu  oient  à  Fiers , 
à  Afcq  ,  &  revcnoient  aboutir  à  Haut- 
bourdin; de  forte  que  ces  Quartiers  fai- 
foienc  la  figure  d'un  cercle  6c  environ- 
noient  la  Place. 

Lille  eft  en  effet  au  milieu  d'une  plaî-  Oefcription 
ne, entre  Menin  &  Douai.  La  plaine  a  ^  ^ç'*^* 
plufieurs  hauteurs  d'un  côté,  mais  der-.  * 
rière  ,  &  de  l'autre  la  Marque ,  Rivière 
qui  rentre  dans  la  Deule,  avant  que  cel- 
le-ci entre  dans  la  Ville  &  paffe  au  mi- 
lieu. La  Ville  eft  grande  &  bien  forti- 
fiée. La  Citadelle  ^  qui  eft  un  Ouvrage 
du  fameux  Vaiiban,  eft  une  des  plus  bel- 
les de  l'Europe.  Elle  eft  à  cinq  angles  , 
jon  pentagone,  &  à  cinq  Baftiohs  très  ré- 
guliers. Au  devant  de  chaque  Courtine 
il  y  a  un  tenaillon  de  terrafle ,  êc  trois 
rangs  d'arbres  défendent  chaque  front. 
Le  Fofle  qui  Tenviranne ,  communique  à  t 
celui  de  la  Ville  par  un  feul  endroit, 
&  il  eft  entouré  d'un  Chemin- couvert 
à  glacis.  La  Citadelle  a  deux  portes ,  Oui 
une  du  côté  de  la  Place,  &  qui  s'ap- 
pelle  la  Porte  Roïale  ;  l'autre  fe  nom- 
me la  Porte  du  Secours  ^(k  donne  fur  la 
Campagne.  11  y  a  encore  un  Foffé ,  ou 

Âvaat-FoiTé  au-delà  du  Glacis  ;  qui  par 
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1708.  un  fécond  endroit  a  communication  aa 

-^r         Foiïë  de  la  Place,  &  cet  Avant -Folle 

a  fon  Chemin -couvert  &  fon  Glacis, 
Dans  fes  Angles  rentrans  il  fe  trouve  fepc 
demi-Lunes^de  terraiFes  du  côté  de  la 
Campagne.  D'un  côté  de  la  Forcerefle , 
il  y  a  un  grand  Retranchement  en  forme 
de  Digue  qui  la  couvre,  auflî-bien  qu'un 
profond  FoiTé  plein  d'eau.  Une  grande 
Redoute  quarrée,  qu'on  appelle  Canpellcu, 
ou  Canules,  fe  préfente  a  la  tète  de  la 
Citadelle  du  côté  de  la  Deule.  Il  y  a 
encore  deux  demi- Lunes  qui  la  cou- 
vrent >  &  défendent  en  même  tems  le 
Retranchement  &  l'approche  de  la  Deu« 
le  9  qui  entre  dans  la  Place  à  la  porte 
de  Notre-Dame,  &  qui  fe  trouve  cou- 
pée par  une  Ëclufe  à  la  porte  de  la  Bar« 
'  re ,  depuis  laquelle  il  y  a  plufieurs  Re« 
•  doutes  le  long  du  Retranchement. 

Par  la  defcription  que  je  viens  défai- 
re de  la  Ville  &  de  la  Citadelle,  on  con* 
çoit  aifément  la  force  des  Alïïégés  ,  & 
la  difficulté  pour  les  Affiégeans  de  réuf- 
lir  dans  leur  entreprife.  Cependant  les 
Alliés,  qui  favoient  que  cette  Place  é- 
toit  riche  &  commerçante    &  comme 
la  Clef  de  la  France  de  ce  côté-lr\,  rc- 
tes  Am5f  -folurent  de  franchir  toute  difficulté,  ils 
traraiiient  emplolereut  dix  mille  Pionniers  &  plus  ^ 
à  travailler  aux  Lignes  de  Circonvalla- 
taifarîOT'îfe  tion,  qu'on  fit  de  quinze  pieds  de  large 
de  Contre-  fur  ueuf  de  profondeur  ,  dans  un  cir- 
raUacion.    ^uit  de  trois  lieues.  Le  tout  fe  trouvant 
achevé  le  14*  d'Août  ,  l'Attaque  com- 
mença par  un  Fortin,  féparé  des  ouvra- 
ges de  la  Place.  Les  Affiégeans ,  qui  fu- 
rent 
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rent  commandés  pour  cette  Attaque  #  170g. 
étoient  au  nombre  de  deux  mille  hom-  ■  .  — 

mes,  qui  furent  repoulTés  avec  beaucoup 
de  perte.  On  s'attendoit  bien  à  trouver 
par  •  tout  une  forte  réiillance  de  ia  parc 
des  Affiégés  ;'auffi  ne.fe  rebuta- 1- on 
point.   Ou  fit  faigner  le  même  joQr  une  m  p^dené 
flaque  d'eau  qui  étoit  du  côté  de  la  Ci-  beaucoup 
adelle,  &  qu'on  fut  obligé  d'abandon*^* 
ner  par  le  f^u  violent  &  continuel  que 
les  Afnégés  firent  fur  les  Travailleurs. 
La  nuit  étant  pins  favorable  pour  cette 
entreprife,  on  la  recommença  dès  qu'il 
fit  obfcur  ;  mais  on  y  perdit  beaucoup 
demondc,&  la  tentative  ne  réuflît  point* 
Quelques-uns  rapportent  cette  entre- 
'prife  au  15.  du  au  16.  d'Août ,  &  font 
monter  la  perte  des  Alliés  dans  cette 
rencontre  à  plus  de  treize  cens  hom^ 
mes  ^  tués  ^  bleli'és  >  ou  pris  par  ceux  de  la 
Place. 

Dès  que  TArtillerie ,  qui  avoit  grofii  ea 
chemin      qui  étoit  de  cent  vingt  pièces 
de  gros  Canon  &  de  foixante  -  deux 
'Mortiers, dont  vingt  étoient  Haubitz,ori 
marqua  un  Parc  entre  la  Deule  &c  la 
Marque  ,  dans  lequel  on  plaça  toute 
l'Artillerie*  Depuis  le  16.  jufqu'au  22^ 
les  AfTiégeans  travaillèrent  à  perfedion- 
ner  les  Lignes  de  Contrevallation à 
préparer  les  Fafcines  &  les  Gabions , 
ftnd^nt  que  les  Affiégés  faifoient  conti- 
nuellement un  feu  épouvantable.  Il  ar- 
riva un  accident  alfez  remarquable  le 
îOi  Le  Prince  Naffau^Orange  fe  faifoit 
Ifabiller  par  fon  Valet-de-Chambre,  lorf^ 

^u'ua  boulet  de  Canon  y  lâché  des  ou«- 

O  5  vra?! 


Oigitized  by  Google 


g^'îHlSfOÏRE  DE  L'EMPEîlEUn 

1708.  vrages  avancés  de  la  Place ,  vint  erapo  r- 
ter  la  tête  de  ce  Valet-de-Chambre.  Le 
Prince, couvert  du  fang  qui  réjaillit  par- 
tout, fe  retira  &  changea  de  Quartier. 
Cet  accident  engagea  le  Prince  Eugène 
à  faire  promptement  travailler  à  des 
Epaulemens ,  derrière  lefquels  on  fut 
plus  à  couvert. 

Le  Maréchal  de  Bouflers,  qui  coinman* 
doit  dans  la  Place  pour  la  défendre,  fit 
.mettre  fa  Garnifon  fur  le  Glacis,  poulTa 
des  Détachemens  au-delà,  &iit  abattre 
des  arbres  qui  empéchoient  la  vue  fur 
les  Aflîégeans.Le  Duc  de  BertyiVit ,  con- 
jointement avec  le  Marquis  de  Hautefort^ 
qui  étoit  venu  avec  un  Corps  de  Trou- 
pes réglées,  fe  rendit  à  TArmée  du  Diic 
de  Bourgogne^  de  forte  que  toutes  les  plus 
grandes  forces  des  Armées  de  part  & 
d'a^iitre  étoient  occupées  ou  à  faire ,  ou  à 
empêcher  le  Siège  fameux  de  la  belle 
Ville  de  Lille.  Les  Alfiégeans  pofcrent 
leur  Artillerie  du  côté  de  la  Magdelaine, 
&  dès  que  tout  fut  prêt  pour  Touvertu* 
re  de  la  Tranchée,  le  Prince  Eugène  fit  le 
Règlement  fuivant  ;  i.  qu'il  y  auroit  tou- 
jours dix  Bataillons  à  la  Tranchée;  2.  que 
les  Impériaux,  les  Palatins  &  les  Hefibi» 
auroient  deux  jours  de  fuite.  3.  que  les 
Anglois  &  les  HoUandois  auroient  au(li 
trois  jours  de  fuite  ;  4.  que  les  Batail- 
lons qui  feroient  de  Tranchée ,  ne  four- 
niroient  point  de  Travailleurs  ;  5.  que 
les  Impériaux  ouvriroient  la  Tranchée 
avec  les  Palatins  &  les  HelTois,  faifanc 
en  tout  dix  Bataillons ,  avec  un  Lieute- 
nant-Général, deu.s  Géacrau^j^-Majors  ^ 
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&  quatre  mille  Travailleurs,  qu'on  ren-  1708- 
verroit  dès  le  matin  pour  fe  repoferi  6.        .  * 
que  là  Tranchée  feroit  ordinairement  re- 
levée à  quatre  heures  du  foir  ;  7.  qué 
les  Attaques  &  les  Aftions  particulières 
fe  feroient  par  les  Grénadiers  &  par 
des  Détachemens  de  toute  rArmée%;  8. 
que  félon  le  terreîn,  on  porteroit  der- 
rière les  Epaulemens  à  la  queue  de  la 
Tranchée,  la  réferve  de  la  Cavalerie  j 
9.  que  les  Fafcines  &  Gabions  feroient 
portés  jufqu'à  la  tête  de  la  Tranchée,  & 
que -les  Officiers  d'Artillerie  feroient 
chargés  de  faire  les  Batteries.  Ces  Ré* 
glemens  étant  faits, la  nuit  du  22.  au  23.  ché«eft 
d'Août ,  avant  même  que  les  Lignes  de  ^^^^ 
Circonvallation  fulfent  entiéremenc  par-  ^ 
faites ,  on  ouvrit  la  Tranchée.  L'Armée 
d'Obfervation  ,  aiant  palTé  TEfcaut  le 
même  jour,  alla  camper  à  Vaudrimont 
far  la  Ronne.  Les  Aifiégeans  formè- 
rent deux  Attaques  9  auxquelles  on  em« 
ploia  quatre  mille  Travailleurs.  L'Atta- 
que de  la  droite  fur  la  baffe  Deule,  vers 
la  porte  de  St.  André,  fut  commandée 

Ear  Mr.  des  Roqws  ,  premier  Direiteur. 
r' Attaque  de  la  gauche  ,  du  côté  de  la 
porte  de  la  Magdelaiae,  fut  dirigée  par 
sûr.  de  Mev. 

Le  23.  le.  Maréchal  de  Bouflers  fit  fat*  lh  Affif- 
re  une  Sortie  fur  les  Travailleurs  de  la  gcsfom 
Tranchée.  Dans  cette  Sortie  les  Alliés  Tài^^l" 
perdirent  quelque  monde,  &  parmi  les  fi^geant 
Prfonniers  qu'on  fit  fur  eux,  fe  trouva  t*'***"^  ^» 
le  Lieutenant-Général  de  Dettcndorff,  qui, 
relevant  la  Tranchée  ,  s'avança  trop 
contre  les  Affiégés.  Ce  brave  BettendorJ 

O  6  fut 
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X7o8.  fut  envolé  par  Mr,  de  Bouflers  à  la  Cir«- 
>       ■■■  iicUe ,  avec  ordre  de  lui  rendre  tons  les 

égards  dûs  à  fon  rang  &  à  fon  mérite  ; 
il  s-eil  toute  la  vie  loiié  des  politefles 
du  Maréchal  de  Bmfl$rs  dans  ectte  occa- 
'  lion.  Il  fut  relevé  par  le  Duc  de  IVirtem^ 
bcrg.  Les  Affîégeans  poufferenc  iilufieurs 
Boïauxi  leur  première  Parallèle  fut  con- 
tinuée vers  la  Rivière ,  du  côté  de  ï'At-^ 
taque  gauche.  Malgré  le  grand  feu  de 
l'Arcillcrie  &  de  la  "inoufquerterie  de  la 
Place  9  on  fit  un  pont  de  Cpmmunica» 
tion  î  enfin  on  mît  les  deux  Batteries  en 
état  de  tirer,  &  l'on  travailla  à  en  dref- 

fer  u  ne  troifième  de  quarante  -  q^uatre 
pièces. 

let  ACie-     La  nuit  du  24.  an  1^5.  ies  AlTiégeans,. 
ficanjchaf-        fentolent  que   les  Affiégés  les  in- 
François    commodolent  extrêmement  d'une  Cha- 
d-uq,poiw  pelle  où  ils  avoient pofté  quarante  hom« 
n^.es  ,  allèrent  4^2ttr^quer  avec  trois  cens 
Grenadiers  ,  foutenus   d'un  Bataillon,, 
L'Attauue  fut  vive  ,  &  la  défenfe  vi- 
^oureufe  pendant  plafieurs  henres^;  mais 
con^nne  ce  Pofte  n^étoit  que  paliifadé  , 
ceux  qui  le  défendoient,  furent  obligés 
■^e  le  rendre  Prifonniers^  &  la  plu* 
'îpart  étoîent  blefîés.  Les  AHiégeans  eu* 
rent  parmi  leurs  blefTes  deux  Officiers, 
'de  dillindion ,  Mr.  de  i!'/t7,Direfteur  dont 
,  j'ai  déjà  parlé,  &  Mr.  Sfi^mndorff^  Co^ 
•  lonel.. 

lîs  per:îrnt    La  nuit  du  25,  au  26.  ne  fut  pas  tro"pï 
bitndçicuisf^yQr2L];)^e  aux.Aiiiégeans.  U  efr  vrai  qu'ils 
tirèrent  un  î^oïau  ,de  Communication 
pour  une  de^'^ième  Parallèle, qu'ils  pouf* 
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gés ,  à  la  faveur  de-  la  himîère  d'un  Mou-  iyo9. 

lin  où  ils  avoient  mis  le  feu,  en  firent  ■  ■■■ 
un  fi  horrible  de  leur  Canon ,  que  les 
AlHégeans  fe  virent  forcés  d'interrompre 
leors  'travaux  ,  &  perdirent  beaucoup 
de  leur  monde.  Les  Affîégés  firent  trois 
décharges  générales  de  leur  Artillerie  & 
de  leur  moufquetterie  à  Toccafion  de  la 
fête  de  St.  Louïs.  Cependant  les  Affié- 
•geans  dreiTerent  trois  Bactéries  à  côté  de 
la  féconde  Parallèle,  Tune  de  Canon, 
•l'autre  de  Mortiers,  la  troiflème  de 
Haubitz,afin  d'abattre  le  Moulin  &  les 
autres  ouvrages.  Leurs  plus  grands  ef- 
forts furent  aux  faces  des  deux  Bafi:ions 
i  la  gauche  &  à  la  droite  de  la  Deule, 
entre  les  deux  ouvrages  à  corne.  • 

La  nuit  du  26.  au  27.  Mr.  de  Bouflcrs  u%  hm: 
fit  faire  une  Sortie , dans  laquelle  les  Af-  repren- 
^égéS' attaquèrent  deux  cens  hommes  des  "e"d<lnf 
Alliés  qui  s^étoienc  portés  dans  la  Cha-  AiHcgeans 
■pelle  dont  j'ai  fait  mention.   Ces  deux  u'A^^^^^ 
cens  hommes  étoient  de  Gardes  à  pied 
•HoHandoifes ,  fous  les  ordres  ûtMv.de 
Moor ,  qui  reçut  un  coup  de  fuiil  aù  tra- 
vers du  corps  i  ce  qui  mit  la  confufion 
dans  fes  Troupes.  Les  François  repri- 
rent la  Chapelle ,  raferent  quelques-un» 
des  Retranchemens  qu'on  yavoitfaits, 
&  fe  retirèrent  à  l'approche  de  quelques, 
Bataillons  ,  envolés  par  le  Prince  d'O- 
range qui  commandoit  la  Tranchée.  Les  Feu  cpen** 
deux  Batteries  des  AiHégeans  à  la  droi-  ^^^^^^ 
te  &  à  la  gauche  firent  un  feu  épouvan-  auctei*  * 
table  ,qui  commença  le  matin  du  27.  & 
continua  les  jours  fuivans.  Les  Afliégés 

hsv:  iQQQùiiiiQjxt  a  bien^qi^^'àpeioig  pou-^ 
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Ï708.  voît-on  voir  le  Ciel,  qui  étoit  couvert 
de  flammes  des  bombes, des  boulets, des 
^  pierres  &  des  carcaiTes  qui  voloienc  de 
part  &  dfatitre  en  l'air.  Jamais  fracas 
ne  fut  plus  horrible.  Les  Alliés  avoient 
appris  que  les  Armées  Françoifes  étoienc 
en  Marche  pour  venir  au  recours  de  la 
Place  î  c'étoit  ce  qui  les  engageoit  à  en 
prefler  davantage  le  Siège.  On  peut 
'  bien  s'imaginer  combien  de  monde  fat 
tué  &  blené  dans  une  pareille  occafion , 
où  les  Affiégeans  firent  Brèche  aux  deux 
Battions  attaqués. 

Le  29.  à  quatre  heures  du  matin ,  les 
Affiégeans  firent  l'Attaque  d'un  Moulin 
hors  de  la  porte  de  St.  André.  Il  étoit 
gardé  par  quarante  Grénadiers ,  qui  fu- 
rent attaqués  par  trois  cens  autres  des 
Alliés.  Ceux-ci  s'en  rendirent  maîtres; 
mais  ils  n'y  demeurèrent  pas  long-tems» 
Perte. aflèt  Deux  BataiUons  de  la  Garnifon,  qui  é- 
bfli'^^Ar  toientdansle  Chemin- couvert, vinrent 
ûtguDu        attaquer,  pendant  que  la  Place  fai- 
foit  un  feu  terrible  fur  les  Allies,  qui 
furent  forcés  d'abandonner  le«Moulin, 
laiflant  plus  de  fix  cens  hommes  des 
leurs  fur  la  place  avec  quelques  Officiers 
.de  confidération.  Cela  n'empêcha  point 
que  les  Affiégeans  ne  tiraflent  à  l'Atta- 
que de  la  droite  une  Parallèle  de  cinq 
cens  pas,  &  qu'ils  n'avançaffent  à  PAt- 
.  .       taque  de  la  gauche  de  cent  pas  à  la  Sa^ 
pe.  Les  Alliés  demandèrent  une  Suf- 
penfion  d'armes  au  Maréchal  de  BouflerSj 
afin  qu'ils  puffent  retirer  leurs  bleflTés  & 
leurs  inorts  ;  ce  qui  leur  fut  accordé. 

Le  Prince  JE^ugènc,  voiant  que  fes  Ré- 

gimen» 
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gimens  étoienc  très  affoiblis  par  les  di-  1708. 
verfes  pertes  qu'Us  avoient  faites  à  toa-  ■ 

tes  leurs  Attaques,  fit  monter  la  Tran- 
chée  la  nuit  du  31.  d'Août  par  onze  vrirœnwe 
Bataillons ,  an  lieu  de  dix  qui  montoient  le  fèo  de  u 
auparavant  ;  &  comme  le  Convoi  de  mu- 
nitions  de  guerre  que  le  Général  Faget 
amenoit  de  Bruxelles  »  n'étoit  pas  en» 
core  arrivé  9  &  que  les  Affiégeans  man^  ' 
quoient  de  boulets  ,  le  Prince  Eugène 
commanda  qu'on  apportât  quantité  de 
pierres  pour  s'en  fervir  au  lieu  de  bou- 
lets. Cela  fait ,  on  apporta  à  la  téte  de 
la  Tranchée  des  Gabions  &  des  Fafci- 
nes ,  dont  on  fit  des  Parapets  qui  cou-- 
vroient  les  Travailleurs. 

La  nuit  du  2.  au  3.  de  Septembre»  on 
acheva  de  perfeftionner  les  Parallèles  * 
&  les  Sapes.  On  augmenta  les  Batte- 
ries jufqu'à  cent  vingt  pièces  de  Canon 
&  quatre- vingt  Mortiers,  qui  firent  des 
Brèches  aflez  larges  pour  monter  à  TAf- 
faut  du  Chemin-couvert.  Le  3.  comme  uku^mi 
les  Sapes  n'avancoient  pas  beaucoup ,  le  ^  j^^- 
Baron  de  Spaar ,  Lieutenant-Général ,  re-  f^f". 
leva  la  Tranchée  ;  mais  des  bombes ,  lâ-  iccicc*dcia 
chées  de  la^ Place,  tombèrent  fur  des  cha- 
riots  de  poudre  qui  fautèrent  en  Pair 
avec  beaucoup  de  monde.  Ce  fut  à  peu  lu  apprcn* 
près  dans  ce  tems  qu'on  apprit  que  l'Ar-  p^nt 
mée  du  Duc  de  Berwick  avoit  décampé  îfcf  a^Jlc 
de  Mortagne,& qu'après  fajonûionavec  Année* 
l'Armée  du  Duc  de  Bourgogne  ,  toutes 
les  Troupes  Françoifes  s'approchoient 
de  Lille  pour  la  fecourir.  Cette  nou- 
velle obligea  les  Alliés  à  faire  marcher 
une  graaçlç  parue  des  Troupes  qui  é- 

toieat 
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1708.  toient  occupées  au  Siège  ,  pour  aller 
M         renforcer  V Armée  do-  Duc  de  Marlborwg^ 
Le  Prince  Eugène  quitta  le  Siège  pour 
aller  conférer  avec  ce  Duc,  &  ils  réfo- 
lurent  que  TArmée  d'Obfervation  s'ap-. 
procheroit  de  Lille  &  camperoit  derriè- 
re la  Marque,  où  elle  feroit  à  couvert 
d'un  marais.   Les  François  avancèrent 
auili  9  voulant  gagner  une  plaine  à  la 
21$  vont    -fource  de  la  Marque*  Ce  mouvemenC 
camper  &  dcs  Enncmls  engagea  les  Généraux  des 
fc  recran-  ^lliés  à  fe  traufpoVter  fous  bonne  efcor- 
éySer  te^  '     vers  Cette  plaine  ,  &  à  vifiter  le  ter- 
•onbac*  •  rein  de  Phalempin ,  Abbaye ,  iituée  à  la 
tête  d'un  Ruillcau  qui  fe  déchargeoic 
dans  la  haute  Qeule.  ils  marquèrent  le 
•   terrein  qu'ils  dévoient  occuper,  &  TAr- 
•      -mée  s'y  rendit,  fe  rangea  en  ordre  de 
.  Bataille  pour  y  attendre  l'Ennemi ,  & 
-s'y  retrancha.  Dès  qu'on  eut  pris  ces 
xnefures,  on  renvoîa  au  Siège  les  Trou- 
pes qu'on  en  avoit  tirées.  Les  François 
firent  néanmoins  bien  des  mouveraens 
pour  attirer  l'Armée  des  Alliés  au  Com- 
bat, mais  ceux-ci  fe  contentèrent  de  leç 
attendre  dans  leurs  Retranchemens  avan- 
tagcuxt&  aimèrent  mieux  fq  tenir  en  é- 
tat  d'empêcher  qu'on  ne  fecourût  la  Pla- 
ce ,  qu'ils  vouloient  prendre  à  quelque  . 
prix  que  ce  fût. 

D'un  autre  côté  les  François  ,  voiant 
•qu'ils  ne  pouvoient  faire  lever  le  Siège 
tinrent  un  Confeil  de  gtierre,  oii  il  fut 
réfolu  que  le  Duc  de  Bourgogne  écriroit 
mi  Roi ,  fon  Grand^Pere ,  pour  lui  de- 
mander ce  qtfon  avoit  à  faire.  Loufs 
eavoia  Mr*  de  Çhamilkrd^,  Secré- 
taire 
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taire  d'Etat ,  qui  arriva  le  g.  au  Camp  1708. 
des  François  ,^d^où  il  repartit  auffi-tôt  — 
pour  faire  au  Roi  fon  rapport.   Quel- ^^î^^^^"' 
que  tems  après  ,  FArmée  du  Duc  ^^vcrsT^in* . 
Bourgogne  décampa  &  marcha  versïour-nai. 
nai,  où  elle  paffa  TEfcaiït ,  &  Marlborong 
fut  attentif  à  tous  ces  divers  mouve- 
iïieûs. 

Les  Affiégeans  aiant  toujoursc  ontinué  Aiiica 
leurs  Attaques ,  ils  fe  trouvèrent  en  étati';  •  J"^^ 
la  nuit  du  6.  au  7.  ou  félon  quel- attaquent  u 
ques*uns,du  7,  au  8.  de  Septembre, 
4e  donner  VASzut  à  la  Contrefcarpe^^* 
entre  la  tenaille ,  &  l'ouvrage  à  corne. 
On  prétend  que  trois  mille  fix  cens 
trente  hommes  furent  commandés  fous 
la  direâion  de  Mr.  de  Roques,  Ingénieur 
en  Chef ,  pour  l'Attaque  de  la  Droite  $ 
depuis  la  balTe  Deule  jufqu'à  la  porte  de 
St.  André.  L'Affaut  fut  donné  en  même 
tems  à  la  gauche  entre  la  même  Rivière 
&  la  porte  de  la  Magdelaine,  fous  la  di- 
rection de  Mr.  de  M^'y ,  aulÏÏ  Ingénieur  en 
Chef.  Si  l'on  compte  tous  les  Travail- 
leurs^ les  Charpentiers ,  les  Porteurs  de 
Gabions  ,  de  Fafcines  ,  &  autres,  il  y 
avoit  près  de  quatorze  mille  hommes 
pour  ces  AlTauts,  non  compris  la  Garde 
ordinaire  de  la  Tranchée ,  qui  étoit  de 
douze  Bataillons  &  de  quatre  Efca- 
drons. 

•  Les  Aifiégés  repouflerent  aux:  trois  lu  roocns 

premiers  Aiïauts  les  Alliés  qui  ,atta-i««ff«»w 
quoient;  mais  au  quatrième  les  Alliés 
fe  rendirent  maîtres  des  deux  Angles 

faillans  dç  la  Contrtfcarpe,  &  s'y  logè- 
rent 
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Ï708.  rent  à  grand  prix,  puifqu'ils  y  perdi- 
■  rent  quinze  cens  morts ,  &  y  eurent  trois 
mille  hommes  de  bleiTés.  Jamais  il  n'y 
eut  de  Siège  plus  funefte  aux  Ingénieurs, 
Quatorze  hirent  tués ,  ou  blelTés  ,  &  ua 
grand  nombre  d'Officiers.  Les  Aflié- 
geans,  volant  les  Affiégés  fe  retirer  d'u- 
ne partie  du  Chemin-couvert,  y  entrè- 
rent, fans  s'appercevoir  de  la  rufe  de 
leurs  Ennemis.  En  effet  »  dès  que  les 
Alliés  y  furent,  la  Place  donna  le  lignai 
pour  faire  jouer  trois  Mines,  qui  enter- 
rèrent ,  ou  firent  fauter  en  l'air  tous 
ceux  qui  y  étoient  defcendus  ;  ce  qui 
caufa  encore  une  perte  conlidérable  aux 
Alliés. 

Sur  ces  entrefaites  ,  le  Maréchal  de 
Bouflers  alfembla  fon  Confeil  de  guerre» 
&  on  y  réfolut  que  le  Marquis  de  fa  Fré^ 
felière  pofteroit  diverfes  pièces  de  Canon 
qui  tireroient  fur  les  Alliés  en  flanc  t 
èc  en  front  dans  les  ouvrages  qu'ils  atta« 
Ils  vont  i  queroient^  I^es  Afliégeans  ,  aiant  tout 
rAi&uc,     difpofé  pour  une  grande  Attaque,  leurs 
Troupes  entrèrent  dans  la  Tranchée* 
Dès  que  le  fignal  fut  donné ,  les  Gréna- 
diers  fortirent  des  Tranchées,  &  s'avan- 
cèrent fièrement  à  TAffaut.  Le  feu  des  Af- 
fiégés les  arrêta  long-tems»  mais  mal-  * 
gre  ce  feu  horrible,  ils  arrivèrent  aux  Pa- 
Iiflades,  d'où  ils  jetterentune  grêle  afFrcu- 
fe  de  grenades  qui  ne  firent  rien  ,  par- 
ce (^ue  les  Afiîégés  s'étoient  retirés  pour 
un  tems  du  Chemin-dbuvert ,  afin  dY 
attirer  les  Alliés.  Effeftivement  ceux- 
iis  veulent  ci^fe  croîaut  déjà  ^maîtres  du  Chemin- 
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couvert,  s'empreflerent  de  s'y  loger;  maïs  1708. 
ils  furent  fur  le  champ  accablés  fous  les 


coups  de  Canons  &  de  moufqaets  qu'on  che  uin- 
droit  fur  eux  des  Remparts,  des  onvr^i- luZnTn^. 
^es  6c  de  la  Place;  de  forte  qu'ils  fe  trou- 
verent  enveloppés  de  tous  côtés  d'un  feu 
qui  en  fit  un  canuige  épouvantable.  Les 
Afliégeans  furent  forcés  de  travailler  , 
comme  ils  purent,  à  des  Epaulemens 
qui  pufieat  les  couvrir  du  feu.  Au  bout 
de  trois  heures  dans  cette  affreufe  fitua- 
tion ,  les  Alliés  ,  qui  n'avoient  pû  y  é- 
tablir  leur  logement ,  furent  bien  éton- 
nés de  voir  venir  fondre  fur  eux  tous  les 
Affiégés  qui  s'étoicnt  retirés  j  les  uns  par 
les  Angles  faillans  &  les  Places  d'Armes, 
les  autres  dans  le  Chemin-couvert.  Ce 
fut- là  que  les  Afïïégeans  couvrirent  la 
terre  de  leur  iang  &  de  leurs  corps.  A-  Leur  perte 
près  avoir  perdu  près  de  trois  mille  cinq  jj^t^iç"""^^ 
cens  hommes, ils  furent,  chalfés  du  ter- 
rein  qu'ils  avoient  pris ,  &  pourfuivis 
jufque  dans  leurs  Tranchées. 

Le  Prince  Eugène,  dans  la  Tranchée ,  i"tr<^'Hî:c 
vit ,  fans  s'émouvoir ,  couler  le  fang  de  ^ 
tant  de  vidimes  facrifiées  à  fa  gloire.  11 
avoit  pour  témoins  de  fon  intrépidité  le 
Roi  de  Pologne  ,  le  Prince  Héréditaire 
de  Hejfe  &  le  Prince  d'Orange,  qui  ne  s'at- 
tendrllFoient  pas  plus  que  lui.  Dès  le 
lendemain,  les  Afliégeans  travaillèrent  à 
percer  un  fouterrein  fous  le  Chemin- 
couvert.  Ils  firent  un  pont  de  Fafcines 
à  la  fortie  de  la  Deule  ;  &  fur  le  Foilé  ^ 
des  tenaillons  qu'ils  vouloient  empor- 
ter dVVlTaut  ;  mais  ils  fe  virent  adailiis 
d'ua  nombre  prodigieux  de  gréuades  > 
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17^*  de  pots  à  feu  &  de  cordes  godronnées 
qui  tombèrent  fur  eux  &  fur  le  pont  de 
Fafcines,  &  qui  les  firent  fuspendre  leur 
-lcsaiIks  deflein.  Cependant  lorfque  le  Prince 
font  un  Af- £i/^^V2(?  crut  que  tout  étoit  bien  difpofé, 
quf  '     ordonna  la  nuit  du  21.  au  22.  un  Af- 
leuî  iïï  fil.  faut  général ,  où  fe  trouvoient  cinq  mil- 
'«cftfc     .le  hommes  des  meilleures  Troupes  An-  * 
gloifes ,  que  Marlboroug  avoit  détachés 
de  fon  Armée.  Il  y  avoit  en  outre  qua- 
tre mille  Grénadiers ,  foutenus  de  plu- 
lieurs  Bataillons.  Le  Prince  Eugène  fc 
rendit  à  une  des  Attaques  près  d'une 
Batterie  avancée ,  pour  animer  fes  Trou- 
pes. Toutes  les  Batteries  firent  une  dé- 
'  charge  générale  ,  les  Grénadiers  atta- 
quèrent les  tenaillons  ,  &  les  Anglois 
y  firent  paroître  un  courage  extraordi- 
naire. Le  feu ,  qui  commença  vers  les  fix 
heures,  dura  jufqu'à  huit  ;  mais  malgré 
la  bravoure  des  Affigéans,  ils  furent  re- 
pouflés  deux  fois  avec  beaucoup  de  per« 
te  par  les  François  ,  dont  le  courage 
s'augmentoit  par  le  nombre  des  Affail- 
•  lans*  Cependant  ils  revinrent  à  ua  troi- 
iième  Alfaut^  dans  lequel  ils  fhccombe^ 
rent  &  lâchèrent  pied  devant TEnnemî. 
ib  Kfiefi- Xe  Prince  Eugène  les  remena  encore  une 
fiwîs&riui  fois  au  carnage,  ils  y  allèrent,  &  lesFran- 
r AOânt,  u  çois  inébranlables  les  repouflerent  &c 
wba^us      niirent  en  déroute.  Cette  aâ;ion,oii 
irptincc*'  le  Prince  Eugène  fut  blefTé  d'un  coup  de 
Eugène cft  feu  au-deflus  de  Tœil  gauche, fut  fi  meur- 
•^•^^      trière ,  qu*elle  découragea  les  Affiégeans, 
&  les  força  à  envoler  un  Tambour  au 
Maréchal  de  Bouflers  pour  lui  demander 
'Une  fufpenfion  d'Armes  de  vingt -quatre 

heu- 
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heures  pour  retirer  &  enterrer  leurs  170S. 
morts.  Mr.  de  Souflers  ,  qui  leur  avoit  — — 
déjà  accordé  une  fois  leur  demande  »  & 

qui  favoit  que  le  Prince  Eugène  s'écoit  fer- 
vi  de  cette  occafion  pour  y  envoler  des 
Ingénieurs  afin  d'examiner  la  Place  6ç> 
les  ouvrages  extérieurs,  ne  voulut  point 
y  confentir.  Il  fit  dire  qu'il  auroit  lui- 
même  foin  d'enterrer  leurs  morts  quand 


exécuta  fa  promefle  dès  la  nuit  Vivan- 
te; il  fit  faire  une  Sortie  fi  vive  furies 
Alliés  ,  qu'ils  furent  forcés  de  s'enfuir 
des  Poltes  qu'ils  avoient  pris  le  jour  pré- 
cédent. Il  fit  combler  plufteurs  toifes 
de  la  Tranchée,  ou  il  fit  enterrer  les  ca- 
davres qu'on  y  trouva.  Des  cinq  mille 
Anglois  qui  furent  expofés  à  ces  Atta- 
ques ,  il  n'en  revint  pas  quinze  cens. 
Douze  cens  Travailleurs  reflerenr  fnr  la 
place  ,  &ù  plus  de  cinq  mille  hommes, 
des  Alliés  y  périrent  avec  environ  huit 
cens  hommes  des  Afiiégés. 

Tous  ces  mauvais  fuccès  décourage- Le  Dac 
rent  fi  fort  les  Troupes  Allemandes ,  ^^l^^^^^^^ 
HoUandoifes  &  Angloifes,  que  le  24,  el-  l'u^cT^ 
les  refuic  rent  d'aller  à  l'AiTaut  ,  fe  plai-  cncreprend 
gnant  qu'on  les  expofoit  trop  inutile-  "[J^ 
ment  »  éc  qu'ils  manquaient  de  poudre*,  perd  bien 
Martborxmg  ,  qui ,  fur  la  nouvelle  de  la  du  mondes 
légère  blelTure  du  Vvinct  Eugène  y  l'étoit 
venu  voir, vint  vificer  le  Camp  des  Af- 
fiégeans,  11  fit  faire  le  27»  entre  fept  à. 
huit  heures  du  foir  une  nouvelle  Acta-* 
que  pour  emporter  le  tenaillon  de  la» 
gauche.  Les  Afiiégeans ,  qui  retournè- 
rent pluii.eurs  fois  au  Coinbat.^  furent. 


il  y  en  auroitl  encore  davanta, 


IX 


tou« 
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1708.  toujours  vigoureufement  rcpoulfés ,  & 
plufieurs  périrent  &  fe  trouvèrent  en- 
terrés dans  les  décombres  d'une  Mine 
•  que  les  Alliégés  firent  encore  fauter.  On 
ne  fauroit  dire  précifément  le  nombre 
de  Soldats  &  de  Travailleurs  que  les  Al- 
liés perdirent  dans  cette  Attaque  j  mais 
un  Lieutenant- Colonel ,  fix  Ingénieurs 
&  grand  nombre  d'Officiers  y  périrent 
its^cnre-      Après  cette  Aftion  ,  Marlboroug  re- 
wwroeifon  tourna  à  fon  Camp  d'Obfervation  fur  le 
bord  de  i'Efcaut ,  vis-à-vis  de  l'Armée 
de  France.  Ce  fut  ce  même  jour  que 
le  Maréchal  de  Bouflers  reçut  un  Renfort 
qui  lui  fut  introduit  par  le  Chevalier 
de  Luxembourg ,  û  connu  dans  la  fuite 
fous  le  nom  du  Prince  Tm^rî^Fils  da 
fameux  Maréchal  de  Luxembourg.  Ce 
Chevalier  choifit  deux  mille  cinq  cens 
Cavaliers  »  mêlés  de  Dragons  &  de  Ca« 
valiers>  qui  dévoient  être  fuivis  d'une 
Compagnie- franche  &  d'une  autre  de 
Grénadïers.  Le  tout  étant  prêt,  il  en- 
▼oia  diverfes  Troupes  de  coté  &  d'autre 
pour  deforienter  les  Alliés.  Après  cela  » 
il  fit  favoir  à  Mr.  de  Bouflers  qu'il  entre- 
roit  par  la  porte  de  Notre-Dame,  &  il 
fe  mit  à  la  tête  de  fa  Troupe  pendant 
une  nuit  fort  obfcure.  Il  avoir  pris  avec 
lui  un  Gfilcier  qui  parloit  bien  Hollan- 
dois.  Quand  il  fut  à  la  Barrière  du  Camp 
des  AiTtégeans^la  Sentinelle  avancée  lui 
le  chcva-  ctia  en  Hollandois  ,  Qiii  va-la.  L'Of- 
licrdcLu-  ficier  répondit  dans  la  même  Langue 
nicncX^  qu'ils  venoient  de  l'Armée  de  Marlboroug^ 

lècoars  aux 

&  quMls  en  étoient  un  Dérachemenr. 
Aflîégés,         les  lailla  avancer  jufqu'à  la  Barriè- 
re, 
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re,  où  un  Capitaine  de  Garde  les  inter-  1708, 
rogea  très  exadement,  L'Officier  ré-  ■■ 
pondit,  fansfe  décontenancer,  à  toutes 
les  qneftions  ,  parce  qu'il  connoiflbit 
prefque  tous  les  Régimens  de  l'Armée 
Marlboroug.  Content  de  leur  réponfe, 
le  Capitaine  les  laiflk  pafler,  &  dès  ce 
moment  ils  défilèrent  en  toute  diligence. 
La  moitié  avoit  déjà  paiïe,lorfqu'un  im- 
prudent Officier  François  cria  à  des  Ca- 
valiers écartés ,  Serre  j ferre.  Dès  le  mo- 
ment  le  Capitaine  de  Garde  ordonna  à 
ceux  qui  reftoient  encore  ,  d'arrêter. 
Comme  ils  ne  voulurent  pas  obéir,  on  SaTiardîcflc; 
fit  feu  fur  eux^  &  le  feu  prit  à  la  poudre 
dont  les  Cavaliers  portoient  des  facs. 
Le  bruit  qui  fe  fit  alors ,  attira  les  Dra- 
grons  de  fV$rgenJiein, qui  vinrent  en  che-i 
roife  avec  leurs  armes.  La  Cavalerie, 
qui  étoit  fous  les  ordres  du  Prince  Hé- 
réditaire de  Hejfe  ,  monta  à  cheval  &  , 
çourfuivit  des  deux  côtés  ceux  qui 
étoient  entrés ,  &  les  autres  qui  s'en- 
fuioient  vers  Douai;  mais  ils  ne  pu- 
rent aittraper  ni  les  uns ,  ni  les  autres. 
Depuis  ce  tems  ,  les  Alliés  furent  plus 
circonfpeds. 

Cette  aftion  hardie  du  Chevalier  t/^  Aaîon  toi 
Luxembourg  fit  plaifir  aux  Affiégés,  qui 
reçurent  un  RenfÔrt  d'hommes  &  de  f^c^d^of 
poudre; mais  non  une  autre  adion  moins  icacAUT^crt 
hardie  ,  fut  aulfi  agréable  au  JVIaréchal  ^^'■'^^'^'•ir 
de  Bouflers.  Un  nommé  du  Bois  ,  Capi-  tuZ^" 
tame  dans  un  Régiment  François ,  iur  Dois  •  ou  de 
lequel  les  Hiftoriens  varient,  s'oifrit  au  ï*<>«l<*°«>^* 
Duc  de  Bourgogne  pour  porter  à  Mr.  de 

Boujkri  ce  que  5t  A.  R,  voudroit  lui  fai- 

le 
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•  re  favoir.  Le  Duc  de  Bourgogne  >  clmr^ 
mé  de  trouver  un  Officier  fi  zélé  ,  le 
chargea  d'une  commiffion  importante 
pour  Mr.  de  Bouflers.  Ce  du  Bois ,  qui 
nageoit  parfaitement  ,  arriva  au  pre- 
mier Canal,  fe  dépouilla  de  fes  habits  , 
qu'il  cacha  derrière  un  buiffon  &  des 
joncs 5  Ôc  fe  plongea  dans  l'eau.  Il  pafla 
neureufement  pour  lui  les  fix  Cc^naux, 
&  arriva  dans  la  Ville  de  Lille  ,  oii  le 
Maréchal  de  Bouflers  lui  fit  donner  des 
habits ,  &  s'entretint  avec  lui.  Après 
qu'il  eut  vifité  avec  le  Maréchal  tous  les 
ouvrages  de  la  Ville  pour^en  rendre 
compte  au  Duc  de  Bourgogne  9  il  fut' 
chargé  de  dire  à  S.  A.  R.  que  les  Alliés 
ne  pourroient, félon  toutes  les  apparen- 
ces, fe  rendre  maîtres  de  la  Place  que 
vers  le  8.  ou  le  10.  d'Oâobre ,  Buifqu'a- 
près  quarante  jours  de  Tranchée  ouver- 
te, ils  n'ctoient  encore  entièrement  maî- 
tres d'aucun  ouvrage ,  &  que  les  Bour- 
geois de  la  Ville ,  aufB-bien  que  la  Garni* 
fon,  étoient  toujours  bien  refolus  de  te- 
nir ferme  jufqu'à  la  dernière  extrémité, 
11  reçut  même  quelques  lignes,  qu'il  en- 
veloppa dans  un  peu  de  toile  cirée  & 
fine,  qu'il  mit  dans  fa  bouche, &  il  re- 
palTa  à  la  nage  jufqu'à  l'endroit  où  il 
avoit  laiilé  fes  habits.*  Il  revint  fans  au-' 
cun  mal ,  mais  après  bien  des  peines  & 
beaucoup  de  rifque  au  Camp  du  Duc 
de  Jiourgogne,  qui  le  récompenfa  bien  de 
fon  zèle.  L'aâion  dt,du  JSois^  portée  mx» 
Généraiix  des  Alliés,  attira  des  loûan-- 
ges  de  leur  part. 
Les  Alliés  n'avoient  en  eifet  jufqu'a-i 

lors 
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lors  pas  eu  de  grands  avantages  du  cô- r7o8#_^ 
té  de  la  Place  ,  ils  s'éroient  même  bieif-— — ^ 

affoiblis,  &  leur  embarras  éroic  de  ne 
pouvoir  recevoir  de  Convois  dans  le  ^j^' 


manquent 


muni* 


tems  qu'ils  manquoienr  de  vivres ,  de  nom  (îe 
boulets  &  de  poudre.  L'Armée  du  Duc  ^^'[^'^^2^^ 
de  Bourgogne  orcupoit  le  terrein  depuis*     ^  ^  • 
Tournai  jufqu'à  (iand,  TArtois  &  l'Ef- 
carpe;  celle  du  Comte  de  la  Motbe  s*é- 
tendoit  depuis  Gaud  juiqu'à  Nieuport. 
Elles  formoient  donc  prefque  un  cercle, 
au  milieu  duquel  fe  trouvoit  TAiméc 
des  Alliés.  11  n'y  avoit  que  le  feul  cô** 
té  d'Oftende  par  où  les  Alliés  pufîent 
recevoir  du  fecours.  On  en  avoir  grand 
befoin  ;  auffi  Milord  Dxxc  de  Mariboroug  % 
dont  la  gloire  étoit  intéreffée  à  la  prife 
de  Lille,  écrivit -il  à  la  Reine  d'Angle^  . 
terre  pour  prier  S.  M.  B.  d'envoier  par  / 
Oftendc  aux  Pais  -  Bas  les  munitions  .t^t 
qu'elle  avoit  deftinées  pour  TEfpagne  & 
le  Portugal.   Sa  Majefté  Britannique,  MHôfJ 
qui  ne  refufoit  rien  au  Duc  de  -^^^^^^^o-^^'^J^^^^^^ 
mg  y  envoia  auflitôt  fes  ordres  au  Vice- a"ia  KthM" 
Amiral  Bings  de  conduire  fa  Flotte  à*»<'Anginer- 
Oftende,  &  de  difpofer  des  Troppes  &-^bijeou 
des  munitions  ,  tant  de  guerre  que  dev 
bouche  y  félon  la  volonté  de  Marîbomig^^ 
11  y  avoit  dans  cette  Flotte  (^u^tôt-ze' 
BataUlons  &  une  grande  abondance  deî 
proyifions  j  le  tout  arriva  le  21.  de  Sep-* 
tembre  idevant  le  Port  d'Oftende.  i^i-t* 
lord  Mar^roug  détacha  quinze  milJe^ 
homrhes  pour  aller  au-devant  de  ce  Ren-- 
fort  &  de  ce  Convoi.  Ce  Détachement 
pafia  par  le  Canal  de  Nieuporp^  s'empara 
Tome  IL  P  da 
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1708*  du  VUlagè  de  LeiTingtie  &  du  Bourg 

d'Oudembourg,  fit  mettre  des  Ponts  fur 


Il  entroie    Je  Canal  de  Nieuport ,  fur  lefquels  palTe* 
mSt'^r^^^^      cens  Chariots,  envoies  à  vuide 
de  l'Armée  des  Alliés,  fous  PEfcorte  de 
Convoi  qui  quatorze  cens  hommes  qui  dévoient  aile  r 
ioSndi.  charger  à  Oflende.  Pour  plus  grande 
fûreté  du  Convoi,  le  Brigadier  d'£//z  fut 
détaché  avec  fix  Bataillons  avec  ordre 
de  s'avancer  vers  Dixmude.  Le  26.  Mi- 
lord  Duc  de  Marlboroug  détacha  encore 
douze  autres  Bataillons  &  quelques  £f- 
cadrons ,  qui  allèrent  prendre  Pofle  à 
Roujfelaar  y  fous  la  conduite  du  Major- 
Général  îVeb  ôc  du  Brigadier  de  Najjau-^ 
tViouâmbourg ,  &  la  nuit  fuivante  Mr.  de 
C^ï^o^ûn, Lieutenant-Général, prit  la  me* 
me  route  à  la  tête  de  dix-huit  Efcadrons, 
tcCdftvol     Le  Comte  de  la  Mothe,  aiant  eu  avis 
&  icDto-  du  Convoi  qui  venoitd'Oftende  à  Lille, 
fontra.  partit  de  Bruges, où  il  éroit  allé  fe  pof- 
yiés  pa/  ter  avec  environ  vingt  mille  hommes 
h  Comte  pour  l'attaquer  &  Tenlever.  Il  n'atten- 
jjaMa-  ^j^.  p^jjjj.  le  Maréchal  de  Bênvick  ,  qui 

n'étoit  encore  qu'à  moitié  chemin  de 
( .  Gand  à  Bruges  avec  ub  Corps  de  Trou^. 
pès.  Il  attaqua  eptre  les  quatre  à  cinq 
heures  du  foir,  le  28.  de  Septembre,  le 
Convoi,  qui  étoit  à  deux  lieues  de  Dix* 
lliude  „ entre  Jchtenen  &  Koklaer.  L'Ac- 
.  tion  Xut  vive  ,  ôc  s'opiniâtrà  jufqu'à  la 
miitJ  Les  François  furent  par  trois  fois 
Tiepoufiés.  Ils  fe  rallièrent  &  chargèrent 
TEfcorte  ;  mais  ils  ne  purent  empêcher 
qu'environ  deux  cens  cinquante  Cha- 
riots,  chargés  de  mumtioiis  de  guerre, 

d'eau 
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d'eau  de  vie  &  d'autres  provifions  de  1708. 
bouche ,  ne  palRiflent.  Le  refte  fut  obli-  ■  '  ■ 
gé  de  reprendre  le  chemin  d'Oftende. 

On  blàraa  infiniment  le  Comte  de  la  Faute  <îb 
Moibe  d'avoir  abandonné  fon  principal  ,^'^?!^,V'lf 
but,  qui  etoit  d'entever  le  Convoi,  aucaufe  de 
lieu  de  s'amufcr  à  faire  avancer,  comme  J^V. 
il  fit, cent  pièces  de  Canon  dans  le  Bois  J 
de  Winenaaat ,  où  les  Alliés  s'étoient 
poftés  à  leur  avantage.  Ce  qu^il  y  a  de 
lùr,  c'eft  que  les  François,  malgré  une 
vigoureufe  défenfei  furent  battus»  per* 
dirent  beaucoup  de  monde,  &  fe  retirè- 
rent avec  le  Comte  de  la  Mothe,lcur  Gé-  ^ 
néral ,  vers  Bruges,  d'où  ils  étoient  par-  : 
tis.   L'arrivée  du  Convoi  à  TArmée  des 
Alliés  leur  fit  grand  bien ,  &  il  eft  pro*         ,  * 
bable  que  fans  cela  ils  auroient  éié  for- 
cés d'abandonner  le  Siège  de  Lille. 

Auffi  ,  dès  que  le  Convoi  eut  été  re- 
çu ,  le  Prince  Eugène ,  qui  étoit  entière- 
ment rétabli ,  donna  tous  fes  foins  à  la 
continuation  du  Siège  qui  n'étoit  pas 
fort  avancé.  Il  y  avoic  h  la  gauche  un 
Tenaillon  qui  empêchoit  qu'on  ne  tirât 
aucun  avantage  de  la  Brèche,  faite  au  ' 
Baftion  du  Corps  de  la  Place,  Le  Prin-^  Progr^i  Ja 
Ce  Eugène  vouloit  s'emparer  de  ce  Te*  ^ 
iiaillon ,  &  pour  cela  il  réfôlut  d'attaquer  luIL  ^ 
la  demi-Lune  dont  on  avoit  déjà  tâché 
d'approcher  par  la  Sappe.  Afin  d'y  réuf-' 
fir,  |1  fit  travailler  à  combler  le  FoflTé  de 
la  demi -Lune  ,  &  donna  pendant  deux 
Huits  l'allarme  aux  Afliégés  pour  les  fati- 
guer. Le  »  i4.  d'Odlobrc  il  commanda 
<}Qatre  cens  Grénadiers ,  autant  de  Fufi- 
liers  &  deux  cens  Travailleurs  pour 
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1^8.  r Attaque.  Elle  fut  vive,  &  les  Affic- 
#»■  1   mm  geans  ,  dans  un  Aifaut  général  qu'ils 
(donnèrent  aux  Tenailles ,  avi  Ravelin  ôc 
au  Chemin  -  couvert  de  ces  ouvrages, 
en  ruinèrent  une  partie  des  défenfes* 
Il  s'en  emparèrent, &  travaillèrent  à  s'y 
faire  ua  Logement.   Lorlcja'ils  y  mon- 
*  toient  leurs  Canons ,  la  Garnifon  fe  cou- 
la le  long  du  Chemin -couvert ,  &  le 
Chevalier  Je  Luxembourg  ,  à  la  tête  de 
dix-huit  cens  Chevaux  ,  pénétra  dans  le 
Parc  de  rArtillerie  des  Alliés ,  y  mit  le 
feu,  encloûa  quelques  Canons  ,  combla 
une  partie  des  Tranchées, &  fit  quelques 
ii5  .  cnira- Prilbnniers.  L'Infanterie  de  la  Place  re- 
tcnc  de  la  poufla  auffi  les  Attaquans;  cependant  les 
dcmi-Lff.  Alliés  prirent  les  Tenailles  &  la  demi- 
Lune.  Le  Prince  Eugène  fit  même  don- 
ner un  Affaut  général  à  UAngle  faillant, 
l'emporta,  &  s'y  logda  malgré  le  feu 
épouvantable  des  Afliégés ,  qui  fit  périr 
l>paucoup  de  monde  des  Aliiégeans. 
Mort  du    ;  Dans  ce  même  tems  l'Armée  de  MarU 
Maréchal   horoug  éioït  campéc  à  Ro(relaar,oùmou- 

rii  ^-ut  le  b'-^^e     P""."^^"'  Veldc-Maréc'hal 
htugmé.  d'Overkerque,  qui  fut  regrette  des  i.t^ 
Généraux  auxquels  ^  avoit  long-tems 
rendu  de  grands  fervices  ,&  de  tous  les 
■  •      Alliés,  dont  il  s'étoit  acquis  l'eftime  & 
'  VaiFedion.  MUord  Mariborom  alla  lui- 
même  avec  une  grande  partie  de  foi^ 
Armée  vers  Nieuport  pour  efcorter  ua 
ibcond  Coavoij ,  flwis  comme  le  Duc 
'de  p'enàôm  àvoit  jt^out  .ffiç.Jnonder, 
le  Projet  des  Alliés  ne  fut;  point  exé- 
cuté pour  cette  fois.   Ce  ne  fut  que 
auelques  jo^rs  -après  -qug.  ks  -  Alliés. 
^       ,  mai- 
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maîtres  du  Village  de  Leffinguc,  firent  lyoR 
pafler  le  Convoi  fur  des  barques  plattes 

à  la  faveur  de  Tinondation. 

Le  Duc  de  l/endome  ,  voiant  que  Lef-     Duc  de 
fingue  etoit  un  entrepôt  commode  aux 
Alliés  pour  le  trânfport  de  leurs  Convois  gi.  is  6c 
qui  venoienc  d'Ollcnde,  forma  le  def-P^«»^^^' 
fein  de  les  en  challer*  11  tir  mettre  des  ^'^^ 
Troupes  armées  for  des  fiarqties  ^  qui 
s^emparerent  du  pont  de  Slipe  ,  &  en 
même  tems  il  tic  attaquer  le  Polie  de 
Leffingue,   La  Garnifon  de  ce  Pofto 
étoit  de  deux  mille  Anglois  qui  s*y  é- 
toient  bien  retranchés  ,  &  qui  étoient 
ftmtenus  par  un  Camp-volant,  pollé  au- 
delà  de  Dixmude.  Les  Anglois  firent  Perteconfiw 
une  Sortie,  dans  laquelle  ils  culbutèrent  ^«^l'icjH.iif 
les  Travailleurs,  &  firent  quelques  pri-"*^^**^  .. 
Ibnniers  ;  mais  la  nuit  du  25.  au  20* 
d'Octobre  les  Grénadiers  de^  Navam  $ 
tkr\t  à  leur  tête  leur  Capitaine  Fûhr^ 
nod  ,  fe  jetterent  dans  Teau  jufqu'à  la 
ceinture  &  entrèrent  dans  le  Poile  de 
Leffingae  Tépée  à  la  main.  Ils  s'en  renv 
dirent  maîtres, &  y  trouvèrent  1500000. 
livres  en  argent,  &  une  grande  quantité 
de  munitions  de  guerre ,  dellinées  pour 
te  Siège*  de  Lille,  où  il  faut  que  je  rap-^ 
Ifclle  les  Lerteurs. 

Le  18.  d'Oftobre  les  Affiégeans  au  if$  Aiiife 
feptièmc  Aifaut  fe  rendirent  maîtres  dn^^'^"''V'' 
Chemin-couvert  &  s'y  logèrent.  '  Après  cou^lï." 
avoir  détruit  le  Bo/ardeau  &  faigné  le 
Folié  ,  ils  travaillèrent  aux  Galeries 
pour  les  mettre  dans  leur  perfeékion.  Ils 
drefferent  diverfes  Batteries  fur  le  Che-» 
loia-couvea^fuf  ks  Tenaillons  6c  fur  la* 

P  3  demi- 
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tyoS.  demi- Lune ,  pour  faire  Brèche  à  la  Coar- 
^'        tine  ,  ôc  aûa  d'élargir  celle  du  Bailioo.. 
11  y  avoit  cinquante  Canons  qui  tirè- 
rent pendant  vingt- quatre  heures  ,  & 
qui  firent  une  Brèche  fuflifante.    Le  22. 
les  Galeries  &  les  ponts  fe  trouvèrent 
i^Maii-  à  leur  perfection.  Dès  que  tout  fut 
chaidefiwi.prêt  pour  l'Aflaut  général ,  les  Affiéc:eans 

flcrj,  pour  i:r     r  n  i  ^  i  •      i»  »  i 

éviter  rAf-  1^  clLiporerent  a  le  donner  j  mais  Mr.  le 
Ciut  gcné-  Maréchal  de  Boajïer/,  voiant  que  laPlace> 
!k  icapl-  dès  le  II.  d'Août >.s^étoit  défen- 

taltt.  &  avoit  réfifté  à  un  Siège  vigoureux 

de  foixante-<S:-treize  jours,&  à  une  double 
Tranchéede  foixante-é;f-deux; ne  voulut 
point  expofer  davantage  ce  qui  lui  ref* 
toit  de  braves  Soldats  &  de  zélés  Bour- 
geois à  un  Aflaut  général.  11  fit  battre  la 
Chamade  le  22.  d'OAobre  fur  les  quatre 
o«ag«s .  heures  après  midi.  Les  Otages  furent 
rfe^î  &  acceptés  de  part  &  d'autre.  Le  Comte, 
^•«wt.  de  Truchfes ,  Brigadier  ;  Mr.  de  Scbo^ 
nendorff,  Colonel ,  &  Mr.  de  Matâfnajory 
furent  donnés  de  la  part  des  Alliés,  Ôc 
conduits  par  le  Baron  de  Spaar  à  la  por- 
te de  la  Magdeleine.  11$  furent  livrés  au 
Marquis  àe  Surwlle ,  qui  remit  en  même 
tems  de  la  part  da  Maréchal  de  Bouflers 
aux  Alliés,  Mr.  de  Maillebois^  Brigadierj 
le  Comte  de  Bellitle ,  Colonel  ;  &  Mr. 
de  Cbâ$eaunei(f ,  Lieutenant-Colonel.  Ils* 
furent  menés  au  Prince  Eugène,  qui  é- 
crivit  un.  billet  au  .Maréchal  de  Boufiers 
pour  le  compltoiénter  fur  la  longue  Se 
glorieufe  défenfe  qu'il  avoit  faite  ,  & 
pour  ralTiirer  qu'il  le  laiffoit  le  maître  de 
drefler  les  Articles  de  la  Capitulation  à 
fil  voloatéj&  qu'il  0*  y  çhapgerqit  rienj 
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à  moins  qu'il  n'y  eût  quelque  chofe  de  1708. 
contraire  à  l'honneur  &  au  devoir  de  S.  — - 
A.  ce  qu'il  n'avoir  aucun  fujec  de  crain* 
dre. 

'   Tous  les  Articles ,  drefles  par  Mr.  de  t«  Anidcs 
Bouflers ,  furent  acceptés,  à  la  réferve  fJii^'on 
d'un  Teul  qui  fut  exécuté,  &  non  figné  font  accep« 
par  les  Alliés.   Il  regardoit  la  Citadelle,  «é»- 
que  Mr.  de  Bouflers  vouloit  que  les  Affié- 
'geans  n'attaqoaflTent  point  an  côté  de  la 
Ville  ,  comme  les  Amégés  ne  tireroient 
point  de  leur  Citadelle  fur  les  AfTié- 
geans  de  ce  même  côté  ;  c'étoit  un  mé- 
nagement pour  les  HabitanSf  Le  Prin- 
ce Eugène  refufà  de  figner  cet  Article;  , 
mais  il  promit ,  paro/^  d'honneur,  £^  foi 
de  Prince ^  qu'il  ne  feroit  fait  de  fa  part, 
ni  par  fes  ordres  aucun  aâe  d'hoftilité 
du  côté  de  la  Ville  fur  la  Citadelle  ,  & 
qu'il  y  auroit  de  ce  côté-là  une  exaûe 
Sufpenfion  d'armes  de  part  &  d'autre.  ^ 
Ainfi  on  arrêta  &  on  figna  la  Capitula- 
tion. Néanmoins  cet  engagement  du  Pria-  Dîfficukct 
ce  Eugène  ne  plut  point  au  Confeii  de  ^^[^^ 
'guerre,  qui  fe  tintextraordinairementen-  g^ôe"&"^ 

tre  les  Généraux  des  Alliés  le  26.  d'Oc-  aucres  Gê- 
tobre.   On  y  réfolut  à  la  pluralité  des  oy?»^^^** 
voix  qu'on  donneroit  le  commandement  ^  jj^^^ 
^es  Troupes  à  un  autre  qu'aa  Prince 
Eugène  pour  le  Siège  de  la  Citadelle ,  àl 
^u'on  l'attaqueroit  du  côté  de  la  Ville  ; 
xe.qùi  dégageroit  le  Prince  de  fa  parole 
&  de  fa  foi.  Le  Prince  Eugène,  ne  vou- 
lant céder  à  perfonne  la  gloire  d'achever 
un  ouvrage  qu'il  regardoit  comme  le. 
fien  f  aflfura  les  Généraux  qu'il  trou- 
veroit  bieu  le  fecret  d'accord[er  fa  pn>- 
•  P  4  mef- 
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1708^  meffe  avec  les  intérêts  des  Alliés  ,  &  il 
^  .>  /  conferva  la  diredion  du  Siège  de  la  Ci- 
.tâdelle.^ 

Outré  là  Capitulation  de  la  Ville  & 

•  .  Place  de  Lille,  il  y  en  eut  une  autre 
qui  fut  arrêtée  &c  fignée  pour  toute  la 
Châtelenie  de  Lille.  La  longueur  de  ces 
deux  Capitulations  m*empêche  de  les 
rapporter  ici;  les  Curieux  peuvent  les 
voir  dans  les  Gazettes,  ou  les  journaux 
de  ratifiée  1708*  Je  dirai  feulement  qu'a- 
près la  fignature  de  ces  Capitulations, le 
Maréchal  de  Boujîers  fe  retira  dans  la 

Citadelle,  ^  Alliés  entrèrent 

dans  la  Ville  f  où  ils  firent  chanter  le 
Te  daim ,  Je  D^w  dans  l'Eglife  St.  Pierre;  après 
iVaiU"  Q^oi  y     allèrent  a  la  Comédie  Françoife. 
lis  atca-       Le  29,  d'Ûtlobre  ,  jour  auquel  la  Ca- 
lîiTdîed^'*  pitulation  expira,  les  Alliés  ouvrirent  la 
cV dcL  Tranchée  devant  la  Citadelle,  &  malgré 
Ville.       la  parole  &  la  foi  du  Prince  Eugène  y  les 
Généraux,  trouvant  trop  d'inconvénient 
à  Tattaqiier  du  côté  de  la  Campagne  , 
rattaquerent  du  côté  de  l'Efplanade  & 
y  ouvrirent  la  Tranchée.   Gomme  il  y 
a  voit  beaucoup  de  Mines  ^  on  fut  obligiS 
d'aller  à  la  Sappe  ,  qu'on  poufla  à  qua- 
rante pas  de  l'Angle  faillant  du  premier 
Chemin-couvert.  Le  Prince  Eugène  fit 
drelTer  deux  Batteries  dans  le  jardin  deg 
Carmes,  après  avoir  chafle  les  Religieux. 
Outre  les  Travailleurs,  il  y  avoit  enco- 
re douze  cens  hommes  de  Tranchée  tous  ' 
les  jours.  Les  Afiiégés  firent  grand  feu 
'de  leur  Artillerie.   Le  débordement  de 
la  Deule  couvrit  le  i.  de  Novembre  tou* 

i'Brplaiiade  d'eau ^  ce  qui.. obligea  les 

Affié- 
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Aflfîégeans  à  faire  des  coupures  pour  Té-  lydm 

coulement  des  eaux,  6z  à  tirer  une  Pa-  * 
rallèle  contre  le  feu  des  Afliégés.  Le 
Duc  de  Marlbôroug  fut  auffi  obligé  d'én-» 
voier  neuf  Bataillons  au  Prince  Eugène^ 
qui  perdoit  aflez  de  monde. 

Le  9.  de  Novembre  les  Aflîcg^s  for-  Dimfft 
tirent  de  la  Citadelle^ renverferent  les  swîes  dcr 
Gabions  &  comblèrent  les  travaux  des 
Alîiégeans  ;  mais  ils  furent  repoufTcs  a- 
près  un  Combat.  Le  12»  les  François 
de  la  Citadelle  firent  encore  une  Sortie 
fous  les  ordres  du  Chevalier  de  Lnxem'- 
iaurj?,dans  laquelle  les  Alîiégeans  furent 
chaffés  de  leurs  Boyaux  &  repouffés  jiif- 
qu'auprès  de  TEglifeSte.  Catherine;  mais- 
les  Alliés  entrèrent  dans  le  Chemin-cou* 
vert  par  le  moïen  de  leur  Sappe  9  fe  ren^ 
dirent  maîtres  du  FclTé  qu'ils  faignerefir,» 
&  fur  lequel  ils  firent  des  ponts  de  Com-^-. 
munication  au  Glacis,  afin  d'attaquer  le! 
fecond  Chemin-couvert. 
•  L'EIeôeur  de  Bavière v  las  de  rinac*'Entrfpfî(k* 
tion  des  Impénaux  fur  le  Rhin,  à  caufe  f^Jf]*!* 
de  la  lenteur  des  Cercles  de  TEmpire  à  v^^^c  fur** 
founir  léurContingent,revint  en  Brabant  awxeikn 
&  forma*  une  Armée  de  près  de  quinze 
mille  hommes  qu'il  tira  des  Frontières  &. 
lie  la  grande  Armée.  11  s'avança  vers 
Bruxelles,  où  il  avoit  des  intelligences,, 
&  fit  conduire  avec  lui  de  rArcillerie. 
Quinze  mille  hommes  paroifToient  fi  peu 
fuffifans  pour  aflîéger  une  auiTi  grande 
Ville ,  qu'on  fuppofâ  que  S.  A.  E.  n'avoit 
deiïein  que  de  faire  une  feinte  pour  at- 
tirer les  Alliés  vers  Bruxellcj.,  Venu  de-  u  rgflîc'ge. 
¥ant  la  Viile  ie  i^a.  de  Novembre^  il  tvt-i 
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.ï7o8.voia  un  Trompette  à  Mr.  Pafçal  qui 
g  '  "  T  Comraandoit  la  Gamifon ,  pour  te  fom-* 
mer  de  fe  rendre  lui  ,  fa  Garnifon  &  la: 
Place,  avec  menaces  de  ne  faire  aucun 
quartier  en  cas  de  refus-  Pajcal  répoo* 
dit  au  Trompette  qu'il  étoit  bien  mal» 
heureux  de  n'être  pas  connu  de  S.  A, 
j   *      E.  qu'il  feroic  tout  ce  qu'un  homme 
4 .     d'honneur  doit  faire i  &  que  fa  Garnifon 
tiendroit  aulfi  ferme  que  lui^  Sur  cette 
réponfe  l'Eledeur  fit  ouvrir  la  Tran- 
.  chée  entre  les  portes  de  Namur  &  de 
Louvain ,  &  fit  jouer  fes  Batteries  >  qui 
commencèrent  le  2(5.  au  matin  à  faire  un 
feu  épouvantable,  pendant  lequel  les  Af- 
iigeans  firent  pluiieurs  Attaques  fi  vives  ^ 
qu'ils  fe  logèrent  fur  la  Contrefcarpe  & 
cans  le  Chemin-couvert. 

L'Elefteur  fe  feroit  afiurément  rendu 
maitre  de  la  Place^  fi  les  HabitaQs  >  fur  lef*- 
ouels  il  avoit  apparamment  trop  compté^ 
renflent  favoriré  dans  cette  occafion  ; 
mais  Milord  Duc  de  Mariboroug ,  qui  fa- 
. voit  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville  des 
Safins  de  provifions  t  accourut  au  fecour» 
*  ^  avec  une  nombreufe  Armée ,  &  il  fut  fé- 
condé par  le  Prince  Eugène  qui  y  amena, 
vingt  Bataillons  &  cinquante  Efcadrons^ 
Taiuant  le  Siège  de  Lille  fous  la  direétion 
Il  aVan-    du  Princc  Alexandre  de  JVirtemberg.  L'E- 
aonnt  le   leûeur ,  apprenant  que  l'Armée  de  Fran- 
ce  n'avoît  pas  empêché  les  Alliés  de 
pafler  l'Efcaut,  &  de  venir  fur  lui  avec 
une  fi  grande  fupériorité  ,  jugea  à  pro- 
'  pos  d'abandonner  le  Siège  de  Bruxelles 
.  .   &  de    retirer  avec  toute  la  précaution 
pgifibk.  Il  le  fit  >  mais  ^vec  tant  de. 
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précipitatian ,  qu'U  laiffa  aux  AUiés  fon  1708^ 
ÂrctUerie  ,  fes  munitions  &  qaclqaca  ■  " 
cens ,  tant  malades  que  blelTés. 

Ce.  qui  retint  les  Bourgeois  de  Bru- RiifonxJe* 
sdies  dans  le  devoir ,  fat  le  bon  ordre 
qae  les  Députés  des  Etats-Généraux  fi-^^«* 
rent  obferver  dans  cette  occafion.  Ils 
empêchèrent  les  Habitans  de  s'affembler 
par  troupes  ,  preiTerent  l'envoi  du  fe- 
cours  qui  leur  vint  des  Armées ,  &  pu^ 
blierent  même  qu'il  écoit  prêt  d'arriver^ 
avant  qu'ils  euûent  eu  avis  qu'il  étoit  en 
diemhi'»  D'un  antre  côté  l'Ëleâeur  ne 
ne  fut  point  fécondé  par  TArmée  da 
Duc  de  Bourgogne ,  parce  que  l'avis  du     •  t 
Pue  de    Fendôm  9  qui  l'auroit  bien 
vottlo,  ne  fut  pas  fnivi. 

Le  Prince  Eugène  ,  revenu  au  Siège  de  Le  Piînce 
la  Citadelle  de  Lille ,  &  afluré  de  recevoir  E"&ènt  ac* 
les  Convois ,  ne  penfa  plus  à  épargner  S 
les  munitions» fit  attaquer  les  Polies  des  ckadeiie 
Afiiégés  &  s'en  empara.   Cependant  1^  ^*^^i^^^j*e?^ 
Alïïégés  inquiétoient  beaucoup  les  Al-  mander  T 
liés  par  leur  feu  continuel  &  leurs  fré-  Bouâmi'a 
qnentes  Sorties.  Cela  n'empêcha  pas  le  °^  ""^À^- 
Prince  Eugène  d'envoier  un  Trompette  *  * 
au  Maréchal  de  Bouflers  j  pour  lui  donner 
avis  du  paffa^e  de  r£fcaiut  >  de  la  kréû 
da  Siège  de  Braxelles ,  &  de  la  retraite 
de  l'Armée  de  France  qui  s'étoit  retirée 
au-delà  de  la  Scarpe  >  &l  pour  iui  de* 
mander  «'il  ne  vonloit  pas  fe  rendre 
avant  que  de  fe  voir  réduit  à  Pextré^ 
mité  de  faire  périr  le  refte  de  fes  bra* 
ves  Soldats^  &  d'expofer  fa  pecfenn^l 
fi  chère  à  fon  Roi  &  à  fa  Patrie. 
-  BQuJlerjy  recevant ,  comme  il  dévoie , 
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I7ô8»  les  lotianges  du  Prince  Eugène  ^répondit 
qu'il  n'y^aVoit  encore  fien  qui  prefiSt,& 
éSec  ^        vouloit  mériter  davantage  i'eftime 
du  Prince  Eugène  ,  en  défendant ,  tant 
qu'il  pourroit ,  bieu  des  Ouvrages  qui  ref* 
toient  encore  à  ateaquer  &  à  prendre. 
Cette  réponfe  engagea  le  Prince  à  or* 
donner  TAflaut  du  fécond  Chemin-cou- 
Vdrc>  il  fut  exécuté  »  &  on  s'empara  de» 
Angtes  faiUans*  Cependant  on  ménaF* 
geoit  la  poudre  ,  &  Ton  avoit  réglé  le 
nombre  des  coups  qu'on  devoit  tirer 
|>ar  jour  ^  parce  que  les  munitions  com* 
nençoient  à  manquer  aux  AfCégeans, 
icme  tte    -  Dans  ce  tems-là  il  vintheureufement  i 
loijïsxiv.  MVé-de  Bêuflen  une  Lettre  de  Louis  XI 
T'\i^!T   par  laquelle  il  lui  témoignoit  qu'il  étoic 
BiiaOeri  de  très  concent  de  fa  bonne  conduite  à  la 
'««*^{»     défenfe  du  Siège  ,  &  lui  défendoit  de 
«MMie  lit  eonjjnettre  fa  perfonne  &  de  s'expofer 
à  <ies.condkions  trop  dures.  11  lui  per» 
\  '      mettoit  de  rendre  la  Citadelle  dès  qu'il 
.  auroit  reçu  fa  Lettre.   Mr.  de  Bovfiers 
'  aflémbla  fou  Conieil ,  auquel  il  commu- 
'  niquaœtte  Lettre  ;  on  réfolut  de  rendre 
la  Citadelle.   Le  8.  de  Décembre  ott 
battit  la  Chamade, &  la  Capitulation  fe 
jfit  le  lendemain  à  la  volonté  du  Maré- 
chal de  Bot^rSj  qui  invita  les  Prince» 
Eugène  &  d'Oronge  à  fouper  dès  le  même 
foir  avec  lui  dans  la  Citadelle.  Cette 
Prbpofition  attira  quçlques  piaifanteries. 
ëe  la  p^t  4e8  deux  Princes ,  qui  dirent 
au  Maréchal  qu'ils  s'attendoient  à  un 
|)lat>de  chair  de  .  çhc val  ,  qui  lui  reftoit 
peut-étce  encore  ;  mais  il    importe ,  di^ 
fcni  *  ils  4QU$  gkit  à.  lofak  &  éms  taém^ 
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pu^jith  d'un  botnme  de.  voire  mérite.   Cepm"  1708* 
éwf  nous  vms  prions  de  nous  faire  fervir  ce    ■  ^  >^ 

ûui  vous  aurait  été  préfenîé^ft  vous  n^aviezy^  Cipna- 
^  nen  faire  apporter  de  la  yille.    Cela  f^i^ii^ 
fat  exécuté  ,  &  B&ufiers  fit  fervir  un  rô-  \omh  de 
ti  de  cheval  pour  le  premier  plat,  dont  ^Jj^^^J, 
les  Princes  mangèrent ,  &  qu'ils  trou-  ^ui  y  trâiee 
verent  excellent.  Ce  pauvre  fer  vice  ne  i»^*  grinces 
reûa  pas  long-tcms  fur  la  table  ,  il  fut 
relevé  par  un  grand  nombre  de  plats, 
dans  lequels  écoit  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  meilleur  .&  de  plus  rare  dans  la  Vil- 
le ,  6c  préparé  avec  une  délicateâfe  ;ex« 
traordinaire.   Le  10.  Mr.  de  Bouflers  alla' 
rendre  la  contre-vifite  aux  Princes, donc 
il  reçut,  aulfi-bien  que  de  tous  les  Gé- 
néraux &  des  Députés  des  £tats*Géné- 
raux,  les  louanges  6c\es  marques  delà 
confidération  qu'il  méritoit.    Dès  le  i6é     ^  • 
fuivant  il  partit  pour  Verfailles  ,  où  il 
fat  reçu  du  Roi  avec  toute  la  diftinâioa 
&  l'afFeiîtion  poifible,    il  fut  honoré  du 
Brévet  de  Pair  de  France ,  6c  fon  Fils  eut 
la  furvivance  de  fon  Gouvernement 
deJFIaftdre.   Autant  que  les  Françoii 

louaient  le  Maréchal  de  Bouflers  6c  les: 
autres  OflSciers  qui  avoient  foutenu  le. 
Si^e  de  LiUe  pendant  quatre  mois,  an* 
tant  blâmolent-ils  la  eoadulte  dtes  Âr^ 
mées  qui  s'étoient  tenues  dans  une  inac- 
tion honteufe  à  la  Nation.  Ils  juftiiloient 
Bé^uimoios  le  Duc  de  Vendâme^  dont  ils 
eonnoiflbient  l'habileté  &  le  vrai  mérite- 
Les  Etats  -  Généraux  des  Provinces-c^rnî^o». 
Unies  t  ^  avoient  fait  tant  de  dépenfea  "^Jî^'^*^ 
pour  cette  guerre  ^  prétendirent  quftLUk. 
toutes .  Places  conquifes  dans  les  Païs- 

P  7  Bm 
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1708.  Bas  leur  appartenoient  pour  les  indemJ;. 
fiîfer,  &  pour  leur  fervir  de  Barrières 
contre  la  Fratice  ;  auflî  mirent-ils  dans 
Lille  une  Garnifon  de  vingt  Bacaillansde 
leurs  Trx)upeS9  &  eu  donnèrent  le  corn- 
âiandemenc  aû  Prince  de  Uolftem^Beck 
qui  étoit  à  leur  Service.  Cette  condui- 
te des  Etats- Généraux  fit  comprendre 
au  Public  les  motifs  qui  avoient  engagé 
les  Alliés  à  facrifier  tmot  de  moode  pour 
la  prifede  Lille, &  l'on  cefla  d'attribuer 
cette  perte  fi  prodigieufe  aux  deux  Gé- 
néraux des  Armées»  le  Prioce  £ugène  ôc 
Milord  Martbùrmg ,  qui  avoient  »  difoit« 
on,  fait  périr  une  infinité  d'hommes  pour 
leur  gloire  &  pour  leur  honneur. 

Perte  det    •  Il  efl  couftaot  qDC  la  prife  de  Lille  éc 

fBL  Citadelle  routa  bien  cher  aux  Al^ 

si'^^e^^*"  lies,  s'il  en  faut  croire  les  Ecrivians  de 

liûc,  ce  tems-là.  Il  y  en  a  un  entre  autres, 
VAu^nr  de  la  Clef  du  Cabmei  des  Pri- 
ses de  P Europe ,  qui  cite  une  Lettre  d'un 
Général  Anglois,  écrite  trois  jours  après 
la  reddition  de  Lille,  &  qui  marqae  que 
les  Alliés  eurent  dix^nit  mille  linmiiies. 
tués,  ou  mis  hors  de  Combat  devant 
cette  Place  ,  fans  compter  neuf  à  dix 
mille  hommes  morts  de  maladie ,  bu  ma- 
lades dans  les  Hôpitaux.  Le  même  S- 
crivain  fait  monter  la  perte  des  iiflîé» 
gés  à  quatre  mille  quatre  cens  hommes 
morts  dans  la  Place ,  &  à  fix  cens  Ca« 
vaiiers ,  on  Drains  ;  ce  qui  £anc  en  ton» 
.     .  ^  cinq  mille  hommes ,  non  compris  les  blef- 

^  ^    .  ffs  &  les  malades.  Mais  qui  peut  £aire 
fond  fur  un  pareil  détail  ï 
Les  Aillés  ^nç  croiautpas  wtÂr^ponSi 
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'  fié  leun  gloire  à  fon  camble  par  la  prife  170^. 
de  Lille  ,  voelufent  encore        atix       ,  *i 

François  les  Villes  de  Gand  &  de  Bru- 
ges dont  ils  étoient  les  maîtres.  Ils  dé- 
tachèrent pour  ce  deflein  lea  Comtes  de 
Lottum  &  de  Tilli  avec  le  Prince  de  Wtr* 
temberg,  avec  un  Corps  confidérable  de 
Troupes  pour  s'approcher  de  Gand  où 
le  Comte  de  h  Motbe  s'étoit  retiré  avec 
quinze  mille  hommes.   La  Ville  fut  in- 
veilie  le  18.  de  Décembre,  &  la  Tran- 
chée s^ouvrit  le  24.  Les  Alliés  battirent  Prire<ie 
k  Place  avec  cent  cinquante  pièces  de  cand  pat 
Canon  ,  ou  Mortiers,  afin  de  la  forcer 
fe  rendre  au-plûtôt,  &  pour  n'y  pas 
perdre  tant  de  monde  &  de  tems,Gand^     *  ^  ^ 
grand ,  mais  pea  fortifié ,  ne  réfifta  qu*au- 
tant  de  teras  qu'il  en  falloit  pour  obte- 
nir des  Alliés  une  Capitulation ,  plus  fa- 
vorable aux  Habitans  qn^ls  fetebioient 
ne  la  mériter.  La  Capitulation  fbt  fignée 
le  30.  de  Décembre.   La  Garnifon  for- 
tit  avec  tous  les  honneurs  accoutumés  » 
&  les  Habitans  furent  confirmés  dans 
les  Privilèges  &  Droits  qu'ils  avoient  éu^ 
fous  la  domination  de  Charles  111.  La 
perte  de  Gand  pour  les  François  en  traî- 
na celle  de  Bruges; dont*  les  Alliés s'em- ceUe dé 

parèrent  fans  coup  férir.  *  Brog^i. 

Après  avoir  vu  dans  les  Païs  -  Bas  Aftair» 
ce  qui  s'y  pafTa  dans  le  cours  de  cet-^b^o« 
te  année  »  &  tant  de  fang  répandu:* 
dans  les  Sièges  &  dans  les  Batail- 
les ,  il  faut  jetter  les  yeux  fur  der 
objets  moins  horribles  qui  fc  préfentent 
le  long  du  Rhin,  J'ai  dit  qucTArmé*- 
l|u  Rl^j  .lbae  de  quaraau-^ciiiq.  m'û\9  « 
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i7ûS«  hommes  cie  Troupes  Impériales  ^  de- 
voie  être  commandée,   par  le  nouvel^ 


del^^Arm^"  ^'^^^'^^      Hanovrc.  Ce  Prince  ,  après 
impériaTe/'^"^  Conférence,  tenue  à  Francfort  fur 
&  Fiançoi-le  MeiQt  en  partit  le  lo.  <le  jnin  pour 
^        reprendre  à  fon  Armée  ^ùi  campoit  à 
Muhlberg  près  de  Daxland,  où  il  arri- 
va le  14.   Dès  qu'il  y  fut,  il  s'occupa  à 
préparer  tout  pour  le  pafiage  du  Rkio 
mais  le  débordem^ent  de  ce  Fleuve ,  eau-* 
fé  par  les  pluies,  l'empêcha  d'exécuter 
fon  deiFelu ,  qui  etoit  d'aller  attaquer  les 
François  dans  leurs  Lignes  de  Lautser* 
bourg. 

Leuridims    Du  côté  des  Frauçois  ,  ils  avoient 
mourc-  '  marqué  deux  Camps  ,  l'un  à  St.  Wen-* 
del,  Tautre  à  Schelettadt.  L'Ëledeurde 
Bavière  écoit  arrivé  à  Strasbourg  avec 
fes  Troupes  de  Bavière  &  de  Cologne. 
Le  Marquis  de  Kwans  avok  palfe  le  khiw 
dès  le  mois  de  Mai  au  Fort  de  Kehl  »  éc 
s'étoit  venu  poller  près  d'Offembourg,. 
d'où  il  s'étoit  emparé  quelque  tems  a- 
près,  du  Camp  de  Radiladt.  Mr.  St^ 
Frémond  p  Lieatenant- Général  ,-.s'étoi0 
avancé  vers  Hambourg  ^  &  s'étoit  pollé 
enfuite  près  de  Saar- Louis  avec  tren- 
tercinq  Bataillons  &  cinquante^trois  Ef^* 
cadrons.  L'Armée  du.tMsrquis  de  Vi*^ 
H)ans   avoir  quitté  Radfladt  ,   palTé  le 
Rhin  à  Heimlingen  le  4.  de  Juin  ,  de 
s'étoit  retirée  dans  les  Lignes  de  Lau^ 
tcirbourg,  comme  je  Tai  dit.  C^étoittîe 
ces  Lignes  que  TEledeur  de  Baxnère  for- 
tit  avec  un  nouveau  Détachement  pour 
joiodre  tà  TiArmée  de  ;Alr../b  St.  Fré^^ 
^  «onJ>  aianc  iaiifele  Comte  ifa^ûîir^  danr 
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les  Lif;nes  pour  y  commander.  L^Eledeur  X708. 
de  Bavière ,  aiant  fait  pardr  un  Déca-  — ^ 

chement  pour  les  Pâïs  -  Bas ,  fous  les  or» 
dres  du  Duc  de  Berwick  ,  revint  le  17. 
de  Juillet  aux  Lignes  de  Laucerbourg 
avec  un  gros  Corps  de  Troupes* 

Le  20.  du  même  mois  l'Elefteur  de  Les  Tmp^ 
Hanovre  détacha  le  Comte  de  Merci  avec'""'^^^'*^ 
un  Corps- de  Troupes  impériales  versao^ao* 
le  Brifgau  pour  s'afTûrer  d'un  paflage 
fur  le  Rhin,  ou  plûcôr  pour  couvrir  ce 
Païs.   Le  21.  toute  FArmée  Impériale  , 
rangée  en  Bataille  »  iic  une  criple  déchar- 
ge de  fon  Artillerie.  &  de  toute  la  mou^ 
quetterie  ,  à  caufe  de  la  victoire ,  rem- 
portée à  Oudenarde  par  les  Alliés. 

Le  23.  les  François  for  tirent  de  leurs  toFniW  . 
Lignes  ,  allèrent  fe  pofter  à  Langen-  Ç**'» 

-ir       \   \        u    r  T  pare; «  d  une 

Kandel  ,  &  fe  rendirent  maîtres  pen-tnçvi'y 
dant  la  nuit  d'une  ille  du  Rhin  près  defociiâem* 

SIeubourg-weyen  Ils  s'y  fortifièrent 
ès  le  lendemain  par  des  terres  qu'ils 
élevèrent  le  long  de  Teau  ,  &  y  jette-» 
rent  un  pont  qui  leur  donnoit  Com- 
munication de  leurs  Lignes  avec  cette 
Ifle. 

L'Eledeur  de  Hanovre,  ne  jugeant 
pas  à  propos  de  les  attaquer  »fe  concen*« 
ta  de  renforcer  la  Garnifon  de  Landau 
jufqu'à  quatre  mille  hommes  ;  ce  qui  J^*^ 
donna  le  tems  &  la  facilité  aux  fran-/^J^ 

Îois  dé  fe  fortifier  encore  plus  dans  leur 
lie  ,  &  d'y  faire  encore  un  pont  de 
Communication  à  l'autre  côté  du  Rhin, 
afin  d'envoier  leurs  Détachemens  dans 
le  Païs  jufqu'à  la  vue  des  Lignes  des  Im^ 
périau;sc.  Cela  donna  lictt  4  diverfes  ren- 

cou- 
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1708.  contres  entre  iejs  Partis  ,  où  les  Impé- 
riaux  perdirent  toujours  du  monde.  L'E- 
lefteur  de  Bavière  envoia  aufli  Mr. 
de  Vivans  avec  un  Détachement  pour 
obferver  le  Comte  de  Merci ,  qui  écoit  en- 
tre Wil^en  &  Fribourg. 

Le  Deradiemenc,  que  l'Armée  Fran- 
çoife  a  voit  envoié  en  Dauphiné  dès  le 
commencement  du  mois  d'Août ,  ne  l'af- 
foibiit  pas  beaucoup  ^  &  ne  l'obligea 
point  à  rentrer  dans  fes  Lignes.  Elle 
relia  toujours  à  Langen-Kandel  &  dans 
fon  Ifle ,  où  les  Impériaux  avoient  pei- 
ne à  leur  faire  tête.  Cependant ,  quand 
les  François  virent  que  le  Comte  de  Mer- 
ci étoit  revenu  à  Phortsheim  à  une  lieue 
&  demie  de  la  grande  Armée  des  Im- 
j  périaux ,  &  que  par-là  ils  étoient  libres 

'         du  côté  de  la  Forêt  noire  ,  ils  détache- 
it  Ihto"  ^^^^    Marquis  de  Vivons  avec  trois  rail- 
le chevaux  »  qui ,  aiant  paiTé  le  Rhin  à 
Kehl ,  vinrent  fe  pofter  à  Seliing  près 
de  Stolhove. 
Lfsimpé-     Ce  mouvement  des  François  obligea 
ri.ux icpaf. f Eleveur  de  Hanovre  à  envoler  le  2.  de 
•  Septembre  le  Général  Comte  de  la  Tour 
avec  lj3S'Régiraens  de  Cuira(Rers  Impé- 
riaux de  Merci ^  de  Lobkowitz ,  celui  de 
'Dragons  &0$iingen,  &  quelque  Infante^ 
rie  des  Cercles  pour  pafler  le  Rhin  à 
Philipsbourg.    Ces  Régimens  allèrent 
camper  près  de  Landau,  l^s  François  f 
inquiets  des  monvemens  des  Impériaox , 
quittèrent  la  nuit  du  7.  au  8.  de  Sep- 
tembre leur  Pofte  de  Langen-Kandel  & 
leur  Ille,  pour  alter  fe  récirer  derrière 
leurs  Lignes   ce  qui  dcauft-occafira  à 

l'E- 


Oigitized  by  Google 


Charles   V-L  -  355 

rEieûeur  de  Hanovre  d'aller  prendre  1708. 
les  eaux  de  Plombiers  en  Lorraine  ,  a*   ■ 

Î^rès  avoir  envoié  un  Détachement  dans 
es  Pais-Bas  pour  renforcer  l'Armée  des 
Alliés ,  &  avoir  lailTé  le  commandement 
de'  fes  Troupes  à  Mr.  le  Général  de  ia 
Tour.  II  refta  quelque  tems  à  Plombiers > 
où  il  fe  divertie,  &  il  revint  à  l'Armée , 
prit  fon  Quartier  à  Swetzingen  ,  où  il 
refta  pour  régler  les  Quartiers  d'Hy- 
ver,  6l  pour  faire  perfedionner  les  Li- 
gnes d'Eflingen  &  de  Muhlberg  ,  afin 
que  les  Troupes  fuffent  mieux  couver- 
tes pendant  THy  ven  Dès  qu'il  eut  mis*  rEieaeoc 
ordre  à  tout, il  ordonna  à  fon  Miniftre,<*«?^n«>vre 

qui  étoit  à  la  Diète  de  Racisbone,de  luiS^^cïn^ 
aotifter  que  la  Campagne  étant  finie  fur  pagne  teit 
le  Haut-Rhin ,  les  Troupes  alloient  en-  Wiia. 
trer  dans  leurs  Quartiers,  fans  avoir  pû 
rien  entreprendre  i  mais  qu'on  avoit  été 
obligé  de  demeurer  fur  la  défeniive  de-, 
puis  le  commencement  de  la  Campa- 
gne ,  faute  de  la  part  des  Membres  de 
Sfirapire  de  n'avoir  pas  fourni  leur  Con*^ 
tingent  de  Troupes  &c  d'argent  j  &  que 
comme  ce  n'étoit  pas  allez  pour  les 
Hauts-Alliés  de  refter  fur  la  défenfive  , 
mais  qu'ih  étoit  iodifpenfablement  né-; 
ceflaire  d^attaquer  les  Ennemis  de  tons* . 
côtés  pour  les  forcer  à  rellituer  les  E- 
tats  qu'ils  avoient  ufurpés,  S.  A.  E.  re- 
commandait très  iaftammenc  à  la  Diète 
de  faire  en  forte  qu^on  piit  agir  avec 
plus  de  fuccès  la  Campagne  prochaine, 
&  que  pour  cet  effet  on  prie  de  bonne 
heure  les  mefurçs  nécelfaires  pour  aug-* 

ineûtetJes.Trpiipes  &  la  Caiffe  miU- 
.1  .  taire* 
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1708.  taire.  Ce  fut  ainli  qut  fiait  la  Campa- 
gne fur  le  Haut-Rhin,  fi  on  petit  appel- 


îkfc«!r'  Campagne  de  foibles  mouvemens  & 
Gampagiic.  inadion  continuelle.  On  vit  bien 
par-là  ce  qui  avoit  toujours  empêché  le 
te  feu  grince  Lot^s  de  Bade  d'agir,  & 
combien  écoient  fondées  les  plaintes 
qu'il  faifoit  à  TEmpereur  &  aux  Alliés. 
Cette  conduire  iultifia  auflî  le  Margrave 
de  Bareùh  dans  refprit  de  bien  des  gens 
qui  n'avoient  pas  remarqué  la  politique 
qu'on  mettoit  en  ufage  pour  pouirer  la 
guerre  avec  vigueur  &  avec  honneur 
ailleurs  que  ftJr  le  Rhin.  Au  reftre ,  il  é- 
toit  de  l'intérêt  de  chaque  Allie  de  pen- 
fer  à  foi,  &  rien  n'éroic  plus  naturel  que 
d'emploier  plus  de  forces  dans  le»  en-^ 
droits  où  TEnnemi  étoit  le  plus  à  crain- 
dre. Néanmoins  zélé ,  comme  je  le  fuis, 
&  que  je  le  dois  être  pour  les'intéréts 
.  du  Roi  Charles  IIL  |e  ne  puis  me  dif- 
penlfer  de  dire  qu'on  ne  fit  pas  cette 
année  pour  lui  ce  qu'on  auroit  pu ,  & 
ce  qu'oa avoit  promis  de  faire.  Il  fem*» 
ble  même  que  i'étàbliirement  &  Tafier^ 
miflTement  du  Roi  Charles  fur  le  Trône 
d'Efpagne  étoit,  ou  devoit  être  le  but 
principal  que  les  ÂlUés  s'étoient  propo- 
fé.  '  La  Reine  Atmi^  rémpiit  pas  afles 
fes  Engàgemens,  en  envolant  à  Oilende 
la  Flotte  du  Vice -Amiral  Bings  y  qu*el- 
le  avoit  promife  &  deftinée .  au  fecoars 
de  i'Ëfpagne  &  du  Portugal. 
lefFran^m  Pour  cc  qui  eft  de  l'Armée  de  France 
firent!  f^J.  Haut-Rhin,  quand  elle  eut  con- 
mtm^^  funié  tous  les  fourages  à  plusieurs  lieuës^ 
aux  environs  de  fou  Camp  de  Langer 
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Kandel  fur  les  Terres  d'Allemagne,  TE-  17^- 

lefteur  de  Bavière  la  tic  rapprocher  jdcs  >  ir 
Lignes  de  Lauterbourg  &  de  Weyfemr 
,  bourgs  où  elle  refta  commodémenc  jui^ 
qu'à  ce  qu'elle  vît  que  les  Impériaux  pri^ 
renc  leurs  Quartiers  d'Hyverj  ce  qu'el- 
le fit  à  leur  imicacion. 

Ainû  les  grands  defleios  de  l'EIeâeur 
de  Bavière  ne  purent  réullîr  fur  le  Rhin. 
Il  s'en  plaignit  lui-même, comme  on  Ta 
déjà  dit,  &il  ne  s'*en  confoia  que  par 
la  nouvelle  agréable  qu'il  reçut  que  Mr»  j 
le  Baron  de  Limbach  ,  fon  Miniftre  à  Ra-  ' 
iisbone  ,  avoit  été  admis  dans  le  Collé-  ' 
ge  EleftoraL   L'Eledeur  s'écoit  long-; 
tems  plaint  à  la  Cour  Impériale  du  dé« 
lai  qu'on  apportoic  à  faire  cette  démar-  ' 
che  ,  &  il  avoit  même  menacé  les  Erats 
de  l'Empire  de  fe  retirer  du  Rhia  avec 
toutes  fes  Troupes  ,  fi  l'oa  ne  vouloit 
pas  finir  cette  affaire. 

On  a  vu  l'an  pa(fé  que  les  Hongrois  AfFaîr«<te 
avoient  tenu  le  i6.  de  Mai  une  Auem- 
blée  au  Camp  d'Onod,  dans  laquelle  ils 
déclarèrent  leur  Trône  vacant ,  &  que 
la  guerre  avoic  continué  avec  çilus  de 
cJialeur  4e  part  &  d'autre  depuis  cette 
Diète  d'Onod. 

L'Empereur, fe  trouvant  extrêmement  L'Bmpc.^ 
oSenfé  de  la  conduite  des  Mécontensjrreur. 
ne  vouloit  plus  entendre  à  aucun  accom-  ^'"'^"îii^* 
modement  avec  eux, a  moins  qu  ils  ne  le  ces  Mantî- 
Ibumiffent  à  fa  volonté.   Cependant  les  mes,indîquc 
Puiifi^nçics  Maritimes  ne  ceiferent  d'em^-  p^^^I! 
plbier  leurs  bons  offices  auprès  de  S.  M;  « 
I.  &  elles  la  prefTerent  fi  fort ,  qu'elle 

réfolut  de.  convoquer  uneDiéce  généra*^ 

'        '  le 
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1708.  le  à  Presbourg.  S.  M.  I.  déclara  cette 
■  Réfolution  dès  le  23.  de  Décembre  de 
Vannée  précédente  ,  &  dans  cette  Dé- 
claration ,  le  29.  de  Février  1708.  écoit 
marqué  pour  l'ouverture  de  cette  Diète 
générale. 

Kaifons  du    Cette  Convocation  ne  ponvoît  nato- 

fcu  defuc-  rellemenc  avoir  aucun  fuccès.  Elle  étoit 
JJj^lJf  ^"^^  marquée  dans  un  teras  ou  TEmpereur 
étoit  aâuellement  en  guerre  avec  les 
Hongrois  ;  elle  défignoit  un  lieu  où  les 
Mécontens  pouvoienc  croire  qu'ils  ne 
feroient  pas  en  fureté  »  puifque  S.  M.  I« 
li'y  faifoit  nulle  mention  de  la  fureté  de 
leurs  perfonnes ,  ni  pour  le  tems  de  leur 
venue  à  la  Diète,  ni  pour  celui.de  leur 
féjour  tant  qu'elle  dureroit  ,  ni  en&n 
pour  celui  de  leur  retour.  D'ailleurs  ^ 
les  Lettres  dé  Convocation  dévoient 
être  envoiées  &  remifes  à  chacun  des 
.  .  Etats  ôc  des  Nobles,  foivant  les  Confti-^ 
tntîons  du  Roiaume;  ce  qui  devenoic 
împratiquablc  à  caufe  de  la  guerre,  & 
qui  autorifoit  les  Mécontens  à  dire  qu'ils 
n'avoient  pas  reçu  ces  Lettres,  &  qu'ils 
tfavoietit  pas  été  dûement  informés  &• 
convoqués.  Enfin  ,  les  mieux  intention-' 
nés  pour  la  Paix  n'avoient  ôfé  fe  ren- 
-    "drea  Presbourg,  de  peur  de  s'attirer  le 
reflentiment  des  Chefs  des  Mécontens. 
Auwt  Dié-     Il  fe  répandit  même  en  Hongrie  un 
^in4i.   i^ruit  qui  attribuoit  à  l'Empereur  une 
ça^fif  p;icinauvaire  intention,  donc  S.  M.  L  de- 
là Mécuo-;  voit .  s^offenfer.  On  difoît  qti^il- vou-» 
k)it  par  cette  Convocation  femer  la  dif- 
éorde  entre  les  Chefs  des  Mécontens  ôc 

des  Pénibles  de  Hongrie.  Ce  fut  dans  ]» 

craia- 
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crainte  de  cette  defbnion  que  le  Prince  1708- 
Ragoîzki  marqua  &  convoqua  une  Coq- 
tre-Diéte  à  CaflTovie ,  dans  la  Haute*  Hon<- 
grie  ,  au  Confluent  du  Hernath  &  du 
Torcza ,  dans  le  Comté  d'Abanwivar  t 
défendant  fous  des  peines  très  févères  à 
tou&les  Confédérés  d'envoier  aucun  Dé-> 
puté  à  la  Diète  de  TEmpereur  à  Pres- 
bourg  ,  &  eavoiant  des  Trouves  par*-, 
tout  pour  fermer  les  pafTages» 
•  Cette  conduite  des  Mécontens  enga- 
gea l'Empereur  à  faire  afficher  les  Let- 
tres de  Convocation  dans  toutes  les  Vil- 
les frontières  »  &  à  en  envoier  une  au 
Gouverneur  de  NeuhaufeUdans  laquel- 
le S.  M.  I.  exhortoit  les  Chefs  des  Mé-. 
contens  à  permettre  aux  Comrés  de  dé- 

ÊQter  librement  à  la  Diète  dePresbourg. 
-e  Gouverneur  de  Neuhaufel  envola 
cette  Lettre  au  Comte  Berezini  ,  qui 
la  fit  tenir  au  Prince  Ragotzki  à  Mongatz.' 
Sa  Majeilé  Impériale,  afin  de  donner  le 
tems  aux  Députés  de  fe  rendre  à  Près-, 
bourg,  prolongea  de  dix  jours  le  terme; 
(kTouverture  de  la  Diète,  &  en  atten** 
(Tant,  il  fit  cpmmencer  leâ Xonférences.'conftnii; 
préliminaires  entre  les  Etats  qui  fe  trou- 
voient  préfens  &  bien  intentionnés.  Les  pictbourgi 
Pjrélîdens  de  ces  Conférences  furent  le  • 
Cardinal  de  Saxe-Zeifl ,  comme  Primat- 
du  Roïaumc,  6c  le  Prince  Efjerbajt ,  com- 
me Palatin..  '  .  ,       '  , 

On  coiiyirit  4^ns  ces  ,  ^Conférences 
d'invitèir  de  nouveau  letf  Mécontens  à 
venir  à  la  Diète  avec  l'approbation  de 
M..  1.  Les  Jéfuites  voulurent  auffi  en* 

▼oier  leurs  Députés  à  la  DiétC;  à  caufe 

des  ' 
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1708. des  Terres^  Seigneuriales  qu'ils  poflfé- 

<  ■         doient  dans  le  Roiaume  ;  mais  comme  on 

qu'en  admettant  leurs  Députés, 
Ftioce  Ef*  on  ne  donnât  un  prétexte  aux  Mécon- 
tcrhaiîau  tcns  de  n'y  pas  venir, on  rejfetta  la  Pro- 
Ajukl     pofition  des  Révérends  Pères ,  qui  en  fu- 
rent très  mortifiés  ,  &  qui  s'en  plaigni- 
rent à  leur  Protedeur  le  Général  H^er. 
Conformément  â  Ta  réfolutîon,prife  d'en-* 
voler  une  nouvelle  invitation  aux  Mé- 
contens,  le  Prince  EJlerbaf ,  Palatin  de 
Hongrie ,  écrivit  au  Prince  Ragotzki  pour 
R^nfei  î'inviter  à  la  Diére.   La  réponfe  de  ce 
«ttcUurc.  dernier  Prince  ,  fur  qu'il  n'auroit  jamais 
cru  qpe  le  Palatin  eût  ôfé  lui  faire  une 
pareille  invitation  ,  parce  que  depins  la 
t  ie  te  ri'Cnoth  il  ne  reconnoifloit  aucim 
Eoi  de  Hongrie  ,  ni  g?r  conféquentla 
Diète  de  Prcsbourg, convoquée  par  or- 
dre de  S.  M.  I.  Il  finiflbit,cn  difantâu 
Prince  EfUrLcf  qu'il  efperoit  de  le  voir 
cbaXî^er  de  fenriment  avant  fa  mort.  Il 
y  avoit  effeélivement  vn  Prince  EJ'erkaJt, 
nommé  Antoine^  qui'étoit  dans  le  Parti 
de  Ktgoîzk',  &  qui  commandoir  même 
un  Corps  de  fes  Troppes, comme  on  le 
voit  par  les  Mémoires  du  Prince  Ea» 
gotzki. 

Cè  Chef  des  Hongrois  confédérés,  bien 
loin  de  confer     aux  Proportions  qu'on 
lui faifoJt,  étoit  bien  r^éfolui comme  il  le; 
déclpre  daiiSwfes ^Mémoires,  à  faire  tous' 
«îtaatîofi    fes  efforts  pour'  <*ette  Campagne'.  Son 
^onvT'^  Armée  étoit  plus  belle  quleUe  n'avoir 
ut%l      été  depuis  le  *commëncehient  .de-  îaj 
guerre.  Son  Infanterie,  habillée  tour  de^ 
neuf  &  complette  t  étoit  <les  plus  leftes 


&  des  mieux  difciplinées  ;  fa  Cavalerie  1708* 
étoic  forte  &  bien  montée.  Il  avoit  le  ^ 
Commandement  du  Corps  le  i>lus  coa- 
fidérable ,  avec  lequel  il  vouloit  tflcher 
d'entrer  vers  la  fin  de  la  Campagne  en 
Siléfie ,  dont  il  croioic  les  Habitans  bien 
difpofés  depuis  le  féjour  que  le  Roi  de 
Suéde  y  avoit  fait ,  &  mécontens  de  la 
domination  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Le  Comte  Berezini  commandoit  un  au-ib  ibotAi 
tre  Corps  fur  la  Vaag.  Le  Brigadier  Ofkay  couifet  m 
étoit  à  la  tête  de  quatre  mille  chevaux 
far  la  Morava ,  d'où  il  faifoit  de  fré-  * 
que  n tes  courfes  en  Moravie  qui  incond» 
modèlent  extrtoiement  cette  Province»  * 
Ragotzki  avoit  encore  un  autre  Corps  ' 
d'Armée  dans  la  Baiië  -  Hongrie  jp  fous  ' 
le  commandement  du  Prince 

Efterhaff. 

Ragotzki,  après  avoir  ordonné  à  Ofkay 
de  couvrir  le  Blocus  du  Château  de 
Trénchin  fur  le  paffage  de  Siléfie ,  raf- 
fetnbla  aflTez  tard  fon  Armée  à  Agria^ 
en  Allemand  Eger,  &  en  Hongrois  Er- 
law>  dans  la  Haute-Hongrie,  Le  Corn*' 
tt  Berezini  &  les  autres  Chefs  des  Con- 
fédérés accuferencilago;2é/ de  les  empê- 
cher d'agir,  mais  fon  delTein  &  fa  ma- 
xigiôwétoient  de  ne  point  s'amufer  à  de 
péiites  Aétions  qui-ne  décidoient  de 
rien,  &  il  vouloit  donner  des  Batailles 
où  les  Impériaux  étoient  forts.  ^D'ail*- 
leurs  >  fon  intention  étoit  de  ménager 
feà  Troupes  pendant  tout  l'Eté,  afin  d'e- 
xécuter plus  aifément  fou  Projet  ve» 
l'Automne,  fur  la  Siléfie.  • 
Le  Général  JFelde^Maréchal  Heijîer  ^ 
Tome  IL  ^  Q  toit 
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«708.  toit  à  la  tête  de  la  foible  Armée  Impé- 
.  .  ■riale  dans  Flfle  de  Schut,  &  les  Géné- 
^iSf^wi"  ^^^^  Hongrois  vouloient  qu'on  allàc  Fat- 
LtLf^'cr  vaquer  contre  le  featimenc  de  Ragoukif 
le  G  ncrai  qui  favoic  que  les  Impériaux  n^aiant-là 
Hciittc.  (Je  petits  Poftcs  dirpofés  contre  la 

furprife,  &  qu'étant  cantonnés  par  Ré- 
gimens,  ils  auroient  pû  s'aflembler  à  la 
première  allarme  pour  fe  retirer  fous  le 
Canon  de  Conimore.  Berezini,  qui  vou- 
^  loit  abrolument  tenter  cette  Attaque  , 
fe  plaignit  que  Ragoizki  rempèchoic  de 
faire  un  bon  coup. 

Les  chofes  en  étoient-Ià,  quand  Ragotz* 
ft/  apprit  que  le  Général  yiar  y  Lorrain 
de  naifîance  &  brave  Officier  de  Cavale- 
rie, avoir  été  détaché  par  le  Feldt-Maré- 
chal  Heijïer  pour  aller  chafTer  Oskay  de 
oiWv ,  deffus  la  Morava.  Oj-^ay  n'attendit  ni  iîa- 
iH)iicfui/î   gotzki  qui  auroit  pû  le  fecourir ,  ni  le  Gé- 

fe'ilïïic.'  ^^^^^  yiar;  il  fe  retira  fur  la  Vaag  à 
Banka  ,  entre  Léopolftadt  &  le  Retran- 
chement de  Vaagviheil  (jue  le  Comte  de 
Stàbremberg  avoic  fait  faire.  Cependant 
Ojit^y,pour  QwgKgtv  Rûgotzki  à  venir  avec 
.  toutes  fes  forces  pour  attaquer  Viar  dans 
la  Ville  de  Scalis,  fit  jetter  de  fon  chef 
un  pont  fur  la  Vaag.  Ragotzki ,  ne  vou- 
lant pas  faire  connoître  fes  forces  aux 
Impériaux ,  refufa  encore  de  marcher 
.  vers  la  Vaag ,  &  Berezeni  envoia  du  fe- 
fc  i«Xn-  cours  &  un  Renfort  à  Oskay,  qui  voulut 
S«oif»      attaquer  J^iar.   Ce  dernier  fortit  effec- 
tivement de  Scalis  pour  repouffer  les 
Côureurs  Hongrois  s  mais  c'eft  tout  ce 
qui  en  arriva. 
D'uft  autre-  côté  Botiarij  aufli  confè- 
re- 
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deré  Hongrois  ,  pofLé  fur  le  bras  du  170?. 
Danube  ,  appellé  Dunavaag ,  obfervoic      1  - 
le  Général  Èeijîer,  &  tentoit  d'entrer 
'••avec  des  barques  dans  le  Pofte  des  Im- 
périaux, afin  d'attifer  Ragotzki  à  le  venir  . 
renforcer  j  mais  il  fe  tint  encore  tran- 
quille j  &  ainnia  mieux  aller  vers  Berezini 
qui  étoft  alors  campé  fur  le  Gran.  Son  lcs  Hou;  * 
deflein   étoit   de  conférer    avec  luis^"»*  f« 
&  avec  Oskay,  qu'il  y  fit  venir.  On^^X 
reprocha  dans  ces  Conférences  à  Ra^ 
gotzki  qu^il  fe  laiflbit  mener  par  le  con-* 
feil  des  François,  en  ne  voulant  pas  fi- 
nir la  guerre  »  ni  poufTer  vivement  les 
Impériaux ,  comme  tous  les  Confédérés 
le  fouhaitoient.  On  lui  repréfenta  qu'il 
;  falloit  agir  vigoureufement  contre  les  • 

Impériaux  afibibUs  &  partagés ,  &  que 
;  n'étant  éloigné  de  Viar  que _de  deux 
'  Marches,  il  pourroit  aifément  détacher 
un  Corps  de  fon  Àrmée»  s'il  ne  vouloic 
pas  venir  lui-même  avec  toutes  fes  for« 
•  ces  pour  inveftir  Viar  dans  Scalis.  Ra^ 
gotzki ,  craignant  que  les  foupçons  des 
Confédérés  Veufient  de  mauvaifes  fui- 
tes I»   avança  jufqu'au  pont  qvHOskay 
avoit  jetté  fur  la  Vaag.   II  détacha  au-  ii« 
paravant  le  Colonel  de  la  Motbe  avec  ^^Jf/aa 
,  ua  ttmia  d'Artillerie  de  Campagne  &  de  d'EdU. 
roordérs  pour  reprendre  le  Château 
d'Ecfed,  dont  le  Comte  de  Stharemherg 
s'étoit  emparé  l'année  précédente.  Ce 
Château  fut  pris  en  vingt-quatre  heures. 
Cela  étant  fdXt  j  Ragotzki  envoia  contre  . 
Viar  un  Détachement  de  l'élite  de  la 
Cavalerie,  faifant  alTûrer  Oskay  qu'il  eu- 

veirplc  anfli  fon  Infanterie  dès  qu'il  ap- 1 

Q  2  pren-» 
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1708.  prendroit  que  Fiar  kroit  knfermé  dans 
^  "  '    •  Scalis  ;  mais  il  éîoit  bîen  aiTûré  que 

.   ^ûr,  qui  étoit  habile  Général,  ne  feUif- 
feroit  jamais  enfermer  derrière  des  murs 
fecs  &  très  minces,  dans  une  Ville  dont 
vîatdc&ît  les  Habitans  ne  Taimoicnt  pas.  Ce  fut  ' 
c^rdTdcia  ^*ry.^       ^    recoiîînaandation  dé  Bê- 

Cavalerie 

réziniy  reçut  la  conduite  de  ce.Déta-, 
^^m^  chement  de  Cavalerie.  Pékry,  fut  for-- 
.  *  «  cé  ,  pour  ne  pas  s'engager  dians"raM5^ 
-       A^on  trop  vive ,  d'abahooimer  fou  'Ar*"* 
rièrc- Garde  aux  Impériaux,  &  de  re*' 
venir  avec  précipitation  annoncer  foo 
malheur.  Effeaivement  Viar^  étant  foi^ 
ti  brufquement  fur  Pckryy  fe  rangea  éû 
Bataille,  &  Tobligea  d'en  faire  autanr.  '* 
Iliy  avoit  entre  eux  deux  une  profoadi^  . 
ravine^  Pékry  ,  nWariî  fe  •  hà2Erder 
commença  à  défiler  avec  fà  Cavalerie 
pour  fe  retirer  par  le  grand  chemin. 
Vïar  ,  appercevant  ce  'moment  ,  j&t  ^ 
ligbnce  &  vint  fondre  for  FArrièr^ 
Garde  de  Pékry  qui  fuioit  toujours.  '  " 
£ct  Hoa-     Après  ce  coup  ,  fâcheux  pour  les 
croit  ren-  Confédérés  Hongrois Ragpaki  Voulue  • 
^mXt      venger  fur  Léopoldftat  -dbnt  on  - Itoï-^ 
léopoid.    avoit  découvert  le  mauvais  état,  &  dont 
ftw*      '  la  Gârnifon  de  deux  cens,  hommes  n'ér 
toit  pas  fttffifante  pour  fournir  :^^4e$ 
Poftes  ,  &  pour  s'afTûrer  cona-^cent 
Pxifonniers  de  guerre  ;  mais  lorfquMl  é-  . 
toit  fur  le  point  d'exécuter  ce  deflein  / 
on  l'informa  que  le  Châteîatf  de  Trëb-" 
chin  étoit  réduit  aux  abois  >  &  que 
Fféif,  qui  avoit  ordre  d'aller  le  ravi- 
tailler, ne  pouvoit  y  entrer  que  par  ua 
.pontj  dont  la  tête  n'étant  pas'  gardée  ,  - 
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poavoit  aifément  être  brûlée^  éc  qu'oa  170g» 
pouvoit  retrancher  le  gué  pour  fe  ren-  n 

are  maître  de  ce  Château ,  qui  facilite- 
roit  l'entrée  en  Siléfie.  Il  n'en  fallut  u,  cBan. 
pas  davantage  pour  déterminer  Ragotzki,  «nt  dt' 
qui  depuis  lông-tems  en  vouloit  à  la  Si- 
léfie.  D'ailleurs  ,  les  autres  Confédérés 
foutenoient  que  Léopoldftat  leur  avoit 
déjà  été^par  deux  fois  trop  fatal  ;  que 
cette  Forterefle  les  arrêteroit  trop  long-» 
tems  en  vain  >  &  que  la  Cavalerie  fe 
débanderoit  dès  qu'elle  fauroit  qu'on 
voudrôit  la  mener  dans  un  endroit  où 
elle  avoit  été  fi  maltraitée.   Rien  n'eft 
plus  propre  à  déterminer  l'homme  à 
une  adlion  ,  qu'un  confeil  qui  favorife 
fon  penchant.  Ragotzki  fe  laiifa  ^Uer  à 
.Fentreprife  fur  Trenchin  ,  qui  étoit  de 
fon  goût.    Il  laiifa  Botian  fur  la  Vaagugmi^ 
^avec  les  Troupes  qu'il  commandoit>  &  taejuer  la 
^yeç  la  Brigade  d'Oskay,  il  envoia  fon  ^H^^^^^ 
"'Bagage  par  un  chemin  détourné  qu'on  rage  4e Ji 
lui  indiq,ua ,  détacha  la  Motbe  avec  une^^c^  ' 
Brigade  d'Infanterie  pour  aller  retran* 
cher  le  gué  dont  j'ai  parlé  ,pour  brûler 
le  pont  &  pour  choilir  un  Camp,  & 
il  fit  p^lTer  dès  le  foir  même  fonlnfan-» 

*  terie  fur  le  pont.  La  Motbe  lui  manda  que 
les  hauteurs  qui  commandoient  le  gué 
du,çôté  des  Impériaux,  empêchoicnt dc 
le  retrancher  ,  &  qu'il  n'ôfoit  hazarder 
de  faire  palier  rinfânterie  pour  brûler  le 
pont  ,  parce  qu'il  avoit  appris  que  Viar 
yenoit  poin  le  couper,  ik  que  flour  le 
Çamp  ^R^gotzki  éh  pourroit  chaifîr  un  des 
^i^cux  qu'il  avoit  reconnus.  Fiar  vint  en 

*  effet  plûtôt  qu'on  ne  l'avoic  efbcrc  3  & 

Q3 
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1708*  il  ravitailla  le  Ghâteau  ;  ce  qui  réduifit 

m:^  les  Hongrois  à  ne  penfer  qu'à  choiûr 

"un  Camp. 

DefcnptîoH  Le  Châtcau ,  ou  la  Forterefle  de 
Sin""'  Trenchin  eft  fur  une  croupe  de  hautes 
montagnes  qui  le  commandent,  malgré 
les  grofe  Tours  qu'on  a  élevées  de  ce 
côté- là.  Au-deiïbus  du  Château  ,  au 
bord  du  Vaag,elt  la  Ville, qui,  eft  affez 
grande  &  murée  des  deux  côtés.  Le 

*  Vaag  eft  large  dans  cet  endroit  de  la 
'  poriée  d'un  lufii;  au-delà  commencent 

les  Montagnes  blanches.  La  Montagne 

•  du  Château  eft  contiguë  au  Mont  Car^ 
.  pc^p  y  &  fe  hauire  toujours  en  allant  vers 

\la  Siléfie  j  mais  à  TOrient ,  qui  étoit 
Tendroit  par  où  les  Hongrois  étoient 
venus,  elle  s'abaifle  fort  en  Collines, 
en  partie  cultivées,  qui  forment  un  baf- 
,fm  rond  d'environ  deux  lieuës  de  dia- 
mètre,  dont  la  circonférence  eft  fermée 
par  le  Mont  Rouge  qui  aboutit  à  la  Ri- 
?..         vière  ,  &  dont  les  fentiers  font  afleas 
'       étroits.  Le  fond  du  baffin-eft  une  agréa- 

*  ble  plaine,  bien  cultivée,  &  coupée  par 
le  milieu  d'un  ravin  profond  &  efcar- 
pé.   C'étoit  le  lone  de  ce  ravin  que  la 

•  Motbe  propofoit  à  Rngo^zki  de  camper  ; 
-'"mais  le  Prince* préfera  un  autre  Camp 

fur  la  hauteur  parallèle  à  la  Rivière,  par 
'  où  il  eût  fallu  marcher, foit  pour  pauer 
-  *  en  Siléfie ,  foit  pour  joindre  les  Bagages. 
u$  Hon- •     11  étûit  déjà  nuit  quand  l'Infanterie 
S^rleûtl^'cn  Hongroife  arriva  au  Camp,&:  que  Ragotz^ 
nombre  aux  ki  fut!»informé  quc  les  Troupes  Impéria- 
impétiaui.  les  de  Cavalerie  &  le  Feldt- Maréchal 
Béijhr  écoienc  venus  s'approcher  des 

Hoû- 
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Hongrois,  &  n'étoient  éloignés  d'eux  1708. 
que  d'une  leule  Marche*  Le  Général  ,  ■  — 
Impérial  n'avoit  que  deux  mille  che- 
vaux &  quelques  Compagnies  de  Raf- 
ciens  de  Palfy.  Malgré  ce  petit  nom- 
bre, il  vint  attaquer  les  HoQgrois.  Le 
lendemain  matin  Kagotzki ,  aiant  été  in- 
formé que  les  Impériaux  commençoient 
à  tirer  du  côté  du  Mont  Rouge,  fit  battre 
la  Générale ,  fe  mit  à  cheval ,  &l  alla 
vifiter  fon  Camp  ;  mais  quelle  furprife 
pour  lui ,  quand  il  trouva  fon  Camp 
tout  dérangé^  &c  fi  éparpillé  ^qu'à  pei- 
ne put-il  ralfember ,  Tes  Troupes  pour 
les  mettre  en  Bataille!  11  mancia. cepen- iw  fiw: 
dant  à  Bcrczini  de  ranger,  comme  il  ^^^û* 
pourroit,  l'aile  droite  de  la  Cavalerie,  * 
&  lui,  il  alla  vifiter  Taile  gauche,  qu'il 
avoit  peine  à  découvrir  ,  parce  qu'elle 
étoit  poftée  derrière  des  broflailles  fur 
une  hauteur,  fur  la  crête  de  laquelle  il 
avoit  formé  fa  Li^ne.  Son  Infanterie 
étoit  cachée  derrière  un  Fodé  qui  re- 
gnoit  fur  cettehauteur ,  &  dont  un  bouc 
étoit  relevé.  Cette  Infanterie  avoit  -à 
dos  une  petite  prairie,  &  alfez  d'efpa-  . 
ce  pour  y  placer  la  Cavalerie  étrangè- 
re qui  devoit  la  fou  tenir.  Un  grand 
chemin  large  palîbit  par  fon  centre,  où 
fes  meilleurs  Régimens  de  Cavalerie  ë- 
toient  poftés  ;  tout  le  refte  du  terrein 
étoit  coupé  par  des  Fofies  &  des  ravins, 
&  il  avoit  rangé  fix  Efcadrons  de  fes 
Carabiniers  en  réferve  fur  une  hauteur 
qui  étoit  derrière. 
Les  Impériaux, qui  étoient  hors  de  la  Moure» 

portée  da  Canon  des  Hongrois  >  firent  f"" 

leur"^'"*"* 
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4708.  leor  mouvement  parleur  droite  vers  tin 

■  '  '       Village  qui  étoit  au  pied  de  la  hauteur, 
.       au  fond  devant  la  gauche  des  Hon- 
grois. Ragotzki  crut  qu'ils  avoienc  def-' 
.  lein  de  le  prendre  en  flanc  par  un  Val- 
•  lon  qui  étoit  couvert  d'un  Bois  de  hau- 
-te  fptaïe.  Il  détacha, pour  fe  couvrir,, 
-trois  Bataillons  qu'il  lit  mettre  à  fon 
-flanc.  Auffî-tôt  les  Impériaux  lîrcnr  une 
.  Contre-marche,  &  filèrent  par  leur  gau- 
:  che  ,  en  regagnant  le  grand  ciiemia^ 
f  Ragotzki ,  iMT^vïs  de  ce  mouvement  im- 
prévu, envoia  fur  le  champ  fon  Gêné* 
•.ral  Pékry  qui  commandoit  la  droite, 
avec  trois  Bataillons  qui  defcendircut 
VMt^  <ians  le  Village ,  &  fe  fourrèrent  entre 
•^"^  les  hayes  pour  féconder  la  Cavalerie. 
.  Vékry  fit  d'abord  ébranler  fa  Cavalerie  > 
&  la  fit  pafier  une  Digue  rompue  d^m 
•Etang ,  pendant  qu'il  fe  forraoit  de 
l'autre  côté  de  la  Digue ,  que  fes  Cava- 
liers av oient  palTéc  l'un  après  Tautre, un 
.  Brigadier  lui  dit  que  RagotTàA  ne  conmnF- 
foit  pas  le  terrein  ,  &  que  la  Digue , 
rompue  derrière  eux,  leur  feroit  funef- 
te.  Pékry  y  fans  examiner  davantage  9 
fit  repaiTer  fa  Cavalerie  ,  &  envola  À 
Ragotzki  un  Officier  pour  lui  repréfcnter 
.toutes  ces  difficultés.  Ragotzki  alla  fur  la 
iiauteur  où  étoient  fes  Carabiniers  ^  aft 
de  mieux  connoître  le  chemin  de  Com- 
.munication  entre  fesLignes  &  la  Réfère^ 
les  itnpé-     Pendant  que  les  Hongrois  failbieac 
riaux  en  .  (Q^jg      mouvemeus»  Palfy  fit  remarquer 
'  au  Feldt- Maréchal  HHfter  que  la  conte- 

nance de  la  Cavalerie  Hongroife  n'écoic 
pas  l)ifiOL  ,,airûrée  »  &  qu'ils  pourroieot 

fans 
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fans  rifque  détacher  leurs  Rafciens,  eo  i^ùB*-^ 
les  ifkifanc  foutenir  par  quelques  Ëfca?    ■  - 

drons.  Le  Général  Hcijîer  fuivit  cet  ^^'gL* 
avis  de  Paify.  Dès  que  Ragotzki  s'en  ap- 
perçut»  il  courut  à  fon  Centre  vers  le 
grand  chemin ,  où  fes  pièces  de  Campa- 
gne commençoient  à  tirer.  Les  Rafciens 
Impériaux  furent  d'abord  reçoufles  par 
la  Cavalerie  Hongroife  ;  mais  la  droite 
des  derniers  lâcha  pied  &  prit  la  fuite 
au  travers  des  Foiïes ,  où  plufieurs  fu- 
rent tués.  Ragotzki  s'avança  avec  la  R6- 
ferve  de  Carabiniers»  En  y  allant  ati 
travers  des  FofTés  ,  il  apperçut  que  la 
tête  de  fes  Carabiniers  étoit  prête  à  lâ- 
cher pied,  11  piqua  fou  cheval  pour  y  AecMèai 
courir;  mais  fon  cheval,  qui  avoit d&> adicu^ 
jà  faute  deux  FoflTés  ,  fît  la  culbute  tou-  "^jlf^ 

entière  danç  le  troifièmct  où  il  tom- 
ha  sqide  mort,  Ragotzki,  aiant  l;ieureiM- 
fefnent  retiré  fes  pieds  des  étriers  ,  fe 
jetta  de  côté  ,  &  reçut  une  contufiou 
confidérable  à  l'œi^  gauche,  qui  lui  fit 
^rdre  toute  connoiflance.  xs  gens  le 
mirent  à  cheval ,  &  remportèrent  com- 
:me  mort  hors  du  Champ-de-Bataille 
dans  un  Bois  voifiD,  Cet  accident  mit  Mit  M 
tous-' les  Hongrois  en  defordre,  qui  fe  dé-  hooii»Ii! 
bandèrent  entre  les  Bois  &  les  Monta- 
gnes. On  dit  que  les  Hongrois  perdirent 
^ns  cette  Aâioa^  qui  arriva  le  3,  d' Aoûc 
fix mille  hommes,  tant  tués  que  Prifour 
niers  ,  &  que  les  Impériaux  n'eurent 
^ue  douze  cens  honimes  tués,  ou  bleiTésu 

Ragotzki  étoit  encore  dans  le  Bois  où  - 
Xf s  gens  Tavoient  porté ,  lorfqu'il  apprit 

^ue  tout  école  perdu.  11  fe  ûc  mener  à 
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1708. fes  Bagages,  avec  lefquels  il  marcha 
'       pendant  trois  lieuës.  De  là  il  fe  rendit 
—  '    *  à  Topolchane  ,  où  s'écoient  retirés  fes 
iMioiivcmcns  Colonels  d'Infanterie.  Les  fuites  furent 
des  Hon.  fâcheufes  pour  îes  Hongrois.  Quatre 
imààùkt»  nulle  hommes  de  Cavalerie  reitoient  en- 
core à  Ragotzkî/i\  les  avoit  lailîes  près 
de  Neubaufel  fous  les  ordres  de  Boiiatip 
il  leur  envoia  ordre  de  venir  le  joindre; 
ce  qu'ils  firent.   Il  fe  mit  à  leur  tête 
pour  aller  obferver  les  Impériaux,  il 
^    -kifra  Berezifii  avec  peu  de  Troupes  fur 
le  Gran,  &  il  pafTa  à  Agria..   Ce  fut-là 
que  Ragotzki  reçut  Vkrainczow ,  Envoie 
du  Cz^rj  .il  étoit  venu  pour  aifûrer  iîj- 
goîzki  de  la  bienveillance  de  fon  Maître > 
.    ,  •  de  l'envie  qu^ii  avoit  d'exécuter  le  Trai- 
ta qu'il  avoit  fait  à  Varfovie,  &  de  la 
réfolutîon  où  il  étoit  d'offrir  fa  Média- 
*  *  '    tion  à  TEmpereur  pour  terminer  les 
hoftilités  des  Hongrois  &  des  Impé- 
riaux. 

Ceux  da  Le  Feldt- Maréchal  Heifier  ,  aiant  re- 
Tcidt.Matc.  çu  un  Reufort  de  ^Troupes  Danoifes  , 
&'d«''^^''  alla  inveftir  Nitria,  ou  Neytracfe,  dans 
imBèimxi  la  Haute-HoDgrie  ,  à  quatorze  lieuës 
de  la  Ville  de  Gran,  Cette  Place  fut 
forcée  de  fe  rendre  fans  coup  férir  ;  de 
là  il  alla  mettre  le  Siège  devant  Neu- 
haufel.  Ragotzki  y  aiant  appris  que  cette 
•Place  étoit  inveftie  i  palTa  le  Tibisk  & 
•avança  jufqu'a  Szakmar  ,  comme  s'il 
avoit  voulu  entrer  dans  la  TraBfilvanie# 
avec  le  Corps  que  Karoli  y  eomman- 
-doit.  Cependant ,  à  caufe  de  la  mala- 
•  die  des  Danois,  nouvellement  arrivés 
Cû  Hongrie,  &  pour  réjprimer  les  cour- 

le» 
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fes  des  Hongrois  dans  la  Syrie  &  dans  1708. 
r  Autriche  ,  le  Feldt  -  Maréchal  Heijier  ' 
abandonna  le  Siège  de  Neuhaufel.  ' 

La  Cour  Impériale ,  qui  avoic  appris  joie  êc  u 
le  5.  d'Août  la  viûoire  de  Trenchîn ,  9]^^  i^r 
fie  de  grandes  réjouïiïances  ;  mais  eHes  tj^c 
furent  traverfées  par  la  trille  nouvelle  Hongrois  & 
qu'un  Corps  de  Mécontens  avoit  paffé 
fe  Danube  le  5.  d'Août  au-deflas  de 
Presbourg  ,  &  avoic  forcé  les  Lignes 
près  de  Petronelle ,  emporté  d'AlIaut 
k  Fort  de  Ruft  &  pUlé  plufieurs  Villa- 
ges à  quatre  à  cinq  lieues  de  Vienne. 
On  apprit  encore  que  les  Mécontens 
étoient  venus  vers  la  fin  de  Septembre 
jufqu'^aux  portes  de  Presbourg ,  où  il* 
avoient  enlevé  quantité  de  beftiaux  ôc 
forcé  les  Habirans  de  Presbourg  &  du 
Comté  d'Oedembourg  d'acheter  la  li- 
berté de  faire  leurs  vendanges  par  de 
grofTes  femmes  d'argent.  Les  Mécon- 
tens infulterent  les  Impériaux  dans  la 
Forterelfe  de  Légrad ,  au  confluent  de  la 
Muer  ôc  de  la  Drave.  Ils  pa(ferent  la 
Carnifon  au  fil  de  l'épée  ;  ils  en  firent 
autant  à  Chakenthurn'  &  à  Petaw  dan^ 
la  BafiTe-Styrie,  &  coupèrent  toute Cpm-*- 
munication  de  rfifclavonie  avec  la; 
Tranfilvanie; 

•  Tous  ces  ewcrès  des  Mécontens,  quP  La  Chor 
montroient  qu'ils  étoient  encore  très^"^P*'j^** 
forts  &  peu.difpofés  à  la  paix,  engager  ??ongro7s 
rent  la  Cour  Impériale  à  notifier  aux Wsufpcn* 
Confédérés  de  Hongrie  la  notivélle  de**^" 
la  prifc  de  Lille  ,  &  dé  l'entrée  desXif 
Troupes  alliées  dans  les  Terres  de  Fi^n-  d'accepie». 
ce>  oa  voulQit  pàr-là  fairfe  entendre  aux 


Digitized  by  Qo. 


^72  HlSTaiHB  BB  JU'EBWitBBUtt 

1708,  Mécontens  qu'ils  ne  pouvoient  compter 
.  fur  la  France.  Le  Cardinal  de  Saxt- 
Zeift  eut  même  opdre  de  retourner  à 

,  Presbourg  pour  leur  renouveller  les  an- 
ciennes Proportions  d'accommodement,. 
'  ou  du  moins  pour  les  porter  à  une  Suf- 
penfion  d'armes  ;  mais  les  Confédérés 
n'y  voulurent  point  entendre, &  donnc- 
.xent  par  écrit  leurs  Griefs  >  dont  voici 
.un  Entrait  avec  leurs  demandes. 

C:îcr*  ic    '    Cb^  S.  M.  L  ratifie  dans  la  Diète  la  De-- 
deman  ici  clat'ation  de  P Empereur  Lcopoid ,  donné  eu 
Hoa.  ^jp^  £cf  rapifiée  en  1687.  iors  du  Cmm» 
pemm  du-  préfem  Empereur,  alors  Roi  des 
Romains  ,  par  laquelle  on  les  ajjuroif  qu^ils 
feroiem  gouvernés  fuiwms  leurs  Loix  &  Prih 
(Vitèges ,  fans  éiaUir  une  mwaettejbrrm  de 
Gouvernement  arbitraire.   Ils  demandèrent 
ipn  outre  qn*on  donnât  une  autre  Déclara^ 
Umf  portant  que  S.  M.  h  ni /es  Succejfeurs 
fie  wOfroimt ,  foit  par  Donation  ,  ou  par 
Tejtament ,  difpofer  du  Roïaume  en  faveur 
^e  mU  que  ce  jût-,  mais  que  fi  les  Héritiefs 
màUs  M  ligne  direéh  de  PEwmeriur  Léo^ 
jpold  venoient  à  manquer  ,  le  Roïaume  avec 
putes  fes  dépendatices  retoumeroit  dans  fon. 
^im  Droit  d'élire  $e^  R»i  quHl  voudtùiti 
4»e  ia  Nobl^  Hmgroijk  ne  pourroit  être  em* 
prifonnécy  même  pour  crime  de  Lèze'Maj£0i^ 
.  ,  ^   ,  à  moins ^qu^ elle  ne  fût  furprife  fur  lefait^au^ 
.  i^el  cas  elle  feroU  jugée  fehn  tes  Loix  ;  que 
Ja.  Noblejfe  feroit  déchargée  des  logemens  de 
'  ie  gens  de  guerre  ,  à  moins  qu^elle  n'y 

'  .  emjentîty  qu^on:  n^exigerait  poim  de  Stûtfi^ 
î  .  '    ^  des  fans  te  confentement  dçs  États,  &  qu'oti 
'    'feroit  ceffer  toutes  les  Contributions  qui  fe  le^ 
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cauji  ks  troubles  préfens  i  que  comme  dcp:às  lyoS* 
vingî^ans  on  rf  avoit  point  tenu  PAJf emblée  — 
des  Etats  y  il  fut  ordonné  y  fuivant  tes  Loix, 
qiCon  les  ajjembleroit  au  moins  tous  les  trois 
MS  t  &  fix  mois  après  P Elévation  d'un  nou- 
veau Prince  fur  te  Trône;  que  torfque  S. 
M.  L  Voudrait  conférer  fur  les  affaires  de 
HonQ'  ie^  elle  n^appelleroit  à  fon  Confeil  qUe 
des  Hehgrois  dé  naiffahce ,  &  qu^elle  ne  dif- 
poferoit  qu  en  faveur  de  ces  derniers  des  em^ 
plois  du  Roïaume,  tant  Civils  que  Militaires  j 
que  toutes  les  Charges  Eccléfajliques  ne  Ji-^ 
¥ùnt  dottnées  qu^aux  naturels  du  Pats ,  6f  qûe 
Sous  les  Etrangers  qui  en  poffédoient,  feraient 
obligés  de  les  rendre  fans  délai ,  pour  les  con^ 
firer  aux  Hongrois,  excepté  le  Cardinal  de 
Saxe-Zeifc ,  Fr;7.>2a^  du  Roïaume,  auquel  on 
confervoit  toutes  fes  Dignités  y  que  les  Ojfir 
tiers  de  la  Tréforeriejuivroient  dorénavant  ies 
Loi±  au  fujèt  des  Biens  de  fa  Nobleffe , 
qu^ils  refiiîuer oient  les  Biens  quUls  avaient 
confifqués  à  ceux  qui  en  étaient  les  Propriétai» 
fis  ;  qne  ta  Uberti  de  Religion ,  auordée  aux 
Protejîans  fuivant  les  Articles  25.  (S  26.  de . 
ta  Diète  1681.  V Article  21.  de  celle  de 
l6Sj.  fefoip  amfirmie  ;  de  forte  qu'il  ferôU 
I0hfe  à  nn\  Seigheur  Catholique  d^adhtettre  ou 
non  des  Pafteurs  Protejïans  fur  fes  Terres  y 
Wiais  qu'un  Seigneur  Protejîant  rHauroit 
h  même  permiffton  à  P égard  dés  Prétrès  Qf- 
tboiiques ,  qui  Jeroient  maintenus  par-tout ,  lé$ 
Protejïans  n'étant  tolérés  aue  pour  le  bien  de 
kipàixiquei  les  Charges  dé  Palatin  du  RtiïaU^ 
nie  p  dé  Jitge  dé  fa  Cour  du  Roi ,  de  Ban  rffc- 
Croatie  ,  &  les  autres  feraient  rétablies  dans  ' 
kur  ancien  tuftre  (f  juri/dfâion,     les  ^en^ 

*  0.7  du 


Digitized  by  Google 


^  374  Histoire  de  l'Empereur 

1708.  5a  Roïaume  feroimt  aàmimflris  par  un  Tré^ 

:  Jorier  Hongrois  indépendant  de  ta  Cour  Im* 

périale  ;  qu'/7  fera  enjoint  aux  Troupes 
trangères  qui  ont  caufé  &  cauferu  encore  de 
grands  de/ordres  dans  le  Païs  (Tobferver  unt 
exaâe  difcipline  pendant  qu'elles  rejîeroient 
dans  ie  Roïaume ,  &  qu^on  les  ferait  fortir  du^ 
Pats  après  ta  première  Diète  qui  fe  tiendrait 
à  la  fin  de  cette  guêtre  intefline\  que  S.  M. 
J.  touchée  de  compajjian  fur  Pétas  mîjérable: 
of^  fe  trouve  le  Raïaume,  prendra  des  mefii* 
res  pour:  donner  quelque  fatisfaâion  aux  Mê^ 
contins ,  afin  de  les  ramener  ;  qu^ enfifi0iprès cet* 
,  te  Diète  ^  la  Conduite  des  Affaires  du^  Komumt 
fer  oit  laiffée  à  un  Confeil ,  compofè  de  Hon» 
grois  ychoifis  des  quatre  Etats  de  ce  Roïaume, 
ucùsxe      La  Cour  Impériale  n'eut  aucun  égard 
iinf>étuiç  à  ces  demandes  qu'elle  trouva  outrées» 
»Va  poîm     à  1^  Médiation  des  Alliés  ,  qui  au- 
r oient  fouhaité  que  l'Empereur  eût  vou* 
.lu  s'accommoder  avec  les  Hongrois» 
.  afin  qu'il  eôt  été  en  état  de  porter  tou- 
tes fes  forces  contre  la  France.  Les 
, Chefs  des  Confédérés  de  leur  côté  con- 
voquèrent le  Sénat  &  les  Députés  des 
divers  Comtés  du  Roïaume  dans  la  Vil- 
le de  Patak.  Pendant  qu'ils  y  étoient 
aflemblés  ,  le  Général  Antoine  EJlerbaJi 
.fit  arrêter  le  Brigadier  Béféredy  &  fou 
Lieutenant  -  Colonel  Séguedy  ,  qu'il  çn- 
ivoia  avec  leur  procédure  &  des  té» 
jnoins  fuffifans  pour  les  convaincre  ât 
Trahifon.   Le  Confeil  de  guerre  exa- 
jmina  leur  afiaire  &  les  ju4zea  à  avoir  la 
tête  tranchée.  Après  i'Aflemblée  de 
Patak,  Ragotzki  fe  rendit  à  Munkacz  dans 
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du  Cul-de-fac  que  forme  le  Tibisk.  Voi-  1708- 

là  tout  ce  qui  fe  pafTa  de  remarquable  . 
cette  année  ijoS,  on  verra  ce  qui 
arriva  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 
Je  palTe  à  1709.  qui  fournit  aux  Ledeurs 
des  évenemens,  dont  la  variété  &c  Tim- 
portance  méritent  aiTdrémçnt  toute  leur 
attention. 

Le  commencement  de  cette  année  170p. 
1709.  fut  marqué  par  le  Traité  d'accom- 
itrodement  qui  fut  conclu  entre  S.  S.  & 
S.  M.  I.   Les  Miniitres  de  France  & 
ceux  de  Philippe  V.  étoient  venus*à  bout 
d'en  reculer  la  concluûon.  Comme  ils  FauOèi  lÀ^ 
ne  pouvoient  douter  que  le  Pape  ne  ^'<>ns.qjït  ici 
fiit  entièrement  dévoué  aux  intérêts  de  d^'pranœ 
la  M^fon  de  Bourbon  &  qu'il  n'y  avoit  u  d'£rpa. 
que  la  crainte  feule  qui  pût  Fobliger  de 
fe  déclarer  en  faveur  de  celle  d'Autri-  Slmjni^ 
che  y  ils  avoient  mis  tous  leurs  foins  àaiiarmçfd» 
difliper  les  ailarmcs  que  lui  caufoit  le 
féjour  des  Troupes  Impériales  dans  TE» 
tat  Ecclénaftique.   Ils  lui  avoient  fait 
efperer  que  S.  M,  T.  C.  agiroit  avec 
tant  de  vigueur  du  côté  de  la  Savoie 
&  du  Piémont,  que  les  Alliés  feroient 
obligés  de  rappeller  leurs  Troupes,  & 
que  pour  ce  qui  regardoit  la  Flotte  An- 
gloife  &  HoUandoife  qui  étoit  dans  la 
Méditerannée  ,  S.  M.  T.  C.  en  auroit 
une  dès  le  Printeras  dans  la  même  Mer, 
qui  feroit  de  beaircoup  fupérieure  à  la 
leur;  que  les  ordres  même  étaient  déjà 
donnés  pour  l'équiper  à  Toulon , à  Brell 
&  dans  les  autres  Ports  de  France.  Le 
Pape  ,  •  flatté  de  ces  efperances ,  s^étoit 
figuré  g^ue  pour  gagner  du  tems  ,  fans  , 
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1709.  rompre  cependant  fa  Ncgociaiioa  bien 
•  avancée  avçc  riimpereur  ,  le  meilleur 
expédient  étoit  de  lui  envoier  un  Non- 
ce, chargé  de  faire  quelques  nouvelles 
PropQÛtions  ,  dont  rambiguicé  feroi): 
ropre  à  retarder  les  délibérations  dans 
es  Conférences  qu'il  âuroit  avec  S,  M. 
h  ou.  avec  Xes  Miniilres  ;  &,ce  fut  pour 
cet  elfet  que  Sa  Sainteté  avok  envoie 
Mr.  Piazza  à  Vienne.  • 
N<weaa      Mais  4' Empereur  vouloit  une  répoui- 
Si^uejoiic     decifive,  &  fur.  ce.  qu'il  s'àpperçù't 
sa  Saioitttf.  que  le  Pape  ne  cherchoit  qu'à  faire  trai- 
icflexion   ner  les  chofes  en  longueur  ,  il  ordonna 
wKïrl      Marquis  de  Prié ,  fon  Miniftre  à  la 
Cour  de  Romé ,  de -bâter  à  quelque 
prix  que  ce  fût  la  conclufion  d'un  ac- 
çornmodement  qui  n'avoir  été  différé 
que  trop,  long-tems^.  Le  Marquis  crut 
que  pour  fixer  les  irréfolutions  de  Sa 
Sainteté i  il  falloit  accroître  fa  crainte; 
.dans  cette  perfualion  il  écrivit  au  Com- 
pte de  Tbmn  èi  va  Cardinal  Grimant  qu'il 
ctoit  néce/Taire  que  les  Troupes  des  Al- 
liés fiifent  quelques  mouvemens  ver? 
JiSpme.  .  Les  confeils  du  Marquis  forent 
fûivis  &  produifirent  Peffet  qu'il  en  eC- 
peroit.  Le  Comte  de  Thaun  fit  avancer 
i^euf  mille  hommes  jufqu'à  Faenza,  Ri- 
rôini  &  Peiaro     le  Prince  de.  Darmftad$ 
.entra  dans  l'Etàt  Eccléfiaftique  avec  fix 
^ille^homnaes  des  Trouj^es  du  Roïaume 
4e  Nàples    &;.  s'avança  jufqu'à  vin^ 
milles  de  Romè^  du  côté  de  St.  Ger^ 
inano,Ponte-corvo  &  Cipriano.*  . 
Ces  mouvemçns  des  Troupes  Imp6- 

'riaUi  répandiréat  la  iràieur  &Qn  féûle^ 
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ment  parmi  le  Peuple,  mais  encore  par- 1709. 
mi  les  Miniftres  de  la  Cour  de  Rome  ;  mm 
&  ce  qui  redoubla  leurs  allarmes  ^  c'eft 
qu'on  apprit  de  Livourne  que  le  Che- 
valier PVïttaker  y  étoit  de  retour  de 
Barcelone  avec  ion  Ëfcadre  Angloife  & 
Hollandoife. 

Que  pourroit  faire  le  Pape  dans  cette  j?^*?"**?*w 
extrémité  ?  Se  feroit-il  fervi  des  Fou-Se  iST 
dres  du  Vatican  contre  les  Troupes  pt* 
•Prallîennes  &c  Impériales,  &  contrôla 
Flotte  Angloife  qui  menaçoit  fes  Fron- 
'  tières  ?  Foibles  armes ,  qui  ne  pouvoient 
qu*ètre  méprifées  par  ceux  contre  qui  il 
s'en  fût  fervi.   Si  du  moins  il  avoir  pû 
compter  fur  les  efpérancés  dont  les  Mi- 
-niftres  de  France  &  d'Efpagne  Tavoieiit 
-flatté  ;  mais  il  favoit  que  les  deux  Cou- 
ronnes étoient  trop  occupées  à  repou& 
>fcr  les  éfforts  de  leurs  ennenfîs  ,  poiàr 

-qu'il  pût  s'en  promettre  quelque  fe- 
cours.  C'étôit  donc  une  néceffité  pour 
•lui  de  confentir  à  un  Traité  de  pacifi- 
•cation  avec  TEmpereur  ;  mais  comnie 
Ton  ne  fait  que  le  plus  tard  que  Ton 
-peut  les  ciiofes  pour  lesquelles  on  a  une 
Tépugnance  extrême,  Sa  Sainteté  rte 
Te  détermina  à  figner  ce  Traité  que  lorf-  « 
^ue  le  tems,  marqué  pour  une  Sufpen« 
•flon  d^armes  >  fut  expiré. 

Il  ne  faut  pas  demander  fi  rAmbrafla- 
deur  de  France, allarmé  de  ce  prochain 
accommodement,  lit  de  nouveaux  etForts 
pour  Tempêciier.  Par  une  Lettre  qu'il  n  a  recour» 
avoit  écrite  au  Pape  ,  &  que  j'ai  rap-f.""*î!Jî^ 
portée, a  ccoit  venu  a  bout  de  1  mtmii- p^ne  ui 
ëer  î  il  voulut  clTaïer  û  une  féconde 
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1709.  Lettre  ne  produiroit  pas  le  même  effet. 
Il  récrivit  à  roccafion  d'une  Procef- 
fion  générale  &  de  rexpofition  d'une 
Image  que  le  Peuple  croit  avoir  été 
commencée  par  St.  Luc  ,  &  finie  par 
les  Anges.  Le  Pape,  précédé  des  Car- 
dinaux de  tout  le  Clergé  féculier^l'avoit 
portée  lui-même  dans  les  quatre  Bafi- 
liques  de  Rome.  Ce  fut  peu  de  jours 
après  cette  célèbre  ProcefTion  ,  qu'il 
reçut  le  Maréchal  de  Teffé  la  Lettre  foi- 
vante. 

lettre»  lcii«    Enfin  ^  Votre  Sainteté  a  voulu  faire  cette 
^  à  Sa   '  magnifique  ProceJJlon  ,  fi  defirée  des  gens  de 
le  MaTîxha?  ^^^^  >  ^  ouvvir  en  même  tems  les  Tréfors  de 
^txtà,  iVEglife  par  un  Jubilé  ^  &  des  Cérémonies 
île  c«f     ^tti  n'avaient  point  eu  d^exetnple  dans  les  der^* 
pl^fion.        Siècles.  JJImage  miracukufe  de  Jefus^ 
Chrifi  cfl  defcendue  du  haut  de  fon  Trône  pour 
j^bumilier  à  la  vue  de  fon  Peuple,   je  ne 
faurois  ajfez,  dire  à  Votre  Sainteté  la  morfi^ 
'  fication  que  fai  reffentie  de  n'avoir  pû  la 
Juivre  dans  cette  action ,  dont  le  fruit  qu'elle 
en  attend  9  doit  être  V ouvrage  ae  Dieu  par 
finfpiration  du  Saint  Efprit. 

Cependant  Saint  Pere  ,  Pefprit  de  Sa^ 
jan^  qui  pour  nos  crimes  efi  plus  fouvent 
coûté  par  tes  hommes  que  celui  du  Seignewr 
♦  *     jf^f^^  y  ^  commencé  de  fe  faire  entendre.  Il  a 
publié  que  Paugufie  appareil  de  cette  Cérémo^ 
nie  y  fi  pieufement  ordonnée,  conduifoit  une 
Viéime  humaine  à  V Autel  ;  vos  emiemis  one 
publié  que  c^étoit  le  Roi  d'Efpagnc,  Qiwique 
Votre  Sainteté  déclare  par  fa  Bulle  qu'elle 
fia  point  d^ autre  motif  que  celui  de  demander 
à  Dieu  la  grâce  de  prendre  un  bon  parti  dans 
la  conjonâure  des  affaires  qui  troublent  pré^ 
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,fenremcnt  tes  Puijfanccs  de  V Europe  y  ils  ont  iyo<). 

itucrprété  cette  Bulle ,  en  difant  quUls  m  dou^-   

tem  pas  que  fi  Votre  Sainteté  donne  à 
V  Archiduc  le  titre  de  Roi,  ce  fera  PEfprit  de 
Dieu  qui  Vaura  déterminée  à  cette  aâiofi. 
Cependant  Votre  Sainteté  a  reconnu  elle-mi^ 
'  me  &  déclaré  plujîeurs  fois  qu'elle  ne  pou^ 
voit  la  faire  en  honneur  &  en  confcien:c. 

Je  ne  doute  pas  que  Votre  Sainteté  ne  [oit 
informée  que  ks  Emiffairet  de  PEnvoié  de 
r Empereur  ont  répandu  affez  publiquement, 
tant  parmi  tes  Natiomux  François  ^  Us 
Efpa^ls ,  que  parmi  les  Originaires  de  cet^ 
ce  Ville  de  Kome  ;  que  motennant  le  titre  de 
Roi  en  faveur  de  P Archiduc  ,  le  dit  Envoié 
df  PlérUpotentaire  fe  relâchera  fur  les  19. 
Articles  quUl  a  propofés  à  Votre  Sainteté.  Il 
y  a  quelque  choie  de  fauffemmt  fpécicux  dans 
tout  cela  ;  car  oferois^je  demander  où  font  les 
Garands  qui  promettent  que  ces  Articles  ^ 
&  peut-être  encore  d^ autres  nouveaux  très 
préjudiciables  au  Saint  Siège ,  ne  lui  feront 
pas  redemandés  auji^pôt  que  le  premier  fera 
accordé  ?  Efl'-il  bien  certain  que  les  cbofes  ^ 
dont  on  fera  convenu  à  Rome  ,  feront  rati^ 
fiées  par  P  Empereur»   Les  Généraux  de  fes 
> Armées  rHont-ils  pas  dés  ordres  particuliers 
JS  indépendans  de  PEnvoié  qui  agit  auprès 
de  vous  ?  iVy  voit-on  pas  louv:nt  exécuter 
'par  le  Cardinal  Grinuai  des  Commijjîons 
différentes  de  celles  de  ce  Plénipotentiaire  ? 

^Jc  fuis  fâché  ,  Très-Siint  Pore  ,  de  me 
trouver  obligé  d'écrire  aujourd'hui  à  Votre 
Saintesé  que  vos  Ennemis  veulent  frapper  le 
Grand  Pafteur  ,  Vicaire  de  Jifus-Chrijl , 
pour  di  fîper  les  brebis  ,  dont  il  efl  parlé 
dans  l'EvangUe.  Ils  ont  commencé  de  jQuiU 
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17pp.  ter  ce  SanSuaire  patrimonial  de  Votre  Saitir 
■  I        Uté  par  ^exercice  d^un  Culte  hérétique  dans 
vos  Etats.    La  plus  grande      la  meilleure 
de  vos  Bergeries  ;  c*ejl  PEfpagne,    Vos  en- 
nemis veulent  faire  tomber  Jes  ouailles  dans 
iin  précipice  ,  &  elles  y  feraient^  iHdubitcAk* 
ment ,  après  que  P  Archiduc  ferait  reconnu  pmr 
,Roi,  de  quelque  manière  que  ce  fût.  Rome, 
\eette  Souveraine  &  MaitreJJe  du  Monde, où 
tes  Nàtions  abondoient  £5*  vivoient  dans  la 
fainte  liberté  que  donne  la  même  Communion, 
ne  jotiiroit  plus  de  fon  indépendance.  Les 
f^ff^ciges  n'y  feraient  plus  tihres ,  PEfpagm 
Je  trouverait  alors  dans  la  nécefjtté  de  jV- 
erier:  Qu'eft  donc  devenue  l'Arche  de  la 
fainte  Alliance  du  Très-Haut  ?  Mettons- 
nous  en  oraifon,  &  faifons  à  notre  tour 
de  pieufes  Procefrion$  pour  la  recouver. 

Le  Fils  de  Dieu  a  promis  que  les  portes  de 
F  Enfer  ne  prévaudront  Jamais  contre  fon.  È'^ 
glife mais  cette  Eglife  n^efi  plus  à  Rome , 
pendant  que  tout  y  ejî.  réduit,  en  efclavage. 
Ls  Souverain  Pontife  ne  peut  plus  y  être  re^ 
connu  de  nous  ,  cherchons  donc  la  fureté  de 
Confcience  dans  les  anciennes  règles  ,puifqùî 
Rome  n'en  peut  plus  donner  ,  en  attendant 
quUl  pjaife  au  Rois  des  Rois  de  nous  rendre 
te  Saint  Pontife  libre  ,  f^  Rome  indépery^ 
dante. 

Je  demande  pardon  à  Votre  Sainteté,,  }î 

je  conduis  fes  idées  fur  des  objets  ft  defagréa^ 
bles.  Je  ne  parle  que  de  PEfpagne;  car  étant 
trop  éloigné  de  mon  Maître  pour  falloir  fes 
fentimens  fur  ce  quife  paffe  ici,  je  me  gar-^ 
dcrai  bien  de  dire  aucune  cbofe  qui  puiffe  re- 
garder le  Fils  aîné  de  P Eglife  f  dont  je  con* 
noif  h  rcfpeâ-  &  Patiacbetnent  inviolable 

pour 
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pour  te  Sàint  Siégé.  Mais  je  crains  que  fi  lyog^ 

Rome  perd  fa  Souvcrainaê ,  fa  liberté  &  fon 
indépendance  ,  ce  ne  feroit  plus  cette  fainte 
Cité ,  où  les  Rois  des  Contrées  les  plus  éloi* 
gnêes  apportent  Por ,  P encens  &  la  myrrhe.  ' 

Pour  moi,  Très-Saint  Pere  ,  f  attends  du 
retour  de  ma  fanté  lapoJpbiHté  de  me  rendre 
aUx  pieds  de  votre  Sainteté  &  de  lui  deman* 
der  une  audience  qui  fera  véritcîblcnmit  celle 
de  mon  congés  mais  en  attendant  ce  moment'^' 
f  ajoute  encore  ici  quelques  réflexions. 

Le  titre  cP Empereur  Chrétien  fignifie ,  com^ 
mé  Votre  Sainteté  le  fait  ,  Avocat  de  PE^ 
glife,  6*  les  premiers  qui  ont  été  honorés  de 
ce  nom.  Pont  porté,  parce  que  rien  ne  lèur 
parcîjfoit  plus  grand ,  que  d\'tre  celui  qui 
foutient  les  intérêts  de  la  Religion  Chrétien^ 
ne^l  mais  lorfqu'e  'cct  Avocat  ' eri  devient  le 
fleçu,  que  vos  EcclcficjUques  font  affd(flnés  i 
qire  vos  Sujets  font  forcés  de  ful)ir  le  joug 
d'un  Prince  étrangér  ;  que  fes  Minifires  or-- 
dêhnent  ^  décident  eux-mêmes  pfeîon  fes  w- 
îéftts  y  dans  un  lieu  où  Votre  Sainteté  a  le 
droit  naturel  £«f  divin  de  commander  abfolu" 
ment,  PAmbaJfadeur  d'un  Maître,,' tel  que  le 
miin ,  "n'a  plus  rien  à  faire  que  des'vceïiic 
pour  votre  confervation  &  pour  le  rétabliffe-' 
vient  de  votre  Souveraineté ,  afin  .queUiji  ** 
trCMoigne  de  vos  Etats,  des  cbnjon^res  plus  " 
favorables  y  rétabliffent  la  liberté  &  donnent 
lieii  au  Roi  Très-Chrétien  d'y  envoier  un  aU' 
trer  Minifiit.  Cependant  je  fupplie'  Votre  " 
Sainteté  d^être  perfuadée  du  très  profond  ref^ 
peél^  avec  lequel  f  ai  P  honneur  d'être  ^  Çfc[ 

A  ces  remontrances'  le  Maréchal  de  ' 
Teffé  en  joignit  d'autres'  lî'  vives ,  que 
le  Fape^  fe  fentanc  un  peu  trop  preiTé. 
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•  i^/Cp.  lui  fit  répondre  verbalement  que  quand 
"'  il  reconnokroit  le  Roi  Charles ,  S.  M* 
T.  C.  n'auroît  pas  fujet  de  s'en  foriuali- 
fer,  puifqu'elle  même  lui  en  avoit  don- 
né l'exemple,  en  reconnoiflant  le  Prin- 
ce d'Orange  pour  Roi  d'Angleterre  , 
quoique  le  Roi  Jaques ,  dont  il  avoit 
entrepris  la  défenfe,  &  qu'il  avait  auffi 
reconnu,  fût  encore  plein  de  vie.  Mais 
qu'il  me  foit  permis  de  dire  que  les  Mi- 
niftres  de  France  &  d'Efpagne  auroient 
bien  dû  épargner  à  Sa  Sainteté  des  re- 
proches  qu'elle  ne  mérî t oit  affû rément 
pas,vû  les  périls  où  Tavoit  expofée  fon 
dévouement  aux  intérêts  des  deux  Cou- 
ronnes. Auroknt-ils  voulu  que  le  Pa- 
pe eût  attendu  que  les  Troupes  vifto- 
,  rieulés  des  Alliés  fuffent  venues  l'aflail- 
lir  jufque  dans  Rome  ?  C'étoit  ce  qu'il 
avoit  à  craindre ,  &  ce  fut  pour  préve- 
nir ce  malheur, qu'il  Cgna  le  15.  de  Jan- 
vier le  Traité  fuivànt.  Je  me  conten- 
^  terai  d'en  rapporter  les  Articles  les  plus 
intéreflàns. 

^motk^*  f>  Sa  Sainteté  promit  de  réformer  fcs 
mtm  entre  f>  Troupes,  &  de  les  réduire  fur  le  pied 
Sa  Sainteté  „  où  elîes  étoicut  avant  4e  préfent  Ar- 
^  ^^'^S^  lïiement ,  c'eft-à-dire  au  nombre  de 

cinq  mille  hommes,  ou  environ,  tant 
ff  d'Infanterie  que  de  Cavalerie  ;  de  re*' 
tirer  les  Garnifons  des  Lieux  &  Ports 
qu'elle  avoit  nouvellement  pourvus  & 
M  fortifiés  fur  les  Frontières  du  Roïau- 
99  me  de  Naples  &  du  côté  dû  Man- 
toiian,  de  rappeller  aufli  la  Garnifon 
ff  de  Palliano,  &  de  faire  remettre  les 
$9  fchofe»  fur  lé  pied  où  elles  ét oient  au- 

w  pa- 
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,1  paravant  ;  de  faire  démolir  fur  les  170p. 
ff  Frontières  de  Naples  &  de  Milan  les  — *- 
Il  Fortifications  qui  ont  été  faites  dans 
les  Lieux  où  il  n'y  en  avoit  point 
„  avant  la  préfente  guerre-   Sa  Sainte- 
15  té  promet  de  plus  d'accorder  un  li- 
99  bre  paffage  aux  Troupes  de  TAuguHe 
„  Maifon  cP Autriche.  Son  Excellence 
9j  Mr.  le  Marquis  de  Prié  ,  Plénipoten- 
$9  tiaire  de  TEmpereur ,  promet  de  foa 
19  côté  de  faire  en  forte  qu'en  confor- 
99  mité  des  ordres  que  S.  M.  la  donnés  v 
ff  aux  Généraux  &  Commandans  de  fes 
9f  Armées  en  Italie  ^TËtat  £ccléfiailique 
,9  foit  foulagé  le  plûtôt  qu'il  fera  poflî- 
99  ble,  des  Troupes  impériales,  Alliées 
„  &  Auxiliaires  9  &  de  faire  lever  au- 
9,  plûtôt  le  Blocus  de  Ferrare  &  du  Fort 
„  UrbaAo.   Son  .Excellence  promet 
99  de  plus,&  aflïïre  au  nom  de  S*  M.  I. 
99  que  l'Etat  de  FEglife  ne  fera  point 
„  molefté  par  les  armes  de  Son  Altefle 
91  SérénifTirae  le  Duc  de  Modène,  ni  par 
99  celles  d'aucun  autre  Prince.  En  con- 
9>  fidération  de  quoi  9  Sa  Sainteté  pro^ 
91  met  que  les  Miniftres  du  dit  Seigneur 
99  Duc  &  fes  Défenfeurs  feront  oiiis  fur 
9f  toutes  fes  prétentions  particulières  au 
99  fujet  de  Commachio     devint  une  * 
n  Congrégation  particulière  de  Cardi- 
$3  naux 

Il  fut  enfin  ftipulé  99  qu'on  difcate« 

9>  roit  la  matière  des  différends  fur  les 
91  Etats  de  Parme ,  de  Plaifance  iSc  de 
11  Commachio ,  non  en  forme  rigourea- 
91  fede  Juftice,  mais  d'accommodement 
$9  à  l'amiable,!  tant  de  la  part  de  Sa 

n  Sala* 
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iTÇPt  f$  Sainteté  ,  que  de  celle  de  S.  M.  1  * 

Immédiatement  après  la  conclufion  de 
ce  Traité ,  Sa  .Sainteté  écrivit  à  TEmoe-. 
reur  &  le  complimenta  d'une  manière 
très  obligeante  par  un  Bref  que  je  crois 
devoir  inférer  ici. 
Bref  de  Sa     'Comme  pendant  tout  Je  cours  de  tnmmal^, 
rEmpileur.  ^^^^x  Pofitificat  jc  n'oi  potfit  eu  de  jcur^. 
ài'occaiion  née p/us  hcureufc  que  celle-ci^ dans  laquelle  le 
de  ccTwi-  CûfY//m2/Paoluci,  notre  Plénipotentiaire  ji^ 
k  Marquis  de  Prié  ,  Plénipotentiaire  de  V. 
M.  I.  ont  figné  une  Traité ,  par  lequel  la 
bonne  Correfpondance  que  7wus  foubaitjctis  de» . 
puis  fi  long'tems,  a  été  rétablie  entre  te. 
Saint  Siège  &  V  Empire ,  fen  ai  if  abord  ren* , 
du  grâces  à  Dieu  y  fcf  ar  mis  la  main  à  la  . 
plume  pour  faire  gart  de  notrfi  offefiionÀ  V. 
M.  L  dans  Vcfperance  que  vous  en  ferez  auffi 
rairiy     qii^étunt  perjiiadé  de  mes  bonnes  in- . 
tentions  o  de  Vojfeâicn  pateimiie  que  fat , 
pour  vouSi  Votre,  Majefté  donnera  aujp.des 
marques  d^affeâien  envers  la  Sainte  *£giife  r 
votre  Mere^  afin  que  ma  joie  préfenie  puijje . 
ûlier  en  augmentant.   Je  pne  Dieu  qu'il 
vous  prenne .  en  fa  fainte  .fauve-garde^  . 
ce  [que  je  Jouhaite.de  îcuî  mon  cœur  ^  en  veut . 
dormant,  la  penediâion  Apo[iolique.,  Fait  à  ' 
Rome  dans  Jfi .  Vatican  de.  Sainte  Pierre ,  k  16» 
Janvier  1709.  6*  la  muvième  armée  de  Wh . 
tre  Pontificat  &c. 
Ymefta.      L'on  conjeûure  alTez  que  ce. Traité 
t*«»«*^^?«  dont  je  viens  de  parler,  ne  fe  conclut 
Sîftrwde    P^s  lans  des  proteftations  de  la  part  des  ■ 
France      Miniftres  de  France  ôc,  d'Ëfpagne.  Mr.  • 
d'Efpagne ,  MoHtiOf  ^DoycD  dc  U  Rottc  pour  rEipa" 
i^"''gne,  &  Mr.  l'Abbé  de  PoUgnac  ,  Audi- 
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Proteftations  aux  Officiers  du  Pape  & 

de  la  Chambre  Apoftolique.  Le  Duc  7 
de  Modène  en  fit  auffi  contre  TArticIe' 
9.  du  Traité  j  il  écrivit  même  à  S.  Mj 
I.  pour  fe  plaindre  du  peu  de  juftice- 
qu'il  devoir  attendre  au  lujer  de  fes  pré- 
tentions, s'il  falloir  que  la  difculfion  en- 
fût  reraife  à  la  décilion  d'une  Congré- 
gation de  Cardinaux,  dans  laquelle -le- 
Pape  feroit  juge  &  Parde;  mais  ces 
plaintes  du  Duc  n'étoient  pas  ce  qui' 
ÔTtimidoit  le  plus  le  Pontife  de  Rome. 
11  ne  pouvolt  douter  du  mécontente-* 
ment  que  ce  Traité  qu'il  venoit  de  con- 
clure ,  cauferoit  à  la  Cour  de  Madrid.  ' 

Cettie  Cour  en  fat  en  elFec  fi  irritée  ,  Le  Nonce 
qu'elle  défendit  au  Nonce  du  Pape  de  f'ape, 
paroître  à  la  Chapelle  du  Roi  Phi/ip-  f'^  "^'^^ 
pe.  On  réfolut  dès  lors  de  le  chafTer  . 
de  rEfpagne  ;  mais  on  voulut  qu'au- 
paravant il  fût  témoin  de  la  Céré- 
iffonie  de  Tlnauguration  du  Prince  des 
Afturies,  qui  fe  fit  à  Madrid  le  7.  d'Avril 
avec  une  pompe  6c  une  magnificeuce 
Roïales,  pfàflr  daunerun  furcroît  de  mor- 
tification à  ce  Nonetf,quï  eut  ordre  de 
fortir  des  Etats  de  S.  M.  C\  le  20.  du 
même  mois.     "  '  '  * 


Ce  qu'il  y  eut-  de  furprenant,  c'eft  Le  p 

que  dâins  le  tems  même  qu'on  ^-^'sJtoit  ^^^^'j?^^^^ 
d'une  manière  fi  rigoureufe  ce  Miniftre  v^&om. 
de      Cour  de  Rome^  dan«  cefle  de  feit 
Madrid,  Monfieur  Mo/mo/ ,  Auditeur  ^^^^«^ 
de  Rotte  pour  rEfpagne*,  rèndoit  au 
Pape  une  Lettre  du  Roi  Philippe ,  qui  le 
pnoit  de  s^exptiquer  fur  le  bruit  qui  cou^ 
roît  de  la  rcconnoiJTame  de  VArtUduc  pour    .  . 
-IwkJI.  R  Roi 


r         3Sd  Histoire.  ]>.e  l'Empereur 

1709.  -Roi  d^Ef pagne  ,  6f  de  ratifier  le  Décret , 
,  Jofin^  £^flr  /a  Croizcdey  pour  exiger  les  dé^ 
cimes  ces  Biens  Eccléfwjliques.  Sa  Sainte- 
té répondit  qu'elle  rCavcit  reconnu  VArcbi* 
duc  que  fous  le  titre  de  Roi  m  général  y  (S 
non  fous  celui  de  Roi  Catholique  EfpQf^ 
gnBy  &  qu^elle  lui  accordoit  très  volontiers 
la  Ratification  qu'elle  lui  demandojt  pour  la 
kvée  des  décimes. 

Cette  complaifance  du  Pape ,  peut- 
être  poufTée  un  peu  trop  loin  ,  n'em- 
pécha  pas  que  la  Cour  de  Madrid  ne 
lui  fit  efloier  des  mortifications  bien 
{enfibles.  Après  le  départ  du  Nonce , 
on  ferma  le  Tribunal  de  la  Nonciatu- 
re >  &  on  eo  arrêta  les  Archives  &  les 
Papiers^  Ce  premier-coup  fut  fuivi  d'un 
fécond  plus  accablant  encore  pour  Sa 
iîSîiS^n-  Sainteté.   On  interdit  par  Arrêt  du 
te  cdii  tout   Çônfeil  d'Efpagne  tput  Commerce  avec 
Commerce  \^  Couf  de  Romc  ,  avcc  défenfe  d*en- 
RoTO.     voier  aucun  argent  à  laDaterie,fous  des 
peines  très  rigoureufes.  L'Arrêt  portoit 
de  plus  que  durant  rinterdiâ;ioii ,  les 
prélats  ik  Supérieurs  dçs  Ordres  ne  fe«  - 
raient  aucun  ufage  des  Brefs,  Lettres  t 
6u  Ordonnances  émanées  de  la  Cour  de 
Some ,  &  feroient  tenus  de  les  remèt- 
tre  entre  les  mains  du  Cardinal  Por/c- 
Carréro  pour  en  faire  fon  rapport  à  S.  M. 
s.>^.i»fiik    On  fera  fans  doute  furpris  qu'après 
ï^sS»^  tout  ce  qui  venoit  de  fe  pafier  à  la 
tctêdetfiô»  Cour  de  Madrid  contre  celle  de  Rome» 
>>fitioos    le  Pape  pût  encore  s'opiniâtrer  à  foute- 
mntaeo»-  pîj.     Parti  du  RoiPMfpp^,en  refufant^ 
de  reconnojtre  le  Roi  Charles  par  les 
termes  £pécifiques  de  Roi  Catholique 
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d'Efpagne.  On  lui  promettoît  cepen-*i7<^*  ' 
dant  que  dès  qu'il  auroit  accordé  ce  ti- 
tre,  l'Empereur  feroit  relâcher  tous  les 
i^m  Eccléftaftiques  qui  avoient  été  mis 
en  féqueftre  dans  le  Roïaunne  de  Na-» 
pies  &  dans  le  Milanez  ;  mais  ni  des  pro-» 
meOes  fi  flateufes  de  la  part  de  S.  M. 
I.  ni  les  mauvais  traitemens  que  la  Cour 
de  Madrid  faifoit  effuier  à  celle  de  Ro- 
me, ne  purent  obliger  le  Pape  d'abandon- 
ner uti  Parti  <}ui  lui  coutoit  le  facrifice 
de  fes  plus  chers  intérêts* 

Une  féconde  fois  le  Marquis  de  Prié 
fut  obligé  d'avoir  recours  auz  menaces 
pour  réduire  l'inflexibilité  du  Pape.  Ce 
Miniftre  de  S.  M.  L  déclara  à  Sa  Sain- 
teté que  l'Empereur  fon  Maître  étoit 
Irivement  piqué  de  fe  voir  amufé  d^ 
puis  long-tems  par  la  Cour  de  Rome, 
&  qu'il  ne  pourroit  s'empêcher  d'ea 
venir  à  une  rupture  ouverte  fi  le  Pape 
ne  lui  tenoit  la  parole  qu'il  lui  avoic 
donnée.  Sa  Sainteté  répondit  au  Mar- 
iquis  4ue  fuivant  les  avis  qu'il  avoit  re^ 
çus,il  y  avoît  une  Négociation  de  Paix 
en  Hollande  ;  qu'elle  étoit  même  fort 
4vancée,&  que  l'opinion  commune  éroit 
30e'  Lotas  XIV.  renbnceroit  p6ur  fou 
•Petit-Fils  à  la  Monarchie  d'Efpagne.  Sa 
Sainteté  ajouta  ^ue  dans  cette  fuppoû- 
tion  elle  fe  fcroit  un  plaifir  de  recon- 
noitre  le  Roi  Chartes-  pour  Roi  d'Ef- 
pagne. 

•  Que  l'on  juge  fi  une  pareille  excufe  Difcoun  i 
^uvc^  être  du  goût  du  Marquis  ;  auÀ  Mar- 
■répondit'il  au  Pape  que  la  rcconnoifran-e^îi 
-et  <iu  Roi  Charles  n'avoit  rien  de  com»  991^ 

R  2  nuQ 
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•  1709;  mun  avec  les  Négociations  qui  fe  fai- 
^'.foient  à  la  J-laye  ;  qu'il  ne.  la  demandoit 
pas  en  vertu  de  la  Paix  (ies  Allies,  mais 
en  vertu  de  fa  promelTe  &  de  toutes  les 
jconfidérations  légitimes  qwi  dévoient  l'y 
porter;  que  s'il  vouloit  avoir  égard  au 
droit,  celui  du  Roi  Cbarhs  etoit  le  meil- 
leur ;  .que  s'il  vouloit  avoir  égard  att 
confcntement  des  autres  Nations ,  la 
j-noitié  de  rEoropè  étoit  en  armes  en  fa 
favcair  ;  &  qu'enfin  s'il  v.ouloit  conful- 
ter  la  pofleflion  aduelle  ,  le  Roi  Charles 
•pofledoit-  -la-  moitié  de  la  Monarchie 

d'Efpagne.         ,  .  '        .  . 

Ces  raifons  n'étoient  pas  fi  perfuafi- 
ves  qu'elles  ne  fonffriffent  quelque  ré- 
plique :  mais  quelle  R^ponfe  le  Pape  au- 
ïoit-il  pu  faire  à  un  dernier  article  que 
Je  Marquas  avoit  à  ajouter?  Il  déclara  à 
Sa  Sainteté  de  la  part  de  S.  M.  I.  que 
il  dans  fix  jours  le  Roi  Cbarhs  n'etoJt 
pas  reconnu  pour  Roi  d'Efpagne  par 
Safetmeti  §a  Sainteté  ,  le  Comte  de  Thaunj.w oit 
«ftfcbianke     jj.^       rentrer  dans  l'Etat  Ëcele- 
ClVr  f.aftiqae  avec  feize  mille  hommes  de 
u>f^    Troiï>es.  Une  Déclaration  fi  precife  ôc 
fi  férieufe  ébranla  la  ferm/eté  du  Samt 
Pere    Bien  des  réflexions  ne  lui  fii^ 
rent'pas  nécefiaires  pour  lui  faire  en- 

îrevtff  les  périls  a^x^'^Vi.llXï^nSî 
j-oit  s'il  n'acquiefçoit  aux  deipandes  qm 
lui  étoient  faites  :  ain.fi  fe  voiant  réduit 
à  l'impoffibilité  de  contenter  les  deux 
.  .  Rois  de  te  Maifon.^e  Bourbon  ,  il  con- 
Sntit  à  remettre  la  difcuffion  de  l'affai- 
>e  qui  l'avQit  jetté  en  de  fi  granas  em- 
barras ,  eatre  le»  naaiw  4e  queiiiues  C^- 
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dinaux  qu'il  favoit  être  attachés  à  la  1709* 
Cour  Impériale.  Ceax-ei  furent  trou-  ■■■ 
ver  le  Marquis  de  Prié,6i  enfuite  le  CaN* 
dinal  Paolucci.  Il  y,  eut  entre  eux  diver- 
fes  Conférences ,  on  travailla  il  lieureu- 
{èment ,  qu'après  biea  des  débats  ,  le 
Cardinal  Plénipotentiaire  de  Sa  Sainteté, 
&  le  Marquis  9  Mioiilre  de  S,  M.  1.  ii« 
gnerent  entre  eux  une  nouvelle  Con« 
•  'vention,  portant: 

,  99  Que  le  Roi  Chartes  feroit  reconnu  Nouveau 
o  pour  Roi  Catholique  dWpagne  avec  couJuèntfi 
ff  tous  les  Di:oits ,  Prérogatives  dlrPféé-  Sdinccrf 

mineiices  qui  en  dcpendoient;quc  cet-  s.m,u 
9$  te  Reconnoiiiaace  fe  feroic  le  Lundi 
9>  fuivant  dans  un  Confiftoire  public  ; 

qu'ua  Courier  Extraordinaire  feroic 

dépêché  à  Barcelone  pour  porter  la 
o  nouvelle  de  cette  Reconnoiiîànce  aa 
t$  Roi  Chartes ,  &  un  .Bref  du  Pape  en 
ff  conformité  ;  que  dès  que  S.  IVI.  C. 
ff  i'auroit  reçu ,  elle  feroic  lever  les  fé-*  -  • 
^  qubsftres»  nus  fur  tons  les  Revenus  Ec^ 
$9  cléfiaftiqucs,  tant  dans  le  Milanez  que  ' 
#i  dans  le  Roïaume  de  Naples;  que  de 
i$  plus  elle  nomaieroit  d'abord  un  Am« 
9#bafladenr  d'Obédience  t»ur  remer- 
i>  cier  Sa  Sainteté ,  qui  pareillement  en- 
fi  verroic  un  Nonce  à  Barcelone  pouf 

complimùnter  ce  Prince  \  &-  enfin  que 
99  tous  ceux  fur  qui  les  Cenfurcs  Ec- 
99  cléiiatliqucs  étoient  tombées  à  rocca- 
99  fioQ  de  ce  diâfécend ,  feroient  abfous  9 
99  &c  que  toutes  chofes  demeureroient 
f9  dans  l'état  où  elles  étoient  avant 
f>  que  le  différend^  eût  commencé". 

£a  vertu  de  cette  Convention ,  le 

R  3  Pape 
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1709.  Pape  tint  Confiftoire  le  Lundi  14.  d'Oc- 
tobre. Tous  les  Cardinaux  ,  Partifani 
de  la  Maifon  d'Autriche  »  s'y  trooTe« 
rent  ;  mais  ceux  de  la  Fadion  Françoi- 
fe  n'y  vinrent  point ,  quoiqu'ils  y  euf- 
fent  été  invités^  &  fe  retirèrent .m^e 
à  la  Campagne.  Le  Cardinal  Conii  fut 
Châties  ca  déclaré  Légat  de  Ferrarc,  &  le  Cardi- 
reconnu    Qftl  GualtieH ,  Evêque  de  Lodi.  On  pré- 
rEfpa^nè  conifa  enfuite  l'Evéché  de  Solfone  en  Ca-* 
danf  «în    taiognc,  &  cc  fuc  à  la  préfcntation  de 
CQiiriiioirc.  Charles  IIL  Roi  CathoUque  d'Efpagne  ^ 
fans  pNréjudice  cependant  t  ainû  que  la 
Formule  de  Préconifation  Texprimoit , 
de  Philippe  V.  pareillement  Roi  Catholi- 
^      que  d'Efpagne  &  PoiTefleur  aduel  d'a« 
ne  partie  de  la  Monarchie.  Ai  prsftn* 
tationem  Caroli  III.  Régis  CatboUci  Hifpa^ 
niarum ,  fine  pr<ejudicio  tamen  alterius  Pqffî^ 
dentis  Phillppi  V.  pariur  Rfigis  Ccub^kA 
Hispaniarum. 
stî-    Dès  ce  jour-là  le  Connétable-  Colonne 
gneuts  pia-  fit  élever  les  Armes  du  Roi  Charles  fur 
mèsdlc^"**  P^^^^  de  fott  Palais  ;  divers  antres 
pr!nce*fuf  Scigneurs  ,  &  Feudataires  du  Roïaume 
i«porcesdede  Naples  en  firent  de  même,  &  le 
leurs  Ha.  Marquis  *  Prié ,  Ambaflkdeur  de  S.  M» 
L  en  fit  des  réjoûiiTanœs  publiques» 
quoique  cette  Reconnoiflancc  ne  f^t  ex- 
primée que  par  des  termes  de  froideur 
dans  le  Bref  qui  fut  envolé  au  Roi  Ghor^ 
les  par  Sa  Sainteté.  Le  Voici,  le  Leo^ 
teur  jugera  s'il  pouvoit  être  écrit  d'un 

.  ftyk  ^ui  marquât  plus  de  contrainœ« 


Au 
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Au  Roi  Catholique  d'Espa- 
<Sm  fi>  Charles  IIL 

'Notre-  Très  Cher  Fils  ENBrer.fcdt 
C  R  R I  s  T  >  falut  &  benediélion  Apofloîique.  ^^^^ 
V.  M.  marche  fur  les  traces  de  fes  Ancêtres^  ^  ^Uwm» 
en  voulant  faire  paroUre  fa  dévotion  pour  le 
&.  Siège  Êf  fon  obéiffanse  filiale  envers  PE^ 
gîife  ;  ce  qui  nous  oolige  dans  notre  Miniftère 
ApofloUque  dont  nous  fommes  indignes ,  à  lui 
en  donner  des  marques  particulières  de  notn 
reconnoiffante.  Cette-  démarche  tut  attirera  t 
de  même  qu'à  fa  Tn^s  ÂuguJJe  Maifon  ,  les 
benediâions  du  CieL  Nous  ne  cejferons  point 
de  les  demander  avec  ardeur  pour  vous  à 
Dieu ,  Auteur  de  tout  bien  ;  &  cependant 
nons  donnons  du  plus  profond  de  notre  cœur 
à  l/otre  Majeflé  notre  benediâion  Apofloli'*, 
me.  Fait  à  Rome  à  Sainte-Marie  Majeure  » 
fous  P Anneau  du  Pécheur  y  le  lo.  Oâobre  de 
Pannée  1709.  ^  de  notre  Pontificat  le  neu-- 
vième^ 

Un  début  fi  froid  ne  pouvoit  guèrcs  Réconcilia- 
avoir  de  fuites  cmprelTées.  On  croioit  ji<>".P*^ 
pourtant  (^ae  le  Pape  donneroit  quel- 
ques  témoignages  d'une  iincère  récon*  %és»m/u 
ciliation  à  roccafion  de^  la  fête  de  5^ 
Charles  qui  étoit  prochaine.  Naturel- 
lement Sa  Sainteté  auroit  *dû  vifiter  ce 
jour-là  TEglife  de  St,  Charles  du  Mila- 
nez; mais  elle  s'en  excufa,fous  prétex- 
te d'un  grand  Rhume  ;  mais  comme  ce 
Rhume  n'avoit  eu  guères  d'autre  caufe 
que  la  folemnité  de  cette  fête ,  Sa 
Sainteté  fe  porta  bien  dès  que  le  jour 
de.  cette  folemnité  fut  pafTéi 

4  4  Mais 
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ijop*    Mais  il  eft  tems  que  je  parle  d'un 

Traité  de  Pacification  ,  bien  plus  imé- 
rCiTant  que  celui  que  je  viens  de  rappor- 
ter. La*  France,  épuifée  par  les  dépen« 
.    .  .  fes  îmraenfes  que  lui  coutoit  une  guer- 
re qui  durcie  depuis  bien  des  années , 
fembloit  foupirer  après  la  Paix.  Pe^kum, 
Iléfident  du  Duc  de  Holftein^Gottorp  à  la 
Haye,  infinua  aux  Alliés  que  la  Fran- 
ce, avec  qui  il  encretenoit  une  corref- 
ponduDce  fecrette  ,  écoit  très  dif^ofée 
%  faire  des  Propofitions  de  Paix  qui  mé- 
V         ritoient  d'être  écoutées.   On  répondit 
\  Peikum  que  fi  les  intentions  de  la  Fran- 
ce' étoient  fîncères ,  elle  devoit.les  faire 
connoître  par  quelqu'un  de  fes  Minif- 
tres ,  revêtu  de  Tautorité  néceiïaire  pour 
traiter  de  Paix  avec  les  Alliés.  En  con- 
lequence  de  cette  réponfe ,  que  le  Ré- 
fidenc  du  Duc  de  Hotflein  fit  favoir  à  la 
Cour  de  France  ^  elle  demanda  des 
Paffeports  pour  Un  de  fes"  Miniftres* 
i*^mé**Sf    -^^^  Préfident  Rouillé ,  qui  avoin  été 
e^ou  en  A^mbafladeur  en  Portugal ,  fe  rendit  à 
Hoi»andc»  Halle  auprès  de  Bruxelles,  &  s'y;  abou- 
cha avec  le  Comte  de  Sergeik ,  Minif- 
II  a^iits    tre  d'Ëfpagne,  &  le  Baron  de  Reiifivodd 

€^^!!^k  Ûs  ^  '"^^^^  ^^'^  5^rj?, Députés  des  Provmcesn 
Déparés  de  Unies.  11  paffa  eufuite  le  Mordyck ,  & 
a.  p,   vint  à  une  .Maifon  de  campagne  près 
de  Worden  ,  où  il  eut  quelques  Con- 
férences avec  les  Penfionnaires  Buys  6c 
vandcr  Dujp-n,  Puîi  d'Amfterdana  ,  Tau^* 
tre  de  Tergau,  nommés  pour  entendre 
fes  Propofitipns.  Ces  Conférences  fu- 
ftnt  tenues  fecreîtes;ce  quiallarma  les 
'  Miniures  des '  principaux  Alliés.  Ils  crai- 

'      .  '  gnoienc 
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gnoient  que  les  Ecats-Généraux  ne  vou-  i/^P' 
lulïènt  conclure  une  Paix  particulière  — —  • 
avec  la  Francfe  ;  inate  kor  craincé  ftit  ' 
diflîpée  par  les  alTûrances  qu'on  leur 
donna  du  contraire.  On  leur  ût  mçme  tci^tia^ 
part  de  ce  qui  avoit  été  propofé  dans' pauxMinir<r 
les  de'ux  Conférences  qui  avoienc  été  "^^^^^"^^1^ 
tenues  fecretement.  On  leur  apprit  que  ijl^encoo- 
les  Députés  de  la-  République  avoient^  çoivenc  d« 
demandé  que.  pour  premier  PfeUtninaire^"**^^*  - 
de  la  Paix ,  celle  des  Pyrénées  fervîc  ' 
de  fondement  à  celie  qu'on  auroic  à 
feire,  &  que  les  mêmes  Députés  àvoient 
expreirément  déclaré  au  Préfident  RguU*  kiVa/pî\n^' 
U  qu'il  falloic  qu^avant  toutes  chofes  le  nanccuci 
Roi  fon.  Maître  reconnût  la  Reine  ^Anne  "^^^^ 
pour  légitime  Reiae  d'Angleterre,  &  la  conf.ua. 
Succeiïïon  dans  la  Ligne  Proteftante  ^cj. 
fous  la  garantie  des  Alliés ,  i&  obligcâc 
le  Prétendant  à  fortir  du  Ro'iltimedd 
France;  qu'il  confentît  que  Dunkerque 
fût  démoli  &  fon  Port  ruiné  ,  ik  qu'ik 
cédât  toute  la  Monarchié  d'Efpagne  atc 
Roi  Chartes j  &  qu'il  falloic  de  plus  quo.' 
S,  M.  T.  C.  accordât  des  Barrières  plus, 
étendues  à ^  la  République' i  à) ;^l£ai-< 
pire.  .  ■  ^  -I  ,  . 

Tëlles  furent  les  Propofitions  qui  fu- 
rent faites  au  Préûdent  par  les  Députés 
de  L;  h.  p.  mais  :les  pouvtfirs  de»  cer 
Miniftre  étant  trop  bornés  pour  qu'ils^ 
pnflent  fervir^ de' fondement  à  une  Né- 
gociation, il  fut  obligé  de  dépécher  uit 
Courier  -à^  VefâiiUes  'pdttr  di^maiider  dè 
pins  grands  éclairdfremens  ,  tandis  quer 
le  Duc  de  MoA-lboroug^llà  concerter  avec  ^'  ' 

h  Reiae  *<}uel;  avantages  parûcutiers 

R5  l'Att- 


394  HlST.OlRE  DE  L*£mpE|1£UR 

1709.  l'Angleterre   pouvoit  fe  pïocurèr  ttr 

cas  de  Congrès. 


le  MKqui»    Xoaïj  Xi K.  qui  ne  foutenoit  qu*aveG 
^      la  peine  te  poid«  d'une  guerre  qui  roinoit 
^      fes  Etats  ,  &  qui  defiroit  ardemment» 
•  d'ea  voir  la  fin  ,  envoia  le  Marquis  dt 
•    Torcy    Mini£kre  &  Secrétaire  d'Etat  • 
à  qui  il  déclara  fes  deraicfs  fientimens  > 
&  fe  remit  à  fa  prudence  de  l'ufage 
ïi  tidieft  qu'il  aurôit  oçcafipn  d'en  faire.  Çe  Mi- 
4iadm  tel  niftre  ,  étant  arrive  à  fat  Haye ,  eut 
itan-Gi»   yj^g  longue  Conférence  avec  le  Con- 
Alt  feiller  -  Penfionnaire  Heinfius  ;  il  en  eut 
£«et.     auffi  plufieucs  avec  les  Députes  de 

H.  P.  mais  qui  n'aboutirent  à  rien  ,quoî^ 
que  le  Marquis  fit  des  PropoGtions  que  . 
les  Botts^ Généraux  ji'auroient  point  re- 
.   îettées ,  s'ils'n'avoient.  eu  i  conlulter  que 
leurs  feuls  intérêts.  Cet  habile  filinir- 
tre  ,  q<ii  fouhaitoit  ardemment  qu'il» 
Touluffent  conclure  un  Traité  parti- 
culier avec  la  France ,  leur  promit  att 
apm  du  Roi  fon  Maître  toutes  les  Pla- 
ces qu'ils  .dbemanderoient  pour  former 
des  Barrières  tellea^  qû^l.»  les  poufroieofe 
.  fouhaiter  ;  mais  les  Députés  de-  L.  H. 
P.  ne  fe  laiflerent  point  éblouir  par  de» 
eSrts  fi'  flattèufes.  Us  répondirent  a» 
Marquis  que  les  Etats-Généraux  obfer- 
▼eroient  inviolablement  la  parole  qu  ils 
tvoient  donnée  de  ne  traiter  d-e  pane 
que  de  concert  avec  leurs  Alliés ,  ce 
qu'il  falloit  attendre  l'arrivée  du  Prince 
£ugèn$  &  du  DuG      Marlborou^  pouir 
entrer  en  Négociatîott: 
r«  r»aâtt    Ces  deux  Généraux  s'etant  fendus  » 

coMÊicii-  ^  g     Bref(jue  en  msm^  tems  Ueg^ran- 
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Ifcs  Conférences  cammencerent.  Le  jtjqçï, 
20.  de  Mai  il  s'en  tint  une, dans  laqqeK 
le  le  Marquis  de  Tony  &  le  Préfident^«^- 
MouiUé  Ton  Collègue  déclarèrent  que  le"*™*";^ 
Roi  confentiroit  à  démolir  Dunkerque  , 
qu'il  renonceroit  à  toute  prétention  fur  . 
k  Monarciie  d'Efpagne  >  èc  céderoit  les-  ' 
Places  dont  on  convlendroit  pour  for* 
mer  la  Barrière  que  les  Etats-Généraux 
demandaient  pour  eux.  Ils  ofFroient  de  Propofi-r 
plus  de  remettre  toutes  chofes  lur  le  f»*''^^  «jar 
pied  où  eHeS'étoient  par  le  Traité  de  M\n\am^ 

Ryfwick ,  de  rafer  le  Fort-Louïs,  Hunin-  France  de  lai 
gue  &  quelques  autres  Forterefles.  ^^^^xcL 
Ces  Propofitions  >  qiii  marquoient  1%*^'^'^ 
fciblelTe  de  la  France  réduite  à  fe  fou^ 
mettre  aux  Loix  du  Vainqueur ,  ne  fui- 
rent pas  trouvées  aiTe^  étendues*  Les* 
prétentions  des  Alliés  groffiflment  à  ma^ 
îure  que  les  Miniftres  de  France  faifoient 
des  oâres  plus  avantageufes.  L'Empe*-^ 
reur  redemandoit  la  Haute  &  BalTe-Al^ 
face  ,  &  ils  offrirent  de  rendre  StraP- 
bourg  dans  l'état  où  il  étoit  ;  mais  les^ 
Alli^  avoient  à  faire  d'autres  demandes^ 
^ni  ne  ponvoient  gnères  être  du  go&t 
•de  la  France.  Ils  exigeoient  que  le  Rolprop^. 
•T*  Q*  rappellâtfon  Petit-Fils  d'Efpagne ,  tiomck» 
&  qp^en  cas  qtf il  refufftt  d'6iracaer  le 
Thrône,  il  joignît  fes  forces  à  celles  des 
Alliés  pour  l'y  forcer.  Ils  demandoient 
encore.qu'il  rendît  Brifac  à  l'Empire  y,  * 
Fumés ,  le  Fort  Knock ,  Meiîîn ,  Ypres 
Warneton ,  Comines ,  Werwick ,  Poppe- 
yingue^ Lille, Tournai,  Condé  &  Mau^ 
fieq^e  mx  HoUand^is  ;  le  Comté  de  Nii^ 
ce  au.  Duc  de  Savoie ,  fans  compter 
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.1709.  qu'il  lui  dévoie  céder  Exiles,  Féaeftrel* 
Il  4esj  Chaumont,  la  Vallée  de  Pragelas; 
&  tout  cela  devoit  être  non  feulement 
accordé,  niais  même  exécuté  avant  que 
.d'en  véuir  au  Traité  de  Paix. 
R^ponfc    •   Les  Miniftres  de  France  répondirent 
desMioîf-  que  n'aiant  point  d'inftruclions  fur  les 
"wnceâ    -nouvelles  demandes  qu'on  leur  faifoit, 
ces  propo»  il  étok  nécefl'aire  que  le  Roi  leur  Maî- 
tre-en  fût  informé,  pour  que  l'on  pût 
avoir  fes  derniers  fentimens.   On  ne 
lailfa  pas  cependant  que  de  rédiger  par 
écrit  les  Articles  Préliminaires  qui  a- 
'  •    voient  été  réglés,  &  qui  furent  fignés 
■    '  "  par  les  Miniiires  de  llEmpereur  ,  par 
ceux  de  la  Grande-Bretagne  &  des  E- 
tats- Généraux»  i»e  Marquis     Torcy  ré- 
futa de  le  faire  ,  quoiqu'il  fût  convenu 
^verbalement  de  tout.  Il  allégua  pour 
TOifon  que  n'aiant  pas.  eu  ordre  du  Roi 
<le  confentir  à  quelques-uns  de  ces  Ar- 
•ticles,  il  falloit  qu'il  eût  fon  aveu  avant 
^e  les  figner  ;  qu'il  fe  rendroit  à.  Ver- 
îfailles,&  feroit  favoir  la  dernière  réponfe 
xlu  Roi  fur  ces  Articles  Préliminaires* 
<)n  jugera  s'ils  étoient  de  nature  à  fai- 
.     .  jre  efperer  a^ix  Alliés  que  le  Roi  de  Fraô- 
ç"*.;  '     ce  put  être  difpofé  à  foufcrire  indiffé- 
*     yemmentr  à  tous. 
iLxiuUàn     „  I,  Le.  Roi  T,  Ç.  reconnoîtra  dès  à 
î/rlScr*  ^>  préfent  Charles  JJl.  en  qualité  de  Roi 
propôr/s  u     légitime  de  tous  les  Etats  dépendant 
fîgaa  pat      ^e     Couron;ie  d'iif]:'agne.  . 
u  mil.  j        Leg  E^^açs  &  Piaces,  occupes 
^  par  le  Roi  Philippe  V.  feront  remis 
au  Roi  Çbarks  dws  le  tcime  de  deux 
0  mois»  «... 
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•  99  3.  Que  fi  Philippe.  V.  refufoit  de 
confentir  à  cette  évacuation  ,  le  Roi  ■ 
T.  C.  rejoindra  aux  Princes  &  Etats 
f9  Alliés  pour  prendre  des  mefures  con<- 
,^  venables  ^  afin  de  faire  exécuter 
cette  condition. 

„  4.  Le  Roi  T.  C.  retirera  dans  le 
f>  terme  de  deux  mois  les  Troupes  qu'il 
9j  a  dans  les  Etats  dépendans  de  la  Cou* 

ronne  d'Efpagne. 

f9  5.  La  Monarchie  d'Efpagne  demeu- 
„  rera  dans  fon  entier  à  la  Maifon  d'Aur 
>,  triche  ,  fans  en  pouvoir  jamais  être 

démembrée  ,  fous  quelque  prétexte 

que  ce  puiiïe  être. 
6.  La  Ville  &  Citadelle  de  Stras- 
f9  bourg  feront  remifes  à  TEmpercur, 
„  de  même  que  le  fort  de  Kehi  &  leurs 
P9  dépendances  ,  avec  cent  pièces  de 

Canon  de  bronze.- 
'  ,y  7.  La  Ville  de  Brifac  fera  de  même 
s,  rendue  à  S.  M.  L 

„  8.  A  ravenir  le  Roi  T.  C.  ne  pof- 
,3  fedcra  l'Alface  que  fous  le  titre  de 

Proteâeur  des  Villes  qui  y  font  li* 

tuées*  '  ^ 

,5  9.  S.  M.  T.  C.  fera  démolir  à  fes* 
„  fraix  routes  les  Fortereffes  qu^elle  a 
„  préfentement  fu  r  le  Rhin ,  depuis  Bâ- 
f>  le  jufqu^à  Phifipsbourg.  t 

„  10,  La  Ville  &  FcrcerefTe  de  Rhinf- 
ij  feldts  demeureront  en  la  poiFeffialf 
,5  du  Landgrave  d.e  Heife-Caflel ,  juf:; 
„  qvi'à  te  q&^iretf  foit  autrement  ordon* 
,^  né  par  un  Traité:'^    -  '    :    '  - 

.M-  IV-  àn  Traité  de  Rvs^ 

•m  WiClC.t«tt«haût  la  Religion  ^fera  remis 
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1709*  »>  à  rexamen  &  à  la  déciûon  de  la  Paix 
— —  ^>  générale,  -  . 

$t  12.  Le  Roi  reconfioitra  la  Rerae 
^,  Anne  pour  Reine  de  la  Grande -Bre- 

tagnc. 

9»  13.  Il  foafcrira  &ufli  à  la  Saceelfioi]' 
9i  deja  Couronne  d'Angleterre  ,  fur  le 
f>  pied  qu'elle  a  été  réglée  par  lea  A^cs 
9f  du  Parlement  Britannique. 

„.  14.  Le  Roi  T.  C.  cédera  à  PAnglc:* 

terre  ce  que  la  France  poflede  dans 
9^  rifle  de  Terre  -  Neuve. 

fr  15.  S.  M.  T.  c.  promet  de  faire  rar 
f9  fer  Dunkerque  &  combler  le  Porc  de 
fp  cette  Place. 

-  f>  16.  Le  Prince  de  Galles  ne  reAera 
^  plus  dans  le  Roïaume  de  FraBcc 

17.  On  réglera  par  un  Traité  par- 
^>  ticulier  le  Commj^rce  de»  Anglois  en 
^  France. 

.  18.  Le  Roi  de  IV)rtugal  jouira  des 
il  avantagesjétablis  dans  les  Traités  qu'il 
a  a  Qgpé&avec  les  HaiK^  Confédérés» 
.  9»  19.  Le  Roi  T.  C.  reconnoitra  Mu 
^,  l'Elefteur  de  Brandebourg  pour  Roi 
,p  dt  Prufle,  pour  Prince  de  Neufcbâ? 
fp  teir  &  Comta  de  Valengin. 
n  20.  On  cédera  aux  Ecats^^Généraux 
pour  leurs  Barrières  les  Places  de 
Furnes ,  Furncmberg  r  l€  Fort  dç 
Knock ,  Ypres  »  Warneton  i  Comines  r 
j,,  Werwick  ^  Poperingjtte^  Lille  &  £a 
19  Châtellenie.. 

95*21.  S.  M.  T,^C.  rendra  toutea  les* 
9^  Places  que  fes  Troupes  occupent  dan^. 
^  les  Pais  '  Bas  Efpagnols. 

Dès  à  fréfeot  U  fiç  fera  pas  pei^ 
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n  mis  à  S.  M;  T.      de  faire  ftirtir  des  jyojh 

^  Places  qui  daiV'ent  être  cédées,  aucu- 
ff  ne  Artillerie  ^ ni  munixioBS  de  bouche» 
oa  de  guerre^ 

,t  23.  S.  M.  accordera  mx  Etatf-Gé* 

néraux  les  conditions  de  Commerce  > 
9t  telles  qu'elles  feront  réglées  par  Ic: 
fj  Traité,  de  Paix. 

24,  La  Couronne  de  France  recon- 
f# ^noiera  le  neuvième  Eledorat  ,  érigé 

en  faveur  de  -la  Maifon  de  Bruafwickp 
f,  Lunebourg. 

ff.  25.  On  refticucra  au  Duc  de  Savoie 
9»  le  Duché  de  ce  nom».  â&  le  Cpmté  de: 
w  Nice, 

o  26.  La  France  lui  abandonnera. 
ML  aufli  Exiles  ,  Féneftrelles,  Chaumoût^ 
f9  Pragelas.  avec  leurs  Territoires. 
•  t9 17.:  Les  prétentions  de  Mrs.  de  Bw^ 

vière  &  de  Cologne  feront  renvoiées. 
i^^aux  déciiioos  de  la  Paix  générale. 

fr  28;  On  C(Hiviendra  des  demandes: 
9^  réciproques  qu'on  pourra  faire  de 
If.  part  &  d'autre  lors  de  la.  Négociap 
i#  tioo  de  la  Paix  générale^ 

29..  Il  fera  Kbre  à  toui  les  Princes: 

Alliés  d'étendre  leurs  prétentions  & 
ff  de  les  foutenir.  à  TAlÊemblée  de  l4> 
^  Paix  générale». 

„  30.  Les  Négociations  de  la  Paix  fe 
ff  termineront  dans  deux  mois,àcomp-- 
9f  ter  du  jour  .qu'elles  doivent  com^ 
f,  mencer. 

;  31.  En  attendant,  Namur ,  Mons  & 
ff  Cbarleroi  feront .  évacuées  avant  le^ 

JujH  ;  Luxembourg^  Condé 
1^  Tournai  i&  Mauheugp  ij;«iour&  après^ 
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1709*    ff  3à.  Avant  le  ly.  de  Juillet,  Nieo- 

HM  ■  '  !■  „  port ,  Furnes  ,  le  Fort  de  Knock  & 
o  Yprcs  feront  auffî  évacuées,  &  dans 
9>  deux  mois  Dunkerque  fera  démoli  & 
91  ton  Part'comblé* 

,  „  33.  En  cas  que  le  Roi  T.  C.  accep- 
$f  te  I  ratifie  &  exécute  les  conditions 
M  ci-deffus,  la  Su fpenfîoa  d'armes  conir 

mencera  des  aujourd'hui. 
•  99  34.  Le  Congrès  enfin  de  la  Paîx 
«#  générale  commencera  de  Xe  tenir  à 
i>  la  Haye  le  15.  du  mois  prochain.'* 

Ces  Articles  furent  fignés  à  la  Haye 
Je  z8.  de  Mai>  &  le  lendemain  le  Mar-* 
quis  de  Torcy  partit  de  la  Haye  pour  fe 
.rendre  en  potle  à  Verfailles.  Les  Minif- 
tres  des  Alliés  prirent  des  Copies  de  ces 
Préliminaires  &  les  envoicrent  à  Vien* 
ne^  *à  Londres,  à  JBarcelone  >  à  Lisbone 
&  à  Turin.   Si  ces  Articles  furent  re- 
çus avec  plaifir  dans  les  différentes  Cours 
des  Puiflances  confédérées,  il  n'en  fut 
cequeia   pas  de  même  de  celle  de  France.  Le 
v^fj^s  Roi  T.  C.  tint  à  cette  occafion  deux 
pcnfc  de  cet  grands  Confeils,  où  cette  matière  fut 
AiriciM.   mlfe  en  délibération  en  préfencè  de 
Meffieurs  le  Dauphin  ,  le  Duc  de  Bovr^ 
gogne^,  le  Duc  de  Berry^  le  Duc  rf'Or- 
iéans  y  &  Meffieurs  de  Cbamillarà  y  4$ 
Ptclipeatix ,  de  Segnelai  ,  des  MarCts  &  de 
'Tore;.  Ce  fut  à  Tifliie  du  dernier  de  ces 
Confeiis:».'que  le.  Roi , déclara  qu'il  re* 
jettoit  les  Préliminaires  don*  cri  étoit 
3   convenu  à  ia  Haye/  Mf;  le  Dauphin  dit 
qu'ils  ,  éooient  impminms,  &*quîil'.valoit 
prieux  ha;strder<ixmteJa  Jl^^arâiie^de 
France.quq.de  Içs  accepter.  ^   •  ^ 

Voici 
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Voici  une  Copie  de  la  Lettre  que  le  lyory.  ' 

Marquis  de  Torcy  ccrivic  là-delTus  au   ,w 

Prnce  Eugène  de  Savoie. 

Je  me  donne  Pbormeur  de  vous  dire.  Mon/et-  i-^tre  (îa 
gneur,  félon  les  promejfcs  que  je  vous  ^^'^ois  ^^^^^^^J^ 
faites  en  partant  de  Hollande  ^  ^ue  .wui  PtinceBu. 
feriez  informé  au  plus  tard  le  4.  de  ce  mm 
de  ta  réjblution  du  Roi  à  l'égard  du  Projet 
de  Paix  fait  à  la  Haye  ,  que  S.  M.  après 
ravoir  examiné, trouve  quHl  lui  efl  impofp^ 
ble  de  Vaccepter.   C^ejl  pourquoi  elle  ordon^ 
ne  au  Préfident  Rouillé  de  f^iirefavoir  au»      •  • 
plutôt  aux  Puifjances  intérefjecs  dans  cette 
guerre ,  la  r  folution  qu^elle  a  été  obligée,  de 
prendre.  Il  faut  efperer  qu^on  rencontrera 
des  momciis  plus  heureux  pour  convenir  d^u^»  - 
ne  Paix  fi  nécefjaire  à  toute  P Europe,  &  par  - 
conféquens  tant  d^lrée  d'un  chacun.  Je  ne 
fuis  pas  cependant  fâché  de  mon  voïage  ypuif^ 
qu'ail  m'* a  procuré  l'honneur  de  voire  connoif^, 
fance ,  ^  que  je  fais  moi^-niéme  que  la  répu^ 
ration  ^  la  gloire  dont  le  monde  efi  rempli, 
vous  ejl  oiiljî  d  'e  juftement  ,  étant  fondéf 
fur  un  mérite  ft  folidc  que  le  vôtre  ^c.   '  . 

Dès  que  le  Préfident  Rouillé  eut  reçu  Nouveiicà 
Tes  Dépêches,  il  fie  part  de  ce  qu'elles 

contenoient  au  Confeiller-Pennonnairetcsaux  au 
Heinftus  ,  au  Duc  de  Marlboroug  &  aa^'"  p^f 
Miniftre  de  PEmpereur.  11  leur  déclara 
que  le  Roi  Ton  Maître  ne  pouvoit  fe  ré-5  * 
foudre  à  rafer  Huningue ,  le  nouveau  • 
Brifac  &  le  Fort  Louïs^  mais  feulement 
les  ouvrages  du  dernier  qui  font  du  cô- 
té du  Rhin,  &  qui  regardent  les  Ter- 
res de  l'Empire  î  que  le  Roi  prétendoic 
auffi  ne  reftituer  le  vieux  Brifac  qu'à 
coadicioa  ^luil  deflieureroit  maître  de 

Lan- 
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lycp.  Landau;  qu'il  exigeoit  de  plus  que  les 
Electeurs  de  Bavière  &  de  Cologne  faf- 
fent  traités  plus  favorablement  qu'ils  ne 
rétoient  dans  les  Articles  qui  les  con- 
cernoient,&  que  pour  ce  qui  regardoit 
la  Ceflion  de  la  Monarchie  d'Efpagncr 
faite  au  Roi  Charks ,  les  Alliés  dévoient 
fc  contenter  que  S.  M.  T.  C.  voulût 
bien  rappeiler  fes  Troupes  d'Efpagnct 
&  qu'elle  promît  de  ne  donner  aucune 
affiftance  à  fon  Petit-Fils. 
Kefl«îo!ii  Je  ne  fais  11  une  pareille  Déclaration 
îuicï  Z'  dut  furprendrç  les  Alliés,  ou  plutôt  ne 
Allies  â  puis-]e  pas  dire  qu'ils  auroient  du  la 
régardde  prévoir?Ils  favoient,  il  eft  vrai,  que  la 
la^ftaoccw  prance  étoit  épuifée,&ilscroioient  que 
fa  foiblefie  leur  donnoit  droit  de  lui 
prefcrire  des  conditions  réglées,  non 
fur  la  modération ,  mais  fur  la  néceffité 
d'un  Ennemi  vaincu ,  à  qui  toute  ef- 
çerance  de  réparer  fés  pertes  fembloit 
ctre  ôtéc;  mais  ne  doit-on  pas  auflî  con- 
venir que  la  France  ne  pouvoit ,  fans  fe 
couvrir  d^^in  opprobre  éternel  »  conren* 
tir  aux  Articles  qui  lui  étoient  propo- 
fés  ?  Les  Puiflances  confédérées  pou- 
voient -elles  férieuferaent  penfer  que 
Louis XJV.  pût  s'armer  lui-même  con- 
tre fon  Pecit-Fils<5  pour  le  forcer  de  def- 
cendre  d'un  Thrône  fur  lequel  il  Ta  voit 
•  â€vé  ?  N*étoit-ce  pas  pour  ce  Monar* 
ôue  une  mortification  affez  grande  de 
le  voir  réduit  à  la  néceflîté  de  pron^et- 
tre  qu'il  ne  prêteroit  aucun  fecours  à 
fon  Petit  -  Fils  ?  Les  Alliés  ne  durent 

donc  pas  être  furpris  du  refus  que  la 

Cour  de  France     de  notiiier  des  Pro- 

pofi- 
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pofitions  qu'elle  ne  pouvoit  açcepter  170p. 
fans  fe  deshonorer. 

S.  M.  T.  C.  qm  ne  pouvoit  douter 
de  Tardeur  avec  laquelle  fes  Sujets  fou-  . 
piroient  après  la  fin  de  la  guerre ,  ât 
difperfer  dans  le  Rotannie  dds  Impri^ 
més,  afin  défaire  connoître  aux  peuples 
quelle  paix  on  vouloir  bien  lui  accor* 
den  Une  Lettre  circulaire»  adrelTée  à 
ce  Ibjet  à  tous  les  Gouvemcura  de  Pro* 
vinces,  expliquoit  les  raifons  qui  por- 
toient  le  vLqV%  ne  point  acquiefcer  aux;  . 
demandes  des  Puiflances  confédérées* 
Cette  Lettre  me  paroît  trop  remarqua- 
ble pour  que  je  me  contente  d'en  faire 
l'Extrait;  je  l'infère  ici  toute  entière» 
étant  bien  aflfâré  que  mon  Leâeiir  la 
verra  avec  plaifir.  Elle  eft  adrelTée  au 
Duc  de  Trémes  ^  Gouverneur  de  JParis^ 

t&  eUe  commence  en  ces  termes» 

Mojtf  Cousin  >  ' 

IlefpefûncB  ^Ufie  ^(Ast^fndbdim  éiùit  fi  icmt  du» 

généralement  répandue  dans  mon  Roïaume  ,  JgH^sf  deî» 
ûue  je  crois  devoir  à  la  fidélisé  que    mes  comînua- 
Peupfes  m*ûn$  témoignée  pendant  te  cmrs  de  non  de  1» 
mon  Règne,  la  ccnfolation  de  les  informer  des  ^ 
raifons  qui  ttn pèchent  encore  qu'ails  ne  joiiiffent  s/m7 
àu  repos  que  favois  ^jfein  de  leur  procurer,  c.  â  tout 

J'aufûis  accepté  ,  pour  k  rétabHr ,  dis  ^^l^^^;^^ 
€onditions  bien  oppofées  à  h  fureté  de  mes  Piovmcci.^ 
Provinces  frontières  ;  mais  plus  fai  témoigné 
àe  fadiité  ^  d'mvie  de  dtjfper  in  ombra'- 
ges  que  me»  BmetM's  ajfeèient  de  conferver 
de  ma  puijjance  de  mes  dejjeins,  plus  ils 
0ut  iml^ii  *  kw4  ff éventions  ^  -en  font 


* 
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1709*  (]u*ajouîant  par  dégrés  de  nouvelles  dernan* 
■   m  des  aux  premières      Je  fervant  du  nom  du 
Duc  de  Savoie^  ou  du  prétexu  de  Viruérés 
des  Princes  de  P  Empire ,  ils  m^ons  égakmem 
fait  voir  que  leur  intention  étoit  d^accorder 
aux  dépens  de  ma  Couronne  les  Etats  votjlns 
4^  la  Pr(me^  ^  de  s^ouvrir  des  voies  Jnd* 
.  les  pour  pénétrer  dans  Pintérieur  de  rmn 
Roiaume  y  toutes  les  fois  quUl  conviendroit  à 
leurs  intérêts  de  commencer  une  nouvelle  guer^ 
re.  '  Celle  que  je  fou$iens,  (f  que  je  voufoii 
finir i  ne  ftroit  pas  même  ccffécy  quand  feu-' 
rois  confenti  aux  Propofitions  qu'ils  nions 
faites  ;  car  ih  .fixoknt  à  deux  tmit  le  terne 
càje  devois  de  ma  part  exécuter  le  Traité^ 
pendant  cet  intervalle  ,  ils  prétendaient 
fti obliger  à  leur  délivrer  les  Places  qu^ils  me 
dememdeiem  dans  les  Pats* Bas  j  &  dans  fAl^ 
face ,  6f  à  rafer  celles  dont  ils  voulaient  que 
flP^Jci  démolition.  Jh  refufoient^de  prcnr 
dre  de  leur  côté  d'autres  Engagemens  que  ce* 
lui  de  fif pendre  fot^j  aâes  d'hùJiHieé  jufqifaa 
I.  du  mois  d'Août^  fe  réfcrvant  la  liberté 
'  d'agir^  ahrs  far  la  voïe  désarmes,  fi  le  Rci 
d'Efpagne,  mm  Petie-'FiU  t  perfiftoit  dans  h 
réfoîution  de  défendre  la  Couronne  que  Dieu 
lui  a  donnée      de  périr  yplûtot  que  d^aban-^ 
damer  des  Peuples  fidèles  ,  ,qui  depuis  neuf 
ans  fe  reconnoijfenp  pour  Roi  légitime. 
•  Une  telle  Sufpenfion  d'armes  ,  plus  dange* 
reufe  que  la  guerre  tnênie ,  éloig/noit  la  paix , 
plutôs  que  ffm  avancer  la  conclujkm  ;  car 
il  étoit  non  feulement  néceffairc  de  continuer  la 
même  dépenfe  pour  P entretien  de  mes  Armées , 
niais  de  plus  >  quand  le  senne  de  VArmiJHce 
aurais  été  eJtf^é^  mes  Bnmems  fffauroieiu 
attaqué  av^c  les  UQUVMUX.  avantages  quiis 

au^ 
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auroïent  tirés  des  Places  où  je  les  aurois  moi-  lycp. 
mC-mù  iniroduifSy  mmérne,  unis  que  f  aurois  1 
éémoU  celhs  qui  fervent  de  rempart  à  quei^ 
ques-unes  de  mes  Provinces  frontières. 
'  P^^If^  fllence  les  injinuations  quUls 
m^ont  faites  de  joindtf  mes  forées  à  celles  de 
ta  Ligue ,  de  coniraindre  te  Roi  mon 
Petit' Fils  à  def cendre  du  Throne^  s^il  ne  con^ 
fentoit  pas  volontairement  à  vivre  déformais 
jam  Etats  9  &  à  fe  réduire  à  h  condition 
d^un  fimple  Particulier.  Il  efl  contre  Vhuma^ 
nité  de  croire  qu'ils  aient  eu  feulement  la  ptn^ 
fée  de  m^engager  à  former  avec  eux  une 
pareille  Altiùnce^j  mais  quoique  ma  tendrejfe 
pour  mes  Peuples  ne  foit  pas  moins  vive  que 
celle  que  fai  pour  mes  propres  Enfans  ;  quoi^ 
que  je  partage  tous  lef  maux  que  la  guerre 
fait  fouifrir  à  des  Sujets  aujji  fidèles ,  fcf  que 
j^aie  fait  voir  à  toute  V Europe  que  je  defirois 
firuérenwnt  de  tes  faire  joUir  de  la  paix ,  je 
firis  perjuadé  quUls  s^oppoferoient  eux^mtmes  ' 
à  la  recevoir  à  des  conditions ,  également  con» 
traires  à  la  jujïice  &  à  Pbonneur  du  nom 
François. 

'  mon  intention  efl  donc  que  tous  ceux  qui 
depuis  tant  d^ années  me  donnent  des  marques 
de  leur  zèle 3  en  contribuant  de  leurs  peines\ 
de  leurs  Bient  &  de  leur  fang  à  fouteriirvnè 
guerre  aufjt  pefante ,  connoiffcnt  que  le  feul 
prix  que  mes  Ennemis  prétendoient  mettre  aux 
offres  que  j^ai  bien  voulu-  leur  faire  f  étoit 
celui  dhine  Sufpenjîon  d* armes  ^  dont  te  teins , 
berné  à  Vefpace  de  deux  mois ,  leur  procur oit  des 
avantages  beaucoup  plus  confidérables^quHls 
fte  peuvent  en  efperer  de  la  cùnfianci  qu'ils  ' 
ont  en  leurs  Troupes.  Comme  je  mets  la  mienne  ' 

m  la  firote^Hen  de  JJteu^^  gue  fefperc  que 

la 
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170p.  iafure$é  de  mes  imemions  auwera  la  pro^ 

•j  teâion  divine  fur  mes  amies  ^  f  écris  aux 

Archevêques  ^  Evéques  de  mon  Roïaume 
â exciter  encore"  la  ferveur  des  prières  dans 
leurs  Diocèfes ,  6f  je  veux  en  même  tems^ 
mes  Peuples  dans  V étendue  de  votre  Gouver^ 
fiement  /entent  de  vous.  quHls  jouiroiens  de  ta 
paix  y  sUl  eus  dépenét  feulement  de  ma  V(h 
lonté  de  leur  procurer  un  bien  qu^ils  défirent 
flVec  raifotif  mais  qu'il  faut  acquérir  par  de 
nouveaux  efforts,  puifque  les  conditions  im^ 
snenfes  que  faurois  accordées  ,  font  inutiles 
pour  le  rétablijjement  de  ta  tranquillité  publi'» 
que.  Je  laiffe  donc  à  votre  prudence  de  foin 
Javoir  mes  intentions  de  la  manière  que  vous 
Je  jugerez  à  propos.  Sur  ce  ,  je  prie  Dicu^ 
.Mon  C  o  u  5  i  m  vous  ait  en  fa  faim 
Hfirde,  ^c. 

Efiftft  de  Le  but  de  cette  Lettre  étoit  de  ré- 
cette  Leiere.  ^^oDcilier  EU  Roi  Très-Chrétien  Taffec- 
tioii  de  fon  Peuple  qui  commençoit  d'en 
être  aliénée  par  les  difgraces  continuel- 
les de  la  guerre  &  par  les  fur  charges  ex- 
traordinaires qu'elle  caufoit  à  tous  les 
Sujets  de  S.M.CeManifefte  lui  réuffitfi 
bien  ,  qu'ils  firent  courageufement  dès 
lors  de.plus  grands  efforts  qu'auparavant 
pour  fouteoir  leur  Souverain ,  qui  par- 
roiflbit  préférer  leurs  avantages  à  fa 
propre  gloire  ,  &  vouloir  facrilier  ce 
qu'il  avoit  de  plus  cher  pour  procurer 
une  bonne  paix  à  toute  la  Nation  Fraa- 
çoife. 

MCconteti*  Si  la  Cour  de  Verfiiilles  ne  put  s'em- 
•««n«^i*  pêcher  de  fe  recrier  fortement  contre 

précenûoas  d^es  iUUés^  celle  de  Bar- 
ce- 


ê 
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cclone  n'en  parut  guères  moins  mécon-  1709; 
tente.   Ce  Démembremenc  de  la  Mo- 


fiarchie ,  projetté  en  faveur  du  Duc  de  \"  ^e^." 
Çavoie  &  du  Roi  de  Portugal  ,  révolta  AïïinSoai* 
les  Catalans.   Leurs  Biens,  leur  repos,  im. 
leur  vie,  tout  enfin  ce  qui  dépendoic 
d'eux ,  ils  jurèrent  de  le  facrifier  pour 
empêcher  le  Démembrement  dont  l'Ef- 
pagne  fembloit  être  menacée  par  les 
Puiirances  confédéré»  mêmes  dans  les 
Préliminaires  de  Paix  que  j'ai  rapportés. 
Le  Roi  Charles  joignit  fes  plaintes  à  cel- 
les de  fes  fidèles  Sujets»  &  s'il  s'appai- 
fa,  ce  ne  fut  que  forfque  le  Comte  ^ 
Sinizendorfr lui  eutenvoié  par  écrit  des  é- 
clairciiTemens, propres  à  raflurer  que  les 
PuiflTances  liguées  en  fa  faveur  ne  ce(^. 
ferojent  point  de  maintenir  fes  droits, 
jufqu'à  ce  qu'elles  pufient  le  faire  joiiir 
de  toutes  fes  légitimes  prétentiojas  fur  ' 
ks  Etats  qui  avoient  été  annexes  à  la 
Couronne  du  feu  Roi  Charles  II.  fon  il- 
Jiiftre  PrédéceiTeur.  De  il  confolantes* 
aflurances  djfliperent  fes  craintes ,  tan« 
dis  que  celles  de  fon  Concurrent  le  Roi 
Philippe  ou  augmentoient,  ou  fembloient 
augmenter»  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  ne.^^<»t«H 
fut  pas  fans  quelque  inquiétude  ,  où  JJ,^/"',^^^ 
réelle  ,  ou  apparente  ,  qu'il  reçut  lagran/dcU 
nouvelle  du  Traité  de  Paix  que  la  Fran-^^^  ^« 
ce  négocioi^  à  la  Haye.  Feignant  de*"**^ 
îi'avoir  pas  été  prévenu  fur  cette  im- 
portante Nég/Dciation ,  il  en  parut  allar- 
mé  i  &  fans  perdre  de  tems,  il  fit  à  la 
bâte  aflembler  fon  Confeil ,  où  le  Duc 
de  Veraguas  &  le  Comte  d*Aguitar  aflit 

terent,  il  leur  déclara  qu'il  venoit  d'ap- 

pren* 
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I /'oç.  prendre  que  le  Roi  fon  Bifaïeiil  négo* 
cioic  une  paix  particulière  avec  les  xAl- 
liés  &  qulls  paroilloient  vouloir  aban- 
donner  TEfpagne  ;  mais  que  pour  lui , 
il  n'abandonneroit  jamais  fes  fidèles  Su- 
jets, qu'il  lacrifieroit  même  pour  eux 
jufqu'à  la  dernière  goûte  de  fon  fang. 
enfuite  demandé  aux  Membres 
radcurrpour     fou  Coufeil  Icurs  avis  fur  le  parti  qu'il 
aller  4  ia    çoQvenoit  dc  prendre  dans  les  con jonc^ 
tïires  préfentes ,  il  fut  conclu ,  après  une 
mûre  déliberauon ,  que  le  Roi  enver- 
roit  .des  AmbafTadeurs  à  la  Haye  pour 
fûutenir  fes  intérêts.  Il  nomma  le  Duc 
d*Albe  qui  étoit  à  la  Cour  de  France, 6: 
•  le  Comte,  de  Bergcik.   Le  Marquis  deMe- 
jorada  fut  chargé  de  drelfer  leurs  inilruc- 
tions;  elles  portoient  en  fubftance  : 
infifnc-      •  Qtie  rintention  de  S,  M,  C  éioit  de  ne  céder 
né«  î  as*  ^"^^^^  partie  de  PEfpagne,  ni  des  Indes, m 
Ambâib/  du  Duché  de'  Milan ,  &  quUlk  ne  pauvoiP 
ffcw»      par  conjéqucnt  conjentir  aux  Démembrcmens 
de  ce  Ducbé  qui  avoient  été  faits  par  PEm'% 
perfur  en  fisveur  du  Duc  de  Savoie  ;  mais 
pour  indemmifer  Son  Alteffe  RoiaUy  S. 
M.  C.potirrcit  lui  céder  le  Roïauine  de  Sar^ 

 daigne  ;  que  pour  parvenir  à  la  Paix,  &  en 

'  ;        e(t$  â^.une  ntcejjhé  obfolue ,  S,  M.  céderoit  à 
^         VÂrchiduc  d'Autriche  les  Roïaumes  de  A^J- 
pks  ^  de  Sicile,  ^  aux  Angkis  la  Jamaï^ 
*    -  (jue ,  mais  à  condition  Me  les  IJles  de  Ma^ 
jorque  &  de  Minorque  feroient  reflimées  à  S, 
M.     qu'yen  cas  que  ces  offres  ne  fnjjenr  pas 
fyffifantcs  yonferoit  ce  que  Von  pourrait  pour 
porter  le  Roi  de  France,  à  céder  aux  Alliés 
quelques-unes  des  Places  conquifes  ;  que  Pcn 

iâçbermt  de. procura  U  rMilijiJment  di^s  £- 
.....  JeÛeurs 
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kâeurs  de  Bavière     d$  Cologne  en  leurs  tyoç^ 

Efois,  £^  qu^on  laijfereéê  au  dernier  le  Gw^   

vernement  des  Pais-Bas  Efpagnols  jufqu^à  ce 
qu'il  y  eût  un  Prince  du  Savg  SEJ^agM^  aw\ 
quel  il  pûi  être  donné  (fc. 

Mais  tandis  que  le  Roi  Philippe  faifoiô 
drefTer  ces  Inllrudions  pour  les  Ambaf-. 
fedeurs  qu'il  fe  propofoit  d^envoier  e» 
j^Iollande  ^  les  Mfniftres  des  Pui(fiinceâ[ 
Àllices  &  ceux  de  France  ,  afTemblés 
la  Haye  >  y  tenoient  leur  dernière  Con- 
lerence  ,  dans  laquelle  furent  fignés  let 
Articles  Préliminaires  que  j'ai  rapportés. 

11  ne  feroit  pas  aifé  d'exprimer  quel-  AnkUr^t 
le  fut  la  furprife  de  Philippe  K  ioiruju'il  tc>ohe1c 
reçut  la  Copie  de  ces  Articles,  Il  s'é-.p'^îL^*^* 
toit  bien  imaginé  qu'il  ne  feroit  pas  fa- 
vorablement  traité  par  les  Puii^ûces,^ 
liguées  en  faveur  de  (on  Concurrent  ;i 
mais  avoit-il  lieu  de  conjeûurer  qu'el- 
les duiïent  porter  fi  loin  leurs  prêtent 
dons  ?  L'Article  qui  le  révolta  le  plus  , 
fjiç  celui  par  lequel  il  avoit  été  ftipulé 

que  fi  dans  le  terme  de  deux  mois 
util  n'avoit  p^s  cédé  fes  Etats  au  Roi 
^  CbarleuicRùi  T.  C.  (on  Bifayeul^fe* 
,x  roit  obligé  de  fe  joindre  aux  Prince* 
„  &  aux  Etats  Alliés  pdur  prendce  dejk 
^j.mefDrQS  coBvenables  afin  de  faire  e« 
,1  xécuter  cette  condition.^.  S.  M.  C. 
Û  publier  à  ce  fujet  un  Manifefte,  a- 
dreffé  à  tom  les.  Grands,NQblcs>eorré- 
gidors  >  ViUes4ô  fes  Eta(Si;&  en  parii'"^ 
culier  à  ceUe  de  Burgos^i  Capitale  de 
laC*ftilie.  .  ' 

Pbitifpe  F.  éaes  ce  Manifefte,  fe  plaîv  ijfT2h6'am 
gnoit  des  Ao^lpX^^ldçs  HpHandois^de  ce.Maniftiic 
'Jome  II.  S  cju'^ 
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Ï^Op.     après  V  avoir  reconnu  'four  Souverain  lé^ 
*     ■    gi$ifne  de  taupe  ta  Monarchie  d'Efpagne ,  ils  ne 
«u'ii  publia  lui  donnent  dans  les  Articles  Préliminaires  que 
iaaAoïk       qualité  de  Duc  d'Anjou.   Il  fe  plaint 
encore     n^avoir  point  été  appellé  dans  Us 
^  Conférentes  de  Paix^  tenues  à  la  Haye  ,  ni 
invité  d'y  envoier  fes  Plénipotentiaires ,  com^ 
me  on  a  fais  à  Pégard  de  plufteurs  autres 
Pnnees  'f  beaucoup  moins  interéjjes  que  lui 
dans  la  guerre  préfente. 
-^Comme  à  la  Cour  de  Vienne  on  ne 
nomme  ce  Prince  que  Duc  d'jlnjou,  d^ns 
ton  Manifefte  il  ne  qualifie  auflî  TEm- 
pereur  que  du  titre  de  Roi  des  Romains, 
&  le  Prince  fon  frère  de  celui  û^Arcbi^ 
éuc  Charles. 

'  Le  Roi  dit  enfuite  que  pour  conferver 
ta  Couronne  à  laquelle  H  Droit  &  la  Nature 
liant  appellé ,  //  je  mettra  à  ta  tête  du  der^ 
nier  Efcadron  qui  lût  rejiera.  Il  reproche 
à  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  confenrir 
au  Dimembrçment  de  la  Itlonarchie 
Efpagriole  ,  me  efpèce  de  Trahifon  ,  ou 
^injiiflicey  de  propofer  dans  les  Points  Préli- 
minaires de  donner  lieu  à  ce  Démembrement^ 
par  là  CeJJîon  qu^onprétetiâait  y  faire  de  plu** 
Jîcurs  Places  de  ta  Mùharchie  en  faveur  4a 
Ducs  de  Braganct  de  Savoie. 
^"S.  M.  C.  die  dans  un  endroit  de  fon 
IVfîniïeftè:  Mes  Sujets  me  verront  toujours 
aller  à  leur  téie  dans  les  périls  ^perfundé  que 
Dieu  par  fa  bonté  protégera  •  ma  juftice 
(  fmnd^ra  par. fin  ajpjl orienta  valettr  ék  mer 
fidèles  Sujets.:  Quand  mes  péchés  feraient  tels, 
quUls  me  fujfent  un  pbflacle  aux^benediûions^ 
:  )Vt,  r  céUftes  j'^ pourvu  que  je  parvienne  aux  yeux 
^  '^^^'i^'^y-dc  ms.bms  ^  fidèles  ^fpagnçjs,  à  teindre 
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ce  Pats  qui  m'ejl  Ji  cher ,  de  la  dernière  gou-  1 70P 
te     mon  fatig  ;  que  les  malheurs  fini^fen^  — — 
avec  mon  châtiment ,  £f  que  tes  Princes  met 
Enfans  j  qui  font  nés  entre  les  bras  de  tant  de 
fidèles  Sujets  ,  parviennent  à  la  paijtble  ^ 
confiante  pojfejjton  du  Tbrône ,  je  cejjerai  de  vi^ 
vre,  ravi  d\ivoir  romvu  les  pointes  les  plus 
aigfiës  des  traits  de  la/or  tune  ennemie  ;  powr-          ^  ^ 
vû  tnfin  que  Pirmocence  &  tajeunejfe  de  met    '  -, 
'Enfans,  quUl  a  plû  à  Dieu  d^ accorder  à  ma       •  - 
Monarchie ,  pour  fa  défenfe  &  pour  fa  confor  ^ 
lation  9  jouijfens  des  fruits  des^  daucwrs'^ 
d'une  véritable  paix,  &c.  ' 

Ce  Prince  protefte  qu^il  ne  fera  pas  ref*  •       '  -* 
ponfable  du  fang  qui  va  je  répandre,  qu\il  4 
fais  tous  cé  ^u'it  a  pû  pour  rendre  ta  Paix  à  ^ 
V Europe  (f  à  fes  chers  kfpagnôls  y  qu'il  la  leur 
a  voulu  procurer  ,  même  par  h  facrijîce  dc 
quelquesHins.de  fes  Etats.  ' 

Je  ne  donne  ici  qu^un  Extrait  bien  * 
abrégé  de  ce  Manifefte ,  que  Ton  peut  .  ] 
regarder  comme  une  pièce  d'une  véri- 
tBDle  éloquénce.  Ceux  qui  le  voudront  - 
lire  tout  entier ,  le  trouveront  dans  Lam^ 
berty  *.  ' 

Philippe  F.  après  avoir  fait  part  à  feà 
Sujets  des  ràifons  qui  Tengageoient  à 
pouffer  ia  guerre  avec  vigueur,  il  fon- 
gea  à  mettre  rEfpagne  en  état  de  fe  dé- 
fendre par  elle  -nîême ,  comme  fi  elle 
n^eût  eu  elfeftivement  plus  de  fe- 
cours  à  efperer  du  Roi  T.  C.  ' 
i  Cela  fit  tiànt  d'impreffioii  fur  les  Efpa-»  ifkt ,  qut 
gnoKs  ,  qu'ils  témoignèrent  avoir  un  zè- 
le  très  ardent  pgur  S.  JVL  C.  &  un  cou:.  MaoUiiit. 

S  2 


ijflpt  rage  au-delà  de  ce  qu'elle  pouvoir 
tfà^iiJ  tendre  d'eux.   Leurs  vieux  RégirneB?* 

furent  recrutés  en  peu  de  tems  ;  ils  eu 
kvereQt  içiéme  de  noi^veau^  y  &.  iBireoi; 
l^n  ftfage  dei^  molens  extraordinaires  ^ 
tant  pour  avoir  de  grofles  fommes  d'aiv- 
gent  que  poi^r  faire  4es  M^eafHis 
gueiTe^çoinme  sUb  n'ei^ffei^t  dji  cqmpf 
Une  patiîc  ter  que  fur  eux-mêmes  à  Pavenir.  Cçf' 
des  Trou-   (g  augmentation  de  Troupes  étant  faj: 
ï^ln^'^'  X^rM  CoDfe^  de  Ma<lri4  jusea  que 
tfEfpatiie  M.  T.  C.  ponvoit'  bieo  reurep  d'Efpar 
Hot  paflet  gne  vingt-quatre  bataillons,  &  vingt-fepC 
55^00,  Efcadrons  pour  renforcer  fe«  Armée» 
de  RoQffiUon  ^  de  Dauphiaé  ,  en  laiC* 
fant  feulement  vingt-neuf  Bataillons  h 
ia  Solde  d'fifpagne  ,  fous  le  Chevalie? 
dl^Asfeld ,  qui  dievoit  les  commaudjar  .€8 
qualité  de  Lieutenant-' Général..  . 
Wftf  fini».  .  Ce  Renvoi  de  la  plus  grande  partie 
tîon  des    des  Troupes  Françones  fuppofoit  que  1^ 
»i&ke$  da  Parti  des  Alliés  étok  bien  afifoibii  m 
Efpagne ,  &  il  eft  vrai  qu'ils  eurent  du- 
■  «ant  le  caufs  de  cette  année  1709.  bien 

des  échecs  à  effuier  de  treize  Batailionî 
que  les  Etats-Généraux  avoiient  envoiés 
fn.  Catalogne  ;  fept  avoient  été  défaits , 
pu  pris  à  la  Bataille  d'Alin^oz»,;  &  qu^ 
lires  autres  à  Lérida  *  bu  ds^ns  d'aotr^ 
occafions.  Ces  premières  pertes  furenç 
fuivies.de  plnfièors  autres  >  qui  achevé^ 
rèiît  de  ruiner  les  affaires  du  Roi  Çbof^ 
/e/;de  fortequ'il  fut  obligé  de  dépêcher 
*  *  ■  '  différent  Ç<ja|iers  au  Comte  de  Sinzenj 
dorff  pour  que  cè;  Afeiftre  l'EjD^fî 
reur  repréfcntât  àûx  Pullîances  Marici- 
mes  que  la  coûfer\iafio]ji  de,U\  Çata- 
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iogQC  dépendoit  de  TEnvoi  d'an  prompt  l'jo^^ 
fecottîs^  &  ffûâ  'fecours  confidérable. 
Le  Baron  de  Sinzerting ,  Miniftre  du  Roi 
Charles  ,  étoit  auffi  chargé  de  faire  lei 
mémos  repréfentations  ^ns  une  Confé- 
ttncfe  <lu*il  eut  avèe  tes  Mîniftres  det 
PuiflTances  confédérées.  11  ne  cacha  pas 
les  affaires  du  Roi  fonjMaitre  étoient 
ën  très  maAv^ais  état  ;  qu -outre  qùe  fort 
Armée  étoit  confitiérablement  diminuée, 
elle  manquoit  encore  de  pain, de  foura* 
ge  &  d^argeut^q^ue  Gironoe  &  plufieuri 
Antres  Pi&cès  importatites  étoieût  eA 
danger.  Les  repréfentations  de  ce  Mi- 
mftre  ^  auffi- bien  que  celles  du  Comté 
He  SinzeAdor:^ ,  "^oiitiretït  à  obtenir  ad 
,Roi  Charles  nn  Renfort  de  trois  millè 
impériaux,  qui  eurent  ordre  de  palfer 
d'Italie  en  Catalogne  j  mais  un  fi  foiblè 
Jfecdorâ  pouv0ît-îl  mettre  te  Roi  C/ter* 
4es  en  état  de  réparer  fes  pertes  ?  Oà 
J&n  jugera  par  ce  qûe  je  vais  raconter. 

Je  commence  par  In  prife  du  Chftteatt  Pdft  ds 
de  Roda.   Les  Alliés  s'en  étoient  em- 
J)arés  au  commencement  de  Février, 
en  av oient  fait  la  Garnifon  Prifonnièrc 
«fe  guè^rè.  Coiftlilc  ce  Pôftè  lettr  étoit 
lfês  avantageux  ,  ils  mirent  un  gros 
Corps- de- Garde  au  pont  de  Suard  fur  lè 
NogafÂribagdrra  >  afin  de  mainteûir  tà 
Cdmftiunîcation  entré  lâ  Catalogne  Se 
lés  Montagnes  Orientales  &  Septentrio- 
nales de  l'Arragon.    Mr.  le  Comté 
jtÊfteih  ,  qui  cônnoîfToît  tottte  Wmpor-  . 
tance  de  ce  Pofte  ,  donna  ordre  à  Mn 
de  Clairefontame ,  d'aller  brûlerie  pont  dé  ' 

.  &)a^$i  ^  le  Châ^^an  de  CaMfehi  y  ce  qu'à 

.  S  3 
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.1709.  €xé€UU  le  7.  &  le  8.  du  mois  de  Mar».i 

^  ■'  aiant  fait  Prifonniers  de  guerre  les  Sol- 
dats qui  gardoient  les  Ke trançhemens 
de  ce  VP^tn  Mr»  de  Clainfontaim  defcen- 
Ôit  enfûitë  avec  fon  Détachement  pour 
s'approcher  de  Roda ,  Mr.  d'EJîein  y  ar- 
riva en  même  teros,  venant  ^du  côté 
Balbafiro  ;  de  façon-  que  Roda  fvtt  invefti 
le  p.  de  Mars.  Le  Château  étoit  d'un 
difficile  accès  &  bien  muni  j  cependant 

'  l'Attaque  fut  û  vigoureure,queIe  13.  le 
Gouverneur,  ne  voiant  aucune efperan- 
ce  de  fecQurs,  battit  la  Chamade,  &,  fe 
rendit  Prifonnier  de  guerre  avec  toute 
fa  Garnifon ,  qui  confiftoit  en  cinq  Offl-* 
tiers  Allemands,  trente-quatre  Soldats 
de  la  même  Nation ,  trente  Officiers  & 
deux  cens  Soldats  du  Régiment  d'Ar^ 

TOgon. 

La  prife  du  Châtéau  d'Alicante  fuivit 
ide  grès  celle;  du  Çbateaa  de  Roda.  Il 
y  avoit  déjà  plufieurs .  mois  que  cetM 
importante  l'ortereffc  étoit  bloquée.  Le 
l^ne-Efiîâ-  15-de  Janvier  cinq  vaitleaux  de  guerre, 
Àttfin^viv  portant  Pavillon  Anglois^  étoient  allés 
mouiller  dans  la  Baye  d'Alicance  pour 
jlectT'dtt  *  tenter  de  jetter  quelque  fecours  dans  le 
fec.  arsdan»  jChâteaij  de  ce^te  Place  j  mais  lep  Pof- 
Jui^wc     ^       Blocus  étoient  fi  bien  gardés  $ 
ioam.  q^'3^pj.^5  quelques  volées  de  Canon  de 

part  &  d'autre  ,  cette  Efcadre  avoit  re- 
mis à  la  voile -le  lendemain-,  &  avoit 

repris  la  route  de  Port-Mahon. 
J.'Le  28.  de  Février  la  redoutable  Mi- 
lle» qui  devoit  abimer  le  Château  ik  ceux 
•  qui  étoient  dedans ,  fut  achevée  »  &  le 

jlendeni^ift  le  Chevalier  d'AiJddp  y  tir 
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porter  douze  cens  quintaux  de  poudre. 
Le  2.  de  Mars  il  fit  fommer  le  Gouver-  -  "  ' 
near  de  fe  rendre  ,  l'averuflaot  que  la  \^„^^f^ 
Mine  étoit  prête  à  jojier;  &  que  pour  eoccmiime 
preuve  qu'il  ne  l'abufoit  point,  il  poUr  1«  si«i,e. 
voit  l'envoier  viliter  par  un  Officier, 
I«e  GottV^neur  profita  de  rofrr&»  il 
cnvoia  vifiter  la  Mine  ;  mais  enfuite^an  •  ; 
lieu  de  fe  rendre ,  il  fit  jetter  des  bom-  ' 
bes  fur  le  Quartier  de  Mr.  à'Asfeldt.  Ce-  . 
lui-ci ,  jnftement  irrité ,  fit  mettre  .le  feu 
à  la  Mine  le  6.  de  Mars  à  la  pointe  du  * 
jour.  Elle  renverfa  une  partie  des  For- 
tiScations ,  de  même  que  les  Batteries 
avec  lesquelles  les  Afliégés  tiroient  fur 
la  Ville  i  elle  fit  périr  cent  cinquante 
hommes ,  &  ruina  la  grande  citerne. 
Cependant  comme  il  y  avoit  plufieurs 
rameaux  éventés,  elle  ne  fit  pas  tout 
l'effet  qu'on  en.efperoit;  de  façon  que 
les  Ennemis  forent  obligés  de  cpntinuer 
le  Siège.  Il  dura  jufqu'àu  17.  d'Avril ,  Uieftw 
jour  auquel  une  Flotte  Angloife  étant    cbMs. . 
^ivée  devant  Alicantc  ,  elle  commen-  . 
ça.  d'abord  à  canonner  la  Ville  avec  ment  de 
beaucoup  de  vigueur  ;  mais  Don  Fran-  "^"''^ 
Mco  Caëtano,  qui  commandoit  au  Siège  ,  'ecoi"^ 
aianc  diftribue  fe»  Tr^oupes  le  lon^;  dç  puce  «ot* 
)a  Côte, &  y  aiant  fait  porter  fix  pièces  »*• 
de  Canon ,  il  fut  impofllble  aux  Anglois 
de  débarquer.  Le  Général  5mn/;opc,  qui 
etoit  à  bord  de  l'Amiral  fVitaker ,  fit 
alors  arborer  un  Drapeau  &  demanda  à 
capituler  pour  le  Château  j  ce  qui  lui 
fut- accordé.  La  Garnifon,  au  nombre  £i>e  eit 
de  lix  cens  hommes  de  Troopçs  réglées»  f 

S  4  fut  • 


Digitized  by  Google 


4^6  Histoire  BE  L'BMPSAsua 
^f)^  ftit  tiaftarquée  fur  PEfcadre  des  Alliés  t 
^"  &  fut  conduite  à  Barcelone. 

Je  paffe  raelques  autres  Places  que  Irt 
.       Généraux- Ffa»çdîs&  Efpagnols  rédui- 
.     •  firent  en  Arragon>  pour  venir  à  la  Ba- 
taille de  Gudina,  " 
M\^tâ        Milord  GaHowâf ,  étant  informé  qmk 
^mTL       Marquis  ée  Bay  avoit  pafle  la  Guadia- 
xiarche         ,  quelqucs  lieuës  au-deirus  de  Eada- 
pour  atta-    joz ,  fe  mit  à  la  téte  de  TArmée  Portii»* 
M«qil  de  fehfttcéc  des  Troopes  Angloifes 

ijy.  &  HoUandoifes , &  la  fit  marcher  du  c(>- 
té  où  il  efperoit  de  trouver  le  Marquis. 
L'A4*^e  d«i  Mitord  étoit  Ibrte  de  dii^ 
ftpt  mille  hommes  d'Infanterie  &  dé 
tinq  mille  chevaux ,  fans  parler  des  Mi* 
Uq€s.  Le  Marquis  &'avoie  q»e  vingts 
^«ia«^e  fiataiHoiis  &  vingt-hmt  Efca^ 
drons ,  qui ,  étant  complets  ,  ne  pou<^ 
voient  ^re  qu'environ  qùaerË  HÙUê 

ik  Les  deux  Armées  en  vinrent  aux 
mains  le  7,  de  Mai  dans  la  Plaine  dé 
Gudina  ^ea-déçà  de  la  Rivière  de  C^ii) 
à  déux  journées  d'Elvas.  Milord  Gaito^ 
way  voulut  d'abord  étendre  fon  Infan- 
terie, afin  qu'une  partie  pût  prendra 
les  fifpagnfofe  en  flanc;  tnais  46  Miat^wl 
de  Bay ,  s'en  étant  apperçu  ,  ôrdonnâ 
aux  Marqui§  cPAytone  &  de  Caylus  dû 

chai^  la  gauche ,  avanc  qu'elle  s'éten*^ 
dit  davantage.  Cet  ofdre  ftit  fi  bien 
exécuté , qu'en  très  peu  de  tems  la  Ca- 
valerie ,  oppofée  aux  Efpagnois  ,  Ait 
Aife  èn  âéfordre.  Trœs  Uataillons  Ao« 
0lois  furent  coupés  >  fans  pouvoir  rejoin-»' 

ikc 


Digitized  by  Google 


^re  le  Gros  de  rArmée  ;  dè  forte  qu'a-  lyc^. 
'près  qaelqUé  réfiftaaôè,  ils  ihirent  bai  ^ 
Aes  atdîes,&  fe^^dtfeiitPrtrdnhîèi-s  dé  Aiii^n 
'?^uerre.   La  Cavalerie  Caftillane  tom*  batiuiparit 
ba  enfuite  le  fabre  à  la  main  fur  le  groà  Mar^^uu  ^ 
.^e  ritiftitîterie  Portogtiîïè ,  dont  ellè 
fit  un  grand  carnage.   L'Infanterie  EP- 
ipagndle  ,  qui  avoit  marché  en  ordre  dè 
'Bktailie^  ieconda  la  Câvaleiiê;  de  iMi» 
•nîèré  qu'èn  nioîns  d'ùrie  heure  de  tems 
l'Armée  Portugaife  fut  mife  dans  uné 
entière  déroute ,  &  on  les  pottrfijivit 
ëàtmt  dettic  fcétaffcè,  ttialgré  ube  grofle 
plnïè  qui  furvint  en  ce  tems -là.  Là 
nuit  leur  fut  plus  favorable  ,  elle  les 
ëérôba  «me  ponrfQiteè  âes  Efpagnols/ft 
â  ^uî  ils  abandonnereftt  vingt-fix  pièces 
de  Canon  ,  dix-neuf  pontons,  fept  Dra- , 
|ieaux ,  huit  Ëeendarts  &  toutes  leuf^ 
pfotiflo^  &  feuré  Bï^ages.   Les  Ëfpâii 
.gnols  n'eurent  qu'environ  quatre  ceni 
hommes  tués  i  ou  bleflés  ,  &  les  Vain^ 
€tf*  eô  laffferent  dix-fept  fùr  la  Place, 
&  oii  leur  fit  deux  mille  trois  cens  Pri^     .  , 
fonniers*   Milord  Galloway  auroit  4té      .  * 

àôfâbf  e>  fafls  4a  vivacité  de  foiï  che- 
' W1 ,  qui  f efripi*rtoiÉ  4d  moment  que  les 
trois  Bataillons  Anglots  dont  j'ai  parlé  i 
furent  enveloppés.  Après  la  perte  dè 
^a  Batailie  ,  il  retira  avècièsdébrft 
de  fon  Armée  fous  le  Canon  d'Elvas, 
.pendant  que  le  Général  Efpagnol  éten-^ 

.doit  lés  CoHtribtttioûs  à  la^  tiroitc  &  i  ï  cK 
^  gâtichfe     !a  Gftadiatiâ ,  &  fe  rendôie  r 
rôiaître  du  Château  d'Alconchel,  dont  le  ^ 
Cortimandant  &  la  Gàrnifoii  fe  rendi-  \ 

4tiit  Prif^MiiBiers^j^         te  i.  làejttiîu      - .  • 
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4i8  HisTa^R*  DE  it'ËJiPE&EUir 
VTOd'      là  le  Marquis  alla  bloquer  Olivença, 
malgré  Je  Renfort  de  cinq  Bataillons* 


ïiIcuT^  ^  Cpmte  de  Galloway  y  avoic  jeccéâ 

•i  oiivttiK  jtprès  .fa  (téfaite  détraifit  le  pont  par 
^  où  cette  Ville  avoic  Comniunicatioft 
avec  Ëlv^s^  Les  extrêmes  chaleurs  ,  qui 
Xurviureot  dès  le  mois  faivant  »  oblige- 
xent  les  deux  Armées  d'entrer  en  Quar- 
tiers de  rafraîchineraent ,  &  les  Portu- 
gais ^bandoiHierent  alors  Valeacia  d'Ai* 
€a»tf ra  ^  qu'ils  démantçter fût  suipa* 
Tavanùfcr  \  »  - 

Vn  oskiec  «  Volous  à  préfeut  ce  qui  fe  pafla  da 
|romet  de  côté  de  la  Catalogne.  Le  Comte  Guy 
Sa  Mx^Ai-     Sibaremberg  s'étoit  avancé  vers  Lérida> 
jOê.        dans  Pefperance  que  les  mefures ,  qu'il 
avoit  prifes  pour  s'e^saparer  de  cette 
,Vilte  >  lui  réuflîroient.  L'Aide  -  Major 
du  Fort  de  Gondrin  écoit  convenu  avec 
ie  Comte  de  lui  livrer  cette  ForterelTe» 
^  de  riotroduire  eofuke  daos^  Lérida  » 
où  l'on  devoit  faire  main  baïïe  fur  la 
Garnifoa  f  rançoife  &.  Ëfpagaole  ;  mais 
V  ^T:^  ^'^^^^  cmnmeat  ce.  Coraplofréchofia.  Le 
£^f«î.    6.  d'Août,  veille  du  jour  que  le  Com- 
plot devoit  être  exécuté  ,^  on  arrêta  un 
^aïlan,  fur  lequel  oatroDva  des  Lettres 
pour  Mr«  de  Stbaremberg  ;.  il  fot  mené  à 
Mr.  le  Marquis  de  Louvigni Gouver» 
»eur  de  Lérida.  Ces  Lettres  lui  appri- 
rent l'heure  à  *  laqueUe  ies  Aileauuids 
dévoient  fe  préfenter  &  paffer  la  Riviè- 
*.  .  re  à  un  gué  que  les  Conjurés  leur  in- 
Ïh^i^s  diqjuoieut.  Le  premiei?  foia  du  Couvert 
»*)Mi  coflfo-*  neur  ftit  de  iairearaet^r  dei»  Officiers 

^  r^Bji*  ^  quelques  Prêtres  q^ii  étoient  du  Com- 

hv»^  '  pioti  CAluite  ilâc  uiejr'Uai&  coups  de 

/    •     •  Car 
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Canon  pour  raflembler  les  Troupes  des  I7^* 
ëifféretis  Quartiers  où  elles  étaient dif- 
tribuées.   Le  Comte  ,  voiant  fon  def-  , 
fein  échoiié,  en  forma  un  autre  qui  lui 
réuifit  mieuxr  Après  plufieurs  feintes^ 

gar  lesquelles  il  donna  le  change  à  fes  ' 
nnemis ,  il  pafîa  la  Sègre  à  leur  vûe  & 
vint  s^emparer  de  Balaguer,  dont  la  Gar-^ 
nifon/campofée  de  trois  fiataiilons  >  f« 
rendit  Prrfon  niere  de  guerre. 

Chacun  fait  que  les  Alliés  furent  re-.  li  noufeii#; 
devables  de  cet  avantage  à  la  mefintel-  ^  *.%^?'^ 
ligence  qui  étoit  entre  le  Maréchal  de  Be-  y. 
zvns  &  les  Généraux  Efpagnols.  Ce  fut 
pour  empêcher  les  fuites  que  pouvait 
avoir  une  defunioci  û  darigeYeuie  ^  que 
Philippe  V.  fe  rendit  en  pofte  à  TArmée; 
Il  parût  de  Madrid  le  2.  de  Septembre, p«rr(fè' 
accompagné ieulement  du  Duc  de  Me-^^l^^ 
ditm^Siéaàa  ,  du  Connftablé  9  de  deux  dreâ  tact 
Gentilshommes  de  fa.  Chambre ,  &  du 
Marquis  de  Méjoraàa,  11  arriva  le  foir  à 
G.uadalaxara  >  d'oïl  il  écrivit,  le  BiUet  * 
fiiivant  au:  Maréchal  ^  Dszons^    >      .  ' 

-  •  •  Mo»  CousiKy 

...        .  •  .  ^ 

#  -       •       -  \  % 

:  Il  faut  que  je  vous  avoûe  quefat  été  fort 

fur  fris,  idi^la  conduire  que.vous  avez  unue  lê  ^^'^^^^^^ 

V7.'dii  mofT  paffé  èla  nyûe  des  Eimemif.  j^a 

Uê  trsiwe  eriîiéreimnt  contraire  à  V honneur  des 

deux  Mations      à  mes  intérêts  ;  &  Jur 

h  noimeile  que  fen  ai  refue:)^  je  fuis  pa^- 

U^ie  ntoHn'di  Màdria\  dans  h  hffein  d'aller 

me  rtittire  à  la  téte  de-  mon  Armée  de' 

m'y  rendre,  le  plûêôs  qu'il  me  fera  fH)£UiA.^ 

g[eLV(ntsM^^  M^aes^  ibafn  de  mt  im%- 
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lycç^.  prêts  à  mon  arri'Vée ,  quarante  Bataillons  & 
^"'^"''''^  foixaTUt  Efcadrons*'  fais  que  vous  pou^ 
4Wt  lef  njfembkr ,  &  eefà  eji  fan  néceffa^ 
re  pour  maintenir  Phonneur  de  la  France 
de  PE/pagne,  Fous  pouvez  bien  juger  que  je 
ne  nÊcAs  à  fiârmée  pour  faire  quefqm 
ïftq/è  qm  fait  digne  môù  Je  fms  bien  per^ 
fandi  cfue  vous  ne  voudriez  pas  perdra  mon 
itfiigne  y  mais  que  vous  cberiberez  plûtét  In 
oecafions  de  tn  eonferwr.  Au  fatpmi,jtprk 
.  •  Ditu^  Mon  Cousin>  quUl  vous  ûeum 
4n  ja  faime  garde^ 

H  Guadaiaxara,  k  2.  Sepemhri  1709. 

:  Le  IK  S.  M.     arriva  à  TArmée,  qxÂ 
s^écfoit  iiefeirée  anprès  é'Alg;aftfnL  Oà 
*  '  '  'ne  doutoit  pas  qu'il  n'y  eût  bientôt  un<é 
,  Bataille ,  &  le  Roi  étoit  effe^vemenc 
.  féfoto  de  la  dodber }  mais  qwmA  U  fab^ 
lut  venir  à  rexécutian,  la  chofe  fut  jtt* 
gée  impoffible  à  raifon  de  là  manière 
n  tient  un  avsantageufe  dont  le  Cocnte  ée  Sttarem 
Sris^l  berg  tétait  péM.  '  *iie       stt  tint  «t 
u.         grand  Confeil  de  guerre  pour  délibérer 
Lei  fcr.tî-  fur  ce  que  ron  devoiE  feira  Le  Maré- 
chai  de  Bezms  &  les  imtres  GéDéraux 
■^î^  *     Frartçbîs  furent  d'avis  que  Vvn  devbit 
fe  tenir  fur  la  défenfive.;  le  Comte  d'A^ 
guiJatf  le  Du^  4e\Pt^  &  les  Officiers 
;£fpagnoIs  foiititorefit  tu  «cmtraire  qa^ 
fâllôît  agir  &  chercher  quelque  occ** 
-lion  de  remporter  quelque  a^aïui^ 
fiM  i'BnâettL  ^  itoî  fe  dédaft^emid^ 
rement  pour  ce  dernier  avis ,  &  il  dit  an 
Jllaréchal  de  B^zoh/,  qui  s'oppofoit  tou^ 

jowa     copftiL  te  ij^Ipa^MlSw^  qu!il 
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^ît  inutile  d'en  dire  davantage,  &  qu'il  170^. 
âllleit  donner  Bataille.  CSe  fat  atori    >  '  — 

le  Maréehal  tira  de  fk  poche  on  cn^ 
-dre  du  Roi  fon  Maître  ,  par  lequel  il 
lui  écoît  enjoint  de  ne  rien  h&zarder;  le  cciuîdcs 
Roi  Pkitippe^  ae  laiffii  pdk  ii'ohioiine*  ^'tZu 
«qie  r Armée  marchât  en  quatre  Colon-  ^,cevaai. 
nesi.  L'Infanterie  paffà  la  Sègre  fur  le 
poiit  de  Ltérida  ,  àc-  la  Cavalerie  atH 
•ctefins      :ao^  tkifous  en  (tes  «miroin 
giiéables,  L'Armée  vint  camper  à  Bel^ 
pjache  ;  l'on  en  fit  différent  Détachemexis 

mtAQtit  été  propofés  par  lé  Comte 
4rJ^;Uilar  }  niais  aucun  ne  réuflit.  Le  Roi  u%  mon. 
'Philippe ,  jugeant  qu'il  ne  lui  feroit  pas  ^«J?/^"**  - 

poffible  de  forcer  4e  Comte  &  ^tei^w».  ^„'^ità! 
Mfg  dans  ks  Lignes  où  il  fe  tebtnt  r«J  Beréaffiffinc 

tranché,  ni  qu'il  n^y  avoit  aucune  ap-*P*** 

parence  que  cet  habile  Géîîéral  put  fe 

Reconr  de 

l'Armée  le  2.  d'Odobre,  après  v  avoir  ^^''}^^^ 
«fté  trois  femaines  ,  &  avant  de  par^ 
tir  ,  il  aflurax  le  Maréchal  de  Bezons  de 

ion  afftrâixm*^  &  lui  'dAnatic  iM>dre  de 

JA  Toifon.         o      '  • 

Je  êwA ,  f^vznt  que  de  finir  cette  as*^ 
^levrat?(Mter  quelques  »pâdid 
le  Duc  de  Noaiîtes  fit  en  Catalôgne.  Ce  Le  doc 
Général ,  -aiant  formé  le  defTein  de  fur-  Ï^^'Z^^ 
iNrendre  enviroa  dix-huk  cens  cbfevaux  ^SSÎw  ^ 
iiiss  Alités  ^ui  'ctmp^M  >à  wae  de»ii^  ^trgprésd[ 
portée  de  Canon  de  Gironne ,  fous  lefc 
lOrdres  du  Général  Frankember^,  le  Maré^ 
•ciuilMi»-;Gaffip  àtB  TroiipM  Pidaiifke» 
*e  nifit  en  m««ivîeiifëflt  ivéc  fâ  Cav^Aû^ 
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lyop.  Infanterie ,  commandée  par  Mr.  Sigriier, 
■■  Maréchal-de-Camp.  Le  2.  du  mois  de 
Septembre  »  une  partie  des  Troupes 
Françoifes  arrivera  à  la  pointe  jour 
à  trois  quarts  de  lieuë  du  Camp.  Le 
Général  Frankemberg,  aui  en  fuc  averti  > 
fe  perftiada  que  ce  n^etoie  qu'un  Parti  > 
il  monta  cependant  à  cheval  avec  une 
Ëfcorte  pour  aller  reconnoitre  par  lui* 
mémie  ce  que  ce  pouvoit  être  ;  mais 
il  fe  trouva  bien  -  tôt  enveloppé  & 
fait  Prifonnier ,  après  avoir  reçu  deux 

Ici  AtlWf  c^P^  fabre  à  la  tète.  Ceux  qui 
abandon-  fe  fauverent ,  donnèrent  Fallarme  aU 

wnc  ktu  Camp  ,  &  l'épouvante  fut  fi  grande  p 
,que  tous  fe  retirèrent  à  Gironne  avec- 
tan  t  de  précipitaâon»  qu'on  n'eut  pas  le 
tems  de  plier  les  tentes ,  ni  de  charger 
les  Bagages.  Mr.  de  Noailks  fit  pour- 
fuivre  les  F uiards  jufquesfous  le  feu  de 
la  inourqueterie  de  Gironne  ;  on  tua  ». 
*  ou  prit  Prifonniera  tous  ceux  qu'on  put 
atteindre. 

le  Doc  de  Après  Cette  eijp^ditiçar  le  Général 
Noaiiies  en  François  revint  au  Camp  des  Alliés,  & 
^nmle  donna  le  pillage  à  fes  Troupes,  11 
SSw!"*  fa  ^nfuite  paflTer  le  Ter  au  relie  de  fon 
*  «  Armée  »  laiiTant  à  Torella  &  à  Veines  un 
*  Détachement  fuffiGant  pour  la  garde  ilu 

îîfaîc  paffcr  paffage  de  cette  Rivière  ;  il  alla  de  là 
fe  T^àfon^^per  4  ]^bîsbal  ,  4>trpis  UeuSs  de 
^'^^  V  païq^mos ,  &  fit  phifieufs  Détachemens 
'/.s;'.,  qui  firent  différentes  courfes  bj^navant 
lei  népotcf  daos  4s  Pais.  L'effet  de  ces  moiurjefnew 
de  MufieuK  f^t,>  qjje  les  DépDtés%ik^fd«fie9rs  iGbat 
m  «iw         viATCOt  au  Cajuîp,  réclamer  la 

\  s*  pro 
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protedion  du  Général  François,  &  prê*  1700. 
ter  entre  fes  mains  ferment  de  fidélité 


aa  Roi  PhiUppe  K  . 
.  Tels  furent  les  fuccès  que  les  Armées  ZTiuLu 
des  deux  Couronnes  eurent  en  Efpagne  Roi  phuip^ 
ôc  en  Çatalagnc  ;  mais  qu'il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  la  fortune  leur  fût  autant 
favorable  dans  les  Païs-Bas  !  La  France 
n'eut  pas  plutôt  déclaré  gue  fon  hon- 
neur jie  lui  permettoit  pas  d'accepter 
les  Articles  qui  avoient  été  fignés  à  la 
Haye  le  28.  de  Mai  par  les  principaux 
Miniitres  des  Puiûances  ,  que  Von  fe 
préparades  deux  côtés  à  cootimierla 
guerre  avec  une  vigueur  égale.   Les  AW^r 
Païs-Bas  furent  choilis  pour  eu  être  le  A?îiiér 
Théâtre,  &  daps  cette,  vûe  la  France 
&  les  ÀUiés  s'aecordoient  à  y  retenir  p^J^' 
prefque  toutes  leurs  forces.    Outre  uît 
Cd(DDryolant>  compo:ré  de  dix  Ëatail** 
loAS  &  de  douze  Efcadroas  qiue  les  Puif^ 
fances  liguées  avoient  ver.s  Aloft ,  elles 
afiemblerent  encqre  dans   la  grande 
Plaine  de.  LiUe.deux  A^oiées  nombreux* 
fes ,  dont  Puae  étoît  cooimandée  par  le  .  - 
Prince  Eugène  de  Savoie,  &  l'autre  par 
le  Duc  de  Marlbo^aug^  Par  laR/^vue.gé-*  - 
nérale  qu'on  fit  .le  2p.  &  le  ai.  de  Juin  ^  "  W  \ 
celle  du  Prince  Eugène  fe  trouva  cora- 
pofée  de  cent  huit  Efcadrons  ct  de  foi* 

gi])te  -  ÙJi  fi^ta)lk>ns  r.  tous  Allemands  ^ 
anois  >  oU(Sa:&ons>  à  kîréferve  de  fepË   

Efca<lrons,  &  deux, bataillons  de  Wal-  r 

Ions  ,  ou  ^fpa^^s  >  441  .Si^YÎp^ï  lai 
Ij^fon.d'Autijiche^  ,  :  ^ 

^  Celle  du  Duc  de  Marîhormgy  y, corn- 

uia  \&k  Troupes  tioUaudoifcii  fous  1q 
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»7C39'  Commandement  du  Comte  de  Tilli,  lùi 
■7-: —  Troupes  de  Brandebourg  ,  de  Hano- 
vre, de  Holftein ,  de  Muniter,  &*a«trei 
Natioiifs  à  la  Solde  de  là  CourflWMe  d'Àiw 
gleterre  &  des  Etats-Généraux,  fe  trou^ 
monter  à  cefiC  foixante- crois  Ëfca^ 
drems  &  cdiit  quatre  âatàiiioUâ  ;  &  cùm^ 
tne  le  Camp -  volant  fe  joignit  peu  de 
jours  après  à  ces  deux  Armées ,  toure^ 

res  Trempes  réunies  ïaMfiMent  Â  ûènt 

q\iatre-vîngt  Batailloi»  i&  à  deux  cené 
quatre-vingt-trois  Efcadrons. 

Une  Arméa  û  formidable  ,  &  fupé^ 
tieure  de  près  d'itti  ti^s^à  eétto  clé 
France  ,  commandée  par  Mr.  le  Maré- 
chal di  VtUars,  promet  toit  aux  Alliés  la 
«tdim  Conquête  de  tfliàteitfs  Prârriàees«  iienir 
deffein  étoit  de  s'emparer  dTpres.  Cet-* 


'  te  Place  leur  étoit,  en  effet  néceflairé 
.  -4&our  leur  faciliter  Tentpéc  dans  rArtoi4 
éb  It  B08l«mK>i6  ,  &  ûie  libre  C««^ 
ttiunication  avec  la  Mer  ,  afin  de  pou^  . 
voir  agir  de  concerx  avec  la  grande 
Flotte  qtti  de9i>£t  *M&ir  Sir  les  Cdte# 
Le  Mate-  dé  Picardie  ;  mais  le  Màréchâl  de  FiU 
chai  de  Vil-  fori ,  qUi  avoit  pr é vû  ce  Projet  des  Al- 
.f^''\   Hés,  en  émOêcha  la  xéuffite  par  la  ma-* 
M^Z     nièreilimt  il^difpolà  f0&  AxSû^  ûKmîâ 
Plaine  de  Lens.  * 
Le  Quartier  du  Général  François  en 
toit  à  Anai^f  Abbaye  ,  fitiiée  «iiè^ 
Dîfpofidon  Lens  &  le  Pont-à  Vendin.  il  àvoit  fait 
^efon  Ar-  faire  un  Retrahehement  qui  prenoit  dé- 
duis 4e  4MËfcraîs  ëe  Yingle  ,  jtygiiant  le 
Canal  de  Douai  ^  v^étendëlt  jùrqift^ 
Marais  dé  Cambrin  ^  ffahqué  -par  -dés 

iSkâiiÈÈ  Avec  me  iÈ&wukt  îà  ^«fatcuq^ 


la  Plaine 
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Ce  RetraDchement  étoit  bordé  de  Tin- 1709. 
jfenterie  qui  ne  povmt  forircr  qu'une  ■ 

Ligne,  à  la  réferve  de  trois  Brigades , 
poîlées.  en  féconde  Ligne  ,  une  au 
Centre  9  &  une  à  chacune  des  deux  ai^ 
les.  La  Cavalerie  étoit  derrière  pour 
foutenir  l'Infanterie;  mais  une  précau- 
tion ,  qui  n'éroit  point  échappée  au  Ma- 
Téchal  de  Vilkirs ,  &  qui  ota  aux  Alt* 
liés  l'envie  de  lui  livrer  Bataille,  c'eft 
qu'il  avoit  fait  rafer  le  Village  d'Auchi^ 

ccmper  les  arbres  éc  les  tiaf  es  jtrfqu'aux 
wroîndres  buiflbns  tmte  foïi  Cartlp  &  là  • 
Baiïée  ,  alin  que  rien  n'embarnaflat  It 
Champ  de-Bataille. 

Le  Prtoce  Eugène  ^  Mfiord  MiarUnmmg  Moof*. 
fe  mirent  en  mouvement  le  26.  de  Juin  j  /^Aim^i» 
leur  droite,  commandée  parle  Prince AiUé^ 
Eugène ,  ^'avança  à  Wavrîn.>  entre  Lilife 
^  kl  Bftfiëé.  Ce  PriiTde  fit  faire  des 

chemins  jufqu'à  Salômé,  à  une  petite 
Jieuë  de  la  Baffée^  &  d'autres  vers  Kih 
itfhebbofg  fur  la  raute  d'Ak^,  Le  Dvbc 
êe  Marlhoroug  s'étendit  a>ec  la  gauche 
*ù-delà  de  là  Rivière  de  Marque,  où  il 
avoit  été  réfolu  de  faire  deux  Attaqufes) 
V^té  i  BerciMi  ^  in-delR»!»  du  Pont^ 
É^Vendin  l'autre  à  Pcmt^à-Sault,  entre 
Poàt^-Vendin  &  Douais  pendant  que 
te  Çtiki^t  'Bugèut  atCB^udrott  pu  ïk 

Il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  s'^atten- 11$  craî- 
dit  à  une  Aftion  dM  plus  fanglantes,-âj8"«"^.**« 
pe«it-etf«  tfécifive  ;  mais  les  tîé«é#aux 
des  Alliés,  après  une  mûre  délibérante, 
tion  >  confultant  plus  leur  pradence 

4uele»r  bn^am  ^  m  âmat^dè* 

voir 
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1799-  voir  bazarder  une  Bataille  contre  tin 
Ennemi  qui  avoit  eu  foin  de  fe  rnéna* 
.ger  un  Pofte  trop  avantageux  pour 
qu'on  pût  l'y  attaquer  impunément  ; 
ainfi  les  Alliés  convertireni  le  defleia 
-qu'ils  avokQt  formé  de  d'enïparer  de 
.  -Lille  ,  en  celui  d'afliéger  Tournai,  qu'ils 
-favoient  être  afFoiblis  par  les  Détache- 
ment que  le  Maréchai  de  Villars  en  avok . 
tirés  ^  de  même  que  de  pluiîeurs  autres 
Places  pour  fortifier  fon  Armée. 
%t  a(Tî^gfnt    Ce  fut  la  nuit  du  26.  de  Juin  que 
T^rtiinai.  jes  Alliés  abandonnèrent  fecretement 
leur  Camp.    Quelques  Détachemens 
de  Cavalerie  &   de  Dragons  furent 
chargés  d'ailèr  inveftir  Tournai  ;  ce 
\  ,      tjuMls  exécutèrent  le  27,  Milord  MarU 
,  boroug  arriva  le  lendemain  devant  la 
Place ,  &  donna  fes  ordres  pour  fai- 
lle les:  Lignes  de  Circoiivallation  &  de 
'Contrevallation.  11  fut  réglé  que  le  Mi» 
lord  feroit  chargé  du  détail  du  Siège, 
•&  que  le.  Prince  Eugène  auroit  le  Comp 
•jnandement  de  l'Armée  d'Obfervation. 

La  Tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du 
7.  au  B.  de  Juillet  en  trois  endroits  dif- 
férens  ;  favoir ,  Tune^  fi»9tre  la  Cicap 
délie  ,  &  deux  contre  la  Ville  ,  entre 
les  portes  de  Saint-Martin  &  des  fept 
fontaines.  FUlars ,  qui  vouloit  fe  cou- 
ferver  un  paflage  libre  fur  la  Lys  au» 
r  deflus  de  Meran,  n'eut  pas  plûtôt  vii 
m  les  Alliés  engagés  au  Siège  de  Tournai, 
qu'il  envola  le  Comte  d'Ariagnan  à  la 
tète  d'un  Détachement  conftdérable  ^ 
foutenu  d'une  partie  de  la  Garnifon 

4' ïpresipojur. s'emparer  de  Waruetoa. 
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La  Garnifon  ,  cojnpofée  de  feize  cens  1709. 
hommes        attaquée  fi  brurquement ,  — — 
qu'elle  fut  obligée  de  fc  rendre  Prifon-  J-* 
nière  de  guerre.   A  la  première  nou-  wamet«ii 
yelie-aue  le  Princt  Eugène- tut  du  mou-  ct\  hUe 
vemcnt  des  François,  il  avoit  bien  en-  ^f"!^^^^"^ 
volé  un  Détachement  de  deux  mille  p^r^ieV** 
deux  cens  chevaux  &  de  deux  mille  aançoii. 
cinq  cens  Grénadiers^  fous  les  ordres 
du  Général  IVikbers  ;  mais  le  Détache- 
ment n'arriva  que  lorfqu'il  ne  pouvoit 
plus  être  d'aucun  fecours  à  une  Place 
qui  venoic  d'être  forcée  par  qnelqttea 
•volées  de  Canon. 

Fillars,  après  cette  expédition  ,  vint  ^'J^^^ 
camper  le  long  de  la  Scarpe ,  aiant  la  ^  Mariai 
droite  à  Douau<&  la  gauche  à  Pont-à- de  viiurt 
Rache.  11  détacha  de  plus  le  Cheva- j^^^^^J^ 
lier  de  Luxembourg,  qui  avep  dix  mille 
hommes  viift  eamper  à  Quevrain ,  enc^e 
Mens,  Valenciennes,  Condé  &c  le  Quê-  , 
Boi  ,  afin  d'empêcher  que  les  Alliés  ue  i 
•âffent  des  couiàes  de  ce  cô^ç-Jà,: 
•  Bientôt  après ,  yiUars  fe  crut  obligé 
de  quitter  le  Pofte  qu'il  venoic  de  choi-^ 
iir  j  aiant  appris  que  les  Alliés,  après  la 
jprife  de  /Toucpai,  avoienc  réfola  àp 
bloquer  la  Citadelle,  tandis  que  le  Gros 
de  leur  Armée  padéroit  la  Scarpe  en- 
tre St.  Arnaud  &  Marchienne  ,  pour 
s'aller  camper  entre  Bouchain  &  Mar- 
chienne ;  de  façon  qu'outre  l'avantage 
qu'ils  auroient  eu  de  cwuver  du  ioura*  - 
ge  en  abondance  $  ils  auroient  eu  enco« 
re  celui  de  tenir  Valenciennes  &  Con- 
dé comme  bloqués,    l^illarsy  pout  pré- 

veeàr  leur.  4çfleia  .1  pair*  la  Scarpe  au-  ' 
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lyop.deflbus  de  Doiiai,  avança  fa  gauche  à 
Valenciennes  >  â  droite  fur  TEfcaut^ 
tnmt  Valeiiciéniies  &  Coudé ,  aianc  de^ 
Piifc  de  vant  lui  le  Bois  de  Vicoigne.  Jl  don* 
î;Abi>ayc   na  alifli  ordre  au  Comte  d'An^gnan  >  qtii 

pafie  rtfté  «tt  Catefp  d'AnM  près  ét 

qa\s  de  Lens,  de  lui  envoier  une  partie  de  fdi 
^'«ïiS**  Troupes.  Ces  difpofitions  étant  faites/ 
il  décacha  \t  Chevalier  ^Albergotii  zvtt 
xïnq  eens'Grtliatiiefs  qii  tttoîènt  châr* 
Mgés  de  s'emparer  de  TAbbaye  d'Hafnoa 
Tar  la  Scarpe>  où  les  AUiés  avoieot  une 

Chevalier  fut  tué  au  cériimencement  dé 
Î^Aélioïl  î  mfeis  le  Marquis  de  NangiSj 
iaiant  ptis  fa  place»  ce  Poûe  fut  emporté' 
répée  à  4a  maiti  ,  &  la  Gamifoti  fut  ett 
partie  tuée ,  &  faite  en  partie  Prifon- 
nièrë  de  guerre.  Je  reviens  au  &ége  dé 

On  fe  foùviendra  qne  j*ai  dit  que 
ooo  du  4a  Tranchée  avoit  été  ouverte  la  nuit  dà 
^^^1^  7.  au  8«  de  Juillet  dans  trois  endroit 
mSéthnh.  Le  Gé&éfzl  Lmpm  âVbic  le 
Commandeînent  en  chef  de  TAttaque  de 
\k  porte  de  Valentienhes  >  entre  le  haut 
STcàttt  &  là  GicàiteUè.  fecâwde  At^ 
ftàque  tfitrè  là  porte  de  Liîlê  St  cetié 
Tiè3  fé^t  Fontaines  ,  étoit  commandée 
par  le  Général  Scbuytmlbéurg  ,  &  l€  Gé*- 
iVétti  «oMmafraoit  l&  t^oifiènfie  At^ 
fâque,  qui  étoit  de  l  autre  côté  de  TEf- 
/Caut,  entre  la  porte  Morel  &.la  porte 
jCSAtvic.  i\  y  avoit  chaque  jour  diit  iBa^ 

caillons  qùi  înontôifetit  la  Tranchée;  fa- 
^^oir,  quatre  à  TAttaque  du  Général 

^Q$tmh  St  taxas    cbacrune  des*  autrea. 
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épient  fubordoanés  au  Duc  de  Marlhoroug,    . . 
gui  avoic  Iç  CofqiïUi^U^^iiaçaç 
îlaSiége^       "        '  ' 
.  («e  Marquis  de^  Swvilh  3.  Commandant  tes  Aflii. 
de  la  Place  allîégée  ♦  avoir  une  Gurnifon  S^"*  p^*  ^ 
trop  peu  nombrejafe,  &  outre  Ç€la,J^p5r*' 
trop  fatiguée  par  troia^  Attaquçs  à  1^  monde  par 
fois  pour  la  rifquer  dans  de  fréquentes  ^  A^w^i 
Sorties}  de  forte  qu'il  était  facile  aux 
Â(âîég^|in^  de  pouiTep  leurs  Tranchées^ 
Us  ne  purent  cependant  le  faire  fana, 
av^oir  à  efiTuier  un  feu  continuel,  &  Tars- 
perdre  un  grand  nombre  de  Soldats  qui 
etoient  enlevés  par  les  Mines  que  le% 
AiTiégés  faifoient  joiier  prefq\ie  à  chaqaq 
ipftant, 

^  Je  n'eatrer^i  .pap  <ian$  le  4éu^  do^ 
oiâréréntés*  j^ttaques  qpe  firent  les  Al^ 

liés  durant  trois  femaines  de  ïranchée 
Quvei^ei  >^       borne  à  ne  rapportef- 

2 ne  ce  qiix  fe  paiTa  de  pins  importaxM^ 
urant  dans  ce.  Siège. 

Le  24.  le  Général  Lçnumût  ço^nti-  u  ville  c» 
m^J^  TAtt^qoe  de  foa  6qfi4  ItA  a^i^^<*^is7  a» 
du^.  aiU  s^y.  fes  Troupes  s'étjaat  Igr)^?""*»» 

gée^  fur  le  Chenî^ia-couvert  dey^int  la^ 
pbcte  4e  Valenciennes,  viurt^ç^  enC^jiÇi 
^  pofter  fâr  rfipaulemenç  &  le  $ia^^ 

Ua  qui  couvre  cette  porte  ,  aiant  éré 
fccoadées  par  le  graud  fieu  que  le  G^in 

râl  Fagfl&t  tofxte  J»       4  ÉPi^A|t^ftî>^>i 
l,e  2:^.  .au.  foir ,  4»  côté  dft-QéçéRal    .  - 
Sbuylenibçurg  ,  les  Affiegean;S-  aprè^j 
pluûeuçs  lAff^UjÇS    fe  rendirent  maîtr^fi    ' *  "  * 
4e  VouvV^ge  à;  côpne  â&  d/un^  Baftjogj 

qui»  ' 
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lycp.  quis  de  SurvUle  fit  tme  Sortie  de  côté- là 

pour  reprendre  ces  ouvrages  ;  mais  elle 
ne  lui  réuflit  pas  ;  de  forte  que  fe  voiant  à 
la  veille  d*ctre  forcé ,  les  Brèches  fe  trou* 
vant  aflfez  grandes  pour  donner  un  Af- 
faut  général  aux  trois  Attaques  ,  il  fut 
contraint  de  battre  la  Chamade  le  28. 
à  fept  heures  du  foir. 

AnitUf  de    II  y  çyji  f  j-ois  Capitulations  difFéren- 

ucaputtu*       .     première  pour  le  Militaire  ,  la 
féconde  ponr  les  trois  Etats  de  la  Ville 
^  de  Tournai,  &  la  troifième  pour  le  Par- 
•       lement  &  la  Chancelerie.  Par  la  pre- 
mière il  fat  réglé  que  la  porte  de  Lille 
feroit  livrée  le  30.  ânx  Affîégeans  ;  que 
la  Garnifon  entreroit  le  31.  dans  la  Ci- 
tadelle ,  &  qu'en  entrant,  elle  livreroit 
la  Ville  aux  Alliés  ;  que  les  malades  âc 
blefles  avec  leurs  Médecins,  Chirurgiens, 
Apothicaires  &  autres  perfonnes  éta- 
blies pour  en  prendre  foin,  feroient  tranf- 
portés  à  Vàlenciennes  ,  ou  à  Douai ,  & 
que  les  Alliés  leur  fourniroient  des  bat- 
.   teaux  &  autres  voitures  fuffifantes  avec 
'    .  les  efcortes  néceflaires  pour  y  être  con- 
*  duits  en  fûreté.  La  même  grâce  fut  ac- 
cordée aux  Officiers  de  rKtat-Major,à 
lews  femmes,  enfans,  ôc  familles, de  mê- 
me qu^au  Direfteur  des  Poftes  &  à  fes 
Commis.  Je  renvoie  le  Ledeur ,  curieux 
de  voir  ces  trois  différentes  Capitula^ 
tiens,  aux  Mémoires  de  Lfombeny, 
Les  articles  dé  la  Capitulation  mili^ 

Kfflîf%  furent  exécutés  de  bonne  foi.  Le 

Marquis  SurviUe  entra  le  31.  dans  la 
Citadelle  avec  tfois  mille  cinq  cens 
hommes  d'Infanterie  ^  cinq  cens  Dra- 

^         '  gons 
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goîis  à  pied,&  le  même  jour  le  Comte  1709. 
d'Albemarle  entra  dans  Tournai  en  qua-  ■ 
lité  de  Gouverneur  de  la  part  des  Hoi* 
landois  avec  dix  Bataillons  de  Garnîfoo. 

Le  foir  du  même  jour  les  hoflilités  re-  sîége  de 
commenctcent  contre  .la  Citadelle.  Gn  -^f  S.'^"''''^** 
convint  verbalement  qué  les  Affiégeans 
ne  feroient  aucune  Attaque  du  côté  de 
la  Ville,  &  que  réciproquement  les  Af- 
ûégés  ne  tireroienc  point  de  .la  Citadel- 
le fur  la  Ville.  Les  Alliés ,  qui  auroient  a  a^eii« 
bien  voulu  que  la  Citadelle  ,  Tun  des  condition 
plus  beaux  ouvrages  de  l'Univers ,  leur  iVo^fe^r 
demeurât  fans  qu'elle  eût  été  endon>»  de  u  tenir 
magée ,  propoferent  qu'elle  feroit  feule-»^"^»» 
ment  bloquée,  &  que  fi  le  5.  de  Sep- 
tembre  elle  n'étoit  pas  dégagée  par  TAr- 
mée  de  France  ,  elle  leur  feroit  livrée  • 
par  le  Marquis  de  Survilk.   Mr.  de  Ra^ 
vignan ,  Maréchal-de-Camp  ,  qui  étoit . 
dans  ia  Citadelle  avec  Mr.  de  SurviUe  9 
eut  permiffion  d'en  fortir  pour  fe  ren- 
dre à  Verfailles,  où  il  devoit  faire  part 
an  Roi  des  PropoMons  des  Alliés  ;  mai»  a 
Louïs  XIV.  ne  voulut  les  accepter  qu'à  ««idiiîo» 
condition  que  la  Trêve  projettée  auroit  ^fjf 
lieu  j  non  feulement  entre  les  Affiégeans fenc  cr«€^ 
&  la  Citadelle  >  mais  encore  entre  les>  c«p<^' 
deux  Armées.  'S 

Ces  refus  de  la  France  engagèrent 
les  Alliés  à  redoubler  le  fen  de  TAtta* 
que.  Ils  reprirent  le  Siège  avec  une 
nouvelle  ardeur  ,  &  jamais  il  n'y  en 
eut*  où  Ton  vit  fortir  tant  de  feu  de  .  ... 
deflbus  terre.  Depuis  la  prife  de  la  u  si^ 
Ville  jufqu'à  la  reddition  de  la  Citadel- a 

le^  les  Affiégéâ  £rent  jouci  quv^tp^t  roi% 

Mi- 
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1709.  Mines;  ce  qui  étoit  fonvent  précédé,  on 
■         fuivi  de  Combats  fouterrains^  ou  de  Sor- 
ties vigouirenles^  La  réMftace  des  iU^ 
liégés  alla  au  point  que  le  Prince  Eugène 
&  le  Duc  de  MaHboroug  furent  obligés 
de  détacha  neuf  BataiUoos  de  la  gran-^ 
âs  Année  pour  renforcer  celle  dn  Siéir 
ge,qui  fe  vit  alors  compofée  de  vingt- 
deux.  JBacai  lions  fous  neuf  Lieutenaosrl 
Généraux ,  &  dix  Bpigadiers  à  l'Attaque 
du  Comte  de  Lottuiiiy  de  treize  Batail-; 
Ions  fous  neuf  Majors-Généraux  à  i'At- 
taq^  du  Général  ScbuyJembourg  ,  ians 
ecmf>ter  quatre  Bataillons  qui  écoieilfe 
'  en  Garnifon  dans  la  Ville, 
i«:Anifges  '  il  étoit  tems  que  k&  Alliés  demanda&i 
sapiuiiffic  f;^c  à  ei^nioiler.  Outre  qu'ils  fe  voioMie 
autant  affoiblis  par  les  maladies  que  par 
le  feu  des  Alliés ,  ils  s'appercevoient  cfui 
/       leurs  mimitians  de  guerre  &  de  boucbe 
étoient  prefquc  entièrement  épuifées* 
Ces  confidérations  les  déterminèrent  à 
battre  la  Chamade  le  31»  d'AoïJt.  hsà 
.  «    €>t^ge3  furent  donnas  de  paît  &  d'aHtm 
•     pour  régler  la  Capitulation     mais  les 
.  ^     Généraux  de^  Alliés  n'aiant  poiiit  voulu 
'    lac^pder  d^tres^  oooditiooa  aux  Affi^ 
g^s  q-ue  celle  d'être  Prifonniers  de  guer-t 
re  à  difcretion ,  la  Négociation  fut  rom-^ 
puei  &  les  Otages  renvotés.  Les  baftî-* 
iiiép'  reeommene^erent  ée  part  &  d'au^ 
tre  jufqu'au  3.  de  Septembre,  jeur  aUf 
ettel  jon  figna  la  Çapi&ulacioa  fuivante» 
Artic^s  de  ^ous-  les  OflciBrs.&  Seidatssjy 

iac£pftuU-  qui  fortifoiént  de  la  Citadelle  le  24.de 
tioii.    '  Septembre,  feroientrcmpJacés,  chacun 

ft^iyanfr  toW'  jraog  ;.fxav.4iB.gac«iLaiii|iii 
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bre  des  Prifonniers  que  les  François  a-iyop. 
voient  faits  fur  les  Alliés  en  Flandre  j  - 
&  qu*en  attendant  qne  cet  échange  fôt 
fait ,  les  Officiers ,  ni  les  Soldats  ,  fortant 
de  la  Citadelle, ne  pourroient  point  fer- 
vir  dans  les  Troupes  ;  2.  qu'on  laiireroit 
à  la  Garnifon  épées,  Bagages,  &  qu'ils 
fcroient  provifionnellement  conduits  à 
Douai  en  toute  fureté  ;  3«  que  dans 
quinze  jours  on  ameneroit  à  Tournai 
les  Prifonniers ,  faits  par  les  François  à 
Warneton  ;  4.  que  jufqu'à  ce  que  cet 
échange  fût  fait ,  le  Marquis  de  'Survilh 
&  les  autres  Officiers-Généraux  de  la 
Garnifon  refteroient  en  otages  à  Tour- 
nai ;  5.  que  s'il  ne  fe  trouvoit  pas  parmi 
les  I^rifonnicrs  François  des  Généraux 
des  Alliés,  da  rang  de  ceux  qui  étoient 
dans  la  Citadelle  ,  pour  le  remplace- 
ment des  Officiers-Généraux  François, 
on  leur  permettoit  néanmoins  d'aller 
en  France ,  à  condition  de  ne  pas  fer- 
vir  jufqu'audic  remplacement  ;  6.  que 
le  3.  de  Septembre  a  trois  heures  après 
midi  on  remettroit  aux  Alliégeans  la 
porte  Roïale  qui  communique  dans  la 
Ville ,  &  qu^on  indiqueroit  de  bonne 
foi  les  Magafins ,  Mines,  &c. 

A  peine  la  Capitulation  eut-elle  été  Mouvemeni 
lignée,  que  les  Généraux  des  Alliés  dé- J^^;^ ^j^^J., 
tachèrent  un  Corps  de  Cavalerie  avecp^^^uc  s'cinp 
l'infanterie  en  croupe  ,  fous  les  ordres  v^'^^  ^ 
du  Prince  de  Helfe-Cairel  pour  fe  faifir  ^^'•^ 
du  palTage  delà  Haine, &  invertir Mons. 
Ce  qui  leur  fit  former  ce  delTein,  c'eft 
qu'ils  furent  informés  que  la  Garnifon 
de  cette  Place  étoit  peu  nombreufe  ;  & 

Tome  U.  T  que 
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170^).  que  la  Cour  de  TEleéteur  de  Bavière 

I  III  avoit  confommé  la  plus  grande  partie 

des  provifions.  Le  Prince  Eugène  &  le 
Duc  de  Marlboroug  prirent  la  même  rou- 
te le  lendemain  avec  toute  TArmée ,  à 
la  réferve  de  vingt-fix  Bataillons  &  de 
quelques  Efcadrons  qu'ils  laiflerenc  aux 
environs  de  Tournai.- 
Ils  ro«        Dès  que  le  Maréchal  de  Vtllars  eut 
picrcnutpar  été  inftrult  du  mouvemcnt  quc  faifoient 
Ïc'yS^  les  AlUés,  il  raffembla  toute  fon  Armée 
qui  étoit  étendue  Je  long  de  la  Dcule  & 
de  la  Ligne  de  Cambrin.   Comme  fon 
Armée  occupoit  plus  de  feize  lieues  de 
terrein ,  quatre  jours  de  Marche  furent 
emploies  à  la  réunir.  Les  Alliés,  réfo- 
lus  de  prévenir  le  Général  François  , 
s'étoicnt  avancés  &  occupoient  les  pof- 
tes  le  long  des  Bois  de  Blangis  ,  de 
Sart,  &  de  Jean-Sart. 

II  uaie  en  Le  9-  les  deux  Armées  fe  canonne- 
pièces  un  rent  &  relièrent  une  partie  de  la  nuit 
aeiettcsDé-  Bataille.  Le  lo,  un  Détachement 
ttcbcment»       quinze  cens  chevaux  de  TArmée 

Françoife ,  aiant  été  reconnoître  la  fi- 
tuation  de  celle  des  Alliés,  en  rencon* 
tra  un  de  pareille  force  qu'il  tailla 
en  pièces  ^  &  poulTa  les  Fuiards  ]ul- 
qu'au  Piquet ,  &  fe  retira  en  bon  ordre, 
lit  wnfot.  Les  Généraux  des  Alliés  ,  qui  ne  pou- 
xent  icuf   voient  douter  qu'il  n'y  eût  bientôt  une 
Aâion  générale^  donnèrent  ordre  à  la 
Garnifon  d'Ath  &  aux  Troupes  qu'ils 
av oient  iaiffées  à  Tournai, de  faire  une 
diligencee  xtréme  pour  joindre  le  Corps 
de  l'Armée;  mais  ces  Troupes,  retar- 
dées dans  kurs  Marches  par  les  inon- 
da- 
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dations  qui  étoient  furvenues  ,  ne  pu- 
rent arriver  qu'après  que  la  Bataille  fut 
commencée.  Cela  n^empêchoit  pas  que^^  ^ 
r Armée  des  Alliés  ne  fût  fupérieure  k^T^ 
celle  de  France  de  quarante-deux  Ba*fran|o!i« 
taillons,  fans  parler  de  la  Cavalerie  & 
de  TArtillerie  qu'ils  avoient  en  plus 
jrande  quantité.  L'impartiaUté  dont  je 
ais  profefTion  ,  exige  que  je  n'omette 
pas  une  circonftance  qui  eft  en  faveur 
des  Alliés  j  c'eft  que  s'ils  étoient  fupé- 
rieurs  en  nombre  ,  on  ne  peut  nier  que  ceor  d 
leurs  Ennemis  n'eulTent  l'avantage  du  ont  l'a»'^* 

terrein  par  les  Bois  qui  les  couvroient  ijjg 
&  par  les  Retranchemens  qu'ils  s'étoient  ' 

faits  derrière  des  abattis  d'arbres,  & 
qu'ils  avoient  placés  en  forme  de  che- 
vaux de  Frife  >  tout  le  long  de  leurs 
Retranchemens. 

Le  II.  de  Septembre,  jour  mémora- comrrrtii- 
ble  par  la  Bataille  qui  fe  donna  entre les^^|!|j,^ 
deux  Armées  ennemies  ,  il  s'éleva  un  AùlpU» 
brouillard  épais,  qui  ne  fe  diflipa  qu'un ^"«c» 
peu  avant  huit  heures.  Ce  fut  alors  que 
le  Canon  commença  de  part  &  d'autre 
à  tonner  avec  plus  de  furie  qu'aupara-* 
vant.   Le  Prince  Eugène  fe  plaça  à  la 
droite  ,  dont  il  prit  le  commandement  9 
&  le  Duc  de  Marlbaroug  pafla  à  la  gau« 
che ,  qu'il  devoit  commander. 

Du  côté  des  François,  le  Maréchal  de  , 
Villars, qui  avoit  le  Commandement gé-  •  * 
fléral  de  l'Armée  ,  céda  le  droit  à  ion 
Collègue  le  Maréchal  de  Boujlersy  &  fe 
téfervala  gauche.  L'affaire  commença 
par  quelques  Ëfcarmouches  ôc  plufieurs 
Jcoups  de  Canon.  Une  colonne  des  Al- 

T»         •  liés 
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liés  de  plutieurs  Bataillons  de  front, 

.  commandée  par  le  Prince  Eugène ,  s'avan- 

Le  Ptinœ  ça  vers  le  Bois  de  Sart  pour  attaquer 
la  gauche  des  François.  Quarante  pièces 
&  a«t  de  Canon ,  poftées  vis  -  à  -  vis  du  Çen- 
eoD9oi(.    çj.g  ^  fécondèrent  merveilleuiement  Dieu 
cette  Attaque,  en  tirant  fans  cefle  fur 
le  flanc  des  Ennemis  j  mais  commeil 
falloit  forcer  un  Bois  pour  pénétrer  juf- 
qu'à  eux ,  &  que  l'entrée  de  ce  Bois  e- 
■toit  défendue  par  des  arbres  abattus, des 
îiayes  &  des  Ketranchemens,  le  Com- 
bat Y  fut  long  &  meurtrier.  Les  Alliés 
fureit  plufieurs  fois  repoufrés,&  leurs 
^     premiers  Bataillons  furent  prefque  eii- 
11 1«  ra.    tié  rement  détruits  ;  mais  animés  par  la 
mené  au    préiencc  du  Prihce  Eugène  ,  ils  reve- 
iH*^    noient  il  la  charge  avec  une  nouvelle 
ardeur,  &  regagnoient  bientôt  le  ter- 
rein  qu'ils  avoient  perdu.  Un  Batail- 
lon n'étoitpas  plutôt  repoufTé,  qu'uae 
autre  prenoit  fa  place ,  pendant  que  ce- 
-V,   lui-ci  fe  rcmettoit  pour  retourner  de 
«louveau    au  Combat.  L'Adion  fut 
„    •     ainfi  balancée  près  de  deux  heures.  Le 
""S  de  Prince  Evghe  reçut  un  coup  de  njouf. 
quet,qui  lui  effleura  le  derrière  de  lo- 
reille  ;  mais  il  n'en  combattit  pas  avec 
moins  de  bravoure.  Son  intrépiduc  à 
braver  les  plus  grands  dangers  ,  fit  tant 
d'effet  fur  les  Troupes  qu'il  comman- 
f*  ^'f  Aait  au'aorès  bien  des  efforts,  elles  en- 
S^ra?  fo  "ce^rent^  enfin  rEnnemi .  &  demcu- 
&«t.       jerent  maitrefies  du  lîois. 

^      La  gauche  des  Alliés  ne  combattit 
i?Miï  avec  tant  d'avantage  que  la  droit^ 
combat    Pour  pénétrer  lufqu'a  rEnnemi ,  ils  a- 

^  voieni 
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voient  à  forcer  un  triple  Retranche-  lyopv 
ment ,  bordé  de  cinquante  pièces  de 


vec  motns 


GanoQ  chargé  à  Cartouche.  Deux  mille 
HoUandois  furent  couchés  par  terre  à 

la  première  décharge  de  cette  Artille- 
rie >  foutenue  de  celle  de  la  moufquecte- 
rie^Cela  ne  les  empêcha  pas  de  forcer 
le  premier  &  le  fécond  Retranchement; 
mais  le  troifième  étoit  li  embarralle 
d'arbres  9  de  foiTés  &  de  brouffailles ,  ^ 
il  écoic  fortifié  par  une  Artillerie  fi  nom- 
brcafe,  qu'ils  ne  purent  en  approcher. 
Quelques  Brigades  Françoifes,  étant  for-  Pf  f^  ^f^a^ 
ties  de  ce  troifième  Retranchement  ,  ^^.j^ii^^foaj 
chargèrent  l'Infanterie  Hollandoilc  avec  *  ^ 
tant  de  furie, .qu'ils  la  cuibucerent,  lui 
firent  franchir  les  deux  Recranchemens 
qu'elle  avoit  paiïes,  &  lui  arrachcrenc 
neuf  Drapeaux  qu'elle  avoit  d'abord 
gagnés. 

Dans  ces  entrefaites  Villars ,  voulant 
regagner  le  terrein  que  les  Troupes  de*^[^*^^t^ 

fe  gauche  avoieot  perdu  ,  y  lit  venir  ^'^^^ 

quelques  Brig^.des  ^du  Centre  de  la 
droite  ,  avec  lesquelles  il  attaqua  les 
Troupes  alliées  avec  tant  de  furie,  qu'il 
tes  repoufla  prefque  hors  des  Bois  \  maîî 
les  Troupes  ,  rappellées  d'Ath  &  de 
Tournai,  écant  alors  arrivées,  elles  firent 
une  fi  farieufe  décharge, que  Tlnfante* 
rie  Françoife  fut  obligée  de  céder  le 
plus  de  terrein  qu^elle  venoit  de  rega- 
;nen  Ce  fut  dans  cette  Adion  que  Fil*  tt  tftvutê 
irs  reçut  un  coup  de  fufil  au  delTus  du  h^^cu. 
genou  ;  ce  qui  l'obligea  de  quitter  le 
Combat. 

Bouflers,  qui  par  rabfence  du  Maré-  Bouflet« 

T  î  chai 
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Tjoç.  chai  de  Villars,  demeuroit  chargé  du 
-  Commandement  général  de  toute  TAr- 
^TV  '  ^^^^  à  foutenir  lang-tems  les  efforts 
da  zo^y"  des  Alliés  qui  avoient  acquis  une  gran- 
mandemeni  dc  fupériorité  fuf  Taîle  gauche  &:  fur 
4f l'Atmce.  \^  Ccotre  dcs  François.  Ce  Général , 
qui  ne  pouvoit  recommencer  les  Atta- 

2ues  d'Infanterie  qu'avec  defavantage, 
t  avancer  fa  Cavalerie  qui  n'avoit  pas 
Sa  Cavale-  ^i^^ore- combattu.  Elle  attaqua  la  Ca- 
fie  chaige  Valérie ,  commandée  par  le  Prince  Eug^- 
pittfieLrs        ^  la  chargea   plufieurs    fois  avec 
Arîiis!^*    fuccès,  &  pénétra  jufqu'à  la  troifièmc 
Ligue;  mais  une  Batterie  de  Canon  l'a* 
îant  pris  elle-même  en  flanc ,  &  aiant 
fait  un  terrible  ravage  dans  fes  rangs, 
elle  fut  obligée  de  fe  retirer  &  d'aban- 
donner le  terrein  qu'elle  avoit  gagné. 
Il f^it-cerTer    Le  Maréchal  de  Bouflers ,  qui  craignoit 
le  combài.^yQQ  raifon  que  pe  dernier  échec  qu'il 
venoit  d'effuier ,  ne  fût  fuivi  de  la  dé- 
route entière  de  fon  Armée,  fit  fonner 
ia  Retraite,  &  il  la  ût  avec  tant  d'or- 
dre f  qu'elle  lui  a  valu  les  plus  grands 

éloges  de  la  part  même  des  Ennemis , 
iccttireoi  France.   11  marcixa  par  Taifniè- 

boaoïdci.  re  à  Bavai,  ôc  vint  camper  au  Quènoi 
avec  Taîle  droite.  Le  Chevalier  de  Lu- 
xembourg fit  l'Arrière  -  Garde  avec  le 
Corps  de  Réferve.  La  gauche  paiTa  le 
Hofnau  ,  l'Infanterie  étant  commandée 
par  Puifegur,&c  la  Cavalerie  par  LegaL 
Semîmfnt      On  ne  peut  nier  que  la  vidoire  ne 
du  Bâton    demeurât  aux  Alliés  ,puifqu'ils  relièrent 
ifctf""  maîtres  du  Champ- de -Bataille  ;  mais 
fiauUicw     que  cette  vidloire  leur  fut  chèrement 
vendue  !  Le  Baron  d'Olderfon,  l'un  des 
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Députés  aux  Etats  -  Généraux ,  appre-  vjoç* 
nant  les  détails  de  cette  viûoire ,  dît  - 

que  la  République  étoit  perdue  fi  elle 
en  gagnoit  encore  deux  ou  trois  à  ce 
prix* 

On  prérend  que  les  Alliés  eurent  plus  calcul  im 
de  huit  mille  hommes  tués  fur  la  P'^'ÏJ'y^ 
ce^^  &  plus  de  feize  mille  bleiTés ,  dont 
Fa  plûpart  moururent  de  leurs  bleffures. 
Les  François,  félon  le  calcul  d'un  Offi- 
cier de  cette  Nation  ,  eurent  fept  mil* 
le  morts  &  dix  mille  blefles.  Par  deux 
Lettres  que  je  vais  rapporter,  le  Lec- 
teur impartial  pourra  juger  ce  qu'il  doit  / 
penfer  de  c«te  Bataille ,  dont  on  a  pu- 
blié tant  de  Rélations  différentes.  L'u- 
ne de  ces  Lettres  eft  écrite  au  Roi  T. 
C.  par  Mr.  de  Bouflers  ,  le  11.  de  Sep- 
tembre à  dix  heures  du  foir  >  &  l'autre 
eft  adreffée  aux  Etats-Généraux  par  le 
Comte  de  Tilli,  écrite  du  même  jour  , 

&  adrelTée  à  U  H.  P.  Vpici  la 
aaière. 

•  SlRE^ 

m  ■ 

•  Monjteur  le  Maréchal  de  Villars  a  ^/^uetre,&iW 
aujourd'hui  bUJfé.  Les  Chirurgiens  aiïtireriP  et  ao  roî  ' 
néanmoins  que  c^efl  fans  danger.  Je  fuis }\^^^'^ 
hen  affligé  que  ce  malheur  tri! engage  de  vous  flefi  .fut  u 
annoncer  la  perte  d'une  nouvelle  Bataille  ;  Bataille  de 
nuùs  je  puis  ajfûrer  V.  M.  que  jamais  maU 
beur  fCa  été  accompap^né  de  plus  de  gloire ,  fou^ 
tes  les  Troupes  de  f^.  M.  s^y  en  étant  acquife 
une  des  plus  grandes  par  leur  valeur  dijlin^ 
piée ,  par  leur  fermeté,  par  leur  opiniâtreté , 
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lyoç.  fi^aiant  enfin  cédé  qu'où  nombre  fupémur^ 
— —  i^f  y  aiam  fait  toutes  des  merveilles. 

^  Toutes  Us  difpofîtions  de  Mr.  le  Maricbat 
de  Villars  étoient  parfaitement  bonnes  les 
meilleures  qu'Hun  grand  Général^très  capable 
très  expérimenté  ^  pùuvoit  prendre.  Ùs^eê 
comporté  dans  PÂâion  avec  toute  Paâivtlé 
&  la  valeur  imaginable.   Il  a  donné  tous 
^      ies  bons  ordres  pofjibks ,  outre  le  bon  exemple  j 
mais  c'efl  cette  même  valeur  &  le  peu  de  mi-' 
nagcmem  pour  fa  perfomie  qui  lui  a  attiré  li 
blejjure  qu'il  a  reçue,  ûf  qui  a  été  très  pré" 
judiciable  au  Juccès  de  cette  malbeureufe 
journée.  ' 

Il  nfavoit  fait  Vhonneur  de  me  charger  de 
la  droite ,  ^  il  avoit  pris  le  foin  de  la  gau^ 
cbe.  On  a  repouffé  les  Ennemis  trois  à  quor 
tre  fois  avec  une  valeur  infinie  de  la  part  ; 
des  Troupes  de  V.  M.  mais  notre  Cemre  s'é^ 
tqnt  trouvé' dégarni  d^ Infanterie  par  la  né^ 
ceffîtê  d'en  porter  à  la  gauche  qui  en  a  eu  un 
bcfoin  très  preffant,  les  Ennemis  fe  font  por^^ 
tés  àvec  de  fi  grandes  forces  de  Cavalerie 
if  d^ Infanterie  fur  ce  Centre ,  quHl  a  fetibt 
céder  au  nombre  infinim.ent  fupérieur  aux 
prodigieux  efforts  des  Ennemis,  après  néan-- 
moins  avoir  fait  fix  charges  de  Cavalerie  \ 
des  plus  vigoureufis  qui  aient  jamais  été  fu* 
tes  ,  aiant  à  chaque  charge  percé  ^  culbuié 
deux  trois  Lignes  des  Ennemis  ^  qui  atè^ 
roient  été  entièrement  battues  fans  Plnfante^ 
rie  ,  à  la  faveur  de  laquelle  elles  fe  font 
ralliées ,  fcf  font  enfuite  venues  fur  notre  Ca* 
galerie  ,  fortifiées  par  de  nouveaux  Efccr 
4rons. 

J^e  puis  affûrer  V.  M,  que  les  Ennemis  ont 
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ferdu  conJîdérablemenP  plus  de  monde  que  1709L 
nouSf  qu'ils  ne  peuvent  tirer  d'amre  — - 
vantage  de  cette  malbeureufe  AfHon  que  h 
gain  du  Champ-de-Bataille.  Je  crois  encore 
ponvoir  ajfûrer  V.  M*  que  ce  vialbeureujc 
fuccès  ne  lui  coûtera  pas  un  pouce  de  terrein 
de  plus  y  qiiavÀ  elle  jugera  à  propos  de  foire 
la  Paix  y  d  qiCau  contraire  les  Ennemis  rcf* 
pèseront  tes^  Troupes  de  F:  M.  ^  fermt 
peut-être  plus  dociles ,  quelqw  eiiflés  qu^Ust 
fiaient  des  avantages  qu'ils  ne  doivent  qu'à 
leur  bonheur,  qui  peut  changer  dans  la  fuite.  . 

Je  ne  puis  prêjentement  faire  aucun  ditaii 
à  V.  M.  de  cette  Aâion ,  je  puis  feulement 
Pajfûrer  que  tous  les  Officiers-  Généraux  y 
ons  parfaitement  fait  leur  devoir  avec  va-' 
leur  &  capacité '.mais  Mr,  d'Artagnan ,  (jwl 
commando! t  la  droite  de  l'Infanterie  y  s'y  eji 
fùui^à^fait  dijîingué^tant  par  fa  valeur  que- 
par  fes  bons  ordres.  Il  a  eu  -trois  cbevàux^ 
tués  fous  lui  ,  ^  iJ  a  reçu  doux  cou^s  dam 
fa  cuira  [fe. 

Mr,  le  DUC  de  Guife,  qui  étoh  m£i  à . 
la  draite  plus  avm%t  que  Mr.  d'Artagnan , 
x'y  e/?  comporté  pareillement  avec  beaucoup  de 
valeur  &  de  capacité;  il  a  reçu  un^  coup  dû 
moufquet  à  la  jambe. 

'  Mr.  le  Marquis  d'Haiitefort ,  6f  Mr.  de 
la  Frefilière,  qui  étoient  ençjore  à  la  droi^ 
te ,  plus  mantque  Mr:  d'Artagnan ,  ons 
fait  paraître  la  même  valeur  la  même  ca^ 
facité.  " 

*  Mr.  de  G^cm ,  qu^  cmmandbff  ?aîk 

droite  de  la  Cavalerie  ^  a  fait  à  là  fête 
ia  Maifqn  du  Roi  les  plus  bel  les'  kj  Ut 
j^s  vigôureuferebarges  qui  aient  jamm  été 
faites  *  rim  ik  pouvant  itre  cûn^art^l»  èk 
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VJOQ.  fa  vateur  à  h  vigueur ,  quafi  fans  exem-- 
"  pie  y  que  ta  Mai/on  de  F.  M.  a  marquée  dans 
cette  occajîon ,  aiant  percé  retvutrfé  pHi^ 
Jîeurs  fois  deux  &  trpis  Lignes  des  Ennemis 
À  coups  d^épée  \  Us  Gendarmes ,  les  Chevaux- 
légers  y  les  Moujquetaires  ^  ks  Grénadiers 
à  cheval  mt  fait  auffi  des  merveilles.  Mr* 
te  Prince  àe  RohB,n  y  Mr.  le  Vidame  d'A- 
miens y  ont  aujjt  fait  tout  ce  qu'on  peut 
itttendre  des  gens  de  la  plus  grande  valeur. 

La  Gendarmerie  y  a  aujfi  fait  des  mer^ 
veilles  y  &  Mr.  le  Marquis  de  la  Valière  : 

ej}  porté  par  "tout  a  chargé  avec  toute 
la  valeur  pojpbk  â  toutes  ces  différentes 
lions,  La  Cavalerie  s'*y  eft  aujjî  très  bien 
comportée 9  (S  outre  les  charges  de  Cavalerie  ^ 
elle  a  Joutenu  ^  auJji  ^  bien  que  P Infanterie ,  i 
avec  twêe  la  fermeté  pojjîble  une  des  plus 
^rudes  canonnades  qui  ait  jarnais  été;  toute 
PJnfantem  J^y  eji  parfaitement  bien  dijiish 


Le  Roi  d'Angleterre  s^eji  porté  par -tout 
avec  toute  la  vivacité  ^  la  valeur  pojjtble. 

Je  ne  dis  rien  de  ta  gauche  à  V.  M.  par^ 
te  que  je  ne  JPaipùim  vue  ;  mais  je  crois  que 
tous  les  Officiers-Généraux  £5*  toutes  les  Trou* 
pes  y  animées  par  V exemple  (S  la  pré/ence  de 
àtr.'k  Maréêbal  de  Villars  /y  font  rnn* 
portées  avec  beaucoup  de  valeur. 

J^efpere  que  toute  V Armée  fera  demain 
rqffemblée  derrière  le  RuiJJeau  de  ta  Rof- 
nette ,  ensre  te  Quénoi  &  Vateneiennes  ;  &  je 
crois  pouvoir  affùrer  V.  M.  qu^elle  fera  en- 
core  très  refpeûable ,  &  en  état  de  difputer 
le  terrein  aux  Ennemis^  . 
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plus  d* ordre  &  avec  plus  de  fermeté ,  £îf  je  ^7^^ 
ne  crois  pas  que  les  Ennemis  nous  aient  fait  '    ■  ' 
plus  de  vingt  Prifonniers  en  nous  fuivant, 
ou  de  cmx  qui  mt  été  faits  dans  P Action.  - 
jfe  ne  crois  pas  non  plus  que  nous  aions  per^ 
du  aucun  Etendard  ,  ni  Drapeau  ,  qu  du 
moins  très  peu ,     on  nfa  dit  que  nous  en 
avions  plujîeurs  des  Ennemis. 

Ik  nous  ont  fuivis  en  Bataille  en  très  bon 
ordre  fjufqt^aux  défilés  de  Taifnières ,  (S  avec 
refpeâ  ,  n^aiant  rien  ôfé  débander  fur  nous^ 

JO accablement  où  je  fuis  de  fatigues  ,  de 
hjfîtude  (S  de  douleur  ,  £3*  les  ordres  qu^il 
faut  donner  pour  V  Armée  &  te  Pats ,  ne  me 
permettent  pas  défaire  à  V.  M.  un  plus  long 
détail  de  cette  maWeureufe  ^  glorieuje  Ao^ 
tion. 

oublie  peut-être  de  parler  à  V.  M.  des 
g/ms  £5*  des  Troupes  qui  fe  font  aujjî  dijlin-' 
^uées  que  ceux  dont  je  rends  compte  à 
M.  Je  tâcherai  pareillement  d'y  fatisfairei 
ils  ne  méritent  pas  moins  que  les  autres  Vef^ 
time  de  V.  M.  Mr.  de  St.  Hilaire  a  fait 
parfaitement  bien  fervir  P Artillerie,  ^  Pon 
ne  peut  fe  comporter  avec  plus  d^aâivité 
de  valeur  quHl  a  fait  dons  cette  Aâion ,  qui 
a  commencé  à  fept  beures  du  mat  in  a  fini 
S^ers  tes  trois  beures  après  midi.  Quelques  Pri* 
fcnniers  ont  dit  que  Mr,  le  Prince  Eugène 
avoit  été  blefj^é  ;  mais  cela,  ne  paroît  pas  bien 
certain.  Je  fouhaite  que  V.  M.  foit  fatis^ 
faite  de  mon  zèle  &  de  mes  bonnes  inteniions, 
J'ai  effaié  de  faire  de  mon  mieux  pour  qu& 
Uj  ^ff^i^  M  fujfent  plus  beureux, 
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Î709. 

"      ■  Messeigmburs^ 

icttreTat      J^ai  rhonnmr  de  féliciter  V.  H.  P.  fur  la 

foieT^ Tattc '^'^^^'■^  4"'^^*  ^  rg;72por^^'(?  aujourd'hui  fur 
àUH.p,  PArmée^  ennemie  ,  par  la  bonne  conduite  & 
liattecom-  Pnurépidité  de  Mr.  le  Prince  de  Savoie  &  ds 
ieëtïUfc^^^     Duc  de  Marlboroug. 

Le  Maréchal  de  Villars ,  aiam  vû  Pbeu* 
reux  juteès  de  notre  entreprife  fur  les  Lignes 
ûU'^deîà  de  Mons ,  raffembla  toute  fon  Armée 
&  fe  pofîa  d'abord  près  de  Quevrain  ,  /ai- 
fmt  courir  le  bruit  parmi  fes  Troupes  quHl 
étoit  abfolurncnt  rêjolu  de  venir  nous  aîta- 

fuer.  Il  en  fît  toutes  les  mines  Samedi  & 
Timancbe paff^é  >  fe  promenant  tantôt  du  c&- 
té  droit ,  tantôt  du  côté  gauche^  avec  phifcurs 
Hfcadrcns  qui  avançaient  du  côté  de  Bojfuty 
mime  aufji  dans  les  ouvertures  qui  Je  trou^ 
wnt  entre  les  Bois  deBlangies,  ou  de  Sart, 
celui  deLagnièrcs  \ce  qui  nous  fît  prendre 
k  parti  de  pajfer  d'abord  la  Trouille  ,  & 
d'occuper  Us  hauteurs  &  tes  Plaines  qui  font 
entre  les  Rivières  de  Haine ,  Bougnies , 
grand  £sf  petit  Qucfnoy.  Le  Maréchal  de 
Villars,  q^i  avoit  été  campé  de  la  Haim 
depuis  Montrouille  jufqu^à  Jttjcbe  Mon- 
tigni  fur  Rocz  reçut  cependant  fan  dernier 
Renfm  qui  étoit  le  Corps  fous  Mr.  d'Arta* 
gnan ,  k^et  avoH  campé  entre  Betbune  &  h 
Bciffée,  ^  auquel  il  avoit  fait  joindre  toute  P  In- 
fanterie qu'il  avoit  pu  tirer  des  Gamifons 
tPTpres^f d'Aire  &  d^ autres  Places  de  ce  côté-, 
de  forte  quHl  a  été  de  beaucoup  plus  fin  que 
îiaus  en  nombre  de  BatailiGns  y  d  Ef cadrons^ 
Avec  ladite  force  il  avufiça  avant hier, 
làMcbm  vers  fà-  âtoiH  y  ^ofiant  fon  aile 
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âroUe  devant  te  coin  du  Bois  de  Lagnières  ^ 
o:cupa    abord  xe  Bois ,  comme  aujji  celui  de  1 
Sart  y  G*  tes  bayes  qui  les  environnent  jufqne 
vis  -  -  vis  du  Village  cVAulnoi.  Il  occu^ 
poiP  aujft  les  bayes  d'un  Village,  nommé  Mat^ 
plaquet ,  Jîtué  entre  lesdirs  deux  Bois  ;  ainjî 
il  fe  trouvoit  peu  d\iivertures  entre  ledit 
Village  &  le  Bois  de  Lagnières.  Les  ouver^ 
tares  étaient  plus  grandes  du  côté  du  Bois  de 
Sart.    Sur  ces  nouvelles  Jes  Généraux  s^if" 
Jemblerent  proche  le  Moulin  de  Sart ,  ^  Pm 
y  réfotut  de  faire  avancer  les  Armées  pouf 
occuper  tes  Plaines  qui  fe  trouvent  entre  les 
deux  Bois.  L'Armée  du  Prince  Eugène 
cccupùit  les  ouvertures  qui  étaient  à  notre  c6^ 
té  droit  vers  le  Bois:  ce  qiCon  exécuta  avec 
autant  de  promptitude  qu'il  fut  poffible:  mais 
U  jour  était  trop  court  pour  attaquer  VEnne^ 
mi  ;  car  Patle  droite  étoir  trop  éloignée'  pour 
être  à  teins  dans  fon  Pojle.  On  les  auroit  bien 
attaqués  le  lendemain ,  qui  était  hier ,  avant 
qu'ils  euffens  achevé  les  Retrancbemens  quUls 
faijbient  devant  les  ouvertures  Cf  les  bayes 
qu  ils  occupaient ,     qui  leur  étoicm  de  plus 
'  de  fervice  que  leurs  Lignes  ;  mais  on  trouva 
'  à  propos  d'attendre  les  Troupes  du  Siège  de 
Tournai  y  qui  font  arrivées  ce  matin  pour  y 
avoir  leur  part.   On  donna  ce  matin  entre 
huit  &  neuf  heures  leftgnal  de  l'Attaque  par 
une  forte  canonnade ,  tant  de  Pun  que  'de 
Vautre  côté.  L'Infanterie  de  Paîle  droite 
commença  par  P Attaque  des  hayes  (f  des 
Retrancbemens  au  coin  des  Bais  de  Sart ,  &t 
celle  de  PEtat  le  long  du  Bois  de  Lagnières,. 
(S  aux  deux  cotés  dudit  Village  de  Mat^ 
jdaquet ,  où  le  feu  a  été  très  violent ,  parti- 
cuUérenmu  à  PJmquc  de  Plnfamerie  dt 
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S  Etat  ^  qui  a  beaucoup  fouffert  à  caujc  :.îS 
doubles  Retrancbemens  qui  Je  trouvèrent  de 
ce  côfé^iàpfans  quHl  ait  é$é  pojfible  de  les 
forcer  f  nonobftant  h  bonne  conduiie  &  bra^ 
voure  du  Prince  de  Nadau ,  ^  la  vigueur 
des  Officiers  des  Soldats^  qu^ on  peut  dire 
qui  fe  fon$  tous  dijîingués.  Les  Èataiîhns 
qui  foutenoient  \  avancèrent  avec  ta  même 
grâce  que  ceux  qui  étoient  déjà  maltraités. 
IJ Infanterie  de  Vuile  droite  a  aujji  fait  tout 
Peffort  imaginable  ^  frétant  rendue  ffabord 
maltrejfe  de  quelques  Pojîes  ;  mais  elle-  fut 
arrêtée  par  d'autres  Retrancbemens  ,  où  le  feu 
continua  furieufement  jufques  â  environ  mtx 
heures  après  midi.    Cefî  alors  que  le  feu  de 


Dans  tes  mimes  conjonôures  PJrmée  du 
Prince  Eugène  eut  te  bonheur  de  pénétrer  & 

de  paffer  ;  ce  qui  caufa  Pal  larme  à  Patte 
gauche  des  Ennemis.  Pendant  ce  tenu  nous 
fîmes  une  ouverture  de  notre  côté ,  qu^on  avoit 
gardée  four  introduire  la  Cavalerie  dans  les 
Plaines,  où  le  Prince  de  Heffe  a  mené  avec 
une  extrême  bravoure  les  premiers  Ef cadrons 
de  notre  aile  gauche ,  après  que  ta  Cavaterie  \ 
à  commencé  de  pénétrer  ;  c^ejî  alors  que  la  ViC* 
ioire  s^ejî  bientôt  déclarée.  i 
Les  Ef cadrons  des  Ennemis  ,  qui  fe  pré»  I 
fentoient  en  grand  nombre  ,  ont  été  chargés  , 
auffitùt  que  nous  avons  eu  formé  les  nôtres ^ 
lesquels  ont  eu  au  commencement  beaucoup 
jde  peine  à  fe  foutenir  contre  te  grand  nonh 
hre  des  Ennemis;  mais  aiant  été  renforcés  de 
tems  en  tems  &  fécondés  au  côté  droit  par  les  \ 
Efcadrons  du  Prince  Eugène ,  alors  les  En* 
fiemis  ne  piirmt  plus  foutenir  nos  efforts  y  fe 

mirmt  Ù  nousjédam  le  Cbainp-de-Batail'- 
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fc,  niais  Je  ralliant  pourtant  plufieu^s  fois.  Le  170p. 
refie  des  Ekadrom  de  raile  gauche  s^é$an$ 
joint  avec  fa  droite ,  on  acheva  de  contraindre 
la  Cavalerie  de  s"" enfuir  ,  fe  retirant  par  le 
chemin  de  Bavai  ^  Ç(uêtioi  j  leur  Infante-' 
rie  y  qui  s^èeoit  maintenue  dans  les  bayes ,  une 
partie  vers  Maubeuge  ,  une  partie  par  h 
ménie  chemin  de  la  Cavalerie^  abandonnant 
la  plupart  de  leur  Artillerie  »  &  autres  mar^- 
ques  Œune  viâoire  complette,  dont  on  ne  peut 
^as  encore  dire  les  particularités. 

J'ai  l'honneur  de  notifier  aujjt  à  l^.  H» 
P.  que  le  Lieutenant  Général  Dedem> 
vec  un  Corps  de  trois  mille  hommes^  s^eji 
rendu  hier  maître  de  St.  Guillain^ 

Je  fuis  avec  refpeâ,  ^c^ 

Le  Comte  de  Tilli^ 

Peu  de  jours  après  la  reddition  de  la  conm; 

Citadelle  de  Tournai,  les  Alliés  étoient '^^.^^Ç^^J* 
venus  former  le  Siège  de  Mons,  Capi- aw^'^iîéu 
taie  du  Hainaut.  Cette  Ville  avoit  été 
înveftie  le  6.  &  le  7,  de  Septembre  ; 
mais  la  Bataille ,  dont  je  viens  de  faire 
le  récit,  &  qui  fe  donna  le  11.  avoit  re- 
tardé cette  Éxpédition.  Un  Canfeil  gé- 
néral de  guerre,  tenu  par  les  Généraux 
des  Alliés  ,  fut  nécelTaire  pour  favoir 
s'ils  continueroient  ce  Siège.  Le  fentif-  u  femi- 
ment  du  Prince  Eugène  prévalut  à  celui      ^»  , 
de  plufieurs  autres  Généraux.  Il  repré-  gJÛc^^^ 
fenta  que  û  Ton  ne  faifoit  pas  ce  Siège  ^(Uiv^ 
les  Peuples  »  qui  fourniflbieot  le  plus 
aux  fraix  de  la  guerre ,  fe  décourage-^ 
roient  &  fe  perfuaderoient  que  la  Batail- 

le  de  Malf  lai^uec  avoit  été  plus  avanta* 
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1709.  geufe  aux  François  qu'aux  Alliés.  Ces 
m'  '  ■  repréfentations  du  Prince  Eugène  fixè- 
rent les  irréfolutions  des  autres  Géné- 
raux. Le  Siège  de  Mons  fut  réfoJu  ,  &  le 
Commandement  en  fut  donné  au  Pria* 
ce  de  NaffaUy  Gouverneur  de*Frife. 
Mons  cft      La  Tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du 
«iCc^ç.     25.  au  26.  de  Septembre  à  deux  Atta- 
ques,  formées  devant  les  portes  de  Ber- 
tharnont  &  de  Nimy.  La  greffe  Artille- 
rie étant  arrivée  devant  la  Place ,  on 
commença  de  tirer  le  i.  du  mois  d'Oc- 
tobre. Outre  que  la  Garnifon  de  la  Pla- 
ce étoit  très  foible ,  malgré  un  fecours 
^de  douze  cens  hommes  que  le  Marquis 
de  Livry  y  avoit  fait  entrer ,  la  difet- 
te  des  grains  n'avoit  pas  permis  de  s'en 
fournir  fuflBfamment  ;  ainfi  tout  ce  que 
put  faire  cette  Ville  aifiégée  ,  fut  de 
foutenir  vingt -fix  jours  de  Tranchée 
ouverte.  Le  20.  d'Odobre  les  AiTié- 
geans  donnèrent  TAiTaut  à  l'ouvrage  i 
corne,  près  de  ^ouvrage  Berthamont; 
mais  la  Garnifon^  volant  les  Ennemis 
maîtres  des  Ouvrages  extérieurs,  battit 
Hcapittdê.  la  Chamade.    La  Capitulation  fat.  fi» 
gnée  le  20.  d'Odlobre;  je  n'en  rappor- 
terai que  les  principaux  Articles. 
/Attîdes  ik   La  Garnifon  livrera  une  porte  le  2i# 
fa  capîttt- &  fortira  le  23.  à  huit  heures  du  fflatiUt 
Le  Duc  rf^  Croy,  G  ouverneur  &  G  rand-  , 
Bailli  de  la  Province;  le  Marquis  ^ 
Grimatdi^  Lieutenant- Général  &  Com- 
mandant delà  Ville;  Dom  Antonio  Gri-' 
maldiy  Commandant  en  fecond  j  &tous 
les  Officiera  9  Soldat8>  Cavaliers  &  Dra« 
gons  des  Troupes  des  deux  Couronna 
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^  de  TEledeur  de  Bavière  fortiront  de  1709. 
la  Place  pour  être  conduits,  les  Trou- 
pes  de  France  à  Maubeuge  »  celles 
d'Erpagne&  de  Bavière  à  Namur,  entre 
Sambrc  &  Mcufe,  Ôc  par  le  plus  court 
chemin»  ftvec  tous  les  honneurs  de 
la  guerre. 

Broukbûven  &  ta  Forge ,  l'un  Intendant, 
ôc  l'autre  Receveur-Général  des  Finan- 
ces» &  Dom  Antonio  Sortetto  Brigadier 
Efpagnol ,  relieront  en  otage  pour  le 
paiement  des  dettes  de  la  Garnifon. 

Le  Comte  de  Bergeick ,  Minillre  d'Ef* 
pagne,  qui  s'étoit  laiffé  enfermer  dan^ 
Mons,  pour  contribuer  à  la  défenfe  de  ^ 
la  Place  afliégée,  fera  refponfable  j  &  fa- 
tisfera  dans  le  terme  de  trois  mois;  fau« 
te  de  quoi,  les  trois  mois  expirés,  il 
fera  obligé  de  fe  rendre  à  Gand,  dix 
îonrs  après  qu^il  en  fera  requis  par  les 
Alliés, 

Ces  conditions  aiant  été  fignécs,  les 
deux  Armées  fe  féparereat  pour  entres 

en  Quartier  d'Hyver. 

Les  Alliés,  viélorieux  en  Flandre  par  Armée  <k 
la  prife  de  plufieurs  Places  importan- 
tes ,  auroient  pû  fe  promettre  de  con- 
clure avec  la  France  une  Paix  plus  a- 
vantageufe  encore  pour  eux  ,  que  celle 
qui  avoit  été  projettée  dans  les  Confé* 
rences,  tenues  à  la  Haye,  s'ils  avoient 
combattu  avec  autant  d'avantage  fur  le 
Rhin  qu'ils  le  tirent  dans  les  Païs-Bas). 
mais  la  viftoire,  comme  la  fortune,  ne 
confulte  fouvent  que  fon  caprice  dans 
la  diftribution  de  les  faveurs.  Prefque. 
dans  le  même  tems  qu'elle  fe  rangeolt 

de 


* 
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1709.  de  leur  côté  en  Flandre,  elle  favorifoit 
leurs  Ennemis  en  Alface. 

Le  Maréchal  de  Harcourt ,  aiant  fait 
affembler  la  plus  grande  partie  des 
Troupes  qui  étoicnt  Ibus  fon  Com- 
mandement, leur  avoit  fait  paiTer  le 
Rhin  le  10.  de  Juin  en  trois  endroits 
difFérens ,  au  Fort  de  Kehl ,  à  Drufenheim 
&  au  Fort-Louïs,  &  il  avoit  lui-mê- 
me paifé  ce  Fleuve  le  lendemain,  aiant 
laiiïe  un  Corps  de  Troupes  pour  la  gar- 
de des  Lignes  de  Lauterbourg.  Comme 
fon  deflein  n'étoit  que  de  confommer 
les  Fourages  des  environs,  il  repaffa  en 
Alface  vers  la  fin  de  Juin,  tant  à  caule 
que  le  débordement  du  Rhin  avoit  in- 
ondé les  Campagnes  voifines,  que  par- 
ce que  fon  Armée  fe  trouvoit  très  af- 
foibiie  par  les  Décachemens  qu'il  avoit 
eu  ordre  d'envoier  en  Flandre.  Il  ne 
rentra  cependant  dans  fes  Lignes  que 
vers  le  commencement  du  mois  d'Août, 
&  peut-être  n'y  fcroit-il  pas  rentré 
fi  tôt,  s'il  n'eût  appris  que  PEleûcur 
de  Hanovre,  dont  la  Cour  de  Vienne 
venoit  de  calmer  le  mécontentement , 
en  lui  donnant  la  Charge  d'Archi-Tréfo- 
rier  de  TEmpire,  fe  difpofoit  à  fe  met- 
tre à  la  tête  des  Troupes  Impériales, 
Ce  Prince  paffa  en  eôet  le  Rhin  le  7, 
&.  le  8.  d'Août  à  Scherek ,  près  de  Phi* 
lisbourg.  Etant  venu  camper  à  Langen- 
Kandel,  vis-à-vis  des  Lignes  de  Wey- 


n  ceacrc 

^ans  fes 
Lignes  de 
Laacec«' 
Jbourg. 


fEleaeut 
de  Hano* 
irre  n'ôfe 

J'y  attaquée,  fembourg  &  de  Lauterbourg ,  ii  fit  pltt- 

fieurs  mouvemens  pour  les  attaquer; 
mais  la  bonne  contenance  du  Maréchal 
de  Har court,  qui.  avoit  raifemblé  la  plus 

gratt- 
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grande  partie  des  Troupes  que  la  Fran-  1709. 
ce  avait  en  Alface ,  rendit  inutiles  les 
tentatives  de  S.  A.  £• 
Ce  Prince  avoit  formé  un  Projet  d'une  p^oje^ 
bien  plus  grande  importance.  11  ne  vou-  ce  Princc 
loit  entrer  dans  la  Haute -Alface  que  J'ç^.^^J^: 
pour  pouvoir  pénétrer  dans  la  Franche-  té]  '  * 
Comté ,  où  il  devoit  être  favorifé  par 
TArmée  de  Savoie,  qui  s'étoit  déjà  a- 
vancée  vers  Anecy  pour  paflTeT  le 
Rhône. 

Ce  fut  pour  exécuter  ce  grand  Pro-  lc  comte 
jet,  que  le  Comte  de  Merci  pafTa  le  20.  'll^^l^-^ 
d'Août  fur  les  Terres  du  Canton  de  Bâ-  de^-i/cwi 
le,  à  la  tcte  de  cinq  mille  Cuirafliers  ter. 
Imfiénzxa.  11  entra  le  21.  dans  la  Hau- 
te-Alface,  &  s'avança  vis  *  à  -  vis  de 
rifle  de  Nieubourg,  entre  Brifac  &  Hu- 
ningue,  où  Mr.  des  Rofiaux  commandoit 
.cinq  Ëfcadrons  &  deux  Bataillons,  def-* 
tines  à  garder  les  pafTages  du  Rhin. 

Le  Comte  du  Bourg,  qui  étoit  parti  fj  «[«"'P^J^ 

4es  Lignes  le  ao.  d'Août  avec  trois  £f-  ^i^^^ 
CTdrons,  étant  arrivé  près  du  nouveau 

Brilac,  &  y  aiant  appris  que  les  Impé- 
riaux s'écoient  fait  un  paiTagc  par  la  * 
jSuiiTe,  il  envoia  trois  ordres  confécu« 
tifs  au  Brigadier  des  Rofeaux  d'abandon*  . 
ner  l'Ifle  de  Nieubourg  &  de  le  venir 
•joindre  inceflamment.  Cette  Retraite  fe 
fit  en  bon  ordre  à  la  vûe  même  du  Com- 
te de  Merci  qui  s'empara  de  l'Ifle,  6c 
qui,  aiant  fait  jetter  un  pont  fur  le 
Rhin  s  y  fît  pafîèr  quelques  Ëfcadrons  & 
huit  Bataillons,  aiant  laifle  trois  mille 
deux  cens  hommes  d'Infanterie  pour 
^rder  k  pont  &  l'IUe. 
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1709*    Le  22.  le  Maréchal  de  Har court  déta- 
cha quatre  Bataillons  &  huit  Efcadrons 


Marche  de  pQm»  aller  joindre  [le  Comte  du  Bourgs 
fiaiçQiic.  ^  ^^^^  heures  du  matin  le  Coin- 

te  fe  mit  en  Marche  avec  fa  petite  Ar- 
mée, qui  ne  confiftoit  qu'en  dix -huit 
Ëfcadrons  &  fix  Bataillons ,  dont^  on  9r 
voit  tiré  quatre  cens  Grenadiers  pour 
les  mettre  à  la  téte^ 
u  Comte     L'unique  parti  que  le  Comte  de  Merci 
ÎLnfonul  ^û^^^û  prendre ,  c'étoit  de  conferver  foîi 
înarà^pto-  Po&e.   11  lui  était  d'autant  plus  facile 
pos  foQ     de  fe  no^ntenir,  que  le  pont  qu'il  avoit 
i>«iic.      fo^i^  jetter,  lui  répondoit  que  le  Com- 
te du  Bourg  n'oferoit  venir  l'attaquer,  à 
moins  qu'il  ne  reçût  de  nouveaux  Ren- 
forts ;  ce  qui  n'auroit  pu  fe  faire ,  fans 
que  le  Maréchal  de  Hanourt  dégarnit 
fes  Lignes,  Dans  cette  fuppofition  mê- 
me ,  TEledeur  de  Hanovre  n^auroit  pas 
manqué  de  venir  les  forcer  ;  ce  qu'il 
eût  pu  faire  aifément,  mais  la  bravoure^ 

ijui  n'eit  pas  réglée  par  la  prudence^ 
ne  raifonne  point  :  auffî  que  de  Smm 

ne  fait  -  elle  pas  faire  ? 
Il  vîcnt  à     Le  Comte  de  Merci ,  qui  vouloit  fc 
larencon.  diftinguer  par  quelque  aftion  d'éclats 

tre  de  da       .        v     1  j>        •  r   

vint  a  la  tcte  d  environ  neuf  mille 
hommes  à  la  rencontre  de  du  Bourg  ^ 
qu'il  trouva  entre  Hermetat  &  Rumers- 
heim  ,  à  demi-lieuë  de  rifle  de  Nie»- 
bourg.  Le  Général  François  diftribua 
fa  Cavalerie  &  fes  Dragons-  fur  les  ai- 
les ,  &  fon  Infanterie  au  Centre.  Il  gar- 
da le  Commandement  du  centre, don- 
na celui  de  la  droite  au  Marquis  d'An- 
lezy,  &  celui  de  la  gauche  k  de  Q}uuît. 

Le 
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Le  Comte  de  Merci  attaqua  par  fa  gau-  1709 
che  la  droite  des  François.  Ses  Cuiraf- 


fiers  chargèrent  le  Régiment  de  J^pJ^J,? 
pont,  qui,  étant  contramt  dé  céder  à  la  çoîi dt7or- 
force,  recula  à  caufe  du  feu  que  faifoit  cécHepUci. 
l'Infanterie^Allemande,  qui  s'étoit  glif- 
fée  dans  le  liois  &  qui  prenoit  Taile  droi- 
te en  flanc. 

Pendant  que  les  François  plioîent  à  la  gauche 
leur  droite,  de  Qucdt  renverfa  la  droite 

1        Ail  t      7^     -r»  -  1     liroue  nés 

des  Allemands.  Du  Bourg  y  protitant  de  AiUmaadit 
cet  avantage,  fit  tirer  quelques  coups 
de  Canon  à  cartouche,  pendant  que  fon 
Infanterie  filoit  vers  la  gauche  pour 
foutenir  l'avantage  qu'on  venoit  d'y 
remporter.  Cette  Infanterie ,  la  baïon-  Touw  \m 
nette  au  bout  duTufil,  pénétra  dans 'le  ^ïjî'^^^f 
Centre  des  Impériaux  &  y  fît  un  fi  "1,Îc*ôc 
grand  carnage  ,  que  toute  leur  Armée  taiiuc  en 
vit  mife  en  déroute.  La  fuite  de  leur 
Cavalerie  expofa  leur  Infanterie  à  être 
toute  tuée  ,  ou  faite  Prifonnière  de 
guerre*,  fi  Ton  en  excepte  ceux,  qui, 
aiant  été  poRés  dans  le  Bois,  fe  fauve- 
xent  dans  le  fond  de  la  Forêt. 

Cette  Aftion  coûta  aux  Impériaux  ^^yf"  co»- 
douze  Drapeaux,  deux  Etendarts,  u- 
ne  paire  de  Timballes,  toute  leur  Ar- 
tillerie, &  plus  de  douze  cens  chevaux^ 
)ris,  ou  abandonnést  On  trouva  parmi  * 
es  Équipages  du  Comte  de  Merci  fa  ca- 
fette  &  fes  papiers,  qui  furent  envoies 
k  Verfailles.  Ce  fut  par  la  ledure  de 
ces  papiers  que  l'on  découvrit  le  Pro« 
Jet  de  cette  jonftion  dont  j'ai  parlé. 

Pour  furcrok  d'infortune  ,  le  pont,  suîres^r 

j)»  où  les  Troupes  vaincues  aurolent  ^ 

pû 
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170p.  pû  regagner  Tantre  côté  du  Rhin ,  s'é- 

■  tant  trouvé  rompu,  il  y  périt  beaucoup 

de  Cavaliers,  qui  fe  noïerent;  le  Com- 
te de  Merci  lui-même^  fuivi-des  débris 
d'un  petit  Détachement,  eut  bien  de 
la  peine  à  fe  fauver  par  le  même  che- 
min qu'il  étoit  venu.  L'Eleéleur  de  Ha- 
novre 9  qui  s'étoit  mis  en  Marche  pour 
accourir  au  fecours  du  Comte  ,  n'eut 
pas  plûtôt  appris  fa  défaite  ,  qu'il  ne 
longea  plus  qu'à  regagner  promptement 
fes  Lignes  d'Eflingue ,  où  il  demeura 
dans  rinadion  jufqu'à  la  fin  de  la  Cam- 
pagne. 

Les  Suifles  dévoient  bien  s'attendre 

que  la  France  demanderoit  raifon  du 
palTage  des  Impériaux  fur  les  Terres  du 
Canton  de  Baie  ;  ce  qui  ne  manqua  pas 
d'arriver.  Le  Comte  du  Luc ,  Arobafla- 
deur  de  S.  M.  T.  C.  en  SuifTe,  préfen- 
ta  à  la  Diète  générale  des  Treize  Can- 
tons afiembiée  à  Bade^  la  Lettre  foi- 
vante.  Je  Tinfere  ici  d'autant  plus  vo* 
lontiers,  qu'elle  me  paroit  très  élo- 
quente» ôc  propre  à  faire  plaidr  à  mou 
Leàeun 

Magnifiques  Seigi^evks, 

Lettre  de  Toîite  P Europe  fait  que  le  Roi  mm  MaU 
rAmbaQa-  ff^^  aicM  accordê  au  Louable  Corps  Helvc' 
ïra^ce^  /î^M^  ta  NeutroHU  pour  les  Villes  Foreflières 
prcTencic  à  ^  ks  P&ïs  compfis  dûns  fa  Déclaration  di 
la  Dicte  1702.  n\i  point  cu  d^autre  but  que  de  faire 
fteurcan-  '^^^^  Combien  il  avoit  à  cœur  votre  repos. 
ÎLu.  Il  Va  préféré  à  fes  profpres  intérêts,  il  ria 
^oint  eu  égard  au  ménagement  de  fes  Trou- 
pes, 
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peSy  ni  aux  dépenfes  extraordinaires  où  il  a  lyog. 
été  engagé.  Et  c'eji  à  vous,  Magnift-  — ^ 
QUES  Seigneurs,  à  qui  efi  due  ia 
tenfervatim  des  Villes  (S  des  Pais  dont  nous 
venons  de  parler ,  puifque  S.  M.  a  fi  reli^ 
gieufenim  obfervé  à  votre  feule  confidiration 
une  Neutralité ,  fi  contraire  à  fes  intérêts. 
Pouvait  -  elle  vous  donner  des  preuves  plus 
évidentes  de  fa  grande  affeéiion  £5*  de  Pefti^ 
me  fingutière  qu'elle  a  toujours  eue  pour 
vous'i  Le  Roi  rla  point  traité  avfc  V Em- 
pereur, 6f  //  n'a  fait  non  plus  aucun  fond 
fur  la  parole  de  fes  Ennemis  1  mais  uni-- 
quement  fur  ta  vôtre.  Je  me  fuis  aujp  rc- 
pofé  fur  les  affûrances  pojttives  que  vous  me 
donnâtes  par  écrit  le  7.  &  le  ly.  d'Août  der* 
nier^  que  vos  Frontières  feroient  foigneufe^ 
ment  gardées  ;  en  forte  que  fen  donnai  avis 
au  Roi  mon  Maître  ii  à  fes  Généraux. 

Vous  voiez,  Magnifiques  Sei- 
gneur s  ,  ce  qui  efi  arrivé,  6f  vous  fa^ 
vez  que  c'ejl  par  la  faute  dhm  de  vos  Mem^- 
bres  que  votre  République  a  été  fcandakufe^ 
ment  o^enfée.  Je  foubaiterois  de  tout  mon 
cmir,  pour  votre  réputation,  que  la  caJJTet^ 
te  du  Général  de  Merci  71e  vous  eût  pas 
fourni  des  éclairciffemens  que  je  ferois  bien^ 
aife  d'ignorer;  mais  je  ne  faurois  m'empê^ 
cher  de  dire  que  la  conduire  que  vous  te-- 
nez ,  découvrira  fi  vous  méritez  ou  non  d^a^ 
voir  pu  faire  croire  aux  Ennemis  que  vous  * 
étiez  fufceptible  d^infidélité  &  de  corruption. 
Je  n'entreprens  pas  y  Magnifiques 
Seigneurs,  de  réfuter  les  raifons  que 
certains  Miniftres  allèguent  pour  jufii fier  par 
des  exemples  frivoles  la  violation  de  votre 

Territoire.  La  Lettre,  que  vous  frites  la 

pei^ 
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lyoç.peine  de  m^écrire  k  %%.  du  même  mm  y  ntt^ 
m    '  pargna  le  foin  de  répondre  à  ces  Propqfimns% 

quifé  détruifcnt  d' elles-' mêmes. 

&  vous  étiez  effeùivement  difpofés  à  preih 
dre  votre  revanche  de  Poffenje  qui  vous  a 
été  faite,  le  Roi  a  dans  votre  voijtnage  u-  i 
ne  Armée  aujji  nombreufe  que  celle  des  En* 
nemis ,  &  commandée  par  un  Général ,  dont 
la  fagefje,  la  valeur  ^  P expérience  vous 
font  parfaitement  connues.   Mais  ft  votre  I 
^o/rç  vous  porte  d*emploier  vos  propres 
Troupes'pour  avoir  une  juJJe  fatisfaQion  là-  \ 
dcfjus  y  je  n^ entreprendrai  point  de  donner  , 
mes  avis  à  une  Affemblée ,  également  fage 
&  éclairée^ 

Je  viens  donc  demander  à  Vos  S E !• 
GNEURIES  quelles  mefures  vous  prcn* 
drez  pour  donner  au  Roi  une  fatisfaâion 
qui  réponde  à  Pinjujlice  qui  fait  voir  k 
mépris  qw  les  Ennemis  font  de  votre  Na^ 
tion  f  ^  le  peu  de  foin  quUls  ont  de  tenir  leur 
parole,  &  pour  mieux  garder  déformais  vos 
Paffagcs  y  comme  vous  y  ctcs  ft  foIemuelU" 
,  ment  obligés. 

La  Défaite  des  Impériaux  à  Ru  mers» 
heim  ne  leur  a  point  fait-  perdre  Penvie 

entreprendre  une  nouvelle  irruption.  Il 
n^eft  pas  moins  de  votre  intérêt  que  de  votre 
gloire ,  que  vous  vous  y  oppofîez  ;  &  ce  ft* 
roit  une  grande  honte  pour  vous ,  ft  le  Com- 
te du  Bourg  étoit  obligé  pour  la  féconde  fois 
de  les  faire  repentir  de  leur  imprudence»  % 
ne  puis  m^empécber  de  mus  dire  que  PÀr* 
mée  du  Roi  fe  réglera  diformais  félon  les 
mefures  que  vous  prendrez  pour  obferver  ' 
teurs  mouvemens,  Je  foubaite  de  tout  fntm 

CCeur,  MACNIFK^Eâ  SiîKïNEURSi 

que 
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^ue  vos  réfohiîions  me  puiJTeiu  donner  occa-  1709^ 
fion  d'&^ploUr  en  votre  faveur  ^  auprès  de 
S.  M.  tous  Jes  bons  offices  dot»  je  fuis  capa* 
ble,  me  réfrant  quant  au  reJJe  aux  Let^ 
très  que  je  vous  ai  écrms  depuis  k  20w 
d'Joût  dernier^ 
% 

,  /l  Bade ,  te  7.  de 


Cette  Lettre  eut  tout  l'effet  que  le  ^ffi»  de 
Comte  du  Lue  pouvoit  efperer.  Le  Corps 
Helvétique  fit  une  nombreufe  Dépu- 
tacioo  au  Comte  de  TraumansdvrJ}' nour 
lui  demander  fatisfadUoa  de  çq  que  la 
Neutralité  de  leur  Territoire  avoit  été 
violée.  Ce  Miniftre  de  l'Empereur  ré- 
pondit que  cela  pouvoit  s'être  fait  oar 
ordre  des  Alliés ,  à  l'infçû-de  S.  M  I 
que  cependant  il  en  donneroit  avis  à 
l'Empereur  fon  Maître,  &  qu'jl  en  al- 
loit  écrire  au  Comte  de  Merci;  Une  ré- 
ponfe  fi  vague  ne  contenta  pas  les 
Lotiables  Cantons.  En  attendant  que 
le  Miniftre  de  l'Empereuf  eût  à  leur 
en  donner  une  plus  -poative ,  ils  prirent 
toutes  lés  niefures  propres  à  les  afTûrer 
que  les  Impériaux  ne  feroient  plus  ten- 
tés de  paiïer  fur  leurs  Terres. 

J'ai  dit  que  le  Comte  de  Merci  n'étoi^ 
entré  dans  la  Haute-Alface  que  pour 
pénétrer  dans  la  Franche -Comté  ,  & 
^!^rj^  à&ns  le  ^uge^y  ^  où  il  efperoic 
a;etre  foutenapar.les  Troupes  que  le 
IJuc  de  bavoie  dévoie  lui  envoier  d'An- 
necy. La  prudence  du  Maréchal  de 

TmOl7°'^  -  !^choUer..çe  projet. 


Digitized  by  Google 


458Hi8Toriifi  de  l'Empeueur 
1709-  &  celle  du  Maréchal  de  Berwick  achevi 
^  d'ôter  toute  efperance  aux  Alliés.  Ce 
Général ,  qui  avoît  prévû  leur  deflein  , 
leur  oppofa  des  barrières  qu'ils  ne  pu- 
rent franchiF.  Tous  les  av,an  rages  qu'ils 
remportèrent  durant  cette  Campagne, 
fe  bornèrent  au  gain  d^une  Bataille  peu 
confidérable,  &  à  la  prife  d'Annecy , 
^ui  n'avoit  pour  toute  Garnxfon  q«*en- 
vlron  cent  hommes  qui  furent  fiutsPri- 
fonniers  de  guerre. 
AWei  de  II  eft  vrai  que  le  Duc  de  Savoie  »  mé» 
content  de  ce  que  la  Coor  de  Vienne 
ne  le  fatisfaifoit  pas  fur  les  préten- 
tions qu'il  croioît  avoir  for  le  Vigevano 
&  fur  quelques  Terres  du  Dnché  de 
Milan,  aufli-bien  que  fur  quelques  fom- 
mes  d'argent  dont  l'Empereur  lui  étoit 
redevable  ^  ne  ie  hâta  pas  de  fe  met- 
tre en  Campagne.  Ce  ne  fut  même  qu'à 
la  follicitation  de  la  Reine  de  la  Gran- 
ile  -  Bretagne  qu'il  fe  détermina  à  join- 
dre fes  TroQpes  à  celles  que  comnnoi- 
doit  le  Comte  de  Thaun. 
xei  Frà».  Ce  Général  des  Trgupes  Impériales 
rrccï'aliis  JuiUet  pottf  forcer  les 

ieu"\c.  François  dans  leurs  Retranchemens  de 
tranche-     Mouftièrcs,  Il  leur  enleva  d'abord  leur 

ïtolîiiSi  &  ^^^^  enfuite  coupé 

quelques  Compagnies  qui  furent  entiè- 
rement défaites,  il  obligea  le  Comte 
de  Thouy  de  fe  battre  en  retraite  jufqu'à 

ïattîrprci  ^  ^  Général  François  voulut 

.de  u  Bâf.  alors  faire  ranger  fa  Cavalerie  en  or- 
dre  de  Bataille  j  mais  le  terrein  s'étant 
trouvé  extrémfeœent  marécageux,  les 
Huflars  vinrent  fondre  fur  la  Cava- 
lerie 
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lèrie  Françoife  &  la  mirent  en  déroute*.  170^ 
tes  Dragons  ftirent  enfoite  renvorfiés ,  — ^, 
de  même  xjue  Tlnfanterie  qui  venoit  à 
leur  fecours.  Oa  croie  que  les  Fran^- 
çois  eurent  dans  cette  Aâioa  enviroA 
quinze  cens  hommes  de  tu4s,  ou  faits 
Prifonniers. 

Le  Duc  de  Berwiek,  qui  laiToit  on  Dé* 
tachement  à  Freterive ,  depuis  la  Mon- 
tagne  jufqu'à  Tlfere,  abandonna  ce  Pof- 
te  dès  qu'il  eut  été  informé  de  U  dé« 
route  du  Comte  de  Ttmiy.  Ces  deox 
Généraux  fe  joignirent  à  Montmelian, 
d'où  ils  commencèrent  à  tirer  des  Li« 
gues  pour  couvrir  Chamberi^  le  Fore 
de  Bareaux,  Briançon  &  toutes  les  Vil- 
àes  frontières  du  Dauphiné^ 

Mais  quoique  les  Troupes  Francoi- m  oik  laie 
fes  faflent  poftées  de  façon  quHl  n'étoit 
guères  poflible  de  les  attaquer  impuné- 
ment,  cela  n'empêcha  pas  que  le  Gé- 
néral Rhebinder  n'eu  formât  le  deflein* 
S'étant  mis  à  la  tête  d'un  Détache- 
ment, compofé  de  près  de  quatre  mil- 
le hommes  d'iQfiuiterie  &  de  deux  cens 
chevaux  >  il  s'avança  vers  le  pont  de 
la  Vachette  près  de  Briançon,  pour 
infolter  les  Retranchemens,  ou  enle-*  # 
vefT  quelque  Pofte  avancé;  mais  û  fut 
chargé  par  Ditlon,  Lieutenant- Géné-^ 
rai»  qui  le  mit  en  fuite,  lai  tua  trois 
cens  hommes ,  en  blefia  un  pareil 
nombre,  &  fît  foixantc  -  &;  -  dix  Pri* 
fonniers. 

,     La  reddition  d'Annecy  auroit  confo-  lU  cmpi- 
ié  les  All^s  de  la  perte  qu'ils  venoient  Jf* 
'  de  faire>  fi  laprife  de  cette  Ville  leur 
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1709.  eût  ,  comme  ils  refperoient  ,  facilité 
rentrée  dans  la  BrelTe  d(  daoâ  te  Bu- 


f<lns"u  Ru  ^^^^  outre  qu'ils  apprirent  que  le 
^ey'  Comte  de  Merci  avoit  échoué  dans  fon 
dclTcin  fur  la  Franche- Comté,  ils  fu- 
rent encore  informés  que  le  Duc  de 
Berwîck  avoit  envoié  vers  Seiflel  un 
Détachement  de  cinq  Régimens  de 
Dragons  pour  s'alTûrer  des  paiiages  du 
Rh^e  &  du  Bugey,  &  un  autre  Dé* 
tachement  de  douze  cens  hommes 
d'Infanterie  qui  avoit  ordre  de  fe  join- 
dre  aux  Milices  du  Bugey  &  à  cellet 
de  Breflè, 

1.1  Gourde    Ainfi  finit  cette  Campagne,  qui  au- 

l^îI^iu^Rte  ^^^^       doute  y^lu  aux  Alliés  de  plus 
aile  ck  grauds  avantages,  fi  la  Cour  de  Vien- 

.Vipnntft  lie  eût  pû  contentcr  celle  de  Turin; 
mais  r£mpereur>  par  les  dépenfes  que 
lui  coutoic  la  guerre  de  Hongrie ,  s'é- 
toit  mis  hors  d^ctat  de  fatisfaire  le  Duc 
de  Savoie  .au  fujet  des  fommes  confidé- 
rables  que  S.  A.  R.  foutenok  lui  être 
dûes.  Un  autre  fujet  de  mécontente- 
ment que  ce  Prince  avoit  contre  la 
Cour  lippériale,  étoit  qu'on  ne  fe  hà- 
toit  pas  de- le  mettre  en^  poireiru>n  de 
•  quelques  Terres  du  Milancz  qui  lui  a- 
vpient  été  çromifes,  &  fur  lefquellesil 
croioîc  avoir  des  droits  inconteftables  i 
de-là  vint  qu'il  ne  fe  mit  pas  en  devoir  j 
de  ipoufTer  la  guerre  avec  vigueur. 

Agraires  de    L'imper cur^roit  fuppléé  à  ce  dé- 

iiupjiiic.        ^      g^<j^  envoié  de  plus  nomlirea- 
•4es  Troupes  en  Savoie  &  en  Piémont; 
mais  tout  occupé  du  foin  de  foumettre 

les  Mécoo]:ea$  4e  Hongrie  >  il  ne  croioit 

pas 
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^as  pouvoir  réunir  trop  de  forces  cou-  1709. 
tre  eux.  Leur  Parti  fe  fartiâaic  cha-  ■ 
que  jour.  Le  Prince  Ragotzki  avoit  fur 
•pied  vingt  -  quatre  mille  hommes  de 
•Troupes  réglées,  &  feize  mille  hom- 
mes de  Milices  Hongroifcs.  H  avoit  af- 
>femblé  une  Diète  à  Calîovie,  &  avoit  fait 
diitribuer  des  Lettres  circuUires  pour 
la  convoquer.  Il  difoit  dans  ces  Lettres» 

•  que  ne  s*émnt  mis  à  ta  tête  des  Confédérés  Utm  àfi 
que  pour  maintenir  h  Liberté  de  la  Nation 

tâcher  de  procurer  le  rêtaklijfemem  des  goukl, 
•Ltoix  violées ^il  avoit  épargné  ni  fes  Biens , 
ni  fa  vie  pour  parvenir  à  ce  bien  ^  Jt  généra^ 
lemem  fouhaité  pour  f  avantage  de  tous  les 
Ordres  du  Roïaume  ;  quHl  y  avoU  hng-tems 
qu^on  en  ferait  venu  à  bout ,  ft  chacun  avoit 
fécondé  fes  bonnes  intentions  ,  mais  que  la 

*  timidité  des  uns  ^  la  mauvaife  inclination 
des  autres  9  aian$  fouvent  mis  obftacle  aux 
mefures  prifes  par  les  bien  -  intentionnés  y 

,  VJoient  prolongé  la  guerre  fcf  fortifié  l'efpe^ 
-tance  des  Ennemis  de  la  Natioti  Hongroife; 
qu'i/  apprenait  que  ces  marnes  Ennemis  td^ 
.  choient  par  toutes  fortes  de  motens  de  le  ren^ 
dre  odieux  9  fous  prétexte  qu^il  n^ avait  en 
nVÛe  que  fes  propres  intérêts ,  6f  quHl  éludoiP 
.  tous   les  accommodemens  ^  propofés  par  la 
.  Cour  de  Vienne ,  au  grand  préjudice  dtc 
Roïaume  ;  que  cela  l'obligeait  de  déclafter  à 
la  face  de  toute  la  terre  qu'il  71' avoit  ja^ 
mais  eu  d'autres  intentions  que  de  procurer 
i$  bien      l'avantage  de  la  Nobleffe  &  da 
,  toute  ta  Nation  Hongraife ,  £f  qum  étoit 
même  prêt  de  facrifier  fes  intérêts  particu^  • 
.  Uers ,  en  acceptant  la  Paix  propofée  *par  la  ' 
Ow  Impériale  y  fi  cette  Paix  convenait  au 
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1709*  bien  général  de  la  Patrie;  que  pour  cet  effet 
'  ■  '  ■  //  cîvoit  convoqué  une  AJfenélée  générale  à 
Cajjovie ,      tws  hs  Comtés  &  yUies  m- 
verroient  des  Députés  y  qui  auroient  um  en* 
tière  liberté  de  déclarer  leurs  fentimens  fdonr 
mm  en  fon  particulier  fa  parole  de  Ptince  & 
homme  d* honneur,  quHl  ferait  le  premier  à 
fe  foumettre  aux  Réfblutions  qu^on  y  prm- 
droit  à  la  pluralité  des  voix ,  quand  mem  il 
s^agiroit  de  facrifier  fon  bien,  Ô  'même  fa  ^e 
pour  te  bien  &  l'avantage  général  du  Kota»* 
me,  &c. 

La  Cour  Impériale  de  fon  côté ,  fd- 

,  lîcitée  vivement  par  les  Paiffances  Ma* 
ruâmes  de  mettre  fin  aux  Troubles  de 
Hongrie,  fit  convoquer  une  Diète  à 
Presbourg.  L'ouverture  s*en  fit  le  6. 
tie  Juin  ;  il  n'y  eut  que  les  Députés  des 
Hongrois  fidèles ,  tant  Catholiques  que 
IPcoceftans ,  qui  s'y  rendirent.  Les  ttns 
&  les  autres  avoienc  fait  féparément 
leurs  demandes  Tannée  précédente  i  vol* 
rîTa  réponfe  que  leur  fit  la  Coar  de 
Vienne. 

Rfponfe  àt  Q^e  S.  M.  L  veut  ûbferver  faîntement  h 
la  Cour  de  Serment  qu^étte  fit  à  fon  Couronnement ,  qu^etk 
crades  *  nmfmttne  Aidant  Emperm  1 

mi4>n|yn,,  Léopold  Vienne  à  manquer,  ks  Etats  de  ' 
Hongrie  feront  libres  de  procéder  à  PEleâion  ; 
âun  Roi  ;  qti^ils  feront  gouvefnfs  par  ks 
propres  Loix  du  R^ïciume  de  Hongrie,  &  \ 
non  à  la  manière  des  autres  Païs  Héréditai- 
res de  la  Maifon  d^AutriAe  ;  ^^ttet^ 

fue  5.  M.  L  ne  peut  pas  aller  rffider  en 
iongrie ,  elle  promet  d'établir  fa  demeure  tjz 
quelque  Rotaume,  ou  Province  qui  If  en  foi$ 
pas  éloignée-,  quV/  m  mviea^  fà  mx  àndm- 
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fies ,  ni  aux  nouvelles  LMx  du  Roïaume  de  1709. 

a^cr  lin  Criminel  avant  de  ranéter  ,  puif-  - 
^ue  ce  jeroit  lui  donner  le  tems  de  s" enfuir ^ 
se  qui  dewendroU  la  fource  de  beaucoup  âe 
maiix  &  de  defordres  dans  te  Roïaumei 
^^ainjî  P Empereur  ne  ,pciit  point  leur  accor^ 
Mer  entiérment  ce  qu^Hs  demandent  là  -  def* 
fus  ;  mais  quUl  leur  prmnet  qvf  aucun  Gentils 
bo^nme  ne  Jera  emprifomé,  fans  une  préalla^ 
•bk  citapicuy  pour  aucun  crime  que  ce  fois  9. 
excepté  ceux  de  Haute  ^Trabifon;  que  de 
plus  P Empereur  les  ajjtire  que  la  Noblejfe  ne 
Jera  point  taxée  d'une  manière  illégitime ,  (S 
.que  leurs  maifons  feront  libres  de  Ij^gemens^ 
ae  Troupes ,  mais  que  comme  il  pourroit  ar^ 
river  que  par  une  fubite  invafion^  ou  par 
un  Jbtéleveinent  interne ,  il  Jeroit  in^c^ible 
de  convoquer  lei  Etats  ^  S.  M.  leur  rec(m- 
mande  Rétablir  quelques-uns  d'entre  eux  , 
qui  puiffe  en  tel  cas  régler  les  impofitions 
qu^ils  jugeront  néceff aires  pour  te  rétobUffe-* 
meut  du  repos  &  de  la  paix  du  Roiaume. 
S.  M.  I.  ne  trouve  pas  bon  de  révo- 
quer géoéraleinent  toutes  les  ConfiiT- 
cacions  qui  ont  écé  faites  ;  mais  elle  pro» 
met  de  les  redreiïer  à  Tégard  des  per- 
fonoes  qui  pouronc  vérifier  qu'on  leur  a 
/aie  tprc.  Elle  juge  qu'il  ttt  ràironnabie 
que  les  Confifcations  aient  lieu  fur  les  Biens 
.Mes  Enfans  de  ceux  qui  fe  font  rendus  crimi^ 
mels  de  Haute  ^Tr obi f on  ;  mais  elle  déclare 
que  les  femmes     les  frères  de  ces  Coupables 
ne  feront  point  compris  dans  la  Confifcation, 
lorfquHls  n^ auront  point  eu  de  part  à  leur 
crime.  S.  M.  l.  prétend  un  droit  particuHer 
fur  les  Pais  qu'elle  a  reconquis  par  les  armes 

Jur  le  Turc  ^  &       s'il  fe  trouvjf  encore 
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typg.  en  vie  queîqu^un  des  anciefts  poj^ejfeurs^  élk  I 
'  veut  bien  lui  rendre  le  Bien  aui  lui  a  ci-de^  1 
vant  appartenu ,  mais  à  conaition  qu'il  paie  \ 
Jà  fan  desfraix  de  la  guerre  contre  le  Turci 
£e  qui  efl ,  dit^h,  très  raifonriable.  Elle  pr(h  . 
^et  de  tenir  tous  les  trois  ans  vne  Diète  ' 
'générale  du  Pais;  que  comme  Juivaru  les  an^ 
'iiennes  Loix  de  Hongrie^  jamais  tes  perfoih 
fîcs  Eccléjiajliques  riront  eu  pourvoir  de  difpo^ 
fer  par  tejiament  de  leurs  Biens  y  qui  après 
leur  mort  dévoient  revctiir  à  ta  Courmne, 
elle  veut  bien  néanmoins  leur  accorâer 
celte  permijjion  à  P égard  des  biens  meti^ 
bler,  mais  non  à  V égard  des  Biens  immeubles. 
JL^Empereur  témoigne  en  fuite  qu'il  eft 
néceflaire  que  la  Chambre  du  Tréfor 
de  Hongrie  dépende  de  celle  de  Vien- 
ne >  afin  qu'il  puiffe  toujours  être  infor- 
iné  de  la  manière  dont  on  adniiniftre 
les  Revenus  du  Roïaume,  &  qu'il  ne 
peut  accorder  que  ceux,  qui  les  admi-  | 
j>iftrent,  reçoivent  leurs  itiftruftions  de 
la  Diète,  non  plus  que  les  Officiers  de 
-la  Chancellerie,  parce  que  cela  appar- 
tient au  Roi;  que  S.  M.  L  ne  peut  accorder 
la  demande  qu^on  lui  fait  d'exclure  ans  Us 
étrangers  des  Charges  du  Roïaiwie,  ^  que  ce 
feroit  la  dernière  ingratimde  de  la  Nation 
Hongroîfe  de  vouloir  chajjer  les  Allemands^ 
qui  par  leur  fang  &  leurs  Biens  les  ont  dé^ 
livrés  de  la  fervitude  des  Turcs  ;  que  PEmpe^ 
reur  étant  le  Fondateur  des  Eglifes  de  Houf 
.grie  y  il  efl  jujle  aufjl  qu^il  en  donne  le  Mh 
niflère  à  ceux  quUl  veut^  mais  qu'il  promet 
'd'y  préférer  toujcars  ceux  de  la  Nation.  Il  ' 
repréiente  la  néceffité  qu'il  y  a  de  re- 
médier aux  abus  qui  le  comiseuent 

«  /  dans 
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iatïs  les  Cours  de  juftice,  &  demande  1709; 
que  rAfTemblée  lui  préfente  quelques 
honnêtes  gens  qui  foient  entendus  dans- 
tes  Loix  de  Hongrie,  afin  qu'il  les  em- 
ploie à  les  revoir  &  à  les  mettre  en 
bon  ordre.  Touchant  les  affaires  de  Re- 
ligion ,  S.  M.  I;  déclare  en  peu  de  mots 
qu'elle  obfervera  &  fera  obferver  ce 
qui  a  été  conclu  fur  ce  fujet  dans  les 
'dernières  Diètes  d'Oedenbourg  &  de 
Presbourg.  Sur  les  plaintes  que  les  E- 
•tats  avoient  faites  qu'on  ne  les  avoif 
point  appellés  à  la  conclufion  de  la  Paix 
de  Carlo witz,  l'Empereur  promet  qu'à 
Pavenir  il  nommera  quelques  Hongrois 
pour  aflifter  aux  Traités  de  Paix  que  l'ou 
pourroit  faire  avec  les  Turcs.  11  pro- 
met eiïcore  qu'à  la  prochaine  Aflemblefe- 
'  on  établira  un  Confeil  de  Hongrois  na- 
tifs» qui  feront  choifispar  S.  M.  1. 6c  par 
tes  Etats,  &  demande  qu'on  difpofe  tel- 
lement  tontes  chofes  pour  cela  par  a- 
vance,  qu'à  la  prochaine  Convocation 
ii  ne  refte  plus  iautre  chofe  à  faire  qu'à:  ^ 
fiomitier  les  perfonnes  ;  que  /'bn  tmet^-^ 
îra  à  cette  Affemblée  des  Copies  autentiques- 
des  Privilèges  qui  furent  concédés  à  S.  M.  L 
'daiii  k  tems  âe  fon  Couronnetnenp^  afin  que- 
ladite  AJfemhlée  puijfe  les  garder  au  lieu  /' 
marqué  dans  fes  demandes  y  ^  que  d'autres \ 
-copies  des  mêmes  Privilèges  feront  enVoiées'^ 
au  Roi  âEjpagney  cùmrm  préfomptif  Héri^ , 
fier  de  la  Couronne  de  Hongrie    mais  now  » 
eu  Pape  y  ni  aux  Etats  dè  P Empire  ;  que  ' 
Pan  ne'  donnera*  point  d^autYe  fàre$é'  au  "  -  ' 
Prince  Ragotzki  que  celle'  qui  fe  trouve 

dam4es  JLetms  Jk/mentionnées-^  que^Pon  r^ 
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TTOpt  drejfera  dans  une  AJf emblée  générale  du  Er- 
1*11 1  a.  tais  généraux  t/m  tu  alàm  pd  tm  m  fe- 

f tijfer  dans  Je  Gouvernement  ;  que  te  Prince 
Lagotzki  ê3*  fes  Adbérans  aians  refufé  oft* 
mâpfêment  fuj^à  cette  heure  h  grâce  it 
$$rdim  ijui  leur  a  été  sffif^f  y  H  ne  reftefktt 
étautre  moteh',  pour  tes  mettre  à  ta  raifm^ 
que  de  déclarer  que  tous  ceux  qui  ne  mettrm^ 
fas  Us  amm  has^  &  qui  m^vien^ram  pês 
Je  pmmePtre  dans  te  terme  d^un  mois,  feront 
traités  comme  Traîtres     Ennemis  de  leur 
PatrU,^,    qm  tous- 4mrs  Biens  faront^  confif- 
iméf  ^  profita  éè  la  Churenmi  G^fin  S- 
M.  L  conclut  par  une  exhortation  aux 
StatB  du  Roïaume  de  F€cevair  avec 
isefpeâr      foumiffien  cette  fienm  ré- 
ponfe  à  leurs  Griefs,  &  de  s'en  con- 
tenter y,  ians^  perdre  le  teras  en  répli- 
ques inutilesj  mai»  ét  fisir  as  plÀét 
îfAflemblée., 
•etteRê-     Cette  Réponfe,  dans  làqueUê  on  ne 
fonfc  n'ap-  faifoit  uulle  mention  des  principaoïc 
î^omensIOw^fe  <i«s  Wé'contens>.  fut  trouvée  éiK 
ii$fed««.  fuffifante;  aufli  fe  difpoferent-ils  à  cott- 
«ûnent  à  tiuu^r  U  guerre  avec  une  nouvelle  ar- 
deur:  mais  la  iridoire  »e  fe  déckr»  pas 
en  leur  faveur..  Six  mille  d'entre  eux, 
Us  font    aiant  voulu  attaquer  le  Fort  de  Cofen-^ 
bauus  en  berg,  furcnt  eux-mêsïes  attaquéa  par  le 
îSfiîTns".  Général  Viart  qui  les  défit,  les  «it  en 
&  pctdcnt  fuite,  après  leur  avoir  ou  tué,  .ou  fait  pri- 
piufieiw    fonnicrs  trois  hûUô  hommes;.  Prefqae 
TrinfiT  ^n  même  tems  Simonthorna  rendit 
wauîe  qu'tnau  Général  Hcifler  qvA  en  avoir  formé 
le  Siège.  Vefprin ,  autre  Place  conû- 
défable».  Ait  prife  ^'Àfiaut.  Ces  trm 
ayantagfs  furent  fiùvis  d'an  Combat 
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cofiPe-  Vefprin  &  Simonthorna  ,  dans  lyog^ 
Jequcl  le  Général  Heifier  battit  un  autre 
€t>Pp$  àe'  û%  mille  Méconteas^r  com- 
mandés par  le  Prince  Ragotzki  en  per- 
fonne  ,  ôc  leur  prit  trente  Drapeaux 
jivec  quatre -paires  de  Timballes 

Les  Mécontens  ne  furent  pas  plas- 
heiireyx  ea  Traofilvaî?ie.  Le  Général 
^fifAkatm  ^taqva  le  Conite  Caroli  qui 
f^oic  campé  près  de  Coningsberg  avec 
trois  mille  FantalSns  &  cinq  mille  ehe- 
.^auXé  Le  Comte  fat  mis  eu  déroute 
4&  ^rdit  phis'  de  quinze  cens  hcmunes- 

vers  la  fin  d'Odlobre  le  Général  Heif*- 
^^s'étànt  joint  à  uoe  Troupe  de  Polo* 
siois  t\vkt  le  tfrince  Lubminki  amenoit 
-à  TEmpereur  ,  vint  attaquer  le  Fort  dé 
.  Katrch^,  qui  ne  f6i>tint  que  fix  jours  de 

•  Sîége^f  Cdsi^  .4ë  âecryti^  fe  rendit  de- 
même  fans  beaucoup  de  réfiflarice;  &- 
pour  comble  de  gloire,,  ce  même  Gé- 
înéralbattit  encore  de  côlé4à  un  Corps^: 

•  <Hnq  niiiie  Mécontem  »  dont  huit^ 
.^eens  furent  tués  fur  la  place,,  ou  faits. 
iiJPrifonnier'S. 

La^  .^ife-  ide  Leiticbaii:'  termina  la  BDmbanie* 
:  CatnpasEîne.  Le  Général  Allemand  y  fit  i^^}^ 

•  jetter  des  bombes  avec  tant  de  fuccès, 
qu'en  peu  de  tems  il  y  eut  plus  de  deux 

•  -t^eno  maifiln»  de  brûlées,  lie  Gotiirer^ 
'Heur  de  la  Ville  afÏÏégée  demanda  que 

.  V<m  vfufpendît  le  Bombardement  poar 
ilMBerÀ.la»  NiEibleife»  qui  Àoit  dans  la 
:  Ville,  le  tems  de  tenir  Confeil  de  guer- 
i  m%  Sa  denwmde  lui  fut  accordée  ;  mais. 

•  Èa  nuit  ibivante  il  fit  répondre' qu'il  é* 
;  lËûit  réfolade  fe  défendre  jufqu'i la  der- 

¥  6  nière- 
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lycç.  nière  extrémité.   11  fit  même  une  Soiv 
tie  fur  les  Impériaux  ,  &  en-  tua  quel- 
ques-uns. Les  hoitilités  ^0t  ainli  re- 
commencé,  on  fit  quelques  Prifonniers 
fur  les  AlTiégés  ,  dont  l'un ,  qui  étoit 
Lieutenant^  iat  cr abord  pendu  ^  &  un 
autre ,  qui  étok  Ënfeigne,  fut  arqud>Q« 
'eue  vuic       ^^^^^  exécution  ,  faite  à  la  vûe  des 
*        *Aflîégés,les  troubla  tellement,  qu'au 
lieu  de  fonger  à  garder  kisrs  PoâeSyils 
•les  abandonnèrent  &  laifTerent  efcah- 
der  leur  Ville,  Us  eurent  bientôt  lieu  de 
s'en  jrepentir  ;  car  ils  furent  prefque 
'  tous  pafies  au  fil  de  répée. 
1710.    Je  viens  de  rapporter  les  principaux 
„         évenemens  de  ■  l'année  1709.  ceux  de 
«l'année  fuivance  font  encore  pbis  inté- 
réiTans  ;  mais  ils  tant  en  même  tems  fi 
multipliés,  que  pour  ne  pas  trop  grof- 
£r  cet  Ouvrage  »  je  ne  parlerai  que  de 
ceux  qui  ont  quelque  rapport  elFenriei 
avec  l'Hiftoire   que  j'écris.   Je  com* 
jnence  par  ce  qui  s'eft  paflfé  en  Hollan- 
de. Les  Négociations  de  Paix  y  re^ 
commencèrent ,  &  ce  fut  avec  auffi  pea 
de  fuccès  que  Tannée  précédente^ 
tcMir.mrc    La  rupture  des  Conférences  ,  tenues 
de  ^  la  Haye  ^  n'avoit  pas  empêché  que 
«vient  de  lEnvoie  du  Duc  de  jf/o//ffm  n'entretint 
ja  Cour  d«-  une  correfpondance  avec  les  Plénipo- 
YfiAiiiiif.  tentiaires  que  la  Cour  de  f  Kanoe  avait 
'  lenvoiés  en  Hollande*  Ibavoit  même  fait 
au  mois  de  Novembre  un  voïage-à  Ver- 

*  failles,.  <k  il  en  avoit  rapporté  .un  Ecrit 
qui  lui  avoit  été  diété  par.  le  J!dari|iii$^ 

•  de.  Torcy ,  &  qu'il  s'étoit  chargé  de  ré- 

/  voir 
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voici  ime  Copie  de  cet  Ecrit, tel  qu'il lytot 
-fut  imprimé  en.HoUandç.  ;  -  *  .  " 

i  •  ^  iWrl  Petkofn-,  retournant  à  ta  Haye  ^fe-^^  «P* 
r<3,  ///  /wi  plan  ,  connoUre  à  Mr.  le  -P^W"£clic,ad?cfrê 
Jtonnaire  quUt  ferait  impoffiMe    au  Roiiu  B^Sk 
d^Bxécuter  fAnkU  35.  Ses  PréHmiim- 
.res  y  quand  même  S.  M.  pourrait  fe  réjou* 
dre  à  la  Jtgner  j  que.  fans  examiner  les  ob* 
ferVénUms  à- foin  fur-  les  tmUes  &  far  la 
'  forme  des! autres  Articles,  il  ejl  confiant  quUls 
'  ne  Jurent  propofés  par  les  Alliés  ,  il  y  a  fîx 
:  ftiûiSf  que  dans  la  vm  £empêcber  les  ivew 
mens  de  la  Campagne  pri$e  à  emmemeri  que 
les  aûions  de  la  guerre  pouvant  changer  tes 
difpofitians  prochaines  à  la  conclufîon  de  la 
Paix  y'Us  était  de  h  prudence. de  tes  pnéwrAr^ 
mais' qm  cette  ntifon  ne  fubfiftant  plus ,  puis^ 
:  que  VHyver  rétabliffoit  naturellement  l'Ar* 

•  miftictj  on  pourrait  ^  fans  parler  davant^e 
d'Ahkks  '  Prtiimmaim  9  ^  mphier  kt  thHs 

.  mois  d^Hyver  à  traiter  de  ta  Paix  définitive^ 
.  ment 'y  qu^en  fupprimant  la  forme  de  ces  Ar- 
ticles fie  Roi  en  ta^fferoit  la  fubfiance,  qu^on 

•  wsiteroUf  de  lapart  ide  Sé-M.  (f  descelle  deh  • 
.  Alliés ,  fur  le  fondement  des  conditions  ;  aux^  ^ 

.  quelles  elle  avait  bien  wtdu  confentip  pour  ta     '  ^ , 
:piisfè3iom  de  li'Empereur^  de  i'Empire.i^  de 
,  l* Angleterre ,  de  la  Hollande  (ff  de  leurs  At^  • 

tiéSy  quoiqu'elle  ait  déclaré  que  les  conditions 
'feraient  nulles^  fi  elles  tiétoiem  pas  ^acceptées     ,  ^ 

pendant  te  tems  des.  Conféreneei  tenues  Â  la.  . , , 
-  Haye  "y  qu^elle  e fi  prête  à  reprendre  la  Négp^       1  ' 
.  dation. fur  le  même  pied, à  nommer  des  PAé'^   '  ' ^'^ 

•  mpo^emiaimpemrmyeff  ,,,_!^ 

•  en  tel'  lieu  ,  ^dont  il  fetà  convriMi  [pour  'cqm^ 
viencer  à  conférer  avec  ceux  des  Alliés  le 

JL  de,  $ûmâar -^ml^irv  i  iqm  \fi  -  fm:mfp^^ 
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1710.  d^éntreren  Négociation  ^  le  Sr.  Petkum  pour* 
roif  revenir  inceffmmem  pour  régler  tes  Paf^ 

Congrès  f  G*  la  manière  de  s^y  affèmbltr^ 

Lef  ofFtet      La  Fraoce  efperoit  que  ces  offres  ne 
àt  u  Fraii.  fsn^tTst  pwBt  wgettto^  Wâis  tes  pertc« 
*^  confidérables  qu'elle  avoit  faites  dans  la 
-dernière  Campagne  ,  &  en  particulkf 
•dans  les  Pais -Bas  »  laax  permettoierit- 
«Ucs  xlt  fe  flatter  ^  lat  Mttéa  âif« 
ifent  dSfpoles  à  fe  relâcher  fur  que  • 

3ues-  anes  de  leurs  préceiitioas  î  Ne 
evoit-eite  pas  «1  contràke  f^réiroir 
•que  tes  prét^ntîot»  c|es  Pbiflances  li* 
guées  contre  elle  groiïiroient  à  mefure 
de  fa  fcébieffe  ?  AxSk  r\€m  fealeiseAt 

*  Tmais  les  Etats  -  Généraux ,  de  concert 
nvee  leurs  Alliés.,,  dans  leur  Affcm- 
èlée  i&M  17.  Décembre  prirent  la  fiéfo* 
iMton  de  coodntier  la  guerre  àvec  phi» 
de  vigueur  qu'ils  ne  l'avmeat  encore 
Caif. 

me  envoie    La  Coîur     .  J\%r&i)te9  Me  .fie  mèotr 

?îovl°de'"  P^^^^-  Slimaghi^nt  qu'elle  ne  «?étoit  pas 
«d^r      expliquée  d'une  ^manière  affe^'  pofirive, 
^\\^  envoia  le  o^.  4e  |anv^ier  a»  Miniilre 
.     du  Ovc  tfe  Hcrljlein  tin  Ptojet  de  Piux^. 
HÔont  voici  les  conditions. 

L  A  lîéKard  de  4'Efpagne  ,  MC 
«onctfom-  M  pratffâlle  antetttique  île  la  p0t  de 
k  Rcoa»  S.  M.  T.  C  de  reconnokre  immédia- 
JkBM  "    tetnent  après  la  fignature  de  la  Paix, 

TArdiidu  c  CborlerAl^Aomcbc ,  e»  qua- 
M  lité  de  M  d'&fpapne  ,  4t  géiràrale- 
ff  ment  -de  tous  les  Etats  dépendacs  de 

cette  jMooacch^  ^  tgrny  dana  i!a&cieQ 

\  .*  ^1  q^^ 
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-  àtie  dans  le  noav^u  Monde ,  à  la  ré*  i7.io. 
pierre  fimleœent  des  Ettes  &  Païs- 

-»^dont  le  Roi  de  Portugal  &  le  Doc  de 
>^  Savoie  ont  ftipnlé  le  démembremeiît 
f$  €n  vertu  des  Traités  qti'ils  ont  con- 
f^.  traâés  «avec  V&mpeii^w  i&  4»  AiHés  » 
à  11  réferve  aufïï  des  Places  que 
f5  TArchidac  s^eil  engagé  de  l^er  aueX 
Ëtacs^éfiéràac  Prdmce&4Joiea 
des  P^s^Bas^ 

ff  Une  femblable  promefTcrion  feule- 
^^ment  de  retirer  cout  le  fecours  que 
0»  S.  M.  a  |»û  duûtrdr  m  Hoi  fofi  Pe»€-« 
»f.FiIs  ;  mais  encore  de  ne  lui  envoietr 

déformais  aucume  aflîftance  pour  le 
9^  iftaioteair  fiU*  le  Thrôiie>.ée  quelque: 
y9  fta^ùrè  que  te  foiti^dîreftement  ou  te-' 
f3  direftement.  Et  pour  gage  de  TefFet 
.  o  de  cette  pcomefie ,  S.  M.  vèut  Mra^ 

-  o  €X>ftfter  aux  Boara^  Géniéfbax  qnan^e 
^>  de  fes  Places  en  Flandre  ,  qu'elle 
fj  choifira  pour  les  remettre  entre  leurs- 

mains,  Ôc  |»»r  éti^  par  eux  gar4éea^ 
f,  jufqoiU  ce  que  tes  afeires  (^fpagne- 
f^.foient  terminées,  coîhine  otages  & 
M  comme  fûreté  de  lajparole  qu'elle 
^'^oûiiem  tie  me  s^intérefler  cBrcAeniieot: 
>^  aux  affaires  de  cette  Monarchie* 

Elle  promettra  pareillement  de  dé-^ 
39  fendra  a  fes  Sujets ,  fiius  de  rigoureuft» 

pekies  \  dè  i^retidre  Parti  dabs  lea: 

Troupes  du  Roi  Catholique  ,  s'obli- 
ff  géant  d'a|>poreer  une  attention  ii 
tfVire  à  faire  obfeiTàr  a»  défeafcs^ 
^,,.qu'aucân  n^y  contreviendra. 

f>  S.  M*  veut  bien  aulli  confentir  que 

li^laJAoaanch»  d'J&fj^ue^aû  ancuue  de: 

«  -  >f>fes.> 
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•  1710.    fes  parties  ne  foit  jamais  unie  à  la 

 Monarchie  de  France  \  &  qu'aucun 

f9  Prîncéde  lia  Maifdn  die  France  ne  puif- 
fe  ni  régner  ,  ni  rien  acquérir  dans 
l'étendue  de  la  Monarchie  d'£fpagoe 
par  aucune  des  voies  'qui  feront  toi-^ 
M  tes  fpécifiées..  Les  Indes  Efpagnoks 
feront  comprifes  dans  tout  ce  qui  fe- 
fytz  dit  au  Cujet  de  la  Monarchie  d'Ëf- 
f>  pagne  t  comme  en  coifipofant  une 
partie  principale  ;  &  le  Roi  promet- 
tra  qu'aucun  vaiiTeau  de  fes  Sujets 
M  n'ira  auxdites  Indes  »  foit  ^  pour  e- 
j>  xercer  le  Commerce,  foit  pour  quel- 
>j  que  autre  prétexte. 
Aniclct^  .      II,  A  l'égard  de  l'Empereur  &  de 
«onccwanc,^  TEmpire,  le  'Roi  icendra.  la  Ville  &  ki 
ïTim'  -^^  Citadelle  de  Strasbourg  au  même  état 
fiitt»    *  o  OÙ  elles  font  préfentement.  Le  fore 

*  f%  de  Kehl  fera  de  même  rendu  avec 
.  „  l'Artillerie,  fpécifiée  dans  le  8*  Ard- 

f>  cle  des  Préliminaires. 
:  ..J5  Elle  confentifa  pareillement  à  ren- 
:  9>  dre  à  l'Empereur  la  Ville  de  Brifac 
avec  fon  Territoire  ,  &  l'Artillerie 
;jr  fpécifiée' dans  le  9.  Article  des  Pré-* 
.    liminaires  ;  à  fe  côntenter  de  la  pef^ 

î>  feffion  de  l'Alface  fuivant  le  fens  lit- 
-frtéral  du  Traité  de  Wcilphalie  &  les 
.  n  Articles  10.  &  11.  des  Préliminaires; 

9>  à  lailTer  à  l'Empire  laViUede  Landau 
avec  la  liberté  d'en  démolir  les  For* 
tifications;  à  rafer  enfin  celles  qu'elle 

^*8,fai^  bâtir- fur  le  Khin  depuis  JBàle 

„  jufqu'à  Philisbourg ,  &  qurfenont  tott« 
,  ^  tes  fpécifiées:     *    *  • 

•  «  i^'Eik)  coafeQÛra.  que*  la.  Ville  ée 
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ij  Rbinsfeld  foit  remife  au  Landgrave  de  l'^io. 
„  Hefle-Caflel  ;  que  le  4.  Article  da    !■■  ■■ 
„  Traité  de  Ryfwick  foie  difcuté  dans 

w  les  Conférences. 

•  Elle  reconnoîtra  l'Eledeur  de  Brair-»  ^ 
n  debourg  en  qualité  de  Roi  de  Pruflc', 

I,  promettant  de  ne  le  point  troublet 
dans  la  pcfTeffroti  de  Neufchâtel  & 
99  Valengin,  6c  pareillement  elle  recon- 
f,  noîtra  le  neuvième  Ëleâorat,  érigé 
f>  en  Faveur  du  Duc  de  Hanovre. 

M  Iir.  à  l'égard  de  l'Angleterre  ,'le  uAngifi. 
h  Rpi  reconnoîtra  la  Princefie  Anne  eû'»"» 
i>  qualité  de  Reine  de  la  Grande-Bre* 
f,  tagne,  l'ordre  de  la  Siicccffion  à  cette 
$^  Couronne ,  ainfi  qu'elle  eft  établie 
91  dans  la  Ligne  Proteftante^  fuivant  lei 
Aftes  du  Parlenfient. 

•  S.  M.  cédera  riflc  de  Terre-Neu- 
fy  ve  à  cette  Couronne,  &  conviendra^ 
^3  d'iine  reftitution  réciproque  de  tour 
ff  ce  qui  a  été  occupé  dans  les  Indes 

py  tant  de  la  part  de  la  France  que  de 
fj  celle  de  l'Angleterre  depuis  la  prè* 
n  fente  guerre. 

99  S.  M.  fera  rafer  toutes  les  Fortifi- 
»  cations  de  Duukerque,  &  combler  le 
9i  port, avec  promeffe  qu'elles  nt  pour- 
v  ront  jamais  être  rétablies. 

99  Elle  confentira  pareillement  au  def- 
f>  fei;i  que  le  Roi  d'Angleterre  a*  formé 
f\  de  fortir  de  France ,  aufli^côt  que  la 
99  Paix  fera  faite,  pourvû  qu'il  ait  une 
u  entière  liberté  de  fe  retirer, &  d'aller 
99  OÙ  il.  voudra,  &  qu'il  y  jouilTe  d'une 
99  Neuti*alité  parfaite- 

;  IV.  A  regard  des  Etats-Généraux  tes  ims? 
'  '    ^         '  M  des 


Digiiized  by  Google 


474  HiSToiRK  DE  l'Empereui 

1710. des  Provinces-Unks,  le  Roi  leur  cér 
ff  dera  ,  pour  former  une  Barrière  f 

,p  toutes  les  Places  dénoncées  dansPAr- 
99  ticle  22.  des  Préliniinaires  ;  favoir,, 
99  Fmrnes^  le  Fort  de  Kiioc»Memn,Lil- 
le ,  Ypres  ,  Tournai,  Condé  &c  Mau- 
bcuge>  avec  les  Dépendances,  &  aux 
^  conditions fpécifiées  parce  même  Ar- 
u  ticle. 

f9  Quant  aux  Places  des  Païs-Bas  qui 
.j,  appartiennent  encore  au  Roi  d'Efpa- 
f9  gne  9  le  Roi ,  retirant  fes  Troupes 
#j  desdites  Places ,  fera  en  forte  qu'él- 
is les  foient  remifes  au  pouvoir  de  l'Ar- 
t$  chiëuc  9  immédiatement  après  la  il- 
fp  gnatnre  de  la  Paix.  S.  M.  confirme» 
♦^ra  ce  . qu'elle  a  offert  aux  Etats-Gé- 
9$  néraux  au  fujet  de  leur  Commerce  % 
^  &  FArticle  ^5.  des  Ptéiiminaires  fera 
T>  pooftneHement  fuivî. 
te  Duc  de       V,  A  Tégard  du  Duc  de  Savoie  , 

^txto^w  ^^^^  ^^^^  accorder  les  demaii- 

de  iBavière  ^9  ^68  que  Ics  Âîliés  de  ce  Prinee  est 
^eco-     faites  pour  lui  par  les  Articles  27.  & 
$0  28.  des  Préliminaires;  mais  S.  M.  de- 
o  mande  aaifi  que  les  ËleAeurs  de  Co- 
49  logne  &  de  Bavière  foient  rétablis 
jj  dans  leurs  Etats  &  Dignités, &  leurs 
Minidres  admis  aux  Conférences  de 
la  Paix  pour  y  défendre  leurs  inté- 
#j  rêts. 

,f  Enfin  s'agifTant  d^m  Traité  de  Pair, 
«I  &  non  d'une  Trêve  ^le  tentô  que  Yofk 
tf  marquera  pour  Texécution  de  ces 
ff  condicions,  fera  ,  fuivant  Tufage  ordi* 
M  naire  des  Traicés^apràs  l'EchAUge  de 

Ratificfttlocji. 
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ff  Ceft  far  ce  fondement  que  ïé  Roi  1710* 
o  prapofè  eticofe  d'envoier  des  Pléni-  un  mu 
99  potentiaires  pour  tfaiter  de  îa  Pai-X , 
u  <k  de  profiter  de  refpace  de  tems 
9^  que  riiyver  doane  pour  cet  eflFet  * 
'9f  avant  ^o'bn  approche  de  Poaverttf* 
re  de  la  Campagne  prochaine, 
ff  Si  les  offres  que  S.  M.  veut  bien 
o  faire  ,  ne  font  pas  acceôté^&s  >  elle 
tiéclare  qu'elle  eft  libre  âe  tout  En- 
gagement?,  &  qu'il  n'y  aura  pas  lieu 
9#  de  lui  attribuer  la  ptfioagation  d'u- 
o  ne  guerre  qui  fera  encore  répandre 
93  tant  de  fang  Chrétien  '\ 

Avant  de  rapporter  quel  fut  le  ré-V,'^^^- 
fukat  de  ce  Projet,  je  dois. parler  d'un 
«utre  éc^t  ia^  rrance  ftt  part  à  L.  H.  HoUandc 
P.  &  dont  le  Gténéral  Stanbope  étoit  ra!i«*»K<Hip- 
teur.  Ce  ^  Partifan  des  intérêts  de  FJSSST 
S.  M.  B.  avôlt  vivement  foUîcîtê  la  Gaar  tt. 
de  Barcelone  de  conclure  un  Traité 
particulier  avec  l'Angleterre.  Le  pria- 
cipal  Article  de  ce  Traité ,  étoit  que  te 
Eoi  Chartes  céderoit  PIfle  de  Minorqtte 
&  Port-Mahôn  à  la  Grande-Bretagne  ; 
mais  les  preifantes  follicitations  du  Gé« 
aérai  Aoglois  n'eurent  aucun  e£fet» 
quoique  durant  fix  mois  il  les^  eût  réi- 
térées jufqu'à  fe  rendre  impokun.  Of- 
fenfé  de  ce  que  la  Cour  de  Barcelone 
refttfoit  d'entrer  dans  les  vôes  que  foh 
zèle  pour  Tintérêt  de  fon  Maître  lui 
infpiroit,  il  partit  brufquement  de  Ca- 
talogne. Son  départ  fut  fûivi  de  celui 
du  Comte  de  Piofafco ,  que  le  Prince 
Eugène  avoit  envoié  au  Roi  Charles  poûr 

lui  faire  part  de  la  viâoire ,  remportée 

près- 
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17 10.  près  de  Mons.  Ce  Comte  ,  en  reve- 
nant de  Barcelone  à  Gènes  ,  eut  le 
malheur  fait  Prifonnier  par  les 

François;  &  pour  furcroît  d'iafortune, 
il  fe  trouva  chargé  de  deux  Lettres  l'u- 
ne du  Duc  de  Moles  9  adreilée  à  T  Empe- 
reur ^  &  Tautre  au.  Duc  de  Marlboroug. 
Dans  la  première  le  Duc  de  Moles  fai- 
foit  part  à  S.  M.  I.  du  Projet  dont  j'ai 
parle,  &  dans  la  féconde  il  fe  plaignoit 
de  la  conduite  du  Général  Stanbope. 
Ces  deux  Lettres  furent  envolées  au 
Marquis  de  Tcny  ,  qui,  après  les  avoir 
Mes ,  jugea  qu'elles  étoient  très  propres 
à  faire  naître  quelque  divifion  entre  les 
Puillances  .Maritimes.  Ce  fut  dans  cet- 
te vue  qu'il  les  envoia  à  la  Régence 
d'Amfterdam ,  à  qui  il  fit  infînuer  que 
les  Etats- Généraux  ne  pouvoient  s'ar- 
mer de  trop  de  défiance  contre  l'An* 
-  Çleterre î  que  cette  Cour,  avide  de  s'at- 
tirer toute  la  Navigation  &c  tout  le 
Commerce  de  la  Méditerranée  ,  ne  con- 
fultoit  que  fes  feuls  intérêts  dans  les 
Projets  qu'elle  formoit  à  rinfçû  de  h. 
H.  P. 

MHcird        Peut-être  ces  Lettres  auroient- elles 
hcnTflic    produit  l'effet  que  le  Marquis  de  Torcy 
échoiiec     en  efpero't ,  fi  Milord  Townshendy  Plé- 
«c  Projet,  nipotentiaire  de  S.  M.     à  la  Haye,  ne 
s'y  fût  pris  de  façon  à  diliiper  les  foup- 
çons  qu'on  vouloit  infpirer  à  L.  H.  P. 
Il  n'eut  pas  plûtôt  été  inftruit  de  ce 
qui  avoit  été  écrit  à  la  Régence  d'Amf- 
ter^am  ,  qu'il  fe  hâta  d'en  informer  la 
Cour  de  Londres.  Il  prévoioit  bien 
qu'elle  ne  mani^ueroit  pas  de  défavouer 

la 
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la  conduite  du  Général  Sranhopey  Se  ce  1710. 
fut  auifi  ce  qu'elle  &t,  La  Reine  Anne, 
dans  une  Lettre  qu'elle  écrivit  àfon 
Plénipotentiaire,  lui  donna  ordre  d'aC- 
fûrer  les  Etats-Généraux  qu'elle  delap- 
prouvoit  la  Négociation  que  le  Géné- 
ra) .  Stanhope  avoit  entamée  fans  fa  par« 
ticipation  ,  ôc  dont  elle  promettoic 
4'empêcher  la  pourfuite.  Ce  del'aveu  , 
qui  pourroit  bien  n'ctre  pas  £brt  fincè- 
tjC,  calma  les  inquiétudfîs  de  L*  H.  P. 
&  rendit  infrudueufcs  les  vues  de 
la  France. 

Je  reviens  au  Projet  de  Paix  qu'elle  Les  jimét 

avoit  envoié.   Il  fut  communiqué  aux  ^^"^^«o» 
principaux  Miniftres  des  Alliés,  &  exa-  c^\i,^* 
miné  dans  différentes  Conférences  quilles  pienu 
tinrent  chez  le  Confeiller-Penfion-P^'^Jl^'^îl^ 
naire.   Après  bien  des  délibérations  ,  jc. 
il  fut  enfin  conclu  que  Ton  accorderoit 
à  S.  M.  T.  C.  les  PaOeports  qu'elle 
demandoit  pour  les  Plénipotentiaires 
qu'elle  devoit  envoier  en  Hollande,  Le 
Courier,  qui  les  apporta, arriva  à  Ver- 
failles  la  nuit  du  26.  au  27.  de  Février.. 
Le  lendemain  matin  ,  le  Roi  tint  uri 
grand  Confeil  ,  où  le  Duc  d'Albe  fut* 
^pellé  ;  &  dès  qu'il  fut  fini,  ce  MiniCi  - 
tre  dépêcha  Ibn  Secrétaire  au  Roi  PW- 
lippe.   L'après-midi  le  Maréchal  d'Ux- 
îlks^  &  l'Abbé  de  Poldgriac^  cUii^ifis  pour 
&i;e  Plénipotentiaires ,  eurent  un  long 
entretien  avec  le  Roi  dans  fon  Cabinet  , 
où  le  Marquis  ck  Tony  fut  aulïï  appellé, 
&  le  4.  du  mois  de  Mars  ils  partirent  airî-: 
pour  la  Hollande.  Le  8.  ils  paflerent  par  j'^^*  \ 
Br appelles  ^  par  A^^v^rs,  Cic  ley.Jls  a/- [^JiJ/'** 

rive- 
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rivèrent  à  Gertruydenberg  ,  lieu  deÛi- 
né  pour  les  Conférences* 

Meflieurs  Buys  &  vander-  Duffen  »  Dé- 
putés des  Provinces-Unies ,  avoient  été 
chargés  d'écouter  leurs  PropofitioDS« 
La  première  qu'ils  firent  »  fat  de  per- 
mettre au  nom  du  Roi  leur  Maître 
qu'ils  ne  préteroient  aucun  fecours  à 
l'Efpagne>&  que  pour  gage  de  reflfet 
de  (à  prosieflfe  »  S.  M«  T.  C,  cenfea* 
toit  de  donner  à  L.  H.  P.  quatre  Villes 
de  Flandre  en  otage.  Les  Députés  des 
£tat$-Génér9UX.  répondirent  ^le  cette 
PropofitiMi  ne  pouvoir  être  acceptée , 
parce  que  par-la  les  Alliés  fe  trouvoient 
engagés  dans  une  guerre  particulière  &^ 
incertaine  avec  P£fpagne  »  pei^Bt  que 
la  France  de  fon  côté  joiiiroit  des  avan- 
tages de  la  Paix.  Ils  ajoutèrent  qu'il 
B'^toit  pas  jufie  d'exiger  que  les  Alliés 
demettraflent  engagés  daos  une  guerre 
fujette  à  toute  forte  d'aecidens ,  &  qui 
même  feroit  courir  rifque  de  ne  jamais 
recouvrer  l'Efpagne  &  les  Indes  ;  mtà^ 
que  la  Paix  devoit  être  générale. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  répli- 
quèrent qu'il  n'y  avQÎt  qu^un  moïen  pour 
y  parvenip  ,  &  que  ce  meïMi  écek  de 
faire  un  Partage  de  la  Monarchie  d'Ef- 

{>agne  y  &  là-deflus  ils  demandèrent  que 
e  Roïauiue  de  Nattes  i  la  Sicile  #  la 
Sardaigne  &  les  Places  Ef^agnoles  de 
la  Côte  de  Tofcane  fuflent  données  à 
Pun  des  deux  Prétendans  à  la  Couron- 
se  du  feu  RcH  Catholique  CbaHes  U. 
mais  ils  ne  déclarèrent  point  direfte- 
BQ«nt  ii  elle  refteroic  au  Roi  PbiH^ê,  oa 
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S  ^le  feroit  cédée  in  Roi  Cbarfes  III.  171a 
ils  dirent  feuîêtnent  qut  puifque  h.  H.  P. 

ne  vouloient  pas  Je  contmter  des  Places  cTo^ 
PGÊgB  qt£m  leur  offrais  en  Flandre  ,  il  n'y 
emoi$  p9im  autre  txpédimt  que  eehU^Jà 
pour  conclure  une  Paix  générale  ,  puifquUf 
étmt  trop  dur  de  vouloir  obliger  le  Roi  de 
France  à  forcer  fan  Petit-Fils  de  quitter  les 
Sms  dont  il  étûH  en  pojfeijîon,  &  qjf^e  pour 
perfuadar  celui-ci  à  y  confentir ,  il  paroiffoit 
raifonnabte  de  h  récompenfir  Juffifammeni 
d'oHkurs. 

Les  Dépurés  de  L.  H.  P.  ne  convin-  Le  pîénîpo- 
rené  pas  que  ce  Projet  de  Partage  fût  |fn"4ï«<*« 
aa(E  jufte  que  les  Miniftres  de  i^ance 
lef^rétendoieiit  -  il  fxtt  mis  en  détibera*  Mémoire 
tion  dans  une  Afiemblée  générale,  &  fut  -J"  ^f^^ 
le  fujet  de  plulieurs  Conférences ,  te«  w^Œpat 
mies  à  la  Haye.  Le  Comte  de  Sinzefh  les  Mmii^. 
dorff.  Plénipotentiaire  de  S.  M.  I.  pré-««»***^"^ 
fenta  un  Mémoire  pour  démontrer  quQ  ^ 
H  Propofition, faite  par  les  Députés  de 
S.  M.  T.  C.  étoit  mjiifte ,  captieiife  >  ôc 
telle  que  la  Maifon  d'Autriche  ne  de^ 
roit  jamais  l'accepter. 

Jhjujie  ,  difoit  ce  Mioiftre  Impérial  « 
tant  de  la  part  die  Ja  France  que  de  celle  des 
autres  Puijjances  qui  voudroient  y  donner  ter 
mains  ;  car  elle  renverfe  entièrement  Us  Pré^ 
Hminairer^  &  te  que  cette  Couronne  a  propos 
fi  elle -même  il  y  a  un  an  ^ par  le  Marquis  de 
Torcy ,  qui  offrit  la  Monarchie  entière  dEf'^ 
pagne.  Injujïe  par  rapport  aux  jUHiSf  puij-' 

rf  par  le  Traité  de  lyoî.  ils  ont  promis  A 
Maifon  d^ Autriche  de  la  faire  joUir  de  tous 
les  Etats  qui  ét oient  fous  la  donUfiatiQn  du  fett 
&ri  CatMique  Chartes  IL 
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710.  Déplus ,  celte  Propojîtion  eft  captieuje yparcC' 
— — .  qu'elle  ne  tend  qtCà  divifer  les  Alliés  y  parce 

*  ^ue  quand  même  L.  Jï.  P.  fe  détermine^ 
rotent  à  ne  pas  rejener  ce  Projet ,  S.  M.  L 
&  le  Roi  Cnarles  n'y  do7ineront  jamais  tes 
mains^  Ils  feront  même  les  derniers  efforts 
pour  ne  périr  qu'après  la  dejiruâion  de  tous 
ceux  qui  tes  auront  abandonnés  ^  ou  qui  auron$ 
viilu  les  obliger  à  confmiir  à  un  Démembre^ 
ment  (fil  cauferoit  la  ruine  de  leur  augujle 
Mo.ifcn.  Ceste  Propojîtion  eft  enfin;  d'une 
nature  que  la  Maijon  d"^ Autriche  m  peut 
V accepter  ^par  les  raiforts  fuivantes. 

1.  Parce  que  le  Roïaume^de  Nuples,  & 
particulièrement  fa  Ville  capitale ,  ne  peut 
pas  avoir  de  quoi  faire  fubfijUr  fes  Habùans 
fans  les  grains  de  la  Sicile.      -  - 

2.  Parce  que  P inclination  naturelle  du 
Napolitains  les  porte  continuellenunt  à  des 
nouveautés  y  ou  révolutions  y  &  les  y  portcrott 

•  mcore  davantage  sUli  avoient  dans  leur  voi* 
finage  un  Prince  ^  qui  y  pouvant  être  foutem 
par  les  forces  maritimes  de  la  France  y  fcrcit 
toujours  en  éfat  de  fe  rendre  maître  du 
Roïaume  avant  que  la  Branche  de  la  Mai/on 

Autriche-  en  jiUemagne  ,  &  te  Roi  à  \ 
cette  même  Tige  y  faijant  fa  Réftdcnce  enEf*  | 
pagne  9  puffent  ie^fecourir.  . 

3.  Par£e  que  tes  deux  Têtes  couronnées  à  { 
ta  Mùifon  de  Bourbon  feroient  toujours  en  éiiU 
de  réunir  leurs  forces  en  peu  de  tcms  pour 
faire  des  diverfions\  propres  à  favorijer  les 
Mécontens  du  voifnage  de,  F  Autriche  inji* 
rieure  yqui  fe  révoltent  prefque  toujours  quonJ 
les  Etats  de  P Empire  fojU  attaqués  de  quelqfii 
autre  côté  y  &c. 

Tomets  ua  long  tilTu  d'autres  raifoDSi 
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à  peu  près  de  la  même  force, que  IcMi-md; 
mftre  de  S.  M.  I.  emploie  pour  prouver  1 
que  ce  Projet  de  Partage ,  propofé  par  la 
F rance ,  devoit  être  abfolument  rejette. 
Revenons  à  Gertruydenberg. 

X-es  Plénipotentiaires  de  France ,  en  n»  «çoîi 
confequence  des  nouvelles  Inftruétions  ^'"^ 
qui  leur  ayoient  été  envoiées  de  Ver-  ?2ï!f^ 
failles  »  prièrent  Meffieure  les  Députés  C 
de  L.  H.  P.  de  fe  rendre  auprès  d'  eux.  c**"**. 
Si  cette  grâce  leur  fut  accordée  .ils 
n  en  furent  redevables  qu'à  la  complai- 
fance  du  Gonfeiner-Penfîonnaire:  car 
les  principaux  Miniftres  des  Alliés  pen- 
foient  qu'il  étoit  inutile,  &  peut-^re 
même  dangereux  de  continuer  des  Con- 
férences que  la  France,  félon  ce  que 
ces  Miniftres  le  publioient ,  n'avoic 
entamées  ,  &  qu'elle  ne  prolongeoit 
que  dans  l'efoerance  dé  defunir  les 
PnilTances  confédérées. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  foupçon ,  biea  «,  ^  t^, 
ou  mal  fondé,  la  bicnféancc  ne  permet-  S» 
toit  pas  que  l'on  reftifât  d'écouter  les  »^'r"«**« 
^^JtlH  Propcfitions  que  les  Minif-  SST* 
très  de  France  avoient  à  faire.  Ils  di- 
rent  que  le  Roi  kur  Maître ,  dont  toutes  les 
mes  ne  tendaient  qu'à  la  conclujîon  de  la 
Paix ,  voulait  bien  modérer  fes  demandes  : 

S  ' r^'??*"''''  ^""'Pfoier  les  moïens 

PcM-Ftls  a  fe  contenter  de  ce  Partage ,  moi- 
que  ce  fut  m  foible  dédommagement,  vâ  les 

à  /on  Concurrent  Us  ajoutèrent  que  ft  /« 
voie  de  la  perfuajîott,  que  S,  M,  T.  C.pro^ 
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Ifio.  mettoit  d'emptoiir  m  tui  réuJJUfoit  pas,  elle 
^mmmmm  offrais  de  domer^ne  certaine  fomme  ^argen$f 

moïennant  laquelle ,  ce feroit  aux  Alliés  à  pouf- 
fer ta  guerre  en  Efpagne  de  la  manière  qu'ils 
jugeraient  être  la  plus  convenable  à  leurs  in* 
téréts  &  à  leurs  prétentions. 
Xcflcxîoni  Que  pouvoient  exiger  de  plus  les  Al- 
fur  les  of-  liés ,  cUfoient  quelques  Politiques  ?  Quel 

Fcancrfeîi*  ^^i^^  P^^^  triomphe ,  quelle  fa- 

«IX  Aiucs,  tisfaftion  fecrette  ne  devoient-ils  pas 
goûter  ?  Ils  venoient  de  réduire  leur 
Ënnemi  à  rhumilisnte  n6:eflité  d'ache- 
ter la  Paix  au  prix  même  de  fa  gloire 
&  de  fes  plus  chers  intérêts.  Car,  fans 
parler  4e  cettc.grande  quantité  de  Pla- 
ces importantes  dont  le  Roi  de  France 
promettoit  la  reftitution ,  ou  qu'il  offroit 
de  donner  en  otage,  combien  ne  devoit 
pas  lui  coûter  la  dernière  démarche 

3u'il  faifoit ,  en  offrant  un  fecours 
'argent  qui  devoit  être  emploie  à  dé- 
trôner le  Roi  fon  Petit-Fils  ? 
êeioffiet'  !  Mais  ce  qui  paroitra  furprêtiant  i 
iiefiMRpas  tout  Juge  impartial,  c'eft  que  ces  der- 
^^^V^'^   Bières  offres  de  la  France  furent  re- 
jettées.  Le  Comte  de  Sinzendorff,  Mi- 
loKi  Tùwnjhend  &  le  Confeiller-Penfion* 
^  Xiaire  donnèrent  commiffion  au  Miniftre 

dm.  Duc  de  Holjîein  d'aller  à  Gertruyden- 
bergpour  y  déclarer  aux  Plénipoten- 
tiaires de  S.  M.  T.  C.  que  la  Pràpojîtim 
de  céder  la  Sardaigne  &  la  Sicile ,  fcf  de  rr- 
eevùir  une  fomme  argent  pour  continuer  la 
'guerre  en  Efpagne ,  étois  inacceptable  ;  que  la 
reftitution  de  P Efpagne  6f  des  Indes  devait 
être  faite  fur  ie  pied, des  .  PréUtninaires  ,  & 
...     -  •  .  •  ^ 
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que  les  Articles  4.  ^  &  ^7*  t  dont  il  itoit  IJIO 

queflion  ,  rCaiant  rien  de  contraire  entre  eux  f 
n'cmpécbfiiem  ^as  de  prendre  des  mefures 

■ 

*  ^  D'autant  que  le  Duc  d'Anjou  cft  préfcn-  ' 

tement  polTeffion  d'une  grande  partie  des 
^  Raïaumes  d'Bfpagne,  des  Côtes  de  Tofcane, 

des  Indes  &  d'une  partie  des  Païs-Bas^ 

il  a  été  réciproquement  convenu  que  pour 
ii^  alTûrcr  Texécution  desdics  Articles,  &  des 
»  Traités  à  fiûre  &  à  achever  dans  refpacc 
jf  de  deux  mois ,  6c  i  commencer  du  pre- 
^  mier  du  mois  de  Juin  prochain  ,  s'il  eft 
j9  polîîble,  S,  M.  T.  C.  fera  en  forte  que  dans 
ff  ce  même  terme  le  Roïaume  de  Sicile  foit 
I»  remis  à  S.  M.  C.  Cbarles  111.  &  ledit  Duc 
„  fortira  en  pleine  fûreté  &  liberté  de  l'éten* 

due  des  Roïaumes  d'Efpagne,  avec  fon  E- 
^,  poufe,  les  Princes  fes  Enfans ,  leurs  Effets^ 

&  généralement  toutes  les  perfonnes  qui 
jj  les  voudront  fuivre  :  en  forte  que  ù  ledi(  ter* 
^  me  finit  fans  que  ledit  Due  à'^mm  confeii^ 
,f  te  à  l'exéctitiop  de  la  préfente  Conventicin^ 
,^  le  Roi  T.  C.  &  les  Princes  &  Etats  llipu* 

lans  prendront  de  concert  les  mefures  conve- 
^  nables  pour  en  aifùrer  l'entier  effet ,  &  pour 
»  que  toute  l'Europe  »  par  raccomplilTemene  • 
n  desdits  Traités  de  Paix  ,  joUifTe  iacellam«'^ 
J5;  ment  d'une  parfaite  tranquillité". 

t  ,p  En  cas  que  le  Roi  T.  C.  exécute  tout 
^  ce  qui  a  été  dit  ci-delfus,  &  que  toute  la 
j9  Monarchie  d'Efpagne  foic  rendue  &  cédée 
»  audit  Roi  Charles  III.  comme  il  eft  accor- 

dé  par  ces  Articles,  on  a  accordé  que  la 
»  CelFation  d'armes  entre  les  Armées  des  Hau- 

tes  Parties  en  guerre  continuera  jufqu'4  la 
»  Conclufxon  &  à  la  Ratification  des  Traités  de 
»  Paix  à  faire  '\ 
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iyio.  raifmnabtes  fur  Pun,en  confervant  VcMte. 

^      ■     On  conjefture  aflez  qu'une  pareille 
Déclaration  ne  fut  guères  du  goût  des 

^  '  *  Miniftres  de  France  »  qui  auroienc  bien 
voulu  qu'il  leur  eût  été  permis  d'ex* 
•  plîquer  TArticle  4.  des  Préliminaires 
ipar  le  37.  mais  les  Alliés  vouloient  ex- 
^  pliquer  le  37,  par  le  4.  c'eft-à-dire  que 
leur  intention  étoit  que  le  fondement 
qui  avoit  été  pafTé  d'abord  ,  favoir  Té- 
vacuatlon  de  TEfpagne  &  des  Indes  en 
feveur  du  Roi  Charles  fuivant  les  Préli- 
minaires ,  devoit  demeurer  ferme.  Mais 
de  quelle  manière  cette  évacuation  de- 
voit-elle  fe  faire  ?  Elle  avoit  été  rcgléç 
par  l'Article  4.  &  c'étoit-là  juftement 
l'Article  qui  revoltoit  le  plus  le  R.  T. 
C  &  auquel  il  ne  4:roioit  pas  que  fon 
Sionneur  lui  permit  d'acquiefcer.  11  eft 
vrai  que  les  Alliés  lui  promirent  qu'au 
cas  qu'il  ne  pût  pas  par  la  voie  de  la 
perfuafion  porter  fon  Petit  -  Fils  à  quit- 
ter TEfpagne  &  les  Indes  félon  les  Préli- 
minaires ;mais  qu'il  fût  obligé  d'emploier 
les  voies  de  contrainte, en  ce  cas  ils  fe- 
roient  aulli  agir  pour  cette  ân  les  Trou- 
jpes  qu'ils  avoient  en  Efpagne  &  en  Por- 
tugal >  pendant  le  tems  limité  pour  la 
Ceifation  d'armes  ^  ou  pendant  tel  au- 
tre efpace  dont  on  conviendroit ,  qm^ 

quHls  ny  fujjcnt pas  obligés  partes  Prélimi- 
naires ,       qu'ils  pujjhit  fatisfaire  à  leurs 
Engagernens  en  demeurant  dans  iHna&ion. 
vmMtt      Les  Plénipotentiaires  François ,  par  un 
cofif4^ea-  Courier  qu'ils  dépêchèrent  à  Verfailles, 
titiydett!^  informèrent  le  Roi  leur  Maître  de  la 

'   dernière  Déclaration  que  veaoit  de  leur 

•  faire 
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faire  le  Miniftre  da  Duc  de  Holjîein.  1710, 
Lorfqu'ils  eurent  reçu  .ks  ordres  de  leur  1  j 
Cour,  ils  demandèrent  une  nouvelle 
Conférence ,  qui  leur  fut  accordée.  Les  . 
Députés  de  L.  H.  P.  s'y  rendirent,  & 
y  réitérèrent  la  Déclaration  qui  avoit 
été  faite  par  Mr.  de  Petkum.  Les  Miniftres 
François  ne  purent  s'empêcher  d'en  té- 
moigner leur  mécontentement  1  &  firent 
même  connoitre  qu'ils  vouloient  rompre 
la  Négociation,  Ils  direnti  enfuite  qu'ils 
vouloient  pourtant  encore  écrire  une 
fois  en  Cour  ^&  prirent  pour  cela  dau« 
ze  ou  quinze  jours  ;  mais  dès  le  fixième 
ils  écrivirent  au  Confeiller-Penfionnairc 
une  longue  Lettre  >  qui  étoit  comme  une 
efpèce  de  Manifefte ,  datée  du  20,  de 
Juillet  >  &  contenant  les  Articles  fui« 
vans. 

MONSIBUR» 

Vous  /avez  que  nous  avons  confenti  à  tout  lettre  dea 
ce  que  Meneurs  tes  Députés  de  L.  H.  P.  P>.«ipoj«»- 
fiott/  avaient  propofé  y  fans  qu^m  pwjje  dire  France  au 
que  nous  aions  varié  fur  quoi  que  ce  puijje  confeiiicr- 
hre  y  (S  encore  moins  que  nous  aions  rétrac^  renûomaii 
$é  tes  paroles  que  nous  avions  données  par 
Tordre  du  Roi  notre  Maître,  dans  fa  vile  de 
parvenir  à  la  Paix  ,  Ji  néceffaire  à  soute 
P Eut  ope. 

Mejjieurs  tes  Députés  de  vos  Etats  n^en 

ont  pas  jugé  de  même.  Vous  n'avez  point  ou-- 
blié  ce  qui  s^efl  pajfé  entre  eux  mus  depuis 
le  commencement  de  la  Négociation  ;  cepen,^ 
dans  trouvez  bon ,  Monjieur ,  que  nous  vous 
remettions  devant  les  yeux  les  Propofuionf  non- 

X  3  vç/r 
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1710.  velkment  inventées ,  &  impojjibles  dans  leur 
■  I"      exécution, que  cesMeJJieurs  pour  toute  répon- 
Je  aux  nôtres  ,  nous  firent  dans  notre  àer^ 
•  mère  Conférence ,  où  ils  nous  dirent: 

Que  la  RéfolutioTi  de  leurs  Mai* 
j9  très  &  de  leurs  Alliés  étoit  de  rejet- 
te ter  abfolument  toute  offre  d'argent 
4e  la  part  du  Roi ,  pour  ks  aider  à 
5,  foutenirla guerre  d'Efpagne,de  quel- 
que  nature  qu'elle  pût  être,  &  qiiel- 
.  ,99  que  fûreté  que  S.  M»  voulût  donner 
pour  le  paiement. 

99  Que  la  République  des  Provinces- 
f}  Unies  &  fcs  Alliés  prétendoienc  obli- 
93  ger  le  Roi  notre  Maître  à  faire  feul 
9y  la  guerre  au  Roi  fon  Petit-Fils  pour  le 

contraindre  de  renoncer  à  fa  Cou- 
'99  ronne,  &  que  fans  unir  les  forces  de 
j>  vos  Alliés  à  celles  de  S.  M.  T.  C.  il 
99  falloit  que  ce  Monarque  fût  dépoflcîdé 
9»  de  PEfpagne  &  des  Indes  dans  Tefpa- 
9^  ce  de  deux  mois* 

M  Que  ce  terme  étant  expité  ,  fans 
99  que  le  Roi  Catholique  fût  réellement 
99  chafle  de  fon  Thrône,  la  Trêve,  dont 
s$  les  Alliés  feroient  convenus  avec  le 
99  Roi  notre  Maître ,  cefTeroit ,  &  qu'ils 
'  99  reprendroicnt  les  armes  contre  S.  M. 
'  $$  quoiqu'elle  eût  exécuté  toutes  les  au- 
99  très  conditions  ,  contenues  dans  les 
9j  Articles  Préliminaires. 

99  Qu'avant  que  de  les  figner  ,  ils 
99  vouloient  bien ,  moïennant  '  l'Engage- 
99  ment  ci  •  dèifus ,  s'expliquer  pofitive* 
99  ment  fur  le  Partage  qu'ils  confenti- 
99  roient  de  lailTer  au  Roi  d'Efpagne ,  & 
'99  qu'ils  faciliteroient  même  les  moïens 
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1^  de  convenir  des  demandes  ultérieures,  17  lo, 

3p  Qu'eûÛQ  ils  pourroient  même  per-  ■ 
^9  mettre  ^  comme  mie  grâce  ,  que  les 

Troupes  qu'ils  ont  en  Portugal  & 
P9  en  Catalogne  ,  concouruflent  avec 
$3  celles  de  France  pendant  Tefpace  de 
ff  deux  mois  pour  faciliter  la  Conquête 
39  de  rEfpagne  &  des  Indes,  que  S.  M. 
ff  feroit  obligée  de  faire  en  faveur  de 
9>  l'Archiduc  ;  mais  qu'auffitôt  que  ce 
,y  terme  feroit  fini ,  ces  mêmes  Treu- 
il pes  des  Alliés  ceflTeroient  d'agir,  6ù 
99  que  la  Trêve  feroit  rompue. 

Nous  repréfentâmes  à  Meffieurs  fes  -Bé^ 
pulés  que  CCS  Propofitions  étoient  contradic-^ 
toires ,  tant  à  celles  quUls  nous  avaient  tou^ 
jours  faites  9  qufaux  Articles  4.  &  5.  dès 
Préliminaires  y  auxquels  V Article  37.  qu^H, 
fagijjoit  entre  nous  de  régler  ^  étoit  relatif. 
Quant  à  la  manière  â^ajjurer  aux  AMiés 
PEfpagne  &  ies  Indes  ^  ils  nous  dirent  que  ta 
Concejjhn  d^un.  Partage  dont  ils  s^xplique^» 
raient  dans  la  fuite  ,  :y  qu^ils  n'ont  poinP 
encore  déclaré  9  les  niettoit  en  droit  d^ exiger 
plw  à  préfent  que  ne  portùient  les  Artickê 
4-^5. 

Nous  leur  répondîmes  par  une  raifon  fani 
réplique ,  en  leur  demandant  fi  dans  toutes  nos 
Conférences  if  n^ avait  pas  été  quejlion  d^un 

Partage  ,  (if  fi  fur  ce  fondement  ils  avaient 
jamais  exigé  de  nous  autre  chofe  que  les  mc^ 
jures  de  concert ,  &  Punion  des  forces. 

Mejfieurs  les  Députés  ne  le  nièrent  pas  , 
car  ils  ne  pouvaient  le  defavoiier ,  7nais  ils 


Jures  de  concert ,  &  Punion  des  forces  y  its  nê 

k  f ai/oient  plus  i  quUls  avaient  oré^e  de  nous 
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1710.  le  déclarer  au  nom  des  Alliés,  Çf  de  nous 
— — —  dire  qiCils  prétendaient  en  un  mot ,  foit  que 
k  Partage  fut  accepté^  foit  quHl  ne  le  fiU 
pas,  recevoir  des  mains  au  Roi  notre  Maître 
ta  Monarchie  d'Efpagne  &  des  Indes ,  en  lui 
iaijfant  le  foin  d'emploier  f eut  les  moïens,  ou 
ide  perjuafion ,  ou  de  contrainte,  quHi  jugermê 
les  plus  efficaces  pour  mettre  aâuelkfnent 
V Archiduc  en  pojfejjion  de  Jes  Etats  dans 
fefpace  de  deux  mois. 

Un  defaveu ,  fi  formel  de  toute  la  conduis 
n  pajfée  &  de  toutes  tes  démarches  faites  de 
la  part  des  Alliés,  aujjî-bien  que  le  refus  de 
tout  ce  qui  était  pojjible  de  la  nôtre  ,  mar» 
que  ajfez  ,  Monfîeur  »  un  deffein  de  rompre 
toute  Négociation.  Pour  avoir  la  rêponfe  du 
Roi  notre  Maître  à  ces  demandes  nouvelles, 
jufqu^àpréfent  inoUies  %  -&  dont  Paccomplijfe* 
ment  ejf  hors  de  fon  pouvoir  ,  il  étoit  inuti^ 
Je  de  nous  donner  le  terme .  de  quinze  jours. 

Il  y  a  long'-tems  que  S.  M.  a  fait  connoU 
tre  qu^elle  accorderoit  pour  le  bien  jSun/e  Paix 
définitive  &  Jure  ,  tes  conditions  dont  Pexé^ 
€Ution  dépendrait  d^ellc,  mais  elle  ne  promet^ 
tr a  jamais  que  ce  qu^elle  fait  lui  être  pojfibk 
d^exécuter  ?  Si  toute  efperance  de  parvenir  à 
la  Paix  lui  efl  ôiée  par  Hnjujlice  o  PabJUna-- 
tion  de  fes  Ennemis ,  alors  fe  confiant  à  la 
woteâion  de  Dieu ,  qui  fait  bunUlier  quand  il 
lui  ptait  9  ceux  qu^une  profpérité  inefperée 
levé,  Ûf  qui  comptent  pour  rien  tes  mal^ 
beurs  publics  &  l'effufion  du  fang  Chrétien  ^ 
tlle  laiffera  au  jugement  de  toute  PEurcfe, 
même  à  celui  des  Peuples  d^ Angleterre  £f  de 
Hollande  ,  à  reconnoitre  les  véritables  au^ 

teurs  de  la  continuation  d'une  guerre  aujfi 
fan^cmte. 

On 
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On  verra  d'un  côté  les  avances  que  le  Roi  lyio. 
notre  Maître  a  faites ,  fe  confentement  quUl    ■  . 

ç  donné  aux  Propojitions  les  plus  dures , 
■  îes  Engagemens  que  S.  M.  covjmtoit  de  pren* 
Are  pour  lever  toute  défiance  y  pour  avancer 
la  Paix.  D^autre  part  on  pourra  remarquer 
une  ajfeâation  continuel  le  à  expliquer  obfcu^ 
rément  y  afin  d^  avoir  lieu  de  prétendre  toujours 
aU'délà  des  conditiofts  accordées  ;  en  forte  qtûà 
peine  nous  avions  confenti  à  une  demande 
qui  devoit  être  la  dernière  ^  qu^on  s"* en  défif^ 
toit  pour  en  fubftituer  une  autre  plus  exor^ 
bitante. 

On  remarquera  aujjt  une  variation ,  réglée 
feulement f  ou  par  les  évenemens  de  la  gucr-* 
re  y  ou  par  les  facilités  que  te  Roi  notre  Mai* 
tre  apportoit  a  la  Paix.  Il  paroit  même 
par  ks  Lettres  que  Mejfieurs  les  Députés 
nous-  ont  écrites ,  qùHls  rien  dif conviens 
nenf  pas. 

U année  dernière  les  HoUanâois  &  leurs 
Alliés  regardoient  comme  une  injure  qu^on 
les  crût  capables  d^ avoir  demandé  au  Roi 
d'unir  fes  forces  à  celles  de  la  Ligue  pour 
obliger  fou  Petit- Fils  à  renoncer  à  fa  Cou^ 
ronne^y  ils  prenoient  à  témoins  les  Prélimi^ 
naires  mêmes ,  qui  ne  partent  que  de  pren^ 
dre  des  mefures  de  concert:  depuis  ils  n^ont 
fait  aiuu7ie  difficulté  de  V exiger  hautement. 

Aujourd'hui  ils  prétendent  que  5.  M.  sUn 
charge  feule  9  &'ils  ôfent  dire  que  fi  aupa^* 
r  avant  ils  fe  contentoient  de  moins,  leur  in* 
térétf  mieux  connu  ^  les  porte  à  ne  plus  s'er^^ 
contenter.  Une  pareille  Déclaration,  Mon^ 
fieur ,  efi  une  rupture  formelle  de  toute  NégO'^ 
dation ,  &  c'efi  après  quoi  les  Chefs  des  AU 
UéJ  foupirem. 

*   X5  Quand 
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17 10.  Quand  nous  demeurerions  plus  long  éteins 
■I  à  Gertruydenberg  ;  quand  même  nous  pajfe-- 
rions  des  années  entières  en  Hollande ,  notre 
/éjour  y  fer  oit  inutile,  puifque  ceux  qui  gou- 
vernent la  République ,  jon$  perfuadés  quUl 
ejl  de  leur  intérêt  de  faire  dépendre  la  Paix 
d^une  condition  impojffible.  Ikous  ne  préten- 
dons pas  de  leur  perfuader  de  continuer  une 
Négociation  quHls  veulent  rompre  y  &  enfin 
quelque  dcfir  qu'oeuf  le  Roi  notre  Maître  de 
procurer  le  repos  à  fes  Peuples ,  il  fera  moins 
fâcheux  pour  eux  de  foutenir  la  guerre  dont 
ils  favent  que  S.  Af.  vouloit  acheter  ta  fin 
par  de  fi  grands  facrifices  contre  les  mêmes 
Ennemis  qu^elle  a  depuis  lot^  -  tems  à  corn^ 
tattre ,  que  d^y  ajouter  encore  le  Roi  Jim  Pe^ 
tit^Fils  ,  Êf  d^ entreprendre  imprudemment 
de  faire  en  deux  mois  de  tems  la  Conquête 
àe  PEfpag^ie  &  des  Indes^  avec  Paffûrance 
eertaine  de  retrouver,  après  ce  tems  expiré  ^ 
fes  Ennemis  fortifiés  par  les  Places  qu'acné  leur 
auroit  cédées,  Ù  par  conféquent  en  état  de 
tourner  cfintre  elle  les  nouvelles  armes  qu'elle 
auroit  mifes  entre  leurs  mains. 

Voilà ,  Monfîeur ,  la  réponfe  que  le  Roi 
fwus  a  donné  ordre  de  vousjFaire  fur  les  nou» 
VeUes  Propofitions  de  Mejjteurs  les  Députér. 
Nous  lafaifons  au  bout  au  fîxièmejour,  au 
heu  de  quinze  quUls  nous  avoient  accordés 
eonme  une  grâce.  Cette  dilwnce  fervira  du 
moins  à  vous  faire  commrt  que  nous  m 
iherchons  point  à  vous  amufer,  (f  que  fi  nous 
avons  fouvent  demandé  des  Conférences,  ce 
n^étoit  pas  pour  tes  multiplier  fans  fruit  ; 
mais  pour  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui  pour^^ 
foit  nous  conduire  à  la  Paix. 

Nous  p^onsfousjifewe  hs  pmiiis  qi^^M 
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a  tenus  envers  nous  au  mépris  de  notre  cd'- 
raâèrê;  nous  ne  difons  rien  des  Libelles  in^ 
furieux^  remplis  defaujfetés  &  de  calomnies ^ 
qiCon  a  laijfés  imprimer  &  dijlribuer  durant 
tout  notre  féjour ,  afin  de  mettre  de  V aigreur 
dans  tes  efprits  qu^on  travaithip  à  récmci^ 
lier^   Nous  ne  nous  plaignons  pas  même  de 
ce  que  contre  la  foi  publique ,  fif  au  préju» 
dice  de  nos  plaintes 9  fi  f auvent  réitérées,  o« 
a  ouvert  toutes  tes  Lettres  que  nous  avons  ^ 
ou  reçues  y  ou  écrites,   U  avant  âge  qui  mus 
en  revient ,  c'ejl  que  le  prétexte  dont  on  cou* 
vroit  tant  d'indignités ,  s^ijfi  trouvé  nutf 
fondé. 

On  ne  peut  pas  nous  reprocher  J^avoir 
tenté  la  moindre  pratique  ^  contraire  au  Droit 
ies  gens  qu^on  violoit  à  notre  égard,  &  il 
efi  fenfible  qu^en  empêchant  qu^on  ne  '  vinf 
nous  rendre  viftte  dans  notre  efpèce  de  pri* 
fan  ,  ce  qu'on  craignoit  le  plus,  étoit  que 
nous  m  découvrijfions  des  vérités  qu^on  voà* 
toit  tenir  cachées. 

Nous  vous  prions,  Monfieur ,  de  donner 
à  notre  Exprès  la  réponfe  qu'il  a  ordre  d'atr 
tendre*,  ou  fi  vous  ne  voulez  point  riptmdre, 
de  lui  donner  un  Certificat  comme  vous  avez 
reçu  cette  Lettre.  Nous  fomm^s  très  jparfai^ 
iemem, 

m 

?  Fos  très  bumbks  (f  très^ 

,  obéiffans  Serviteurs^ 

OV      B,«.  Xr  B,8»  * 
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I7I0.    Cette  Lettre ,  aiant  été  communiquée 
fci-^ — aux  Etats  -  Généraux ,  ils  prirent  une 
Kffpkjtion.  Réfolution  le  23*  Juillet  ,  portant  en 
îirEMtt.  f^bftance  que  puifque  les  Plénipoten- 
Gfncraur  tiaircs  de  France  rejettoient  la  Propo- 
fuict  de  fition  qui  leur  avoit  été  faite  par  les 
fittcc  ccuc.  Sieurs  Buys  &  van  der  Duffen,  au  nom 
de  la  République  &  de  fes  Alliés,  il 
îi'y  auroit  plus  de  Conférences,  puif- 
qu'elles  ne  potrvoienfc  être  d'aucun 
.  fruit,  vû  les  difpofitions  où  les  Enne- 
mis fe  trouvoient,  &  que  bien  loin  d'a- 
cheminer les  affaires  à  la  Paix  &  à  i'tt<> 
nion,  elles  ne  pouvoient  que  donner 
occafion  à  des  aigreurs.  Une  Copie 
de  cette  Réfolution  fut  donnée  à  Mr. 
de  Petkum ,  qui  la  délivra  incontinent  à 
l'Exprès  des  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce ,  &  Taiant  reçue  à  Gertruydcnberg 
le  ^4.  ils  eh  partirent  le  lendemain. 
Seconde    *  Le  27,  du  même  mois  les  Etats*Gé- 
SeLlH^p.  ^^^^^^^  s'étant  affemblés  extraordinai- 
'  rementi  prirent  une  autre  Réfolucionf 
beaucoup  plus  ample  que  la  première. 

Ils  y  difent  que  c\fl  avec  un  fenftbie  âi* 
plaifir  qums  voient  les  Négociations  rompues 
par  Vobfiination  des.  François  à  ne  pas  vob- 
hir  acquiefcer  aux  Propofirions  équitabtes  qui 
leur  avoicnt  été  faites  ;  que  tes  Alliés  per" 
jfîjlent  dans  la  réfolution  de  ne  poiju  faire 
de  Paix  avec  ta  France,  jufqu^à  ce  que  le 
Roi  T.  C.  conformément  à  PArHck  4.  âee 
Préliminaires,  ait  obligé  te  Roi  Philippe, 
fen  Ve$i$-  Fils,  abandonner  les  Etats  de  la 
Monarchie  ^Efpagnepour  tes  remeitre  entre 
les  mains  du  Roi  Charles  III.  que  rien 
p'efi  flus  aifé  que  icmémion  de  cet  Àni- 
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de ,  parce  que  le  Roi  Philippe  ,  qui  n^a  1710$ 
poini  âawrt  appui  que  celui  de  la  Franct^  * 
ne  pourra  pas  réjîfter  long^tems  9  vû  que 
les  Alliés  confentent  peiidant  le  terme  de  deux 
mois  d'unir  les  forces  qu'ails  ont  en  Efpagne 
&  m  Pmu^l ,  à  celles  de  France. 

Le  refte  de  ce  Mémoire,  que  l'on 
peut  voir  dans  Lamberty  * ,  contient  u- 
ne  ample  dcduâion  des  atfaires  qui  a« 
Toienc  été  traitées  dans  les  Conféren- 
ces, tenues  à  Gertruydenberg,  &  des 
caufes  qui  les'  rendirent  infrudtueufes. 

A  peu  près  dans  le  même  tems  que  les  Guerre  en. 
Plénipotentiaires  de  France  &  les  Dé-f^^^***J^ 
putés  de  L.  H.  P,  s'aflembloient  à  Ger-Noid. 
truydenberg,  on  tenoit  à  la  Haye  des 
Conférences  au  fujet  d'un  Traité,  dont 
la  conclufion  étoit  d'une  conféquence 
extrême.  La  guerre  s'étoic  allumée  de- 
puis quelques  mois  dans  le  Nord ,  &  IL 
y  avoit  à  craindre  qu'elle  ne  s'allumât 
dans  les  Provinces  Saxonnes,  Suédoifes 
&  Danoifes,  fituécs  dans  l'Empire,  oà 
la  France  tâchoit  de  fufciter  des  Trou- 
bles pour  caufer  une  diverfion  des  for<« 
ces  de  la  Baffe  -  Allemagne ,  en  -  deçà  du 
Détroit  du  Sund. 

Ce  fut  pour  prévenir  les  effets  de 
cette  crainte ,  que  les  Alliés  tâchèrent  d-unc^Nca- 
par  toutes  fortes  de  moiens  d'engager  traiîtc  poui 
les  Danois 9  les  Sasons  &  les  Suédois^''  ^ro^vi. 
à  convenir  tfune  exaûc  NeutraUté  pour  ^4  n^^ 
les  Provinces  qu'ils  pofledoient  dans  dans  tew^ 
l'Empire.  On  tint  à  cette  occaûon  un 
grand  nombre  de  Conférences^  qui  fu« 

reat 
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1710.  rent  enfin  fui  vies  d'un  heureux  fuccès^ 
-    '    Les  Puiflances  du  Nord  ,  qui  écoienc 
en  gaerre,  convinrent  d^uûc  Neutrali- 
té pour  les  Etats  qu'^elles  avoient  dans 
l'Empire. 

Les  Alliés  La  Garantie  pour  cette  Neutralité 
Srins^de'       accordéc  par  un  Traité,  fait  entre 

cette  Ncu-  l'Empereur  >  la  Reine  de  la  Grande- 
uâJitc.  Bretagne,  le  Roi  de  Prufle,  Leurs  Hau- 
te» Puiflances,  les  Eleûeurs  de  Mayen- 
ce,  de  Trêves f  de  Cologne,  de  BrunC^ 
wick,  le  Land- Grave  de  Hefle-Caf- 
fcl,  le  Duc  de  Wolfenbutel  &  divers 
antres  Princes  de  TEmpire.  Chacun 
d'eux  promit  de  fournir  à  fes  propres 
dépens  un  certain  nombre  de  Trou- 
pes pour  faire  un  Corps  d'Armée,  qui 
oevoit  marcher  au  premier  befoin ,  faut 
qu'aucune  autre  affaire  put  y  caufer  du 
retardement. 

Tandis  que  les  Minières  des  Alliés 
toient  occupés -à  des  Négociations,  le» 
Généraux  de  leurs  Armées  pouflbient  la 
[uerre  avec  vigueur  ea  Efpagne  & 
[ans  les  Païs^Bas.  Je  commencerai  par 
rapporter  ce  qui  fe  pafla  en  Efpajgne. 
campagne  {xxt  le  5.  de  Mai  que  le  Roi  Pbi- 

tûifra^nc.^^^  partit  de  Madrid  pour  venir  fe 
\    mettre  à  la  tète  de  TArmée ,  que  le 
PhiUppcrc  Marquis  àe  Villa  •  d* Arias  avoit  affemblée 
met  i  la  à  f  raga  &  Monçon ,  &  qui  devoit  être 
cêce  de  fon  oppofée  à  ccUe  que  le  Roi  Charks  avoic 
formée  fur  les  Frontières  ée  TArragoo» 
Le  deHein  du  Roi  Philippe  étoit  de  com* 
mencer  la  Campi^e  par  le  Siège  de 
Jtalaguer  ,  où   les  Alliés  avoient  u* 

lie  Caraîfoa  d'e&vkon  Xei^ç.cea»  hem* 
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mes.  Après  avoir  pafle  la  Sègre ,  il  vint  17 lo. 
camper  dâns  îa  Plaine  de  Termes,  où  ■ 
il  fît  la  Revue  de  fon  Armée ,  qui  fat 
trouvée  très  belle.  Dès  le  lendemain , 
qni  écoit  le  16.  de  Mai,  toutes  les  j^if- 
poiitions  du  Siège  furent  commencées  j 
mais  rarrivée  du  Comte  de  Sfbaremherg, 
qui  étoit  à  la  téce  d'une  Armée  de  dix- 
nuit  à  vingt  mille  hommes,  rendit  ces 
difpofitions  inutiles.  L'Armée  ennemie, 
qui  ne  fe  fentoit  guères  en  état  de  lui  ^^l^l 
faire  tête ,  &  de  pouffer  en  même  tems 
tiTi  Siège  qui  demandoit  toutes  fes  for- 
ces, décampa  le  19.  Ce  fut -là  la  vé- 
ritable raifon,  qui  engagea  le  Roi  Phi- 
tippe  à  abandonner  fon  entreprife,  & 
non,  comme  quelques  Rélations  Tout 
publié,  une  inondation  qui  eût  enflé  la 
Sègre,  puifque  le  lendemain  même  du 
jour  que  fon  Armée  étoit  décampée  ^ 
elle  ne  trouva  aucune  difficulté  à  pafler 
cette  Rivière. 

Ce  premier  Projet,  n'aiantpas  réuflîjî^^wio 
âu  Roi  Philippe^  il  tâcha  de  s^en  confo-a  aiX 
1er  par  la  prife  de  quelques  Places  peu 
importantes.  Le  Château  d'Aran ,  fitué 
fur  la  Nogara  Ribagorcanna ,  étant  blo^ 
îjué  depuis  long- tems  par  les  Mique«» 
lets,  ne  pouvoit  plus  fe  défendre; Don 
Antoine  d^Amezaga  fut  détaché  avec  troi$> 
mille  hommes?  pour  aller  déeager  ce 
Pofte ,  &  en  renouveller  la  Garnifon;. 
ce  qui  fut  heureufement  exécuté  ,  les 
Miquelets  aiant  pris  la  fuite  à  la  vûe  da 
Détachement  ennemi; 
*  Immédiatement  après  cette  expédi-  '^J* 

lion^  le  même  Général  vint  ifliéger  la  ^ 
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Ville  d'EftadilIa ,  fituée  entre  la  Riviè-  ! 

re  de  Cinea  &  celle  de  Sofa  en  Arra- 


S^Jîî  gon .  Cette  Place  fut  emportée  d'Aflaut, 
•  &,  la  Garnifon,  compofée  de  quatre 
cens  hommes ,  s'étant  retirée  dans  le 
Château  ,  fut  forcée  de  l'abandonner, 
après  s'être  engagée  de  ne  porter  les 
armes  de  fix  mois. 

Environ  le  même  tems  le  Comte  de 
Mahoni,  s'étant  mis  à  la  tète  d'un  Déta- 
chement de  deux  mille  honunes  d'In- 
fanterie &  de  fîx  cens  chevaux ,  vint 
de  Caven*  attaquer  Cervera,  qui  depuis  trois  ans 
fervoic  de  Magafm  aux  Alliés*  La  Gar- 
nifon  9  qui  n'étoit  que  de  trois  cens 
hommes,  fe  fauva.à  Calaf,  où  Mabth 
it  Calaf.      fui-      afiiéger.  Il  s'empara  fans  pei- 
ne de  cette  Place,  qui  etoit  fans  dé- 
fenfe;  mais  il  fut  obligé  de  fe  fervir 
de  fon  Artillerie  contre  le  Château,  où 
la  Garnifon  s'étoit  retirée.  Elle  ne  put 
s'y  défendre  long  -  tems }  après  quelque 
réfiftance,  elle  fe  vit  forcée  de  fe  rcn* 
dre  Prifonnière  de  guerre.  Le  Château 
fut  rafé ,  &  tout  ce  qui  fe  trouva  dans 
les  Magafms  &  dans  ceux  de  Cervera^ 
fut  détruit,  ou  enlevé, 
canfe  de      Les  deux  Armécs  cependant  demeu- 
l'inaaion  roieut  retranchées  dans  leurs  Camps  i 
'J^^*  fans  paroître  fe  difpofer  à  faire  quelque 
mouvement.  La  caufe  de  leur  inadion 
venoitde  ce  qu'elles  attendoient  l'une  &c 
l'autre  des  Renforts ,  &  qu'elles  ne  vou- 
loient  point  hazarder  de  Combat  avant 
de  les  avoir  reçus.  Celle  du  Roi  Char^ 
.  Us  les  attendoit  de  Milan  &  de  Naples^ 
^  Celle  du  &d  PMif>fe  devoit  les  re« 

'   '   '  -  •  .cevoir 
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revoir  d'Arragon,  de  Valence  &  deiyio* 
Fiaodre. 


Ce  ne  fut  que  lorfqu'elles  eurent  re- 

çu  les  fecours  qui  dévoient  leur  être^[^a[[m- 
envoiés, qu'elles  fe  mirent  en  mouvc-bcrg» 
ment.  Le  Comte  de  Stharemberg,  qui  é- 
toit  demeuré  chargé  du  Commandement 
général  de  l'Armée  des  Alliés  depuis  le 
dqpart  du  Prince  de  Darmftadt  »  avec 
qui  il  avoit  eu  un  violent  démêlé  ^  juf- 
qu'à  s'appeller  en  duel ,  ne  crut  pas  que 
fon  Armée  feroit  aiïez  renforcée  par 
les  Troupes  qui  avoient  été  embar- 
quées fur  les  Côtes  d'Italie.  U  voulut 
encore  la  groflîr  d'un  Détachement  de 
deux  mille  hommes  qu'il  tira  de  la  Gar- 
nifon  de  Gironne.  Lorfque  toutes  fes 
Troupes  furent  réunies»  il  réfolut  de 
prévenir  l'Ennemi,  &  de  tranfporter 
le  Théâtre  de  la  cuerre  en  Arragon> 
afin  de.  couper  la  Communication  que 
l'Armée  du  Roi  Philippe  confervoit  avec 
Madrid;  * 

Le  2é.  Juillet  les  deux  Armées  décam-  Mouve^ 
perent  de  la  gauche  de  la  Sègre*  Celle  "^^^^^ 
des  Efpagnols  pafTa  cette  Rivière  à  Le-  mitu 
rida  ,  &  celle  des  Alliés  à  Balaguer. 
Le  27.  le  Roi  Philippe  détacha  le  Duc 
de  Samo  &  Fêr^oon^ti^ieutenans»  Géné- 
raux, avec  douze  Régimens  de  Cavale- 
rie &  quatre  Bataillons  de  l' Avant-Gar- 
de pour  aller  fe  faifir  du  pont  d'Alfa» 
rax  &  des  Paflagcs  de  la  Nogara  Ri- 
bagorcanna.  Mais  ce  Détachement  fut 
prévenu  par  les  Alliés»  qui  non  feule- 
ment paiTerent  la  Nogara ,  mais  s'avan- 
cèrent iufqu'aux  hauteurs  d'Aimenarcs, 
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1710.011  le  Combat  fe  donna  entre  ûx  &  fept 
heures.  Voici  comme  en  ont  parlé  Mrs. 

de  Stanhope  &  Bel-CaJJel  dans  les  Rela- 
tions qu'ils  envolèrent  en  Hollande  & 
en  Angleterre. 
Bataille       Le  Roi  Charlcs  aiant  tenu  Confeif  avea 

ëjAimena*  fes  Généraux  ,  il  fut  réfolu  de  prévenir  les^ 
£Jpagnols  au-delà  de  la  Sègre  &  de  la  iVo- 
gara.  Le  Générai  Stanhope  prii  tes  de^ 
vants  avec  quatre  Régimens  de  Dragons  & 
vingt  Compagnies  de  Grénadicrs ,  qui  firent 
tant  de  diligence,  qu' aiant  pajfé  la  Nogara 
avant  midi ,  Hs  arrivèrent  fur  les  hauteurs 
à^Ahnenarès  avant  les  Efpagnols.  Toute 
P Armée  eut  paffé  après  midi ,  &  comme  le 
terrein  étoit  preffé,  elle  fut  rangée  fur  huit 
Lignes  9  quatre  de  Cavalerie  G*  quatre  d^In» 
farïterie.  Elle  avoit  vingt  pièces  de  Canon  ^ 
qui  furent  mi/es  en  batterie.  Le  Roi  Char- 
les, fuivi  des  Miniflres  de  Portugal  de 
Savoie,  ne  voulant  pas  donner  aux  Eftne^ 
mis  le  îems  de  fe  retirer  durant  la  nuit,  ou 
d^être  joints  par  le  rejïe  de  leur  Armée  qu'on 
f avoit  être  en  Marche,  ordonna  qu^on  les  at^ 
qudt  ;  ce  qui  fut  fait  avec  tant  de  vigueur 
vers  les  fept  heures  du  foir,  que  la  gauche 
fut  d* abord  rompue.  La  droite  fit  plus  de 
réfiftance",  mais  enfin  tout  lâcha  le  pied.  Le 
Champ'dc'Bcitdi/ic  nous  refla,  toute  la  Ctf- 
valene  Efpagnole  aiant  été  entièrement  dé^ 
faite*,  &  fans  Pobfcurité  de  la  nuit  qui  ne 
permit  pas  de  les  pourfuivre ,  toute  leur  Ar^ 
mée  auroit  été  taillée  en  pièces.  Nous  avons 
environ  quatre  cens  hommes  tués  y  oti  hleffés^ 
Milord  Rocheford  &  le  Comte^  de  Naflau 
,font  du  nombre  des  premiers.  Milord  Stan- 
hope ^  Milord  Cupper  font  blefjés  légère^ 

mens^ 
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ment.  Du  côU  des  Efpagnoh,  ils  doivent  17 lO, 
avoir  quinze  cens  hommes  ae  tués  3  ou  bleffés.  ■  ■  ■ 
Le  Duc  de  Sarno  ejl  du  nombre  des  morts. 
'  Peut -être  y  a-t-il  quelque  erreur 
de  calcul  dans  les  deux  Rélatious  donc 
je  viens  de  donner  PExtraît.  Si  Von  en 
croit  du  moins  les  Efpagnols,  la  perte 
fut  à  peu  près  égale  des  deux  côtés. 
Mais  comment  démêler  la  vérité,  lorf- 
que  ceux  de  qui  nous  pourrions  l'ap- 
prendre,  fe  croient  intérefles  à  la  dé- 
guifer.  ♦ 

Après  le  Combat  d^Almenarès  ,  le  ^«  aiké« 
Général  Stharembcrg  voulut  chaflTer  les  dni^ûS!» 
Efpagnols  de  divers  Poltes,  qui  au-piactit 
roient  incommodé  fes  derrières!  &  in- 
quiété fa  Communication  de  Balaguer> 
par  où  il  confervoit  celle  de  Barcclo* 
iie*  Avant  de  quitter  le  Camp  d'Alme-» 
narès ,  il  fit  plufieurs  Détachemens.  Ce« 
lui  que  commandoit  le  Comte  d'^Atalaya , 
s'empara  de  Balbaftre  le  4.  d'Août.  Le 
même  jour  le  Général  Scbonenkerg  s'em- 
para d'Eftadilla,  &  y  fit  crois  cens  Pri- 
Ibnniers.  Le  5.  le  Général  Stanhopc  fie 
Cccuper  le  Château  de  Sariena;  d'au- 
tres Détachemens  s'emparèrent  aufll 
de  Quiefca,  d*Acaftillo,  de  Monçon  & 
de  quelques  autres  Châteaux  d'Ar- 
ragon  ,  dont  la  garde  fut  confiée  aux 
Miquelets.  Tous  les  Détachemens  des 
Troupes  réglées  aiant  rejoint  l'AYmée, 
elle  fe  mit  en  Marche  le  21.  dirigeant 
fa  route  vers  Sarragofie^  au  nombre  de 
plus  de  vingt- quatre  mille  hommes. 

Tandis  qu'elle  étoic  en  Marche,  leUsenkircit 
Comte  de  hharembcrg^  aiant  été  averti  «ncofivoi, 

qu'un 
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I7I0. qu'un  Convoi  de  quatre- vingt  Mnlets^ 
'  ■  *  chargés  de  vivres  pour  l'Armée  Efpa- 
;nole  avec  un  troupeau  de  Beftiaux, 
toit  arrivé  à  Candamos ,  efcorté  feule- 
ment de  deux  Compagnies  de  Cavale- 
rie, ce  Général  décacha  un  Régiment 
de  Cavalerie  Palatine  »  &  deux  cens 
Fantalïîns,  qui  prirent  les  devants  pour 
enlever  ce  Convoi  ;  ce  qu'ils  firent  ai- 
fément,  l'Efcorte  aiant  çris  la  fuite, 
leforeentie  La  perte  de  ce  Convoi  >  la  rareté  des 
^cfe'^d'^'  vivres  aux  environs  de  la  Sègre  que  les 
oMnpcr/'  àtux  Armées  avoient  épuifés  depuis 
plus  de  deux  mois  qu'elles  étoient  dans 
ce  voifinage ,  les  progrès  que  les  Alliés 
faifoient  en  Arragon ,  &  la  crainte  qu'il 
y  avoic  qu'ils  ne  coupaiTent  à  TAtmée 
Êfpagnole  toute  Communication  avec 
la  Caftille;  toutes  ces  confidérations  o- 
bligerent  le  Roi  Philippe  de  décamper  & 
de  prendre  la  route  de  Sarragofle* 
Bataille  de    Le  îj.  d'Août  les  Alliés  firent  avan« 
Penaiya/   ^^j.  dexix  Colonnes  de  Cavalerie  &  de 
Dragons  de  leur  droite  j  pour  tâcher 
d'occuper  le  défilé  de  Candafnos  &  de 
Penalva  par  où  l'Armée  ennemie  de- 
voit  paffer.   Ce  Détachement,  compc- 
fé  de  vingt -huit  Efcadrons,  ne  put  at- 
teindre que  l'Arrière  -  Garde  >  qui  n'é- 
toit  que  de  treize  Efcadrons.  Il  y  eut 
un  rude  Choc,  dont  les  deux  Partis 
ne  manquèrent  pas  de  s'attribuer  tout 
DiRrcnces  l'avantage.  Les  Rélations ,  publiées  par 
Rciatîonf  j^g  AUiés ,  difent   qu'ils  firent  trois 

de  cette  T\  '  r        '  o  »;i 

3^lç,    cen.s  Priionniers,  &  qu  us  n  eurent  que 
trois  cens  Soldats  de  tués,  où  de  bief- 

féç.  Les  Rélations  ,  écrites  par  les  Ef- 
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pagnols,  alTûrent  que  les  Alliés  eurent  1710^ 
plus  de  mille  hommes  de  tués,  un  plus  m 
grand  nombre  de  bleffés  »  &  beaucoup 
de  Prifonniers ,  parmi  lefquels  il  y  avoit 
un  grand  nombre  d'Officiers  de  diftinc- 
tion,  &  qu'ils  perdirent  de  plus  fept  fi- 
tendarts  tk  deux  paires  de  Timballes. 

Tel  eft  l'embarras  d'un  Hill.orien  qui 
court  après  le  vrai.  Il  voudroit  le  fai- 
fir  pour  le  préfenter  à  Ton  Leéfceur ,  &c 
ce  vrai  échappe  à  fes  plus  exaâes  re- 
clierches.  Peut-il  efperer  de  le  trouver 
dans  les  Relations  qu'il  conlulte  ?  Pref* 
que  aucune  qui  ne  foit  marquée  au  coin 
de  la  partialité, de  la  prévention, de  la 
flatterie  ,  ou  de  la  haine.  Je  reviens  à 
mon  iujet. 

Le  16.  &  le  17.  les  deux  Armées  contî-  Monve. 

nuerent  leur  Marche  vers  Sarragofle.  Le  ^"Z^"^*^. 
Marquis  de  Bay,  qui  venoit  d'Eftramadu-  rné€$. 
re,alant  joint  l'Armée  Efpagnole  pour  en 
prendre  le  Commandement  en  la  place 

du  Marquis  de  Vilici-d' Arias fit  fejour- 
per  le  18.  entre  Oiîera  6c  Villa-franca, 
la  droite  étant  appuiée  fur  l'Ebre^  & 
la  gauche  à  une  Montagne,  couverte 
d'une  profonde  ravine. 

Le  lendemain  19,  les  deux  Armées 
paft'erent  la  Rivière  d!Ebre  ,  celle  des 
Alliés  à  Pira  ,  &  celle  des  Efpagnols  à 
Sarragoiie.  On  difpofa  toutes  chofes  le 
refte  de  la  journée  pour  la  jBatailie,  qui 
Revoit  fe  donner  le  lendemain. 

Le  20.  à  la  pointe  du  jour,  l'Artille- '-«w? 
rie  fe  fit  entendre  de  part  &  d'autre 
avec  an  bruit  épouvantable.  Le  Duc 
ifHavré  fut  le  premier  for  .qui  le  mal- 
heur 
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17TO.  heur  du  fort  tomba,  aiant  été  tué  d'un 
mm  coup  de  Canon.  Entre  onze  heures  & 
midi  la  Bataille  commença  de  cette  for- 
te. La  droite  de  TArraée  Efpagnole  é- 
toit  commandée  par  Don  Antoine  d\4me- 
zaga  ôc  par  le  Comte  Maboni,  la  gaa* 
che  par  Don  Jofcpb  ^rm^fkiczr^j ,  Lieute- 
nant-Général ,  &  Don  Pedro  Ronqutl^ 
io.  Le  Comte  de  Merode  &  le  Marquis 
de  Lancamu  étoient  à  la  tête  de  la  fé- 
conde Ligne  de  la  gauche.  Le  Mai^ 
quis  de  Bay  commandoit  en  chef , parce 
que  le  Roi  Philippe ,  qui ,  depuis  quel- 
ques jours  avoit  des  atteintes  de  fiérre» 
s'étoit  retiré  à  deriii-lieuë  de  TArmée. 

Le  Roi  Charles  commandoit  en  chef 
celle  des  AlUés»  aiant  fous  lui  le  Com- 
te de  Stbaremberg ,  Milord  Stanbope  qOi 
commandoit  la  droite,  le  Général  Bel" 
Cajiel  qui  étoit  à  la  tête  de  la  gauche. 
Bataîiic  de  Lc  Combat  commença  par  la  droite 
tofdgpac.  des  Efpagn  ois  contre  la  gauche  des  Al- 
liés. Ceux-ci  furent  charges  fi  brufque- 
ment  par  les  Gardes  du  Corps  &c  les 
Dragons  d'Efpagne,  qu'on  pénétra  ju^ 
qu'à  TArtillerie.  On  coupa  les  jarrets  à 
trois  cens  Mulets  fervant  à  traîner  cette 
Artillerie,  &  on  enleva  cinq  Etendarts; 
le  refte  de  la  Cavalerie  de  la  droite 
acheva  de  repoulTer  la  première  Ligne 
iufques  fur  la  féconde  ,  qui  Tarréta  & 
lui  donna  le  moïen  de  fe  rallier.  Dans 
xe  tems-là  le  Comte  de  Stbaremberg  aiant 
tiré  une  partie  de  la  Cavalerie  de  fa 
droite  pour  en  renforcer  fa  gauche, afin 
de  faire  un  plUs  grand  eâbirt  &  pren- 
dre les  Ennemis  eu  ûanc^  le  Marquis 
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de  Bay  envoia  ordre  à  Mrs.  d^Annendarès  1710. 

&  Ronquillo  de  venir  avec  toute  leur  ii 

Cavalerie  y  excepté  huit  Ëfcadrons ,  afin 
de  fontenir  la  Cavalerie  de  fa  droi- 
te f  qui  avoit  déjà  été  ébranlée  par  le 

g 'and  feu  de  l'Artillerie  des  Alliés.  Le 
omte  de  S$barenAerg  fit  replier  fur  la 
droite  plufieurs  Ëfcadrons  &  quelques 
Bataillons  de  fon  aile  gauche  qui  dé- 
bordoient9&  qui  déconcertèrent  la  Ca* 
Valérie  Efpagnole  avec  d'autant  plus  de 
facilité,  qu'elle  étoit  très  mal  fécondée 
par  l'Infanterie. 

Comme  le  Comte  de  Merode  &  le 
Marquis  de  Lancarme  avoient  pris  le 
Commandement  de  la  gauche  ennemie, 
après  que  Mrs.  d'Armemaris  &  Bjmquillo 
eurent  pafle  à  la  droite ,  ils  s'avancèrent 
pour  charger  les  Alliés.  C'étoient  dans 
cette  aîle  gauche  où  étoienc  les  Gar- 
des Wallonnes,  que  trois  Bataillons  djes 
Alliés  prirent  en  flanc;  mais  le  Marquis 
de  Lancaroîte  ys'étzut  mis  à  la  tête  de  fon 
Régiment  &  de  celui  de  jfean ,  il  tomba 
fur  ces  trois  Bataillons,  qu'il  fabra  & 
mit  dans  une  entière  déroute  ,  leur 
aiant  pris  quatre  Drapeaux. 

Jufques  -  là  les  pertes  &  les  avantages  Aines 
avoient  été  pamgés  aflèz  également  ;  ^"'yXw 
mais  la  viftoire  fe  déclara  enfin  en  fa- 
veur  des  Alliés.  La  lâcheté  de  deux 
Bataillons  ennemis  mit  le  refte  d<s  l'In- 
fanterie dans  un  fi  grand  defordre,  qu'il 
ne  fut  pas  poffible  aux  OtFiciers-Géaé- 
raux  de  la  ramener  au  Combat ,  &  la 
plus  grande  partie  de  la  Cavalerie  fuc 
de  mème.mife  en  déiQUce» 

II 
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Ï710.    Il  n'y  eut  que  les  trois  Bataillons  des 
Gardes  Wallonnes  qui  tinrent  ferme.  Ce 
d"f  gSs  Régiment  foutint  feul  avec  une  extrê^ 
Wallonnes.  HIC  valcuf  le  choc  de  vingt-quatre  Ba- 
taillons des  Alliés,  &  quoiqu'environné 
de  toute  parc^  il  ne  laifla  pas  de  fe  faire 

{'our,  la  baïonnette  au  bout  du  falil.  Ce 
légiment  perdit  quarante  Officiers  ,  & 
environ  mille  Soldats  tués  ^  ou  faits  fii- 
fonniers. 

LeRoîPh?.    Après  la  perte  de  la  Bataille,  le  Mar- 

ne^rMa-'*  ^^^^  retira  avec  les  débris  de 

diuk       fon  Armée  vers  Tudella  ,  &  le  Comte 
de  Maboni  Aiivit  le  Roi ,  qui  prit  le  che- 
'   -        min  de  Madrid , n'étant  efcorté  que  d'un 
petit  Corps  de  Cavalerie, 

On  com[>te  que  les  Erpagnols  eurent 
plus  de  trois  mille  hommes  de  tués  , 
&  qu'on  leur  jSt  environ  feize  cens 
Prifonniers.  Je  vais  à  préfent  parcour 
rir  les  principaux  évenemens  dont  la 
Bataille  de  Saragoffe  fut  fuivie» 
Le  Matqujs    Le  Marquis  de  Bay  ne  refta  que  d:x 
vien/^cam-      douze  joiirs  aux  environs  de  Tudel- 
per  près    la.  La  i^érilité  du  Païs  &  la  difctre  des 
^'Acenda.  vivres  l'obligèrent  de  décamper.  Il  mar* 
cha  vers  Arenda-de-Duero  en  Caftille. 
Outre  que  ce  Pofte  étoit  abondant  en 
Iburages,  il  étoit  à  portée  d'entretenir 
la  Communication  de  la  Caftille  avec 
la  Navarre  &  le  Roïaume  de  Léon. 
Jaca  »«Mequinença,  Lerida  ,  Tortofbf 
Alicante ,  Rofes,  Dença  &  plufieurs  au- 
tres Places  fortes  de  Catalogne  ,d' A rra- 
gon  &  de  Valence  étoient  bien  munies 
&  pourvûes  de  Garnirons  fuffifantes 
pour  occuper  locg  -  teins  les  Alliés  ; 


mais 


. .  c  H  À  it  >  B  8  y  h 

saais  ce  n'étoic  point  à  ces  Places,  Cx 
toit  à  la  conquête  de  la  Caftille  qu'il^^ 
en  vouloienc.       •  .  - 

Pour  B'êcre  point  embarrafTés  dans  la 
longue  courfe  qu'ils  avoient  à  faire >  ils  envoiei  à 
fe  déterminèrent  d^envoier  à  Barcelone 
les  Prifonniers  qu'ils  avoient  faits  à  la  pariec^u- 
journée  de  SarragoCfe,  Ils  furent  con-  vemcuide 
fiés  à  la  garde  d'une  Efcorte  nombreu-*  ^"'"^ 
le  ;  mais  ils  n'arrivèrent  pas  au  lieu  de 
leur  deili nation.    Le  Comte  de  Louvi^ 
.ffueSj  Gouverneur  de  Lerida,  aiant  été 
averti  de  leur  Marche,  vint  à  leur  ren*  ^ 
contre,  &  les  aiant  atteints , les  enleya 
en  renforça  fa  Garnifon. 

Ce  même  Commandant  s'empara  auflî  te  msmd 
de  Balaguer,  &  voici  comment  la  cho-  ^^'J!^ 
fe  fe  palfa.    Aiant  été  informé  qu'il  ve- 
noie  un  Convoi  de  Barcelone  à iJalaguer, 
U  fortit  en  fecret  de  Lerida  avèc  jA'  . 
Détachement  fupérieur  à  celui  de  TEf- 
corte ,  la  battir  &  Tenleva  avec  le  Cour 
voi.   Il  envoia  enfuite  ce  même  Con« 
voi  à  Balaguer  avec  une  Efcorte  de 
Soldats  Allemands  &  Efpa^nolsjefquels, 
s^écant  introduits  fans  difficulté  dans  la 
Place  9  s'en  rendirent  maîtres  malgré  la 
réàttance  de  la  Garnifon.  Trois  ou  qua- 
tre cens  hommes  y  furent  tués,  &  le 
relie  fut  fait  Pijifonnier  de  guerre  avec 
le  Gouverneur  &  tous  les  Officiers.  Le 
.Comte  de  Louvignies  ,  qui  ne  pouvoit        "  * 
conferver  ce^te  Place  fans  trop  affoiblir 

laGarQifon,rabandonna>apréS'ea  avoir  •  . 
fait  rafer  les  Fortifications. 

Le  Roi  P/;^/7p/?^,voiant  que  le  chemin  T.eRoîPhr- 

de  la  Cailille  etwt  ouvert  à  foa  Cou-  vw« 

Tom  II.  Y  ^  cur- 
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I.710.  current,  déclara  aux  Grands  de  fa  Cour 
«— —  qu'il  avoit  réfol^i  de  conduire  la  Reine 
à  vaiiado-  &  le  Priiice  leur  Fils  à  VaHadolid ,  fur 
"7.        le  Duero  ,  ancien  féjour  des  Rois  de 
CalliUe.  Il  déclara  en  même  tems  qu'il 
œ  vcmloic  forcer  perfonne  de  le  fmvre , 
pas  même  ceux  qui  lui  étoient  le  plus 
néceffaires  par  leurs  emplois  ,  &  qu'il 
*  foui&iroitque  ceux  qui  auraient  quelque 
raifon  pour  fe  difpenfer  de  ce  voïage , 
puffent  conferver  leurs  charges, 
ïiycfiîoînt    Peu  de  Grands  profitèrent  de  laçer- 
Sê'vwaô  "  naiffion  qui  leur  étoit  accordée  de  pou- 
mc  &  de  vroir  demeurer  à  Madrid,  ou  dans  leurs 
NpaiUa,   Terres;  prefque  tous  voulurent  accora- 

*  ■   pjagner  le  Roi  Philippe.  Ce  Prince  ar- 

riva à  Vatladotid  le  i6.  de  Septembre. 
Le  Duc  de  Noailles  y  arriva  le  même 
jomr ,  &  il  y  fut  fuivi  de  près  par  le 
.  une  ^de  Véndâm.  Dès  qu'il  fut  arrive  ; 
on  tînt  un  gmad  Corifeil ,  dont  le  ré- 
fultat  fut  que  la  Reine  &  tous  les  Con- 
feils  iroient  à  Vidloria  j  que  le  Roi  & 
le  Duc  de  Vendôme  fe  mettroient  à  ia 
téte  de  l'Armée  dès  que  les  Renforts, 
que  l'on  attendoit  de  différentes  Pro- 
•   vinces ,  feroient  arrivés  ;  que  le  Marquis 
de  Boy  irort  reprendre  le  Commande- 
ment de  l'Armée  contre  les  Portugais , 
&  que  le  Duc  de  Noailles  commandéroit. 
œlle  du  Rouflillon. 
te  Rot  ^  -  Cependant  le  Roi  Chartes  avoit  fait  fa 
?"Entrê?  première  Entrée  à  Madrid.  Quelques 
AMadfid.  Rélations  publièrent  qu'il  y  avoit  été 
reçu  par  les.<îrands  &  par  le -Peuple 

•  '    avec  toutés  les  marques  de  la  joie  la 

plus  VMre'9  4i  de  r^ttachçmeac  le  plus 
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fincère  pour  fon  augufte  Perfonne;  mais  1710, 
ces  Relations  ne  s'accordent  guères  a:  — 
vec  une  Lettre  qui  fut  écrite  au  Roi 
T.  C.  au  nom  de  toute  la  Nation  Ef- 
pagnole.Par  cette  lettre, qui  étoic  fignée  Lettre,  c- 
de  vingt -cinq  Grands,  ils  proteftent  4^^^,'^^^^ 
ta  Bataille  de  Sarragojfe  &  les  autres  progrès  a*£/bagDe4 
des  Alliés  n'ont  en  rien  diminué  le  zèle ,  /(jLouuXiyiP 
fidélité    Vaffeâion  (£f  V attachement  qu'ils 
ûnt  pour  h  Roi  Philippe  &  pour  le  Prince 
des  jifturies  tettr  unique  efperance  ;  qu^ils  font 
réfolus  de  facrifier  leurs  Biens  &  leurs  vies 
pour  la  défenfe  de  leur  Couronne 'y  quUls  fe^ 
ront  pajfer  à  la  poflérité  la  plus  reculée  un 
nouvel  exemple  de  la  fidélité  dont  la  Nation 
Efpagnole  a  toujours  été  fi  jalouje-y  que  celle 
quHls  veulent  faire  paroître ,  forcera  mêiije 
'leurs  ennemis  de  V admirer  dans  Pintérieur  de 
Jours  confciences,  &c. 

'    Mais  ce  qui  prouve  que  les  Caflillans  P'^p^^;?.^* 
'  ft'étoient  guères  difpofés  en  faveur  (lu  Fani  à  rt 
Roi  Charles ,c^cQ:  que  ce  ne  fut  que  p^r  gardduKoi 
force  qu'on  put  les  contraindre  de  four-  chaitet 
nir  à  la  fubfiilance  de  fon  Armée.  Qud« 
qu6§*uns  même  aimèrent  mieux  mettre 
le  feu  à  leurs  provifions,  que  de  fouN 
*frir  qu'elles  leur  fuflent  enlevées;  aufli 
l'Ài'fDée  du  Roi  C*ar/^/ ne  put-elle  fub- 
fifter  long  -  teras  en  Caftïlle,  malgré  lés 
Contributions  exorbitantes  qu'elle  exi- 
geoit.  Elle  efperoit  que  les  Troupes  Por- 
'  tugaifesne  refufcroient  pas  de  s'unir  à  el-  M« 
le.  On  apprit  en  effet  que  vingt-deux  Ba-  ^l'\lSlt 
taillons&  deux  mille  chevaux  de  l'Armép  laGoadUma. 
^(k  Portugal  avoient  paffé  la  Guadiana 
.le  30.  de  Septembre  &  s'étoient  avancés 
jufqu'à  Xérès  -  de  - 1  os  -  Cavalier  os  ;  maïs 

Y  a  le 
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lyiD.  lCï Marquis  cleBay,  aiant  marchéà  eux  a- 
g     '  '  veff^n  Corps  d'environ  douze  mille  hom- 
ines  qu'il  avoir  alTembiés^près  deMerida 
fur  la  même  Rivière ,  les  Portugais  fe  dé- 
,^    ter  minèrent  à  rebrouflei;  chemin,  re- 
Çafferent  la  Guadiana  &  rentrèrent  dans 
leurs  Places, 
iisrefiiftm      Ce  fut  inutilement  que  le  Roi  Charles 
4*"*** écrivit  à  la  Cour  de  Lisbone  pour  lui 
celles  do    tcpréfenter  de  quelle  néceffité  il  étoit 
.i^icbac-  que  les  deux  Armées  joignifîbnr  leurs 
^         forces  ,  ou  du  moins  que  Ton  détachât 
trois  JAiile hommes  de  pied&  mille  che- 
vaux pour  venir  Joindra  le  Général 
Sîcinbope  au  pont  d'AIiiiaraz.  Les  Minif- 
tres  des  Alliés ,  qui  écoient  à  la  Cour  de 
Portugal^  fécondèrent  par  leurs  inftan- 
ces  cdles  du  Roi  Charles  ;  mais  on  leur 
répondit  que  ce  qu'ils  demandoient  é- 
toit  impoflible,  tant  parce  que  To» 
manquoit  des  chofes  néceifaires  pour  u« 
ne  Marche  de  cette  nature,  que  parce 
que  lesFontierès  demebroient  expofées 
aux  incurfions  de  la  Cavalerie  ennemie, 
qui  n^y  avoit  .déjà  que  trop  caufé  de 
crainte.   Les  Ivîiniflres  d'Angleterre  & 
de  Hollande  fe  retranchèrent  à  deman- 
der qu'on  cnvoiât  du  naoins  au  Général 
Stanhope  les  Troupes  qui  étaient  à  la 
folde  des  Puiffknces  confédérées  ;  mais 
les  Miniilres  du  Roi  leur  répondirent 
que  Ton  pouvoit  auffi  peu  fe  pafler  de 
ces  Troupes  là  que  des  autres.  Tout  ce 
qu'ils  purent  promettre,,  fut  d'agir  par 
diverfiou. 

Vffonf  ^uî  ^  Mais  ce  qui  acheva  de  déconcerter 
Jp  dewioM*     Parti  du  Roi  CbarUj^  fut  d'a^^prendre 

que 


s. 


Digitized  by  Googli 


/ 


Charles  VI.  S<^ 

que  le  Duc  deNoailles\  qui  étoit  de  retour  1710. 
de  France  ^  avait  formé  le  deffein  d'aifié- 


ger  Gironne  avec  une  Armée  de  vingt-  "'"^Vj^îf.. 
deux  mille  hommes  de  Troupes  qu'il  a-  Waddd*- 
voit  obtenue  de  S.  M,  T.  C.  que  Mon^  ^ 
trevet  avait  mi*  desGarnifonsFranço'jfes 
dans  les  Villes  frontières ,  &  que  les 
Troupes  Efpagnoles,  qui  ecoient  à  Saint* 
Jean- pied-de-porc,  à  Ettelta,  à  Pampe«-^ 
lune,à  Taca^à  Fontarabi^,  à  Saint-Sé-.^ 
bafticn  &  en  d'autres  Places  de  la  Na- 
varre ,  fe  rendoient  à  l'Armée  qui  étoit 
commandée  par  le  Doc  de  Fmdàme.  Les 
Alliés  eurent  aufli  avis  que  le  Roi  P/;/- 
lippe  s'étoit  avancé  par  Tordefillas  fur 
leDuero,parSaiamanque  fur  laTormes 
&  par  Placentia,  &  qtfil  campoit  entre- 
Cafa-Tenada  &  Talvara  de  la  Reine. 
Ces  nouvelles,  jointes  à  la  difficulté 

Îj[ue  le  Roi  Charles  avoit  de  faire  fublifter 
on  Armée ,  lui  firent  juger  qu'il  n'avoit 
point  d'autre  parti  à  prendre  que  celui'* 
de  la  Retraite.  Il  abandonna  donc  Ma- 
drid  &  Tolède  pour  reprendre  la  routfe 
de  Barcelonne  ,  où  il  arriva  avec  une 
Éfcorte  de  mille  chevaux. 

Le  Comte  de  S$haremberg,  qui  étoit  Marche* 
chargé  du  Commandement  de  l'Armée  If^^^;^'^  " 
des  Alliés,  la  fit  avancer  vers  l'Arragon, 
Faiant  diilribuée  en  divers  Corps  qui 
marche i eut  à  certaine  diftance}  de  fâ-- 
çon  qu'ils  pouvoient  fe  prêter  mutuelle- 
mène  du  iecours,  en  cas  qu'ils  fulTenc 
attaqués. 

Il  nV  avoit  guércs  dîapparence  que 
cette  Ar;née,  marchant  ainfi  parDéta- 
elxemens^pûc  être  attaq)iée  coufê  eatiè^ 
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1710.  re  par  celle  des  Ennemis;  la  chofe  ne 
laifTa  pas  cependant  d'arriver. 


Le  Roi  Philippe  9  qui  campoit  à  Gua- 
dalaxara ,  à  fept  lieues  de  Madrid ,  aiant 
été  averti"  que  l'Armée  du  Général 
Stbaremb&rg  s'écoil:  arrêtée  4  filibue^a» 
CQ  attendant  que  les  Bagages  euifenc 
paffé  la  Tujana  6c  les  défilés  des  Mon- 
tagnes voifinas ,  tint  Confeil  avec  le 
liuc  de  Vendôme  >  &  fit  partir  à  mi- 
nait les  Grenadiers  de  TArmée  &  les  . 
Piquets  fous  les  ordres  du  Marquis  de- 
Thoiii,  avec  deux  Brigades  de  Cavar 
lerie  âs  fon  Riment  de  Dragons  ^  con^^ 
duits  par  le  Marquis  de  Vaidecannas^  Le 
relie  de  l'Armée  fe  mit  en  Marche  à  la 
pointe  du  jour  %  &  dans  moins  de  ûz 
heures  de  tems^elle  arriva  devanc  Bîr- 
huega.  Cette  ville  aiant  été  ci'abord  in- 
veftie,  le  Roi  fit  fommer  laGarnifon  de  * 
fe  rendre  ;  mais  le  Géaéral  Skmhopêr 
qui  étoit  dans^  la  Place  av^ec  dmat  Lîeu- 
tenans-Généraux,  autant  de  Maréchaux* 
de-Camp  &  de  Brigadiers ,  &  qui  comp-' 
toit  fur  la  valeur  at  la  Gar^ifion^  coiBr 
pofée  de  huit  Bataillons  &  huit  Efca- 
drons  Anglois ,  répondit  qu'il  fe  défen- 
droit  jiifqu'à  la  dernièire  extrémité  ,  ^ 
qu'il  verroic  eafuîte  quel  parti  il  aor^e 
à  prendre.  En  conféquence  de  cette 
réponfe  ^  les  Alfiégeans  travaillèrent 
toate  la  nmc  à  drelfer  des  Batteries» 
qui  commeneerent  à  tirer  le  p.  an  ma« 
tin. 

te  Comte     On  forma  deux  Attaques.  Le  Roi 
4t$ûatm-  en  commandoit  une»  &  Mr.  de  Vendôm 
'   ïautre.Ce  Général  fie  occuper  des  mai- 

fcu#  • 


Digitized  by  Google 


€  H  A  R  ti  B       V  L  5ïl 

fons ,  qui  étoient  en  déhors  attachées  1710. 
aux  murailLes  de  la  Ville ,  où  les  Mi- 


• 

Jieurs  furent  placés  pendant  qu'on  fai-  berjview 

foit  les  difpolitions.  L'Infanterie  &c  le  J*^^ 
relie  de  la  Cavalerie  arrivèrent  devant  7 
la  Place  9  qui  n'avcit  encore  été  acta^ 
quée  que  par  les  Grénadiers. 

On  la  prelToit  d'autant  plus  ,  que  Ton 
né  doutoit  pas  qu'elle  ne  fût  bientôt 
Tecourue;  «  en  eifec  l'on  avoit  déjà 
fait  une  large  brcche,lorfque  Ton. vint 
.avertir  que  Stharemberg  revenoit  fur  fes 
pas  avec  toute  fon  Armée  pour  dégager 
les  Troupes  enveloppées  dans  Birhuega. 
Sur  cet  avis  le  Duc  de  Vendôme  fit  avan- 
cer fa  Cavalerie ,  &c  la  plaça  fur  les  haui" 
Gears  par  où  le  Général  de  Stbarmberg  de^ 
voit  venir,  pour  l'arrêter ,  s^ilétoit  poffi^i 
ble , jufqu'après  la  rédudion  de Birhuega* 
'  hJk^  Affîégeans  cependant  firent  jouer 
»er  IlftBO^  qui>  aônfi  renverfié  la  parte 
de  l'Attaque  de  la  gauche, fit  une  aflex 
^ande  brèche  pour-  qu'on  pût  tenter 
mm  Mkvau  On  le  donna  ea  eâet  peu 
ét  raomens  après  le  retour  de  Mr.  âe 
:Vend6mt.  Les  Grénadiers  foutinrent  fur 


«lift. 


&  dtt  bravoure ,  qu'ils  ne  purent  être 
forcés  dans  leurs  premiers  Retrancher 
meas  quîàpn^  avoir  fait  perdre  la  vie  à 
un  graiid  nim^re  dr  leurs  Bnnemis^ 

Le  Duc  de  Vendôme  lui  même ,  appert  lutrcpMit^ 
cevant  que  les  Troupes-  molinroient ,  ^^^^^  ^ 
«ttc  que  pottr  les  eiico«irager.>iLde¥ok  v«o«in«^ 
aller  lui-même  fur  la^ Brèche  ;  ce  qu'ii 
âc.  Siftp  diL-U^  en  .prenant  ua.pîftokt 
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ryio.  à  Farçon  de  la  felle  de  fou  cheval, //f 
ne  tirent  pas  droit;  car  s'ils  avaient  tiré 
jufle.  Votre  Majefli  ^  «toi  nous  aurions 
déjà  ètf  tués. 

i^hcefc    Cet  exemple  d'intrépidiré  redonna 
'   -du  courage  aux  Ailiégcans.  Les  Aa* 
glois  furent  poofiés  avec  nne  nouvelle 
vigueur,  ils  ne  fe  rendirent  cependant 
qu'après  avoir  difputé  ie  rerrem  de  rue 
jm  rue  9  &  après  avoir  confunsié  toutes  - 
leurç  munitions  de  guerre;  ce  qui  les 
mit  dans  la  néceffité  de  fe  défendre  à 
•  coups  dt  pierre.  Le  Combat  dura  juf» 
qu'à  fept  ÀeuFes  &  demie  du  foir  qu'ils 
battirent  la  Chamade  >  &  capitulèrent, 
Anîcîes  de  a  Condition  que  la  porte  du  Château 
]acai,itui*-^i;gj;.Qi^  inceffammcnt  ouverte  aux  Trou^ 
'pes  du  Roi  Philippe  i  que  les  Généraux  »^ 
.les  Officiers ,  ôc  tous  les  Soldats  fe  rea-^ 
droient  Prifonniers  de  guerre  ;  que  le 
lendemain  >]lo.  Décembre»  ils  fortîroient 
ée  la  Ville  pour  être  conduits  en  '  tels 
endroits  qu'il  plairoit  à  S.  M.  qu'on 
laifleroit  aux  Officiers  &  aux  Soldats  * 
teshardes  &  bagages  qu'ils  avoient  iorf- 
qu'ils  entrèrent  en  CalUlle ,  à  la  réferve 
de  leurs  chevaux  &  de  leurs  ^armes  ; 
qu'enfin  oh  prendroit  foin  des  malades  & 
d£s  bleflTés ,  autant  que  le  tCMDa     te  lie» 
•pourroient  le  permettre; 
Bataille  de  <  Lc  Koi  Pbilippf  fut  avecti  pendant  la 
viiiavicioû.jmij.        le  Général  Stbarméerg  conti- 
nuoit  fa  Marche  avec  une  extrême  dili- 
i  gence  pour  venir  au  fecours  de  Bir- 

'  fauega»  &c  que  fon  Armée  y  arriveroit 
avant  midi  fi  elle  n'écoit  arrécée  dans 
£Qateu  S.  M.,  aianc  conferç  avec  le 

.       ^  Duc 


Liyiii^ixi  by  Google 


C  H  A  .  R  i;  E  8    VI.  51 J- 

Diicdl^  Vetidime^on  donna  tous  les  ordres 
nécefiàires  pour  fe  difpofer  au  Com-  ■  iir* 

bat.   Le  lendemain  far  les  onze  heures- 
du  macin  les  deur  Armées  fe  trpuve* 
rent  en  préfencc  fur  les  hauteurs  de 
Viliaviciofa,  environ  à  deux  lieues  de 
Birhuega. 

Le  Koi  Philippe  fe  mit  à  la  tête  de 
Paite  droite ,  atanc  le  Marquis  de  Valàe^ 
cannas  fous  lui.  Le  Pdfte  du  Duc  de 
Vendôme  fut  à  la  gauche ,  aiant  fous  fes 
ordres  le  Comte  ctAguUar  j  le  Marquis 
de  ThoUi  &  le  Comte  de  hs  Torres, 
Capicainc  -  Général ,  commandèrent  au 
Centre.  L'Adion  fut  entamée  à  trois 
heures  après  midi»  6l  elle  dura  jufqu'à. 
lia  nuit  avec  un  fuccès  à  peu  près  égal. 

11  ne  faut  pas  demander  fi  les  deux  Extrait  ^é- 
Armées  s'attribuèrent  également  tout  "^^^^  ^^^^ 
l'honneur  de  la  viaoire,il  ne  faut  pour  ceue  ï^. 
cela  que  confolrer  les  différentes  Réla- uiUc.  ' 
tiens  qui  furent  publiées  dans  ce  tems-là. 

Dans  une  Lettre  que  le  Maréchal  de 
Sfbarembcrg  écrivit  au  Roi  Cbcrles ,  voici         .  »  . 
comment  il  s'exprime.  ,,'Je  ne  croîs  pas 
9,  d'exagérer,endifantqu'jieft  reftépius- 

ét  iix  mille  morts  dcrcôté  des  Ëonemis  » 

qui,  apr^s  une  Aélion  qui  dura  depuis  » 
,>  trois  heures  de  l'après-midi  jufques^ 

bien  avant  dans  la  nuit  »  furent  entière- 
yy  ment  mis  en<léroute. Aiant  gagné  leur* 
„  Artillcne,  nous  la  tournâmes  contre? 
„  eux  ,  &  nous  demeurâmes  maîtres  dm 
,>  Champ -de- Bataille";  -  »  ' 

Dans  une  Rélation  an  contraire  qui*: ^.^^^^ 
fut  publiée  à.  Rome  par  le  MiDiilre..^tf""''''^ 
Roi  i^bklis^î ,  il.  cft  dit  que  V^^[i^èeKJça^- 
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X^IOv  gnoh  avait  eu  tout  hivanfag^i  qu^dU  avoit 
Mmmmmi  foià  muf  mî/fe  PrifonnUrr ,  y  compris  la 
Gctrnifofi  de  Birhuega  ;  que  les  Alliés  avoient 
eu  quatre  mille  hommes  de  tués  ;  qu^ils  a- 
vmnk  perdu  h  Cbamp^-BoiaiUe  ^  oii  ils  a« 
wiem  laàffé  tmi  tmrs  Camms  Cf"  fau$  leur 
Bagage. 

Une  trotfième  Rélation ,  qui  me  paroît 
plixs  digne  de  ibi,  parce  qu'elle  eft  d'un 
Auteur  que  je  crois  être  parfiiitemeot 
impartial n'attribue  la  viftoire  ni  à 
l'une  9  ni  à  Tautre  des  deux  Armées. 
On  parle ,  dit  -  il ,  de  Mr.  de  Stharem- 
berg  comme  du  plus  grand  Général  quUl  y 
ait  eu  y  6f  cela  efl  vrai  dans  un  fensjpuis^ 
4^Hl  a  été  impojpble  de  lui  faire  perdre 
iiA  feul  pouce  de  Urrein ,  qi^ûu  contraire 
en  a  beaucoup  gagné  fur  nous.  On  affine 
qu'il  eji  rejié  ftx  mille  hommes  fur  le  Champs 
àe-Batailk  ,  dm$  on  dome  la  tmUU  aux 
Alttés: 

vkrmU  Mais  une  preuve  inconteftable  que  la 
^îe'en  f«  ^  Deu  près  égale  de  part  & 
tedogpe.  d'autre  ^  e'efi:  que  les  Efpagnols  ne  fe 
crurent  pas  afTez  forts  pour  inquiéter  le 
Comte  de  Stbareirà)erg  dans  fa  Retraite. 
U  marcha  vers  ^rragoffe  avec  huit  miUe 
hommes  d'Infimterie  &  huit  cefis  che- 
vaux ;&  toutes  les  Garnifons  qu'il  avoit 
laifTées  en  Arragon  >  l'aiant  rejoint  »  il 
ie  trouva  9  en  arrivant  à  Barcelone  t 
à  la  tête  d'une  Armée  de  dix  mille  hom* 
mes. 

xeK.oîp>iî-  Peu  de  jours  après  que  le  Roi  Cbarki 
*?^'-îcïï'  fttt  forti  de  Madrid,  foi>  Compétiteur 
diM«w.  ^  ^  rentra  avec  le  Duc  de  Vendôme  &  plu- 

^nr»  4?éAé^»aSt  Soa  arrivée  avoii  été 
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^écédée  d'an  Coavoi  de  tontes  fortes  ryia 
de  pnwifions;  ce  qui  lui  attira  mille 

Douvelles  benedidtions  de  la  part  des 
Hâbitans  de  cette  Capitale.  Après  lar 
Bacaille  de  ViUavicioia  »  il  te  rendit  à 
SarragcfTe ,  où  il  n'arriva  que  le  i.  de 
Janvier  de  Tannée  fuivante. 

Je  renverrai  jafqu'à  ce  tems-là  à  par** 
1er  des  commeoceBiens  âi  des  fuites  dm 
Siège  de  Gironne,  formé  par  le  Duc  de 
Noailhs.  Qu'il  me  foit  permis,  en  at-* 
tendant  »  de  hassarder  quelques  réfl^^ 
xions  fur  les  évenemens  que  je  viens 
de  raconter.  Je  foumets  mes  réflexions 
au  jugement/ de  mon  Ledeur»  il  déci« 
4era  A  elles  font  jiUles. 

Rien  ,  il  eft  vrai ,  de  plus  glorieux  pour  KèRctwm 
les  Alliés  que  de  conduire  le  Roi  Char-  fur  lesévc- 
Us  à  Madrid  &  de  forcer  fon  Compéti-  "/^.^pj 
teur  à  lui  abandonner  le  Tbrône  ;  mais  gne  d'/%^^ 
ce  deffein  écoit-il  réglé  par  la  pruden-^nc. 
ce  ?  Ce  n'eft  pas  par  les  fuites  qu'il 
êut^  qae  je  veux  qu'on  en  juge;  je 
£11$  que  men  des  Projets  j  qui  font 
TouvraiTe  de  la  politique  la  plus  rafinée, 
ne  lailleat  pas  que  d'échouer.  Que  do 
pevers^de  contre^'iems^de  révolutions  « 
de  hazards  malheureux  qu'on  n'a  pas 
prévus,  &  que  l'on  n'a  pû  prévoir, 
qui  empêchent  la  réufllte  des  deifeinat 
tes  mieux  concertés  !  Mais  les  Générausr 
des  PuilFances  confédérées  font -ils  en 
droit  de  fe  prévaloir  de  cette  raifon. 
po«ir  fe  difculper  ?  Ces  mauvais  fuccès  t> 
dont  leur  entreprife  fut  fuivie,ne  pou-, 
croient -ils  pas,  &  ne  dévoient -ils  pas 
les  prévoie.^  ils  conduifeat  le  &Qi-CJiflr^ 
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ïTJOi  les  à  Madrid ,  ils  le  placcnc  fur  ie  Thrô- 
■  '  ■  Be>  &:ne  prévoioient^  ils  pas  qu*il  ne 
leur  ferait  pas  poflîble  de  Vy  maintenir?* 
Cette  réflexion  n'échappa  pas  à.  la  pé- 
nétration du  jeune  Monarque.  Dans  utt 
ConCeil  général  qu^it  tint  après  la  Ba« 
taille  de  Sarragoiïe  ,  irpropofa  s'il  con- 
veooit  qu'il  continuât  fa  Marche  jufques 
dans  la  CaAiitej  ou  s'il  u'écoit  pas  plui 
cxpédieBt  qu'il  marchât  dans  la  Navar« 
re.  Le  Comte  d^AJJumar  ,  le  Prriice  de 
Jaichunjlein.l^  Comte  de  Stbaremberg^  le 
le  Général  Stanbope  »  le  Comte  de  la  Pucbhy 
les  Généraux  Bd-cafiel,  Frankenlierg  ,  Qir- 
penter  &  H^ils  répondirent  tous  d'une- 
voix  unanime  que  Ton  ne  devoir  pas  hé- 
fiter  de  marcher  vers>  la  Caittlle  ;  qu'il 
.felloit  même  y  pénétrer  fans  aucii n  délai  ;. 
mais  que  l'on  devoit  faire  en  même  tems» 
une  diirerfion  du  côté  de  Valjence  ^ 
.  qu'elle  feroit  d'autant  plus  avantageufe  y 
qu'elle,  pouvoir  fervir  à  bloquer.  Tor- 
tofe,  Mequinenza.  6c  .Lerida. 
prcvnîâiice  £,e  Roi  Çbarîes ,  après  avoir  entendu* 
c^flei  Quels  étoient  les  fentimehs  de  tous  ceux 
dont  fon  Confeil  étoit  compoTé  ,  pro- 
pofa.  foo  avi6>  .&  l'appuia.  de  toutes  les^ 
raifons  plîus  propres  à  en  faire  vom 
la  fageffe,  Jl  xlit  qu'il  croioit  qu'/7  f/o/r 
nécc^'aire  que  l  Arniét  marchât  dans  le  Roïûu^ 
me  dé  Navarre  pour  empêcher  emiérewent 
ta  Comrmmioatimr  de  la  France  avec  PEf^ 
jiagne\  de  forte  que  celle-ci  ne  pouvant  r^- 
cfVQir  aucun  Juiûurs  étranger,  la  Ca/^ 
tille  ne^  pourrait  paS'  réjifter  long^^tems  par 
^  Jks  forcer  parthulières  ;  filais  qu^au  contraire*^ 
i^k/erQiLrééiiie.  à  la  nécejpiL  de,  J\ibtr  la.Loi. 
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ér^s  Armel  viôorieufesj  fcf  fupérieures  aux  1710» 
fiermes.  &  M.  ajouta  qiie  fi  Pon  conduifoU  1 
P-Annéc  dans  la  Ccifulte ,  //  arriveroit  qu'on 
n'y  irouveren  pas  de  quoi  faire  fubfijler  les 
Troupes  f  àcaufe  de  la  baine  dons  les  CaJUl^ 
iàns  étaient  animés:  contre  les  Alliés-^  que 
V Armée  ne  pourrait  foriir  d'un  endroit  pour 
aiier  dans  un  autre  ^  &  que  par  conféquens 
en  ne  pourroit  envoie  ausuris  Détachemens 
pour  chercher  les  grains     les  fouragcs  avec 
les  autres  cbojes-  nécejjaires  pour  la  Jubjiftan^ 
ce  des  Troupes ,  fans  donner  de  nombreufes 
eft'ortes  aux  Détachemens ce  qui  aifoiblircit 
■  beaucoup  P Armée  &  ruineroit  entièrement  la 
Cavalerie.  S.  M.  finit ,  en  difanc  qu'elle 
l$Qis  bien  perfuadée  que  les  HabUans^  de  Ma^ 
drid  6f  des  autres  VillCs  de  la  Cafilte  ne 
manqueraient  pas  de  lui  rendre  hommage 
quand  fon  Année  y  mtreroit'y  mais  que  ce  ' 
firoii  la  crainte ,  &  non^ pas  Vaffeaion ,  qui 
les  porreroit  à  faire  cette  fourni  [jl  on:  de  forte 
qu'aufjHùt  que  l'Armée  s'éloigmroit  de  quel^ 
que  lieu  conquis  j  on  s^y  r-ivotterois  contre 
tè  Gouvernement  Autrichien  y  6^  que  Pcn  ne 
poiirrcit  en  tirer  les  provifions  néceffaires 
pour  r Armée  ;  qu'il  arriveroit  mime  qu'elle 
en  feroit^  tellmens  dejlituée,  que  pour  emp^'- 
eher  fa  ruine  totale ,  on  feroit  obligé  de  la 
retirer  une  féconde  fois  de  Cajîille, 

Clétoic  Ja  railon  elle-même  qui-  vcr  imprujencj»- 


ks  Généraux  des  Alliés  avoient  de  le 
cfooduire  à  Madrid ,  leur  fit  négliger 
les  avantages  qu'ils  auroicnt  pû  tirer  de 
la^MCtouc  q^!il&  venoienc  dc  remporter 
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iyjo.  à  SarragofTei  Au  lieu  de  pourfuivre  les 
débris  de  l'Armée  ennemie  ,  ils  ne  for- 
gèrent qu'à  faire  marcUer  leurs  Trou- 
pes à  grandes  journées  dans  ta  Civile; 
&  ce  fut-Ià  où  ils  eurent  à  effuier  tous 
les  malheurs  que  le  &oi  Charles  avoit 
prévus.  . 

faute  cpt'iis  Une  antre  faute' qu'ils  firent^  &  qui 
cc»inmci-  ne  peut  être  juftifiée  ,  c'eft  que  rien  ne 
leur  étoit  plus  facile  que  d'empêcher  la 
perte  qu'ils  firent  à  Birhuega  &  à  Vil- 
laviciofa.  Ne  dévoient- ils  pas  prévoir 
que  l'Ennemi  ne  manqueroit  pas  de  les 
harceler  dans  leur  Retraite  précipitée, 
&  qu'il  n'oublieroit  rien  pour  le^  fiir- 
prendre?  Un  Détachement  cependant, 
conduit  par  le  Général  Stanhope,  eil  af- 
fcz  imprudent  pour  fe  féparer  du  Corps 
'  de  TArtaée ,  &  sVnfentier  dans  une  Place 
fans  défenfe.  J'ai  rapporté  quelles  fu- 
rent les  fuites  de  fon  imprudence. 

AfPaîres  de    ^  V^^^^      Mirauda  cft  prefque  le 
Poicugai.  feul  événement  qui  fe  pafTa  en  Portu- 
gal.   Don  Antonio  def  Cajlillo  fut  dé-  ' 
taché  par  le  Marquis  de  Bay  avec  neuf 
cens  hommes  choiifis  pour  aller  ùàr^ 
Pnfcdc    cette  expédition.  Ce  Détachement  paf- 
£ff       le  Tage  à  Almaraz,  la  Rivière  de 
goob  /    Tormes  à  Salamanque;  &  étant  arrivé 
^         fur  leDuero  dans  le  tenis  qu'on  CMÎoit 
cette  Troupe  en  Quartier  d'Eté,  elle 
attaqua  &  prit  par  efcaladeja  Ville 
Epifcopale  de  Miranda  fur  le  Ûaero ,  le 
7.  Juillet,  11  y  avoit  quatre  cens  hommes 
de  Garnifon ,  qui , fe  trouvan r  furpris ,  mi- 
rent bas  les  armes ^  &  fe  rendirent  Pri- 

lonnier»  tie  guerre  p  fiin^-que  les  Efp^ 
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gnols  perdiflent  un  fenrhomme.  La  Ville  ^7^0* 
fe  racheta  du  pillage  ipar  une  l'omme  — — »• 
-  confidérable. 

Le  Marquis  de  Bay  ne  fe  contenta  pas 
de  ce  premier  avantage.  S'écant  avan-  zmoi^ 
cé  versZamora  fur  le  Duero,il  envoia 
divers  Partis  faire  des  courfes  iufqu'aux 
portes  de  Bragance ,  de  Chaves  &  d' A- 
marante ,  mettant  à  Contribution  plus- 
de  vingt  lieues  de  Païs,  Le  départ  du 
Marquis  de  Bay  pottr  l'Arragon^laiira  le 
Commandement  de  fa  petite  Armée  au 
Marquis  de  Risbourg. 

Celui-ci  ne  put  empêcher  que  lesiesP^r»* 
Portugais  nfe  s'emparafTent  de  Xcrès-de-  «a» 
los-Cavalleros,  Place  qui  incommodoit  Pf^^^^^^ 
fort  toute  TEitramadure  Portugaife,  & piacts. 
même  rAlenteio.  Le  Comte  de  Villaverde, 
s^étant  mis  à  la  tête  d'un  Détachement 
'iiombreu;x,  paiïa  la  Guadiana  le  30.  de 
Septembre  ,  &  arriva  le  2.  d'Octobre 
devant  Barcarota  ,  petite  Place  qu'il 
prit  dWaut.  Il  marcha  de  là  à  Xerès-de- 
îos-Cavalleros,où  les  Ennemis  avoient 
un  Régiment  d'Infanterie  avec  quel- 
ques Compagnies  détachées.  La  Place 
croit  d'ailleurs  abondamment  pourvue 
de  munitions  de  guerre  &  de  bouche; 
.  elle  ne  fe  défendit  cependant  point* 
Dès  les  premières  Attaques,  les  Aflîé- 
gés  battirent  la  Chamade,  &  fe  rendi- 
rent à  difcrétion.  On  y  fit  fept  cens- 
Prifonniers  f  entre  lefquels  il  y  avoit 
trois  Colonels,  deux Lieutenans-Colo*  • 
nels,deux  Majors  &  trente  -  fept  autres 
Officiers.  Le  Comte  de  Fillaverde,  ne 

jugeaac  pas  à  propos  de  s'ciBbarraffcr  de 
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I7IO,  cette  Place,  en  firtafer  lesFortification^^ 
■         Il  ne  crut  pas  non  plus  devoir  fonger 

à  d'autres  Conquêtes.  Outre  que  la  Sai- 
Ion  des  pluies  approchoit,  les  Enneraîs 
le  cotoioiene  avec  quatre  mille  che- 
'vaux^  quatre  Régimens  d'Infanterie  & 
fept  Compagnies  de  Grénadiers.  La 
fupérionté  de  leur  Cavalerie  lui  iaifanc. 
craindre  pour  fes  Convois  »  il  pafla  à  Se« 
ra-de-Olor  pour  les  aflurer  ,  <&  fît  con- 
duire Ibn  Artillerie  à  Olivença.  Le 
Général  Pedro  de  Mafcannbas ^  qui  com<* 
inandoit  un  autre  Corps  de  Troupes,, 
fit  de  Ton  coué  quelques  progrès,  ii  en- 
tra dans  le  Léon  au  commencement 
d'Oûobre^iS:  aiaot  décache  le  Général 
de  Bataille,  Fransifco  ék  Taroca 9  avec* 
quelques  Troupes  ,  celui-ci  s'empara  le 
12.  du  Bourg  de  Carvayoles.  Le  Corps- 
entier  ^marcha  enimte  à  Akra^jflas^  & 
aiant  gagné  le  17.  les  Fauxbourgs  de  la^ 
Place ,  la  Garnifon ,  compoiee  de  cinq, 
cens  ou  Hx.  cens  hommes  >  demanda  à. 
capituler  >  &  elle  obtint  de  fe  retirer  à 
Zamora. 

Ce  fut  dans  les  Païs-Bas  que  les  Al-" 
liés  remportèrent  les  pius  grands  a- 
vantages.  Avant  de  les  raconter,  je. 
parlerai  d'une  deicente  qu'ils  firent  fur 
'  /les  Côtes  de  Languedoc ,  qui  n'eut  pas  le 
lliccès  qu'ils  en  efperoient.  Voici  comb- 
inent fe  fit  cette  defcente.  I 

Le  25.  de  Juillet  fur  les  cinq  heures 
du  foir ,  la  Flotte  Angloife  6l  Hoilaa- 
doife  »  qui  étoit  fur  la  Méditerranée  > 
Jm  AlHÉf  débarqua  entre  Cerhe  6c  Agde  un  Corps 

^  ^  "  d'eaviroû  trois. mille  hommes  avec  beau- 
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coup  d'armes  &  de  munitions  de  guer-  17x0. 
re,  qu'ils  fe  propofoienr  de  diltnbuer  aux 

Méçontens  des  Cevennes.  Ces  Troupes  defceme  an 
furent  partagées  en  deux  Corps ,  donc  ^^^^ 
Tun  s'empara  du  Fort  de  Cethe,&  l'au- 
tre alla  le  faifir  d'Agde. 

Dès  que  le  Duc  de  Roquelaure ,  qui 
co  mm  an  ci  oit  en  Languedoc  ,  eut.  avis 
de  cette  defçente ,  il  dépêcha  un  Cou- 
rier au  Duc  de  iVb^i7/w,  Lieutenant- Gé- 
néral du  Rouflîllon,  pour  lui  faire  parc 
de  cette  nouvelle.  Pendant  que  le  Duc 
de  Roquelaure  aflembloit  les  Milices  &l  la 
NoblelTe  du  Voifinage  ,  le  Duc  de  Noail^ 
tes  détacha  mille  chevaux  &c  quelques 
Gréqadiers  en  croupe ,  fuivis  de  douze 
pièces  de  Canon.  .Jugeant  que  fa  pré- 
lence  étoit  ndçeflaire,  il  prit  lui  même 
les  devants,  &  vint  à  Montpellier  s'a- 
boucher avec  le  Duc  de  Roquelaure.  Les 
Troupes  de  la  Flotte  Angloife  &  Hol- 
landoife  furent  attaquées  dans  les  Polies 
dont  .elles  s'écoieoc  emparées.  Les  Alliés 
curent  deux  ou  trois  cens  hommes  de 
tués,  ou  pris; ils  perdirent  aulÏÏ  un  alTez 
grand  nombre  de  Soldats  qui  fe  noïerenc 
en  voulant  fe  rembarquer^  Ils  lailTerenc 
fbixante-&<lix  hommes  dans  le  Fort  de 
Cethe,quifut  emporte  l'épée  à  la  main. 
Les  armes  &les  munitions  qu'ils  avoient 
mifes-dansle  Fort,  &  la  plus  grande  par- 
tie de  celles  qu'ils  avaient  tranfportées 
à  Agde,  demeurèrent  aux  Vainqueurs. 

Avant  cette  déroute,  la  mêmç  Flotte  «  a-  / 
»voit  tenté  un  autre  débarquement  fur;^;;*;';,'^^^ 
la  Côte  de  Frontignanj  mais  les  Habi-car  u  c6te 

uuâ  du  Pm  taiUerent  eu  pièces  leà  pre-  Ftomu 
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1710.  miera  qui  mirent  pied  à  terre,  &  pat 
■        le  feu  de  leur  moufqueterie  obligèrent 
.  les  chaloupes  d'aller  rejoindre  leurs 
vaifleaux  avec  quantité  de  blefles.  ' 
Campagne     Ce  û^écoieM  "là  quc  des  entreprifi»  de 
dcfiaDdcc,  peu  de  conféquence.   Les  Païs-Bas  é- 
toient  deftinés  à  être  le  théâtre  des  plus 
grands  évenemens.  Nous  les  allons  par- 
courir, fans  rien  omettre.de  ce  qu'ils 
ont  eu  d'inrérefTant. 
Morragne,     La  Campagne  s'ouvrit  par  la  priTe  de 
pris  X  u.  Mbrcagne.  Dans  le  deffein  où-  les  Alliés 
^étoient  de  forcer  les  Lignes  des  Fran- 
çois ,  il  étoit  néceffaire  qu'ils  s'empa- 
raflent  de  ce  Potte  ,  litué  fur  le  con- 
fluent de  la  Scarpe  &  de  TEfcaut.  Un 
Détachement  de  laGarnifon  de  Tournai 
fe  préfenta  devant  la  Place  le  ia.  d'A- 
vril. Après  quelques  volées  deGanon, 
iiBL'  Gamifon ,  qui  n^étoit  qntf  de  fdtKafl* 
te-neuf  hommes,  fe  rendit  Prifonnière 
de  guerre.  Le  lendemain  le  Chevalier 
dt  EuxetfAûurg  attaqua  le  même  f^oft^» 
le  reprit,  6c  fit  Prifonnière  de  guerre 
laGarnifon  quelesAUiésy  avaient  mile. 
Le  18*  un  autre  Décachemens  de  la  Gas- 
«   mfon  de  Tournai,  coodtiit  parle  Con- 
te d^Albemarle  y  vint  pour  reprendre  ceç- 
te  même  Place,  &  il  y  réulïît. 
te  AiUâ     Pendant  que  ces  Eifearmouch^ôs-fe  paf- 
entrent dani-foient  à  MbrtEgne, lôs  AlliéB  dii^ofoieUt 
dVf  FrSk   toutes  chofespour  entrer  dans  les  Lignes 
çoîs.       des  François.  Le  Prince  Etégène-  &  le 
Ekic  de  MèrWtmnigf^^ifùA,  étoient  arrhrés 
à  Tournai,  aianc  aflerhblé  en  trois  jours 
de  tems  une  Armée  de  près  de  foixante 
mille  hoH^mes  de  Troupes  <|ui  avoienc 

•  eu 
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eu  leurs  Quartiers  d'Hyver  en  Flandre  i 
&  en  Brabant,  marchèrent  le  20.  d'A- 
vril da  côté  du  Canal  de  DoUai  à  Lille. 
Comme  il  n'y  avoit  environ  que  fept  à 
huit  mille  hommes  de  ce  côté -là,  le 
Maréchal  de  Moruefquiou ,  ne  jugeant  pas 
à  propos  de  les  expofer,  fit  lever  tous  les 
Corps- de-Garde  le  long  de  ces  Lignes, 
&  fe  retira  vers  Vitri  fous  la  Scarpe. 

Le  21.  le  Prince  de  Wirtmberg  arriva 
au  Pont-à-Vendin  ,  Pofte  fitué  fur  le 
Canal  de  Communication  qui  eft  entre 
Ift  Deule  &  Douai.  Il  y  trouva  le  pont 
rompu,  &  il  apperçut  de  l'autre  côté  de 
reau  deux  Troupes  de  Cavalerie  avec 
quelque  Infanterie  enfiataille.  Elle  parut 
d^'aborct  fe  mettre  en  devoir  de  difputer 
le  palTage ,  &  tira  quelques  coups  de  fu* 
fil;  mais  elle  fe  retira  des  qu'elle  vit  que 
l'on  commençoit  à  mettre  les  pontons, 
&  rejoignit  ua  Goms  de  Troupes  qui- 
étoic  pofté  fur  une  hauteur.  Le  pont 
fut  bien-tôt  dreiré,4&  le  Prince  paffa  dCi 
l'autre  côté  avec  fon  Détachement,  fanai 

atae  les  Entiœmis  lui  oppofaiTeiiù  la  motn* 
re  réfiftance.  Le  Duc  de  Marlboroug, 
qfù  le  fttivoit  à  la  tète,  de  deux  Colom*^ 
Q0s^  pafl&  au  même  emirott ,  &  dans  le: 
même  tems  le  Prince  Eugène,  fuivi  de  tous 
les  Impériaux,  paflTa  à  Courières>  où  le 
Comte  Je  Fels  avoit  fait  jetter  uu  pont*. 
Le  Duc  de  Marlbwoug  prit  fon  quartier 
dans  la  petite  ville  de  Lens ,  dont  les  Ma- 
giftrats  vinrent  lui  apporter  les  clefs. 

Le  22.  les  deux  Corps  ë^Armée  mar^ 
cherent  en  Bataille  vers  la  Scarpe ,  & 
paÛèrent  cette  rivière  à  Vitri, dans  le 

tems 
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17 îo.  tems  que  le  Maréchal  de  Monte fquiou  paf- 
foie  Tiilcaut  pour  aller  camper,  • 
)h  aifiegcnc  *  Âlliés,comine  l'on  voit ,  ne  trou- 
DoitaL  vcrent  pas  de  grandes  difficultés  à  tra- 
verfer  les  Lignes  &  à  s'en  rendre  maî- 
tres. L'avantage  qu'ils  en  tirèrent,  fut 
de  pouvoir  exécuter  fans  aucun  obftacle 
•le  dellein  qu'ils  avoient  formé  d'mvellir 
Doiiai.  Dès  le  26/  du  mois  d'Avril  oû 
commença  à  travailler  aui  Lignes  de 
Circonvallation  ,  &  la  nuit  du  4.  au  5. 
du  mois  fuivant  la  Tranchée  fut  ouver- 
te par  deux  Attaques  qu'on  fit  entre  les 
portes  d'Ocre  &  d'Efquerchin^Ces  deux 
Attaques  furent  commandées  ;  Tune  par 
le  Prince  d'Anbûlt-Dcfjfau ,  deux  Lieu- 
tenans- Généraux  ,  &  quatre  Majors* 
Généraux ,  fous  les  ordres  du  Prince  Eu-^ 
gène\  l'autre,  par  le  Prince  de  Najfau- 
Brife^  deux  Lieutenans*  Généraux  & 
qaatre  Majbrs- Généraux  >  fous  les  orr 
dres  du  Duc  d$  Marlboroug.  La  difficulté 
de  faire  fubfiller  la  Cavalerie  des  Alliés 
à  la  droite  de  laScarpe^où  l'on  ne  pou-- 
voit  aifément  conduire  des  fourages 
fecs,  obligea  les  Généraux  de  lui  faire 
repalTer  cette  rivière  le  28,  d'Avril. 
Milord  Mariboroug  prit  fon  quartier  à 
l'Abbaye  de  Fline,  le  Comte  de  Ji/ft  à. 
Lalam,  le  Prmce  Eugène  dans  un  Chà* 
teau  entre  Fline  &  le  Fort  de  Scarpe. 

Je  doK,  avant  que  dé  rapporter  quel- 
les furent  les  fuites  du  Siège  de  Doua^^ 
parler  des  divers  mou vemens  que  firent 
les  deux  Armées. 
MmcMû  Le  24.  de  Mai  le  Maréchal  de  Villarsy 
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qui  étoit  arrivé  à  Perrone  le  19.  fit  a- 1710. 
vancer  la  gauche  de  fon  Armée  vers  Ar- 


leux ,  après   s'ctre  faifi  du  Château  j*^;?*^* 
^i  Oiii,  qui  nxcoit  qu'a  un  petit  quart 
de  lieue  du  quartier  du  Général  de  Jilliy 
féparé  par  la  rivière  de  Sanfée,  On  fe 
contenta  de  fe  tirer  quelques  volées  de 
Canon  de  part  &  d'autre.   Pendant  ce 
tems-là  Villars  fil  jeuer  quelques  ponts 
fur  TEfcaut  au-deflTous  de  Bouchain» 
comme  s'il  eûr  voulu  camper  entre 
TEicaut  &  la  Scarpe»  fur  la  route  de 
Douai  à  Valenciennes  ;  mais  ce  u'étoit 
qu'une  feinte.  ♦ 
Le  25.  le  26.  &  le  27.  TArmée  s'a- 
vança du  côté  d'Arras,  &aiant  fau jetter 
huit  ponts  fur  la  Scarpe ,  entre  AftSe 
&  TAbbaye  d'Avenne, l'Armée  de  Fran- 
ce pafla  cette  rivière  le  28.  &  le  29,  Tans 
être  mquiétée  que  par  un  Détachement 
de  Hu/fars  ,  qui ,  aiant  voulu  infuiter 
1  Arrière- garde  ,  fut  taillée  en  piéres* 
Le  30.  Mai  l'Armée,  marrhanr  fur 
douze  Colonnes  >  le  Maréchal  de  Fillan 
au  Centre,  Mr.  de  Berwick  à  la  droite, 
.&  le  Comte  de  Montefquiou  à  la  gauche, 
s'avança  dans  la  plaine  de  Lens  en  or- 
dre de  Bataille  jufqu'à  la  portée  du  fufil 
de  celle  des  Alliés.   Ils  étoienr  derriè- 
re une  Ligne  retranchée  &  fortifiée, 
4)ù  plufieurs  Pionniers  avoient  travaillé 
depuis  quinze  jours.   Ils  avoient  leur 
gauche  appuiée  à  Virri  fur  la  Scarpe,^ 
la,  droire  à  Hennin-Làetard  fur  le  che- 
min d'Arras  à  fiethuce.  Le  Maréchal  de 
Villars  tint  Confeil  de  guerre  pour 

jgrendre  ï%vi&  des  Officiers -géiàciaux  ; 
'     •   '   ^    *  mais 
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1710.  mais  aiant  été  jugé  impoffible  de  fop- 
nm  ■  ■  i    cer  les  Alliés  dans  leurs  Retranche- 
.  mens,  il  fit  battre  la  Chamade,  &  mar- 
cha le  4.  de  Juin  vers  Arras^où  tous  kS 
Bagages  étoient  reités, 
Moavemcns   Voici  préfentenient  quels  furent  les 
dccfiic  de«mouvemens  de  l'Armée  des  Alliés.  Dès 
Alliés.  Généraux  eurent  avis  que  les 

Troupes  de  "France  étoient  en  Marche 
•pour  former  leur  Armée,  ils  fe  précau- 
tionnerent  pour  empêcher  que  Doiiai 
ne  fût  fecouru.  Pour  cet  effet  ils  firent 
marquer  deux  Camps;  Pan  dans  la  plai«* 
«e,  fur  la  route  de  Valenciennes ,  à  la 
droite  de  la  Scarpe;  l'autre  à  la  gauche 
de  la  même  rivière,  dans  la  plaine  eo- 
t!re  Vitri  &  Lens.  On  fit  avec  toute 
ia  diligence  polTible  fortifier  ces  deux 
Camps  par  des  Lignes  larges  &  profon- 
des,  par  des  Retranchemens ,  garnis  de 
,  Tedans  à  chaque  demi-quart  de  lieuë# 
avec  des  Batteries  qui  fe  croifoienr. 

Le  20.  de  Mai  un  Corps  de  Cavalerie 
-ff environ  dix-huit  mille  chevaux,  aîaut 
-en  tête  le  Prince  Eugène  &  le  Duc  âe 
Marlboroug,  s'avança  vers  Arras,  tant 
pour  reconnoître  le  terrein  par  où  les 
François  pou  volent  venir  tlans  la  plaine 
'de Lens, qu'à  deflein  d'enlever  quelques 
Efcadrons  qui  campoient  près  d'Arrasj 
'  mais  le  feu^du  Canon  de  la  Place  les  a- 
"bligea  de  s'en  retourner  fans  rien  eû- 
'  treprendre. 

•  Sur  les  mouvemens  que  le  Maréchal 
ée  Vîlfnrsét  le  -24.  les  Alliés  en  firent 

*  auffi  un  ,  appuiant  leur  droite  vers  Beau- 
-manc  fur  m  toucc  de  DoUai  à  Leosi 

corn- 


Digiiized  by  Google  ' 


C  H  A  R  I<  'E  s     VI.         527  . 

commandée  par  le  Prince  Eugène ,  qui  1710. 
prit  fon  quartier  à  Vitri;  la  gauche  s'é-  ■ 
tendoic  Yers  Arieux  for  la  Saniée. 
.   Le  26,  les  Troupes ,  qui  campoient 
entre  Tournai  &  Lille  fous  le  Général 
Dopf  pour  la  fureté  des  Convois  ,  eu- 
rèïit  ordre  de  joindre  la  grande  Armée  ^ 
de  mcme  que  les  Garnifons  qu'on  avoit 
tirées  de  Gand,  Deinfe  Ath  ,  Mons, 
Courtrai,  Menin^  Tournai,  où  on  laif» 
fa  très  peu  dé  monde;  Milord  Marlbo^ 
roug,  qui  avoit  fon  quartier  à  Flines,  à 
la  gauche  de  la  balTe  Scarpe,  le  trans- 
fera à  Gfltizelin ,  entre  Âcleux  &  Douai  ; 
le  Comte  âe  TiUi,  qui  avdit  le  fien  à 
.Lâlain  au-defTous  de  Douai,  vint  cam- 
per à  Alcan  ;  le  Prince  Eugène  refta  à. 
Vim  ;  le  Général  Fageî  garda  fon  Polie 
ÊntreTerin  &i  Lalain  dans  la  CirconvrJ- 
lation,  afin  d'obferver  les  Troupes  Fran- 
çoifes  qui  pouvoient  être  reliées  du 
côté'de  Bon<^ain.  Dans  le^Confeil  de' 
guerre  qui  fut  tenu ,  on  convint  qu'en 
cas  qu'il  y  eût  Bataille,  le  Prince  Eugène 
emnmdaderoic  la  droite  avec  les  TDrau* 
pes  Impériales  >  le  Ûuc  ^  Maiihroug  Ib: 
gauche  avec  les  Anglois  ,  &  que  le- 
Comte  de  TilH  feroic  au  Centre  avec* 
les  Troupes  à  la  foide  de  la  UoUanâe^ 
qu'il  falloit  établir  plufieurs  ponts  fur 
la  Scarpe  depuis  Vitri  jufqu'à  la  Circon- 
vallation,  aân  de  faire  palfer  facilement 
les  Troupes. da  côté  où  le/tafiiim  les. 
demanderoit. 

-  Le  26.  &  le  27.  on  ne  fut  .occupé'  ^ 
qu'à  obferveï-  les  mouvement  des  Fran-^ 
çois^  mais  ks  Alliés  r^i^t;  appris  qu'ils 
'    •  paf- 

« 


Digitized  by  Google 


5^8  Histoire  DE ' l'Empereur 

1710.  paffbient  Ja  Scarpe  au-deflus  d'Arras, 
ils  en  firent  de  même  le  28.  Le  Prince 
Eugène,  fit  filer  fon  aile  droite  Jufqu'au 
marais  de  Montigni,  près  d' Hennin- Lie-- 
rard.  A  mefure  qu'il  s'éloignoit  de  Vi- 
tri,  Milord  Marlboroug  faifoit  pafler  fon 
Armé(^ ,  la  droite  de  celui-ci  joignant  la 
gauche  de  Tautre,  Le  28,  &  le  29.  TAr- 
.mée  HoUandoife  ,  qui  étoit  reitée  à  la 
droite  de  la  Scarpe  »  pafla  aulli  la  ri- 
vière, &  alla  occuper  le  Pofte  qni  lui 
avoir  été  marqué>*enrre  P Armée  Impé* 
riale  &  celle  d'Angleterre, 

Le  3.  on  acheva  de  joipdre  par  une 
Ligne  retranchée  toutes  les  Redontes 
de  la  plaine,  &  de  pofter  du  Canon  de 
quatre  cens  en  quatre  cens  pas,  depuis 
Vitri  jufqu'à  Hennin-Lietard.  Je  reviens 
ail  Siège  de  Douai. 
s?l*  y  avoit  une  Garnifon  d'environ  dix 

^JUaî,  mille  hommes,  commandée çar  le  Com- 
te iPAlbergoui  ^qni  s'étoit  retirée  dans  la 
Place  avec  plufieurs  Officiers  de  dif- 
tindion  ,  peu  de  jours  avant  qu'elle  eût 
été  inveàie.  J'ai  die  que  la  Traochée 
avoit  été  ouve^te  la  nuit  du  4.  au  5. 
de  Mai.  Le  8.  les  Aflîégeans,  au  nombre 
de  douze  cens  hommes, commandés  par 
le  Duc  de  Mortemar  ,ûrtnt  une  Sortie  qui 
nettoia  la  Tranchée  •  tua  beaucoup  de 
monde  aux  Afilégeans,  &  mit  en  fuite 
les  Travailleurs  &  les  Troupes  qui  les 
foutenoieat. 

Le  20.  les  Affiégeins  franchirent  TA- 
vant-fofié  ,  &  prirent  Pofte  fur  le  Gla- 
cis; mais  les  AfFégés  firent  des  Soj:ties 
•ui.  les  en  cbafiereiK  à  deux  différentes 
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fois,  &  comblèrent  leurs  ouvrages.  Ils  171©; 
lâchèrent  auffi  des  Eclufes  qui  entraine- —-Ij 
renc  une  partie  de  leurs  £dcine8;  mais  - 
rien  tfétoit  capable  de  rallentir  l'ar- 
deur des  Affiégeans.   Le  21.  ils  pafle* 
rent  de  nouveau  le  FoiTé,  s'établirent 
fur  le  Glacis»  &  s'emparèrent  enrnice 
de  rAvant-Chemin-couvert.   Ils  en  fu-* 
renc  cependant  chaffés  la  nuit  du  25. 
mais  comme  ce  Chemin  n'étoit  point 
palifladé»  &  qu'il  n'avoit  été  fait  que 
depuis  pour  retarder  les  Approches  en 
cas  de  Siège,  le  Comte  (TAlbergoni  le  ût 
abandonner  pour  moins  fatiguer  fa  Gar« 
Difon. 

Environ  ce  tems-là  les  Alliés,  aiant ^nf^'^p^î* 
été  avertis  que  le  Maréchal  de  Villars^^^^^^ 
avoit  affbibli  les  Gamifons  de  plufieurs 
Places  frontières  pour  en  groflir  fon  Ar- 
mée, formèrent  le  deflein  de  furpren- 
drc  Ypres.  Ils  s'adrefferent  à  Badou^ 
Officier  &  Partifan  François ,  qui  les 
flatta  de  les  fervir  dans  cette  entrepri- 
fe,  &  convint  avec  eux  de  la  récom* 
pcnfe  qu'on  lui  donnerait.  Le  Prince 
Eugène  Ôc  ie  Duc  de  Marlboroug  prirent 
les  mefures  néceflaires  pour  Texecution 
de  ce  deflein.  Ils  firent  courir  le  brait 
dans  leur  Armée  que  les  Français  a« 
voient  quelque  vûe  fur  Lille  &  Menin, 
afin  d'avoir  occafion  de  faire  un  Dé-  •  ■  '  ' 
tachement ,  fous  prétexte  de.  la  fureté 
de  ces  deux  Places^  Ils  avoient  fous  le 
même  prétexte  renforcé  les  Garnifons 
de  Comines  &de  Warneton. 

Le  Major  -  Général  Cbancios,  aiant  été 
chargé  de  cette  çatrcprife,  on  lui  don* 

Tome  II. .  Z  na 
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lyjo.na  fix  Efcadrons  &  trois  Bataillons.  Il 
^"  -  prit  en  paflant  d'autres  Troupes  à  War- 
neton  &  à  Comihes;fon  Détachement 
fut  alors  compofé  de  deux  mille  Ca- 
valiers ou  Dragons,  aiant  chacun  un 
fantaffin  en  croupe.  Ils  avoient  à  leur 
tète  Badùu,  qui  leur  fervoit  de  Guide; 
mais  il  s'en  falloit  de  beaucoup  qu'il 
fût  difpofé  à  tenir  aux  Alliés  la  parole 
igu'il  leur  avoit  donnée.  11  ne  cherchoic 
an  trontraire  qu*à  les  trahir  ;  ce  qu'il  fit 
par  ravis  fecret  qu'il  donna  au  Com- 
mandant d'Ypres. 

Celui-* ci ,  aiant  été  informé  de  ton-* 
tes  les  circonftances  du  Complot  formé 
contre  la  Place  qu'il  commandoit .  fit 
*  mettre  une  partie  de  rArtilierie,  char- 
gée à  Cartouche  yfnr  le  Rempart  par  où 
les  Alliés  dévoient  venir  j  fit  placer  une 
partie  de  la  Garnifon  ventre  à  terre, 
entre  la  féconde  Barrière  &  la  première 
porte  delà  Ville,  &  donna  ordre  d'a- 
battre la  herfe ,  dès  que  le  Détachement , 
conduit  par  Badou,  feroit  entré.  Toute 
la  Garnifon  étoit  fous  les  armes ,  avec 
ordre  de  faire  main-bafle  fur  ceux  qui 
refuferoient  de  fe  rendre  Prifonniers  de 
guerre;  on  devoit  faire  auffi  le  même 
traitement  à  ceux  qui  fer  oient  reliés  en- 
tre les  "Barrières  &  la  porte  de  la  Ville. 
Quel  en  fut  Ce  fut  la  Duit  du  9.  de  Juin  que  TOf- 
.fc  6^èi.  ftçlgj.  V  jpfaniçoîs  *avec  ^  douie  Cavaliers, 
qui  avoîen  t  chacun  un  Fantaifin  en  crou* 
pe:,  arriva  à  la  Barrière.  Il  dit  fon  nom  , 
ajoutant  quUl  -venoip  de  faire  une  heureufe 
hmrfe  ;  c'etoit  le  mot  du  gué.  Le  Géné- 
rai Cbanoks ,  qui  s'étoit  arrêté  à  deux 
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cens  pas  de  là  avec  fa  Troupe,  en  at-  i7io# 

tendant  que  la  Barrière  fut  ouverte,  mmm  m 
s'approchoit  pour  donner  dans  le  pîége, 
lorfqae  le  fufil  d'un  Soldat  de  la  Garai- 
fon  aianc  pris  feu  par  accident ,  fit  foup- 
çonner  que  le  deflein  ne  fût  éventé. 
Chanclos  détacha  quatre  Cavaliers  pour 
aller  reconnoître  le  terrein  t  ils  péné* 
trerent  jufqu'à  la  féconde  Barrière.  Aianc 
apperçu  beaucoup  de  monde  fous  les  ar- 
mes ,  ils  voulurent  aller  rejoindre  leur 
Général; mais  on  faifit  les  rênes  de  leurs 
chevaux,  &  on  les  defarma.  Leur  re-» 
tardement  &  les  cris  qu'ils  poulferent , 
ne  lailferent  plus  douter  à  leur  Chef 
qu'il  n'eût  été  trahi.  Une  prompte  re* 
traite  étoit  Tunique  parti  qu'il  avoit  à 
prendre,  il  le  prit;  mais  dans- le  tems 
qu'il  fuioit,  on  fit  feu  de  tous  côtés  fur 
fa  Troupe ,  qui  laiiïa  cent  hommes  tués 
fur  la  place ,  &  fur  qui  l'on  fit  vingt- 
huit  Prifonniers. 

La  prife  de  Dottai  confola  les  Alliés  ReddidMi 
de  cette  petite  perte.   Us  s'étoient  déjà^^^^**^ 
rendus  maîtres  de  deux  Ravelins  $  où  . 
ils  avoient  fait  drefier  des  Batteries  pour 
■  battre  le  corps  de  la  Place;  déjà  ils  fq 
difpofoient  à  defcendre  dans  le  FoUéf 
qui  étoit  comblé  à  la  hauteur  de  feiae 
pieds.  Tout  étoit  prêt  pour  l'Afiaut ,  lorfr 
que  le  Comte  a*Albergoui  fit  battre  la 
Chamade.  L'intrépidité,  avec  laquelle; 
jd  s'étoit  défendu»  lui  mérita  d'obtenir 
tous  les  honneurs  de  la  guèrre  qui  lui 
étoient  dûs.  Il  y  eut  aufli  une  Capitu-  s 
lation  pour  le  Fort  de  Scarpe»  que  les 

ALUés  afliçgeoie&t  en  même  tcms.  Li^ 

a  Garnir 
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.   I710. Garnifon ,  comme  celle  de  Douai,  ob- 
y        tint  tous  les  honneurs  de  la  guerre. 

Ces  deux  Capitulations  furent  exéctt* 
tées  de  bonne  foi  de  part  &  d'antre  le 
29,  de  Juin ,  &  les  Garnifons ,  au  nom- 
bre d'environ  cinq  mille  hommes,  furent 
Conduites  à  Cambrai,  où  elles  arrivè- 
rent le  même  jour.  On  mit  dans  la  Vil- 
le &  dans  le  Fort  une  nombreufe  Gar- 
nifon  HoUandoife.  Le  Lieutenant-Gé- 
ftéral  Honwefcb  fut  fait  Gouverneur  éi 
la  Ville,  &  rin  génieur-Général  des  Jîo- 

Îues  ot?tint  le  Gouvernement  du  Fort, 
«es  Alliés  ne  perdirent  guères  moins 
de  fix  à  fept  mille  hommes  dev&tt 
Douai;  mais  ils  furent  remplacés  par 
des  Renforts  confidérables  qu'ils  reçu- 
rent d'Angleterre  &  d'Allemagne, 
^arf  cou-  Le  Maréchal  de  Viltars  avoit  bien  pré- 
vue iU£M.  VU  que  le  Siège  d'Anvers  fuivroit  de  près 
celui  de  Douai ,  s'il  ne  prévenoit  les 
'  Alliés,  en  leur  oppofant  des  Lignes  qu'ils 
ne  puflTerit  forcer  fans  en  venir  à  une 
Bataille.  Le  Prince  Eugène  en  effet  &  le 
jy^ic  de  Marlboroug  y  après  avoir  pourvii 
à  la  fûreté  de  Douai  &  des  autres  Poftes 
qu'ils  occupoient  entre  cette  Ville  & 
celles  de  Tournai  &  lÂWt ,  fe  propofe- 
rent  d'affiéger  Arras,  parce  que  la  pri« 
fe  de  cette  Place  lenr  auroit  facilité  Pen* 
trée  dans  la  Picardie,  &  que  de  là  ils  au- 
roient  aifément  pû  pénétrer  dans  le  cœur 
de  la  France  ;  mais  la  pmdencè  ùtVUtan 
leur  fit  changer  de  deffein.  Il  s'étoît 
pofté  de  façon  que  l'avantage  du  terrein 
qu'il  occupoit ,  lui  répondoit  d'une  vic- 
toire aiTûrée ,  û  ou  cntreprcnoit  de  ve* 
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fitr  Tatfaquer  dans  fes  Retranchemei».  lyio. 
Ce  fut  donc  une *néceflité  pour  les  Al- 
liés  de  former  une  autre entreprife  moins 
difficile. 

Le  Siège  de  Bethune  fut  réfolu  le  15.  sîcge  dt 
de  Juillet.  Cette  Place  fut  invertie  par  ««him^ 
un  Corps  de  trente  Bataillons  &  de  dix- 
hnit  Efcadrons^  fous  la  conduite  des  Gé* 
néraux  Fagel  &  Schuylenibourg.  Ils  for- 
mèrent d'abord  deux  Attaques  ^  le  pre- 
mier devant  It  porte  d'Ârras»  &  le  Gé« 
néral  Scbuylembourg  devant  la  porte  d'Ai- 
re. La  Tranchée  mt  ouverte  le  23,  le  jour 
îttivantlesAfliégés  firent  une  Sortie  fi  vi- 
goureufe  »  qu'ils  chaflerent  de  TAttaqw 
du  Général  Fagel  le  Régiment  des  Gar- 
des de  Prufle  &  celui  du  Prince  Elec- 
toral, &  ne  rentrèrent  dans  ja  Ville  ' 
qu'après  avoir  comblé  les  travaux  que 
les  Affiégeans  avoient  faits.  JUnter- 
romps  le  récit  de  ce  Siège  pour  parler 
de  deux  entreprifes,  l'une  formée  fur 
Louvain,&  l'autre  fur  les  trois  Evechés. 

Le  5.  d'Août  à  la  pointe  du  jour,  un  imrtpBft 
Parti  de  trois  cens  cinquante  hommes  de  ^"AJ^- 
la  Garnifon  dej^amur,  fous  les  ordres  ^  * 
de  du  Moulin f  fameux  Partifan  François, 
furprit  la  Ville  de  Louvain  par  escala- 
de i  fe  rendit  maître  des  portes }  fit  Pri- 
fonniers  les  Soldai»  de  la  Garde ,  de  mê- 
me que  le  Major  5^:0/;  fit  enfoncer  les 
portes  de  la  maifon  où  logeoit  le  Com- 
mandant de  la  Ville»  qui  fe  fauva.  Ses 
équipages  &  fes  effets  les  plus  précieux 
furent  enlevés.   Le  Partifan  du  Moulin 
auroit  pouffé  fes  progrès  plus  loin,  fi  le 

Bourguemcftre  Fonde      n'eût  fait  fon- 
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I7ï0.iier  le  Tocfin  &  mettre  les  Bourgeois 

'w  '  fous  les  armes.  Tout  ëtoit  déjà  en  mou- 
vement les  rues  barricadées,  lorfque 
àu  Moulin  fortit  de  la  Ville  avec  fon  bu«- 
tin ,  &  fe  retira  avec  fa  Troupe ,  n'aiant 
eu  que  cinq  ou  fix  Soldats  blelfés. 

•êèih'ci'^'*'  ^  P^^  P^^^  ^^^^      même  tems-là  les 
Alliés  formèrent  le  defiein  de  pénétrer 
dans  les  trois  Evechés  avec  un  Corps 
d'environ  trois  mille  hommes,  qu'-^a- 
'  die  y  Gouverneur  de  Traerbach  ,  avoit 
aifemblé  à  Echternach  ^  compofé  des 
Détachemens  des  Garnifons  de  Macs- 
-iricht ,  Liège,  Huy  &  autres  Places  en* 
tre  le  Bas^Rhin  &  la  Meufe  ;  mais  d'im- 
fmrcourty  Lieutenant-Général ,  aiant  raf- 
femblé  avec  une  extrême  diligence  près 
de  Longwi  quelques  Troupes  Frai^i« 
fes ,  marcha  pour  aller  combattre  les 
Alliés ,  qui ,  fç  voiant  inférieurs  en 
nombre ,  cherchèrent  leur  falut  dans 
ufie  prompte  fuite.  Retournons  au  Slé* 
ge  de  Betnune. 
Srtîte  du       J'ai  dit  que  la  Tranchée  avoit  été  ou- 
^iîgcdc    verte ie  23.  de  Juillet,  &  que  le  lende- 
main  les  Afliégeans  avoiene  fait  une 
Sortie  qui  leur  avoir  très  bien  reuili.' 
Le  27.  la  Tranchée  fut  aufli  ouverte  à 
TAttaque  du  Général  Schuylembourg;  c'é- 
toit  le  côté  le  plus  difficile  &  le  plus 
'dangereux  ;  parce  qu'il  étoit  prefque 
entièrement  inondé.    Le  2.  du  mois 
d*Août  le  même  Général  fit  battre  le 
Pofte  de  Vieuville  avec  quatre  pièces 
de  Canon,  quatre  grands  Mortiers  & 
trente  petits,  pendant  que  la  Tranchée 
étoit  bordée  d'Iufancerie  pour  faire  feu 

fur 
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for  les  Alïïégés  par-tout  où  ils  fe  mobj-  i7T0t 
treroient.  CentGrénadiers,  foutenus  de  ^ 
cent  'Fufeliera»  s'enaparerent  de  cePoite* 
Le  4.  r Attaque  du  Général  Scbuytembourg  ^ 
fe  trouva  tellement  avancée,  qu'on  fuc' 
en  état  de  drelTer  les  liatteries  pour  bat- 
tre en  Brèche }  mais  la  plus  grande  dif«* 
ficulté  venoit  des  inondations.   Il  en 
coûta  une  peine  extrême  aux  AiTiégeans 
pour  paffer  rAvanc-Foflé ,  à  caufe  de  fa 
Urgeur  extraordinaire.  Outre  les  ponts 
de  fafcines ,  il  fallut  fe  fervir  de  ponts 
d'une  nouvelle  invention  ,  &  enemploier 
quatre,  ou  cinq  pour  les  jetter»  &  pour 
conftraire  des  Galeries  ;  ce  qui  ne  put 
s'exécuter  fans  une  perte.  Mais  enfla 
le  20.  d'Août  on  palTa  rAvant-Fofle ,  & 
l'on  prit  pofte  fur  deux  Angles  faiUana^ 
de  la  Concrefcarpe.  Les  AiFiégeans  coo-'' 
tiauerent  leurs  travaux  avec  tant  de 
vivacité,  qu'ils  furent  en  état  le  28..  de 
donner  AiTaut  au  corps  de  la  Placeé 
Les  AiTiégés,  qui  n'auroient  pû  le  fou-'RddhW 
tenir ,  battirent  la  Chamade  &  arbore- 
rent  un  drapeau  blanc  à  TAttaque  du 
du  Général  Scfouylemlmrg.   Le  Général 
Fagel ,  qui  n'avoit  encore  pouffé  foa 
/Vttaque  que  jufqu'aux  palilfades  éc  n'a-i 
voit  point  fait  de  bréché,  parce  qu'il 
B'avoit  pu  avancer  que  par  la  Sape  ,  fe 
trouva  offenfé  de  ce  que  Ton -ne  bat-» 
toit  pas  aui&  la  Chamade  de  fon  côté» 
&  menaça  de  continuer  à  faire  feu  fur 

les  AiTiégés.  Mr.  Dupui  Vauban  y  après 
quelques  conteûations,  fut  obligé  de  cé- 

4er  &  de  faire  arborer  an  drapeau^  blanc 
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1710.  à  l'Attaque  dn  Général  Fageî.  La  Ca- 

*        pitulation  fut  fignée  le  29.  d'Août. 

fille  portait  en  fubftance  que  la  Gar- 

Mpo*  fiifoû  évacueroit  la  Place  le  31.  pour 
être  conduite  à  St.  Orner;  que  le  29. 
on  délivreroic  aux  Affiégeans  k  porte  de 
St.  Prix  ;  que  la  Garni fon  >  à  laquelle 
on  accordoit  tous  les  honneurs  de  la 
guerre,  meneroit  avec  elle  deux  pièces 
de  Canon  &  des  munitions  pour  tirer 
douze  coups;  qu'on  leur  fourniroit  les 
chariots  &  chevaux  néceflaires  ;  qu'on 
accorderoit  trois  mois  à  tous  les  Em- 
ploies au  fervice  du  Roi ,  fans  excep* 
tion ,  pour  difpofer  de  leurs  effets , 
femmes  &  enfans ,  &  fe  retirer  où  bon 
leur  fembleroit;  qu'outre  le  nombre  des 
chariots  à  quatre  chevaux  pour  la  Gar- 
oifon,  réglé  au  nombre  de  cinquante, 
îl  y  en  auroic  trois  couverts ,  qui  ne 
pourroient  point  être  yifités;  que  le 
Commiflaire  des  guerres  refteroic  en 
étage  dans  la  Place  pour  fûreté  du  païe- 
ment  des  dettes  p  coatraâtées  au  nom 
du  Roi. 

^  ne,  les  François  avoient  tente  de  fur- 
prendre  Menin;  ce  fut  la  nuit  du  21. 
au  22«  d'Août*  Le  Détachement^  defti*- 
iié  à  cette  entreprife,  étoit  compofé 
de  cinq  Bataillons  de  huit  cens  hommes 
de  Marine ,  tirés  de  Dunkerque  ;  de 
quelques  centaines  d'hommes  des  Gar- 
nirons de  Knoque  &  de  Fumes ,  &  de 
cinq  cens  Dragons,  fans  compter  un 
^and  nombre  de  chariots  >  chargés  d'é- 
.    -  chel* 
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çhellcs  &  de  fafcines.  Mais  le  Gouver-  I7i^* 
Benr  de  Menin ,  aiant  été  averti  de  ce  — — — - 

projet,  fit  mettre  la  Garnifon  fous  les 
vœes  j  &  prit  de  il  bonnes  mefures»  que 
quand  l'Ennemi  voulut  s'avancer  >  il 
trouva  que  tout  étoit  prêt  pour  le  re- 
cevoir; ce  qui  l'obligea  à  fe  retirer  fans 
avoir  ,  rien  ôfé  entreprendre. 

Le  Prince  Eugène  6c  le  Duc  de  MarUumht  de 
boroug  auroient  bien  voulu  ,  après  J^lj^mJ^Î*^*^ 
reddition  deBethune,  pouvoir  attaquer 
Villars.  Dans  ce  deflein  ils  s'avancèrent 
pour  reconûoître  les  Poftes  que  ce  Gé-» 
néral  occupoit  ;  mais  il  y  étoit  fi  bien 
retranché^  que  les  Généraux  des  Alliés 
jugèrent  qu'il  y  auroit  eu  de  l'impruden- 
ce  à  lui  livrer  Bataille.  Cette  confidé- 
ration  les  détermina  à  continuer  à  faire 
des  Sièges,  Ceux,  d'Aire  &  de  St.  Ve- 
nant furent  réfohiS,  Le  2.  du  mois  de 
Septembre  TArmée  fe  mit  en  Marche, 
fans  que  l'Ennemi  fit  aucun  mouve- 
ment pour  donner  fur  fon  Arrière^Gar- 
de.  Le  4.  au  matin  un  Détachement  de. 
fîx  Bataillons  &  de  deux  mille  che- 
vaux ,  commandés  par  le  Lieutenant- 
Général  LagnafcOf  vint  fepoiter  de  l'au- 
tre côté  de  la  Lys  ,  entre  Aire  &  St.  " 
Venant.  A  onze  heures  toute  l'Armée 
fui  vit  9  &  campa  le  foir  ^  la  droite  à* 
Terrotiane ,  &  la  gauche  à  Lillers.  Pen- 
dant la  Marche,  les  Généraux  Fagel  &c 
Schuytembourg  joignirent  l'Armée  aVec  les 

Troupes  qui  avoient  fait  le  Siège  de 
Bethune. 

Le  5.  le  Prince  de  Naffau-Frife  inveftitsî/gedesn. 

Saint- Venant  avec  vingt  fiatailiona^  &vcwt. 
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1710,  le  6.  le  Prince  d'Anbait-DeJfau  inveftit 
Aire  avec  quarante  Bataillons  &  qua- 
rantc-fix  Efcadrons. 

Comme  la  prirxipale  défenfe  de  Sr. 
Venant  confiitoit  dans  les  Eclufea  & 
dans  les  ruifleaux  qui  l'enviroonenr, 
les  Aflîégeans  s'attachèrent  d'abord  à 
les  deflecher,  &  ils  y  réunirent.  Les 
Ennemis  avoient  détourné  les  eaux  de 
la  Lys;  pour  la  ramener  dans  fon  lit,  il 
fallut  non  feulement  arrc  ter  le  cours  de 
cette  rivière  par  une  digue  ;  mais  aulli 
creufer  deux  différens  "Canaux»  Ces 
travaux  étant  achevés  ,  les  Attaqius 
commencèrent.  La  Garnifon,  quoiqu'el- 
le ne  fût  compofée  que  de  deux  mille 
Combattans,  oppofa  une  vîgoureufc  ré* 
fiftance ,  &  fit  diverfes  Sorties ,  même  la  ' 
nuit  à  la  clarté  des  flambeaux;  ce  qui 
n'empêcha  pas  que  les  Aflîégeans  n*a- 
vançaiïent  toujours  vers  le  corps  de  la' 
^  Place.  La  nuit  du  26.  an  27.  ils  pafTc- 
rent  l'Avant-FoiTé ,  &  la  nuit  fnivantc 
ils  fe  rendirent  maîtres  par  Aflaut  du 
Chemin  -  couvert/  Le  2S.  &  le  iç.  ils 
commencèrent  lesdifpofitions  pour  don- 
ner FAlfaut,  &  elles  étoient  fort  avan- 
riife  lîe  cées  ,  lorfque  le  Chevalier  de  Salve , 
«ttie Place.  Gouverneur  de  la  Place,  fie  battre  la 
Chamade. 

La  Capitulation  fut  lignée  le  30.  de 
Septembre,  &  le  2.  d'Oftobrela  Gar- 
nifon  fortit  de  la  Place  avec  armes  8c 
bagages  pour  être,  conduite,  à  Arras, 
après  avoir  tenu  quatorze  jours  de- 
Tranchée  ouverte.  1 

»€fit<^-   La  reddiuoû  de  St^  Venaot  avoit  fté 
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précédée  d'une  perte  confidérable  quciyio; 
ies  Alliés  firent  près  de  St.  £loi  far  la 
Lys.  Le  Marquis  de  Ravignan^  aiant  eiHi«abieq« 
avis  qu'un  Convoi  de  foixante  grandes ^t'î!-  ^"  ^ 
barques,  chargées  demuniaons  de  guer-aevwe»s% 
re  &  de  bouche ,  &  efcorté  par  uniM* 
Corps  de  Troupes  d'environ  deux  mil* 
le*  hommes ,  tant  Cavalerie  qu'Infante* 
rie ,  étoit  parti  de  Gand,  forma  le  delP- 
fein  de  Fenleven  Pour  cet  effet  il  for-* 
tit  d'après  la  nuit  du  i8.au  ip.de  Sep-* 
tembre  avec  un  Détachement  de  deux 
mille  hommes,  qui  furent  renforcés  en 
chemiu  par  un  Kégiment  de  Dragons* 
Il  marcha  à  petit  bruit  fur  la  route  de 
Gand  ,  &  aiant  rencontré  ce  Convoi 
près  de  Vive- St.  Eioi,  il  fit  mettre  la 
baïonnette  au  bout  du  fuftl ,  attaqua 
rEfcorte  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'en 
fort  peu  de  tems  elle  fut  entièrement 
défaite.  11  refta  quatre  cens  hommes 
tbés  fur  la  place,  un  auflî  grand  nom-  '  • 
bre  fe  noïa  en  voulant  traverfer  la  Lys 
pour  fe  fauver ,  &  trois  cens  Fanfalfins 
forent  faits  Prifonniers.    Des  foixante 
barques  ,  qui  compofoient  le  Convoi , 
il  n'y  en  eut  que  douze  qui  reprirent  la 
route  de  Gand.  Les  François  s'empare- 
rent  des  autres ,  &  après  s'être  faifis  de 
tout  ce  qu'ils  p\irent  en  emporter,  ils 
railemblerent  toutes  ces  barques  &  y 
mirent  le  fbu.  Comme  il  y  en  avoit 
fix  chargées  de  poudre,  le  fracas  qu'el- 
les firent  en  fautant,  fut  fi  terrible, 
que  prefque  toutes  les  maifons  du  Vil- 
lage de  Vive-St.  Eloi  en  furent  renver*  * 
féc$«  Totti:e»  ies  autres  barquçs  furent 
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lyio.brifées  &  coulées  à  fond  avec  le  Ca- 
j»f       non  &  les  autres  chofes  qu'elles  por- 
toient. 

Le  MarqEis  de  Ravignan ,  à  la  tête  de 
fon  Détachement ,  rentra  dans  Ypres 
avec  les  Prifonniers  6c  environ  quatre 
cens  chevaux  qu'il  avoit  enlevés*  Dans 
la  Retraite  il  fut  attaqué  près  de  RouflTe- 
laer  par  cinq  Efcadrons  ,  détachés  de 
la  grande  Armée  pour  aller  au-devant 
du  Convoi;  mais  les  Dragons  François 
les  chargèrent  fi  vivement ,  qu'ils  les 
mirent  en  fuite. 

flf  rfpatenc  *  Alliés  eurent  bientôt  réparé  la 
peut,  perte  qu'ils  venoient  de  faire.  Ils  avoient 
à  Gand  d'autres  munirions  toutes  prê- 
tes, qui  furent  envolées  par  TEfcaut  & 
par  Tournai.  Ils  en  reçurent  auifi  de 
Hollande  une  fi  grande  quantité,  que 
,  l'abondance  recommença  à  régner  dans 
kur  Armée. 

HJjed'Ai-.  Aire  cei>endant  demeuroit  inveftii 
mais  ce  n'étoit  qu'avec  des  difficultés 
extrêThes  que  les  Alliés  en  continuoîent 
le  Siége«  Outre  que  la  nature  &  Tare 
avoient  rendu  cette  Place  capable  d'u^ 
lie  longue  réfiftance ,  la  valeur  des  Af- 
fiégés,  qui  avoient  à  leur  téte  un  Com- 
mandant également  vigilant  &  intré{>i- 
de,  fairoit  que  chaque  pouce  de  terrein 
étoit  chèrement  vendu  aux  AflTiégeans; 
car  fans  parler  des  fréquentes  &  vigou- 
reufes  Sorties  qui  leur  enlevoient  beau- 
coup de  monde  ,  ils  avoient  encore  le 
chagrin  de  voir  prefque  chaque  inftant, 
ou  les  Tranchées  inondées  t  ou  les  ponts 

qu'ils  jeccoieBU  bmlés  4ès  qu'ils  Soient 
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achevés.  Mais  leur  courage  tint  ferme  1710. 
contre  tant  d'obftacles.  ■ 

Après  cinquante  jours  de  Tranchée 
ouverte ,  il  fut  réfolu  qu'on  donneroit 
lyi  Aiïaut  général  aux  deux  Attaques 
Si  Chemin-couvert ,  &  que  pour  y 
mieux  réuirir,on  feroit  venir  deux  raille 
Grénadiers  de  la  grande  Armée  pour 
les  joindre  aux  Troupes  du  Siège.  Le 
SI.  d'Odobre  on  donna  TAiTaut  à  une  tra« 
yerfe  du  Chemin-couvert  j  où  pendant 
près  de  deux  heures  il  y  eut  un  feu  ter- 
rible ;  mais  la  fermeté  des  Afliégés  ren- 
dit cette  nouvelle  tentative  inutile.  Le 
3 .  le  4.  &  le  5.  on  continua  les  travaux 
aux  deux  Attaques;  mais  on  s'occupa 
principalement  aux  préparatifs  néceflai- 
res  pour  donner  TAfiaut  général  à  une 
même  heure ,  à  un  Ravelin  décaché,  à 
la  flèche  &  au  Chemin-couvert  de  l'At- 
taque gauche;  ce  qui  s'exécuta  la  nuit 
du  6.  au  7.  avec  beaucoup  de  valeur  de 
la  part  des  AlFiégeans.  Les  Affiégés  dé-, 
fendirent  tous  ces  Poftes  avec  une  bra- 
voure fans  égale:  mais  enûn  ils  furent 
obligés  de  céder  à  la  force  ;  ils  ne  le^ 
firent  pourtant  que  lorfqu'ils  virent  que 
les  Alliégeans  faifoient  avancer  leurs 
Batteries  pour  renverfer  les  murailles  de 
la  Ville  9  qui  dévoie  être  livrée  au  pilla* 
ge  ,  fi  elle  étoit  emportée  d'Aflaut* 
Ce  fut-là  la  raifon  qui  engagea  le  Mar-  Sa  pdft# 
quis  de  Guérian$  à  faire  battre  la  Cba<- 
made  le  8.  entre  cinq  &  fix  heures  du 
foir.  Les  otages  furent  échangés,  & 
la  Capitulation  fut  lignée  le  lendemain. 

àtt  Quvcier  4tt  Pue  de  Mgrlbçroug.  L«  . 
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Garnifao  s'étoic  trop  bien  défendue 
pour  ne  pas  obtenir  tous  les  honneurs 
de  la  guerre ,  on  ne  les  lui  refufa  pas. 
Elle  fortit  le  12.  de  Novembre,  &  fiit 
conduite  à  St.  Orner.  •  ^ 

LaSaifon  étoit  trop  avancée  pour  que 
les  Alliés  fongeaflent  à  former  quelque 
nouveau  Siège.  Leur  Armée  décampa 
le  5.  ôc  marcha  à  Bethune.  Elle  palTa  le 
Cantal  du  Pont-à-Vendin  &  vint  cam- 
per dans  la  plaine  de  Lille;  après  quoi, 
elle  fe  fépara  pour  entrer  en  Quartiers 
d'Hyver, 

Telles  furent  les  expéditions  militai- 
res de  cette  année  1710.  Il  y  eut  bien 
des  Armées  afTemblées  fur  le  Rhin  & 
en  Piémont,  .elles  firent  même  quelques 
mouvemens ,  mais  qui  n'attoutirent  à 
aucune  Aâion,  &  en  voici  la  caufe. 
L'Armée  Impériale  ,  campée  fur  le 
Rhin ,  n'avoic  de  forces  qu'autant  qu'il 
lui  en  falloit  pour  fe  tenir  fur  la  défen- 
ftve,  &  le  Duc  de  Savoie,  mécontent 
de  la  Cour  de  Vienne  ,  étoit  bien  éloi- 
gné de  vouloir  agir  avec  la  même  vi- 
vacité qu'il  l'avoit  fait  les  années  pré- 
cédentes. De  là  vint  que  la  Campagne 
fe  pafla  en  Piémont  fans  aucune  opéra- 
tion importante. 

Pour  ne  rien  laifler  à  defirer  à  la  eu- 
riofitéde  monLeâeur,  je  dois  remon- 
ter à  la  caufe  des  mécontentemcns  que 
la  Cour  de  Turin  avoit  contre  celle  de 
Vienne. 

Dans  le  tems  que  Son  Alteflc  Roïale 
le  Duc  de  Savoie  fe  plaignoic  de  ce  que 

to'Cotijr  de  Vienne  refwfoit  de  l^i  céder 
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le  Vigevano  &  quelques  antres  Fiefs  du  1710. 
Milaoez,  l'Empereur  fit  publier-un  Dé-  — ^  ■  ^ 
ctet  à  Milan  le  17.  d*Oâ:obre,  par  le- î>f?«»  p»*- 
c}Tjel  S.  M.  l.  révoquoic  le  don  que  l'Em-  fj/^*^ 
pereur  fon  Pere  avoit  fait  à  S.  A.  R. 
des  Fiefs  Impériaux  des  Landes»  foate« 
nanc  qu'il  n'avoit  pû  en  faire  l^aliéna- 
tion.   Ce  Décret  ordonnoit  auflî  à  tous 
les  Feudataires  des  Fiefs»  cédés  au  Duc 
de  Savoie  >  de  ne  rectjpnoître  d'aatre 
ftipériorité  immédiate  que  celle  de  S. 
M.  I.  &  par  ce  même  Décret  ils  étoîent 
abfous  de  tout  ferment  de  fidélité  qu'ils 
airoient  prêté  à  S.  A.  R.  le  Duc  de  Sa- 
voie. 

Voici  les  raifons  que  quelques  Minif- 
tres  de  la  Cour  de  Vienne  alleguoient 
potir  prt)!iver  que  ce  Décret  de  S.  M* 
li  n'a  voit  rien  qui  ne  fût  conforme  à  .  % 
'équité. 

LorpjvÉe  V Empereur  'Léopold,  difoient-  RaUbni, 

ils,  promu  de  dernier  au  Duc  de  Savoie  ^'^^^.f^^ 
le  territoire  des  Landes  ,  ce  Pais  (jf  toup"^^ 
VEtat  de  Milan  étoit  pojjédé  par  te  Roi 
Philippe  V.  Le  Due  ae  Savoie,  fonBeaum 
Pere,  était  Allié  des  deux  Couronnes ,  il  fal^* 
toit  ren  détacher  à  quelque  prix  que  ce  fût. 
Les  affaires  ont  changé'  de  face  par  ta  riduc-» 
tion  du  Mtlanez ,  &  par  un  privilège , 
taché  à  ta  Souveraineté,  les  Enfans  ne  font 
jamais  les  efclaves  des  promeffes  de  leurs  P^- 
w.  Ainfî  PEmpereur  Jofeph  ,  qui  pofféde 
aujourd'hui  te  mifemez ,  foutient  que  PEmpe-» 
reur  Léopold  fon  Pere  ne  pouvoit  pas  céder 
validement  un  Bien  dont  ii  ne  jouijjoit  pas  ; 
que  quand  même  il  VawrBit  poffédé  fam 
mtejlation ,  hs  Souverains  p  frétant  que  les 
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1710.-  Ufufruâuaires  de  téursEtms,  ils  ne  peuvent 
ip'    -  .  pas  en  difpofer  au  préjudice  de  leurs  légitimes 
Succejfeurs,    Cette  Loi  générale  ejï  fi  équita-^ 
bit  y  qu^eUe  eft  fondée  fur  la  ^Jurifpmd^me^ 
'  de  tous  les  Etats  Héréditaires. 
'  Outre  ces  raifons  générales,  alléguées 
par  la  Cour  de  Vienne  ^  on  en  faifoit 
valoir  de  particulières.  On  fe  fervoit 
du  nom  de  la  Noblefie  qui  pofledoit  des 
Biens  dans  le  territoire  des  Landes* 
Les  Nobles ,  dil8it-on  9  qui  pojfedem  cet 
$iens  i  foutiennent  qu^ étant  Feudat aires  de 
V Empire  y  ils  ne  peuvent  fe  fownettre  à  paf 
fer  fous  la  domination  d^un  autre  Souverain^ 
Ils  allèguent  plufieurs  Décrets  Impériaux  dlp- 
puis  le  Règne  de  Charles-Quint,  qui  prou- 
vent leur  dépendance  immédiate  de  r Empire. 
Cette,  Nobteji  prétertd  même  quelle  n^ejt  pas^ 
joumife  à  la  jurifdidion  de  Milan,  &  que  hs' 
Sentences  que  le  Sénat  peut  avoir  rendues , 
.    -contraires  à  leurs  privilèges  (S  aux  Décrets 
Impériaux  y  font  des  ujurpatims  contre  lef 
•  «  -     quelles  ta  Nobleffe  a  fait  /es  proteflations ,  en 
attendant  que  les  Etats  de  r Empire  leur  ren^ 
d^nt  la  jujîice  qui  leur  ^  dùe. 
LeDuc^e   .Le  jDucde  Savoie  répondit  .à  ce  Dé- 
sayoicié-         paj,        longue  remontrance  qu'il, 
V^Xong    adreffa  à  S.  M.  L  on  peut  la  voir  dans 
Méffioiie.  Lamberty  **   S.  A.     dillingue  dans  cet 
Çcrit  trois  fortes  de  fiefs ,  qu'il  diftri- 
bue  en  trois  clafFes.   Dans  la  première 
clafle  font  compris  les  Fiefs ,  qui ,  indé* 
fendamment  du  Traité  efinclu  entre  le  Duc 
de  Savoie  &  V Empereur  Léopold ,  appar^ 
tiennent  à  Son  Aluffe  Rpïale^  comme  acquis 
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9U  par  elh ,  ou  par  fcs  Prédécejfeiirs.  Pour  1710. 
Montfort,  Niovello»  Sinio,  Monchiero  — - 
Caftelletto,  tes  Ducs  de  Savoie  en  ontob* 
tenu  la  ConceJJîon  de  ^Empereur  Ferdinand 
IL  le  16.  Août  1634.  6f  enfuite  une  ample 
êùnfirnuuion  de  P  Empereur  &  de  F  Empire 
Jpar  la  Paix  de  Mimjlcr. 

La  Morra ,  ce  lieu  n'*a  Jamais  été  prêtent 
du  par  P  Empire  comme  Fief  immédias,  mais 
,  bien  par  la  Couronne  d'Ejpagne  comme  Fief 
de  PEtat  de  Milan,  &  par  le  Duc  de  Savoie 
somme  Fief  du  Comté  a'AoJle.  Il  y  a  eu  des 
Conventions  au  fujes  de  ce  Fief  entre  PEfpa^ 
gne  &  h  Savoie,  ces  Conventions  ont  été 
reconnues  &  approuvées  par  Ferdinand  IT. 
lorfquHt  donna  au  Duc  de  Savoie  Plnvejli^ 
ture  de  Momfors  (f  de  Niovello. 
'  Triiîco  Camerano  appartiennent  incon» 
tcflablement  au  Comte  âAfl,  La  fupirioriti 
médiate  en  a  été  accordée  au  Duc  de^  Savoie 
par  le  Diplôme  de  P  Empereur  »  de  i6po.  . 
quel  lui  en  a  permis  Pacquijltion ,  pourvû 
quUl  en  achetât  le  Domaine  utile. 

Dans  la  féconde  clafle  font  compris 
les  Fieft  qxd  font  dépendans  &  inem« 
bres  du  Duché  de  Montferrat. 

Les  Fiefs  ont  toujours  été  pojfedés  comme 
tels  par  le  feu  Duc  de  MaMoUe  ^  par  fes 
Préaéceiïeurs ,  &  préfenHmeni  ils  le  font  par 
S.  A.  K.  qui  demis  plus  d^une  année  les  a 
pojfedés  comme  jaifaru  partie  du  Monifer^^ 
rat.  Ce  Ducbi  lui  fut  remis  au  tnois  tA&ù$ 
de  Pan  1708.  par  le  Comte  de  Caftel-barco , 
qui^  en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  PEm-^ 
pereur ,  ^  en  vertu  du  Diplôme  de  S.  M.  I. 
du  14.  de  Juillet^  Pen  mit  en  pojfefpm. 
Par  une  fui  le  non-iiucyycinpuc  Sliivej'iirjrcs 

acco]  - 
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I7I0,  accordées  aux  Feudataires  de  ces  Fiefs  par  tes 
■'■  '       Ducs  de  Mantoile  ,  on  prouve  évidemment 
que  ces  Fiefs  font  partie  du  Montferrat. 

Dans  la  troifième  ciaflè  font  compris 
Us  Fiefs  qui  appartiennem  à  S.  A.  R.  en 
exécinicn  de  r Article  12.  du  Traité,  par  le* 
quel  il  lui  a  été  transféré  tout  droite  ou  exer^ 
iice  de  drois,  qui^  par  titre  de  dépendance 9 
ou  par  quelque  autre  que  ce  foit,  pût  appar^ 
tenir  à  VEtat  de  Milan  fur  les  Fiefs  nommés 
dans  ledit  Diplôme. de  Van  1690.  ' 

Or ,  par  des  extraits  tirés  des  Archi- 
ves  de  Milan ,  on  prouve  que  ces  Fiefs 
font  la  plupart  prefque  depuis  trois  fié- 
cles  des  dépendances  du  Duché  de  Mi- 
lan. Ces  Archives  déûgnent  Tannée  & 
le  jour  de  Tlnvelliture  la  plus  ancienne 
de  chaque  Fief ,  outre  que  les  Empe- 
reurs-les  ont  qualifiés  en  plufieurs  Di- 
plômes comme  Fiefs  dépendans  du  Du- 
thé  de  Milan. 
Ses  Mînif.     Le  Comte  Maffei ,  le  Marquis  du 

&  MeUarede,  Miaiftres  du  Duc  de 
Minîftret  Savoic,  préfcntcrent  cette  remontran- 
dcsPaiflin-  çe  aux  Miniftres  des  Puiflances  Mariti- 
«sMâiid.  mes  qui  étoient  Garantes  du  Traité 
conclu  entre.  S-  M.  1.  &  S.  A,  R.  le 
Duc  de  Savoie.  Ces  Miniftres  produifi- 
rent  auifi  des  Pièces  autcnti^ues  qui 
prouvoient  tout  ce  qui  éu)ic  contenu 
dans  la  remontrance  dont  je  viens  de 
donner  l'extrait.  Toutes  ces  Pièces 
aiantété  examinées  avec  beaucoup  d'att 
teation  par  les  Miniftres  des  Puiuances 
Maritimes,  L.  H.  P.  prirent  une  Réfo- 
lution  qui  devoit  être  prérentée  à  S.  M. 
1.  par  le  $r,  Bruinix^  Ënvoié  de  L.  H. 
.  P. 
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P,  à  la  Cour  de  Vienne.  Cette  Réfoiu-  1710. 
tion  portoit  en  fubftance  que  tes  Préten^  ■ 

îions  du  Duc  de  Savoie  par oijf oient  très  bien  Rffoludon^" 
fondées 9      que  S.  M.  1.  ne  pouvoit  négliger  ^^^l^^^i^ 
de  lui  donner  la  fatisfaâion  quHl  é$oi$  en  k. 
droit  d'exiger  ,  m  qu'autrement  h  Caujh 
commune ,  qui  avoiî  pour  S.  M,  /.  ^  pour 
touie  la  Maifon  d\dutriche  des  intérêts  fi 
particulier^  en  fouffriroit  infiniment -y  quHl 
n'étoit  que  trop  vrai  que  parce  que  les  diffé* 
rends  entre  S.  A.  R.      S.  M.  I.  n'avoient  ^ 
point  été  terminés.  S,  A.      n^avoit  pû  fc 
JaiJJer  perfuader  de  fe  mettre  à  '  ta  tête  m  . 
Troupes  d'Italie,  £3*  d^  animer  par  fa  préfence 
les  opérations  de  la  guerre  j  quHl  y  avoit 
à  craindre  (pie  S.  A.  R.  ne  refujdt  de  fe 
mettre  en  Campagne,  Jî  on  différait  de  te  fa^ 
tis faire  au  fujet  de  fes  Prétentions ,  ce  qui  ne 
pQurroit  manquer  de  caufer  des  fuites  très  fd* 
cbeufes  ;  que  L.  H.  P,  aujjl-bien  que  S.  M. 
.  Brittannique  auroient  lieu  de  fe  plaindre,  fi 
tandis  qu'elles  font  les  plus  grands  efforts 
pour  tes  intérêts  de  ta  Caufe  commune ,  elles 
s^appereevoient  que  d^un  autre  côté  on  agît 
moins  vigoureufement  par  le  motif  de  quelque 
différend  9  dont  le  fujet  eft  mille  fois  moins 
important  que  te  dommage  qui  en  réfutterois  p  . 
fi  ce  différend  n^êtoit  promptement  terminé  ; 
que  de  plus  L.  H.  P.  prévoioient  certaine^ 
ment  que  fi  l'on  ne  donnoit  pas  une  fatisfac^ 
iion  raifonnable  à  5.  À.  R.  par  rapport  à 
P exécution  du  Trai.'é  ,  elles ,  an[fi4nen  que 
Ss  M.  B.  Jeroient  obligées  d'effeâuer  ta  ôa^  ^ 
rantie  dudit  Traiié  ;  garantie ,  qu'elles  avoient 
promife  à  ta  ré  qui  fi  tion  de  S.  m.  I.  (fc. 

L.  H,  P.  écrivirent  auffi  une  Lettre  Elles  cctî- 
au  Duc  de  Savoie  pour  Taffurer  de  leur 

zèle 
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îyio.zèle  à  lui  procurer  les  fatisfadions  qu'il 
  exigeoit.  Cette  Lettre  coatenoit  auffi  mi 

v#u?'^^  Projet,  qui  portoit  en  fubftance  que  S. 
A.  R.  feroit  remife  en  poneQîon  des 
Fiefs  conreftés;  qu'il  y  auroit  en  fa  fa* 
vcur  une  extcnfion  du  Vicariat  de  TEiiî- 
pire  en  Italie,  L.  H.  P.  offiroicnt  auffi 
d'être  les  Arbitres,  conjointement  avec 
la  Grande-Bretagne.  Le  Duc  de  Savoie 
leur  fit  1^  Réponfe  fnivante, 

îm^urac  fC avons  pû  que  recomoUre  de  pîuf  en 

'plus y  par  la  Lettre  que  Vos  Hautes  Puijfaiices 
çn$  pris  h  peine  de  nous  écrire  le  17.  da 
Hnois  dernier^  par  tes  Articles  qu! elles  nous 
ont  propofés,  leur  véritable  defir  de  voir  ter* 
miner  nos  différends  avec  la  Cour  de  Vienne 
au  fujet  de  Pexécution  de  notre  Traité  avec 
S.  M.  L  Vos  Hautes  PuiJJances  ont  pû  af- 
fez  juger  de  la  Jtnccre  dîfpofuion  que  nous 
avons  toujours  eue  pour  en  ajfùrer  le  fuccès , 
par  notre  facilité  à  wow j  prêter  à  touk  ce  qui 
dépendait  Se  nous.  Oefl  auffi  pour  voUs  en 
donner  une  nouvelle  preuve  y  de  même  que  de 
notre  déférence  pour  vos  fentimens ,  deno^ 
tre  imprejfemem  àproeurer  votre  fatisfaâioni 
que  nous  n^avons  pas  béjtté  d'accepter  tes^ 
dits  Articles  y  comme  vous  le  verrez  par  la 
JRépon/e  ci-jointe  que  nous  y  faijons  »  e/peranf 
épje  vous  agréerez  ee  que  mus  y  ajoutons  $ 
aiant  cru  cette  addition  nécejjaire  pour  éviter 
à  P avenir  de  nouvelles  conteflations  avec  une 
Cour,  qui  a  ajfez  fait  paroitre  /es  vues  peu 
favorables  à  nos  intérêts. 

Il  ne  nous  reJJe  maintenant  qu^à  avoir  Pac^ 
complijfement  de  tout  ce  qui  nous  a  été  pro- 
mis y  pour  nous  mettre  cnfui^e  à  la^  tête  de 
f  Armée,  fclon  que  vuus  k  jugerez  propos^ 
.        "        *         '  ne 
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ne  defîrant  rien  davantage  que  de  continuer  î'jio^ 

tous  nos  efforts,  &  de  contribuer  auplus grand  ■! 
avancement  du  bien  public ,  Juivant  vos  jus^ 
US  vues  &  celles  des  Hauts  Alliés. 

Mais  fi  jamais  eœure  Pattente  où  Pon  doit 
(tre,  la  Cour  de  Vienne  ne  fe  portait  pas  à 
Je  conformer  à  des  propofitions  fi  équitables, 
c^eft  avec  un  extrême  regret  que  nous  ferions 
ébligès  eh  ce  cas  de  prier ,  ainfi  que  nous  le 
faifons  dès  à  préfent  très  injtamment ,  Vos 
Hautes  PuiJJances  de  vouloir  bien  nous  faire 
obtenir  incejjamment  P entière  exécution  ae  no^ 
tre  Traité  avec  ï* Empereur  par  la  Garantie 
dont  il  leur  a  plu  de  fe  charger. 

Nous  avons  toujours  été  très  convaincus^ 
que  vous  nous  feriez  religieufement  rejfentir 
les  effets  des  Engagemens  portés  par  notre 
Traité ,  foit  au  fujet  de  la  Garantie  ,  Joit 
au  fujet  des  Cejjîous  faites  en  notre  faveur 
dans  le  Traité  de  la  Paix  générale.  Vefl 
aujjî  notre  conjiance  dans  vos  promeffes , 
la  déférence  que  nous  avons  pour  vos  repré* 
fentctiions,  qui  nous  a  empêchés  de  pourvoir 
nous-mêmes  f  par  tes  voies  légitimes  6f  per^ 
mifeS  f  même  par  les  Conjhtutions  Impériales  y 
aux  violences  qui  ont  été  faites  à  notre  iSou-  . 
veraineté  de  ta  pare  de  P  Empereur.  Nous 
fommes  d^ailleurs  toujours  plus  fenfibks  aux> 
nouvelles  affûrances  que  vous  nous  av^z  don-» 
nées  de  votre  Zèle  pour  nos  intérêts  ^  étroite» 
ment  liés  à  ceux  de  ta  Caufe  Communt. 
Nous  vous  fouhaiîons  le  comble  des  profpéri-» 
tés  les  plus  accomplies ,  vous  protefton 
que  nous  fommes  ptus  que  nul  autre ,  &c. 

Voici  ce  que  S.  A.  R.  avoit  ajouté 
aux  articles,  contenus  dans  le  Projet 

9tti  Itti  avoit  écé  prapofé  par  U 
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1710.    Comme  il  tCefl  fait  aucune  mention  des 
mi\      Terres  des  Marquifats  de  Mofitfors  &  de 
NioveUo  f  ni  de  celles  de  la  Morra  &  du 

Mon! ferrât,  dont  S.  Jl.  étoit  enpojfejpon 
par  des  Titres  imontejld^les  yjl  eji  jufte  qu^el^ 
lie  fois  remife  m  poffefjhn  de  ces  Terres ,  & 
\  qu'à  cet  ejfet  les  mains  kvôcs  en  foiem  don^ 
nées. 

Reponft  S.  M.  !•  fit  répondre  à  L.  H.  P.  qu'eU 
auMémoi-l^  HC  pouvoic  acceptef  leur  arbitrage , 

ic dcL.H. parce  qu'elle  croioic  que  la  difcuiiion 
de  fes  différends  avec  le  Duc  de  Savoie 
devoit  être  remîre  à  la  décifion  du  Con^ 
feil  Aulique,  ou  de  la  Diète  de  l'Em* 
pire. 

Les  Etats-Généraux,  qui  auroientdu 
X  naturellement  .s'offenfer  d'une  pareille 
réponfe,  n'en  témoignèrent  cependant 
aucun  reflentiment  ;  mais  elles  firent 
de  nouvelles  inftances  pour  que  leur 
Médiation  fût  acceptée*  Us  envolèrent 
un  nouveau  Mémoire  à  leur  Miniftre  à 
Vienne  ,  &  le  chargèrent  de  le  préfen- 
ter  au  Comte  de  fVratiJlau ,  Miniftre  de 
l'Empereur.  Ce  Mémoîre-portoit  : 
Qiie  L,  H.  P.  aujft'bîen  que  Sa  Majcfié 
terttnX  Britannique  ,  avoient  appris  avec  douleur 
comL  OM  S.  M.  L  refufât  de  remettre  à  leurar^ 
bitragc  les  différends  qu^elle  avoit  avec  le 
Duc  de  Savoie  ;  qu^il  p  iroijjoit  équitable  que 
toutes  cbofes fuffent  réglées proviJioYmellement, 
&  réduites  à  Ntat  tsù  elles  itoiens  avant  ta 
publication  du  Décret  du  29,  de  Juillet ,  fans 
préjudice  des  droits  (S  des  prérogatives  de 
y  Empereur  &  de  l^Efftpirjt  ;  que  ao  vouloir 
remettre  du  Confeit  Antique,  au  à  ht  Diite 
dti  PJLmpite,  Jef  diJiir^nds  furvmtu  entre  5. 
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jjtf.  L     S.A.      c'étùit  vouloir  faire  îraùijio^ 
ner  tes  cbofes  m  longueur  ;  quHl  s'agijfoU  de  ' 
Vexécution  d'un  Traité  ,  foIcmneHemeriP  ron- 
chi  entre  S.  M.  L  &  S,  A.  R.  duquel  Trai^ 
ti  U  H.  P.      s.  M.  Brit.  étoient  Garafv^ 
ter-,  que  torfquHl  naiffoit  des  différends  fur 
^exécution  d'un  tel  Traité  y  il  fembloit  certain 
netnent  qu^on  ne  pouvait  exiger  avec  raifort 
de  S.  A.  R.  que  la  décifion  de  ces  différends 
fût  remife  au  Confeil  Impérial  Aulique^  ou 
à  la  Diète  de  V Empire  ,  qui  dans  un  pareil 
cas  ne  pouvoiem  être  regardés  comme  des 
Tribunaux  impartiaux  ;  que  ce  point  étùi$ 
d'une  très  grande  conféqucnce  pour  tous  les 
Princes  &  Etats  qui  auroient  contraâé ,  ou 
^  c(msraQeroiem  à  Pavenir  avec  S.  M.  L 
que  ce  feroitpour  eux  un  vrai  fujet  de  plains 
te  ,  fi  lorfqu'îl  furviendroit  quelque  diffé-^ 
rend  ,  ils  ét oient  obligés  de  foutenir  un  long 
procès  devaru  h  Confeil  Aulique,  ou  la 
Diète  de  P Empire,  &  de  fe  voir  privés ^ 
tandis  que  le  procès  dureroit,  de  la  jouijfance 
4e  leurs  droits  ^  que  quant  à  cequ^on  objec^ 
.soit  quUl  riitoit  pas  dans  le  pouvoir  de  PEm* 
pereur  de  difpofer  des  Fiefs  fans  la  participa^ 
îion  de  P Empire ,  cette  objeûion  aurait  dû 
être  faite  avant  la  Conclufion  du  Traité,  ^ 
non  lorfqiiUl  s^  agi  fait  de  P  exécuter  ;  quHl 
rCétoit  pas  probable  qu^aucun  Membre  de 
PEmpire  defapprouvât  que  les  cbofes  demeu^ 
rajjent  provijimmllemmt  dans  le  même  éta$ 
où  elles  itoiem  avant  h  publication  de  ce 
Décret  qui  avait  troublé  le  Duc  d?.  Savoie 
dans  la  poffejjîon  des  Fiefs  dont  41  joiiiffoit  % 
que  S.  M.  L  dev^e  eonfidérer  attentive* 
ment  que  ces  différends  qu'il  lui  était  facile,^ 
ttî¥me  avantageux  de  termwr^  empicboient 

4M 
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tjio.que  la  guerre  nefut  poujfée  avec  vigueur  en 
>         Dauphiné  fcf  fur  le  Haut -Rhin,  ce  qui  don- 
noi$  aux  Ennemis  la  facilité  cPenvoier  di 
nombreux  Détacbemens  dans  les  Pais^Bas. 
lUcprc      Les  raifons,  alléguées  dans  les  Mé- 
4igt^«i£iin  jxioires  préfentés  à  TEmpereur  par  Û 
tl.  P.  paroiflbient  plaufibles  »  &  elles 
ne  produifirent  cependant  aucun  effet. 
Les  différends,  furvenus  entre  la  Cour 
de  Turin  ôc  celle  de  Vienne  ^  ne  furent 
terminés  qu'en  1712.  par  une  Sentence 
arbitrale,  qui  fut  prononcée  à  Milan 
de  la  part  des  deux  PuilTances  JVIarici- 
mes, 

mthead     Les  différends  de  la  Cour  de  Vienne 
mteh    avec  celle  de  Rome  au  fujet  de  Cora- 
ji^^  &  machio ,  durèrent  encore  plus  long-teras* 
celle  de    Les  Troupes  Impériales  s'étoient  eropa* 
yioue.    f^e3  de  cette  Place  en  1708.  &  depuis 
ce  tems-là  Sa  Sainteté  avoit  infifté  plu- 
fieurs  fois  pour  en  obtenir  la  refUcu* 
tlon.  Dans  un  Ecrite  qui  avoit  été  en* 
voié  au  Miniftère  de  Vienne ,  on  avoit 
établi  les  droits  du  St.  Siège  fur  l'Exar- 
Mcmoîfc,  çhat  de  Ravenne.  On  prouvoit ,  par 
cout  de       titres  autentiques  &  par  une  fuite 
Rome  pour  d'époques,  un  droit  de  poneffion  non- 
F«*V^«j  ^"interrompu  de  plus  de  neuf  cens  ans. 
Snî/  Cet  Etat  fut  en  effet  cédé  au  Pape 
4^      Etienne  IIL  par  Aftolfe  y  Roi  des  Lom« 
bards,en756.  Dès  Tannée  précédente 
Pépin t  Roi  de  France»  étant  paffé  en 
Italie  pour  faire  rendre  luftice  à  l'Egli* 
fe  des  ufurpations  que  lui  avoit  faites 
•   ^J^olfey  ce  Roi  Lombard  ,  fe  trouvant 
renfermé  dans  Pavici  s'accommoda  avec 

Pe^in  par  la  méctiation  aiême  du  Pape, 
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ôc  promit  de  rendre  tout  TExarcbat  de  1710*  . 
Ravenne  au  St.  Siège  ;  mais  Pep^  ne  fut 
pas  plutôt  de  retour  en  France,  qu^Af* 
tolfe,  bien  loin  d'exécuter  fon  Traité, 
alla  mettre  te  Siège  devant  Rome.  Dès 
que  Pcpin  en  eut  avis ,  il  repafla  les 
Monts,  &  Ajlolfe  fe  renferma  une  fe* 
condc  fois  dans  Pavie,  où  il  fut  invefti 
par  r Armée  Françoife.  Enfin  il  fe  vit 
contraint  d'exécuter  le  Traité  de  Tan- 
née précédente,  &  on  y  ajouta  la  Cef- 
fion  de  Commachio  qn' Ajlolfe  avoit  con-* 
quis  fur  l'Empereur  Conflantin  Coprani^ 
me  ;  de  forte  que  la  Cefilon  de  cet  Etat 
fut  la  peine  de  l'infidélité  du  Roi  Lom^^ 
bard  de  n'avoir  pas  exécuté  de  bonne 
foi  le  Traité  conclu  en  756.    Le  Roi 
Pépin  céda  en  même  tems  au  St.  Siège 
les, droits  qu'il  s^étoit  acquis  fur  l'Exar* 
chât  de  Ravenne»  &  fie  porter  fôr  TAu» 
tel  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul  à  Rome 
les  clefs  de  toutes  les  Villes  qu'il  avoit 
conquifes,  avec  des  Lettres  de  la  Dona« 
tîon  qu'il  en  faifoit  au  St.  Siège.  Cbar^, 
Jernagney  Fils  de  Pépin,  confirma  cette 
Donation ,  &  l'augmenta  de  la  Terre 
Sabine  f  da  Dttché  de  Spolette,  de  cdni 
de  Benevent,  &deplulicurs  autres  Ter- 
res. Lotiis  te  Débonnaire  confirnia  enco- 
re ces  Donations ,  qui  furent  ratifiées 

ÊZT  CbàrUs  h  Chauve  &  par  plufieurs 
mpereurs.  Ainfi ,  il  eft  évident  que 
Commachio  appartient  au  St.  Sié^s 
ge  depuis  l'année  756.  &  qu'il  en  a 
joiii  neuf  cens  cinquante  -  deux  ans 
avant  la  dernière  invafiom  des  Jmpé^s 
riaux. 

Tme  IL  Ce 
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1^10.    Ce  font  là  à  peu  près  les  raifons, 
contenues  dans  le  Mémoire  qui  fut  a- 


Rr'porfe  dedrelfé  ao  Miniftère  de  Vienne  par  la 
vScà  Cour  de  Rome.  '  On  répondit  à  ce  Mé- 
ce  M&no*.  moire  par  un  autre  Ecrit,  qui  prouvoit 
■«»       lfe&  Prétentiqns  du  Duc  de  Modène  fur 
Cominachio.  La  Cbtr  de  Rome  fonde 
fibn  premier  droit  fur  la  célèbre  Dona- 
tjon  que  Pcpm,  Roi  de  France ,  fît  au 
St.  Siège  de  rExîorchat  de  Ravennej 
Donation,  qui  fut  depuis  confirmée  par 
-  pluficurs  Empereurs.  Le  Duc  de  Mo- 
aène  aji  contraire  fonde  fes  droits  fin 
la  Ceffion  qui  ftit  faite  die  Commacbift 
en  fayeur  de  fa  Maifon,  par  les  Empe» 
reurs  Lotbaire  &  LoUis,  l'an  848.  depuis 

lequel'  tems ,  la  Maifa».  d'Mfi     a  reo» 

rlnveftiture  de  plufieurs  Empereors-»  « 
en  a  joui  l'efpace  de  700.  an?  &  plus; 
c'cft-à-dire  iufgu^à  Ùanpée  i5p8.  que  le 
Pape  Clfmm'VUf.  enleva  tout,  tfna 

coup  Ferrare  &  Comroachio  au  Duc 
Céfar  d'EJl.  On  ajoute  que  TEmpereur 
Itodù^e  II,  qui  rçgngiit.  alois ,.  proteûa 
fblemnellement  à  Rome  coûfre.  cet» 
ôfurpation &  que  les  Ducs  d.e  Mode» 
ne ,  mat  aj4©  protefté ,  ont  toujours 
teiiis  reçd  àe»  Élmp^reurs  l'ïwefiiïRp 
re  de  Coramqchio  avec  'çelîfi  d9  leiïrs 
.  autres  Etats.  Toutes  ces  Inveftitures 
tadôînes  &  nouvellçs  fgnt  particulié- 
ÏBient  citées  en  cetEçrit,,  au(BH»CJtqW> 
fcs  autres  principaux  titres  qui  peuvefiÇ 
'appuiçr,  les  4roits  du  Duc  de  modène; 

afin  qu'on     puiffe  pas.  dire  que  ce 
font  des  Pièces  luppofées ,  oH.  déclare 
les  origioaux  en 
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dans  les  Archives  de  Modène  ;  qu'ils  lyjo.  ^ 
ont  été  cnvoicsà  Vienne,  &  que  ce  ^ 
tf  a  été  qu'agrès  les  avoir  vus  &  exami- 
nés, que  S.  M.  I.  s'eft  déterminée  à 
s'emparer  de  Commachio  par  les  armes.  , 

Tels  font  les  Ecrits  qitl  furent  pu-  confeVencei 
bliés  de  part  &  d'autre ,  mais  qm  gations^fîc- 
demeurerent  fans  effet.  Sa  Sainteté  fit  nues  inûti- 
tenir  dans  la  fuite  différentes  Congre- 
[ationsà  t^e  fujet j  il  y  etft  thème  plû*  ' 
tcurrs  Conférences,  où  le  Marquis  de 
frié,  Miniftre  de  l*Êmper^ar,  affifla, 
&  le  fétaltat  de  ces  Congrégations 
de  cts  Conféretrccs  fiit,  que  lès  chofea 
tiefterent  dans  le  même  éiat  où  elles  é- 
tôient. 

Sa  Sainteté  cependant  ne  difcontifiuà  N^^u^îfe* 

pas  fes  plaintes.  Dans  une  audience  ^^^i?"''^^^^^ 
qu'elle  donna  au  Marquis  de  Prié,  elletoiu' 
Ini  témoigna  qu'elle  ne  pouvôit  fouffdr 
que  rEmperenr  retînt  plûs  long-tems  u- 
ne  Place  qui  appartenoit  au  St.  Siège. 
Le  Miniftre  de.  S.  M.  I.  répondit  au 
Saint  Pere  que  ta  déeifim  de  Vaffaire  de 
"Commachio  rCétoit  point  dans  les  conjonâures 
préfentes  ce  qui  preffoit  le  plus  ;  quHl  falloir 
examiner  auparavant  les  prétmtians  de  la 
Maifofî  d'M  Jur  4e  Duché  de  Ferrare  ,  fif 
donner  Jur  cela  fatisfaâion  au  Duc  de  Mo- 
dènv  ^  parce  que  S.  M.  I.  AtoiP  un  Jt  boti 
TirinCB  j  qu^it  ne  voulait  pas  que  la  difcuffton 
de  fes  propres  intirits  rerarndt  un  moment 
Texctmen  de  ceux  des  Princes  fes  Alliés  y  qui 
Je  repofoient  fur  Vbonneur  de  Ja  prote£iion. 

Une  pareille  répoiïfe  marque  affe» 
que  Ta  Cour  de  Vienne  ne  fe  croioic 
guères  iutéreflee  à  ménager  celle  de-Rb- 

A  a  2  me* 
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i7io«me.  Il  n'y  avoit  que  quelques  mois 
#  ■  ■      que  le  même  Marquis  de  Prié  av^oic  fait 
à  Sa  Sainteté  une  réponfe  qui  ne  pou- 
voit  ctre  guères  plus  de  fon  goût  que 
celle  qu'il  venoit  de  lui  faire  au  fujct 
de  Commachio. 
Il  obcieoi     Le  Pape  avoit  accordé  le  libre  pafTagc 
un  dans  les  Etats  de  l'Eglife  à  quelques  Ré- 

ÎibicpaOàgc  gimens  Impériaux,  fur  Imûrance  que 
i  ÎJ^a"?*  TAmbafTadeur  de  la  Cour  de  Vienne 
ittièfiafti.  j^.  ^^^^^  Troupes  de  S.  M.  I. 

païeroient  comptant  tout  ce  qui  leur 
leroit  fourni  par  les  Sujets  du  Pape. 
Deux  de  ces  Régiraens,  qui  venoient 
de  Naples  fous  les  ordres  du  Général 
H^aUiSf  ahint  traverfé  le  Boulonnols^ 
envoierent  des  Députés  à  leur  rencon- 
tre pour  porter  des  rafraîchiffemens 
Elles  rvi-  aux  Officiers.  Ces  Troupes  ne  fe  con- 
tentèrent  pas  des  étapes  qu'on  leur  a* 
voit  préparéés,  elles  exigèrent  de  leurs 
hôtes  beaucoup  au-delà»  en  extorque* 
rent  de  l'argent ,  enlevèrent  beaucoup 
de  bétail  dans  la  Campagne,  &  fe  faifi- 
rent  de  tout  ce  qu'ils  purent  emporter. 
Avant  de  fortir  du  Boulonoois ,  les  Offi* 
ciers  de  ces  deux  Régi  mens  demandè- 
rent aux  Députés  des  Magiftrats  de  Bou- 
logne quittance  des  fournitures  &  du 
dégât.  Sur  le  refus  qu'ils  en  firent ,  le 
Général  JVaflis  fit  faire  halte  à  fes Trou- 
pes, &leur  ordonna  de  vivre  à  difcré- 
tion,  jufqu'à  ce  que  ces  quittances  fuf- 
fent  délivrées  en  bonne  forme.  Pour 
éviter  de  plus  grands  defordres,  les 
Députés  donnèrent  des  quittances,  par 
lefquelles  ils  déclarereac  que  le  General 

Wal- 
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Wallis  leur  avoit  païé  comptant  non  kuk^  VJIO^ 
ment  tout  ce  qui  avoit  été  fourni  aux  JVoti- 

pes  Impériales  pour  leur  fubjijlance  )  mais 
aujjl  tout  ce  qui  pouvait  avoir  été  pris ,  ou 
exigé  par  les  Soldats  à  Pinfçu  &  /ans  ordm 
de  leurs  Officiers. 

Après  que  ces  fatiguans  hôtes  farent  s.s. 
/fortis  du  Boulonnois,  les  Députés  dc^i>^^«»- 
Boulogne  firent  drefler  uneBrûtéftàtioti 
contre  la  violence  qui  leur  avoit  été 
faite  ,  &  Tenvoierent  à  Roiïie.  Le  Pape 
en  fit  faire  des  plaintes  au  'Marquis  àe 
Prié,  qui,  Matit  déjà  reçu  la  qûiitancrc 

que  le  Général Iniavoit  envoiée,  Eîiesronr 
en  foutint  la  validité ,  &  offrit  de  faire  toumc^esm 
revenir^près  la  Campagne  finie ,  les  Oî*  [f  ^|n^;,/ff 
'liciers  &  \ts  Soldats  de  ces  Régift]efi;s  de  r£a)ff 
dans  le  Boulonnois,  pour  être  confron-ï<«. 
tés  avec  leurs  Accufateurs.  Le  Minif- 
tre  de  S.  M.  L  prenant  énftiîte  un  tOta- 
^lus  férieux  ,  ajouta  qu'on  étoit  Fort 
lurpris  à  la  Cour  de  Vienne  du  peu 
d'attention  que  le  Pape  donnoit  aux 
demandes  que  S.  M.  J.  lui  avoit  fart  fai« 
re  d'accorder  un  Bref  pour  autorifer  la 
"levée  de  quelques  Subfides  far  le  Cler- 
vé  de  Milan  j  que  r£m{>erettr  fans  ce 
lecours ,  qu^il  avoît  cru  devoir  «tendre 
de  fes  propres  Sujets  pour  la  fubiidan- 
ce  de  les  Troupes  en  Iulie,  ne  pou-j|  iudmiat 
voit  pas  fe  difpenfer  de  les  envoier  hy-  le  Pape  ae 
verner  dans  l'Etat  Ecclefiaftique.    Le  ^ 
Marquis  de  Prié  ,  qui  avoit  d^jà  éprou-  f^^niiîiH 
vé  plufieurs  fois  ce  q-ue  ponvoient  de 
.pareilles  menâtes  fur  Tefprit  de  S.  S. 
*en  obtint  aiféitient  ce  qu'il  fouhaitoir.- 
Le  Pape  accorda  à  S,  M.  L-  un  Bref 

A  a  3.  pour 
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1710.  pour  lever  deux  cens  millô  écus  fur  le 
  Bas  Clergé  du  Milanèz,  peut-être  mê- 
me S.  S.  fe  crut-elle  obligée  *à  l'Empe- 
reur de  ce  qu'il  avoic  bien  voulu  fouf- 
frir  que  les'Biens  des  Cardinaux,  des 
Prélats  &  Officiers  du  St.  Siège  fuffent 
exemptsS  de  cette  taxe. 
TTne  pareil-    S.  S.  Eccorda  auffi  à  la  Cour  de  Bar- 
îc  grâce  cft  ceione  un  Bref  en  forme  de  Croifade, 
kTcIIi'''  par  lequel  elle  permettoit  de  lever  pen- 
fc*.        dant  lix  ans  fur  les  Ecclériaftiques  des 
Etats  d'Efpagne  polTedés  par  la  Maifon 
d'Autriche , les  mêmes  droits  qui  avoient 
été  accordés  quelques  afinées  aupara- 
vant au  Roi  Philippe.  Mais  ce  n'écoic 
qu'aux  menaces  que  la  Cour  d^Barcelo- 
ne  devoit  les  grâces  qu'eltearrachoitde 
S,  S.  qui  ne  TailToit  que  trop  paroître 
qu'elle  étoit  entièrement  dévoilée  au 
Concurrent  du  Roi  Charles. 
ii  eft  ce-     Par  le  Traité ,  qui  avait  été  conclu 
pendant    entre  la  Cour  de  Vienne  &  celle  de 
îfchcSÏ  Rome,  il  avoit  été  régie  que  le  Pape 
ét  Rotoe.  enverroit  un  Nonce  à  Barcelone  pour 
complimenter  le  Roi  Charles,  &  il  s'é- 
toit  contenté  d'envoier  un  Internonce. 
S.  M.  C.  en  fit  fes  plaintes,  &c  exigea 
qu'on  lui  f  nvoiât  un  Nonce ,  comme 
cela  fe  pratiquoit  à  l^égard  de  toutes 
les  Têtes  couronnées.  La  Cour  de  Ro- 
me répondit  par  une  excufe,eile  fit  di- 
re au  Roi  Chartes quç  Mr  Bicbi  >  qui  alloit 
îôm  elle fc en  qualité  de  Nonce  àLisbone,  s'éroit 
feu  pour    embarqué  fur  le  même  vaiiïeau  que 
l'aiPPâiftr.  i^Abbé  Lucim,  &  que  quand  ils  furent 
vis-à-vis  de  Barcelone  ,    l'Abbé  LMciri 
paffa  du  vaifleau  dans  une  faiique ,  &c 
^  le 
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fe  fit  conduire  à  terre  ;  mais  que  Mr,  1710. 
Bicbi  refta  dans  le  vai.flcau,  &.qu  il  fuc  w 
obligé  de  continuer  fa  route  vers  Lis- 
bone;  que  cependant  fa  commilTion  é- 
toic  double;  qu'il  devoit  premiéremcnc 
falaer  S.  M.  C.  &  lui  rendre  les  Brefs 
du  Pape,  &  qu'enfuite  il  devoit  paflTer 
-à  Lisbone  pour  y  rérider,&  laifier  T Ab- 
bé Lucini  à  Barcelone;  mais  que  le  Ca- 
pitaine du  vaiiTeau  fur  lequel  il  s'étoit 
embarqué,  voulant  profiter  d'un  vent 
favorable  qui  foufloit  alors  ,  avoit  re-  . 
fufé  d'aborder  à  Barcelone,  &  qu'ainft 
il  avoit  été  obligé  de  paffer  outre.        *  , " 

Te  laifie  à  penfcr  fi  une  excufe  auffi  cette 
foible  écoit  capable  d'appaifer  le  jufte  ^^2,%^';; 
relTentiraent  du  Roi  Charles.  Non  feu-  Roi  chac* 
lement  il  refufa  de  donner  audience  à^»» 
l'Abbé  Lucim\  mais  il  donna  ordre  au 
Prince. ^'y^/Zino,  fon  Ambaffadear  à  Ro- 
me,  de  ne  paroitre  en  public  que 
lorrque  S.  S,  auroit  envoié  à  Barcelone 
un  Minillre  revécu  de  la  qualité  de 
Nonce.  S.  S.  prévoioit-elle  que  le  Parti  - 
du  Roi  Charles  ne  pourroit  fe  foutenir 
en  Efpagne?  On  feroit  alFez  tenté  de  le 
croire,  fi Ton  enj^uge  par  le  refus  qu'el- 
le fit  d^accorder  à  ce  Prince  la  fatisfac- 
tion  qu'il  demandoit  &  qu'il  étoit  en 
droit  d'exiger  en  conféquence  du  Trai- 
té ,  conclu  entre  la  Cour  de  Vienne  6c 
celle  de  Rome,  ies,  évencmens  de 
Tannée  prochaine  nous  apprendront 
quelles  furent  les  fuites  de  cés  diffé- 
rends. Je  finirai  cette  année  1710.  par 
le  récit  de  ce  qui  fe  pafla  en  Hongrie. 

JLô  22.  de  Janvier  il  fe  donna  un  cam^aiè 

A  a  4  Com- 
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ï7^<^*  Combat  à'Waîtkefet,  entre  les  Impé- 
riaux &  les  Hongrois  mécontens.  Le 
^aofi^rîc.  Sickingen  n'avoit  avec  lui  que 

douze  cens  hommes»»  U  croioit  n'avoir 
à  combattre  qne  tôîitre  an  petit  Corps 
des  Troupes  du  Comte  de  Caroli;  mais 
le  Prince  Rcigotzki  y  avoit  joint  un  Dé- 
tachement.  Le  Oénèral  Impériai  ne 
s'en  apperçut  que  lorfqu'il  fut  en  pré- 
tei  Mé-  fence  des  Ennemis.  Quoiqu'ils  fullent 
comcns     ftipérieurs  en  nombre ,  il  n'héfita  ce- 
ronc  battus  pendant  pas  de  les  attaquer ,  &  il  le  fît 
iciicjmics.  svec  tant  de  vîgueur ,  qu'il  les  mit 
en  defordre ,  &  les  obligea  à  prendre 
la  fuite.  Les  Mécontens  eurent  dans 
tretre  Aâion  mille  hommes  tués  far  la 

plare.  On  leur  fit  un  pareil  nombre  de 
Prifonniers,  &  on  leur  prit  vingt-fept 
Drapeatix. 

Le  Géméral  Hochberg  battît,  peu  de 
jours  après  aux  environs  de  Ne^î- 
mufel,  un  nombreux  Dérachemenc» 
xrommandé  par  le  Comte  Efterbafi.  Les 
^Hongrois  confédérés  perdirent  dans  cet- 
te féconde  Aftion  un  grand  nombre 
de  braves  Soldats  >  ^  on  leur  enleva 
trois  cens  chatiots ,  chargés  de  muni* 
tions  de  guerre  &  de  bouche. 

A  peu  près  dans  le  même  tems,  un 
Détachement  de  Segedin  défit  auprès 
de  Keskemet  trois  mille  Polaques,  en 
tua  cinq  cens,  &  en  fit  foixante  Pri- 
fonniers» tandis  que  le  Colonel  Tekek 
remportait  de  fon  côté  de  plus  grands 
avantages  fur  un  autre  Corps  de  Pola- 
ques. 

Ces  diâ^éreates  pertes  se  rallentire.nt 

point 
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point  le  courage  des  Mécontens.  Neu-i?^^- 
jiâufel,  leur  principale  Forterelle,  écoit 
étroitement  blpquée  depuis  le  commen-  ^^^^1^^*' 
jcement  de  la  Campagne  ;  ils  tentèrent 
toute  forte  de  moïens.  pour  y  faire 
entrer  d\i  fecours ,  &  ils  y  réuffirent. 
Le  Commandant  de  cette  Place  aToic 
promis  de  la  rendre  aux  Impériaux  fl 
,elle  n'étoit  fecourue  dans  quinze  jours. 
.Le  Prince  RagotTJii,  aianc  été  averti  de 
cette  Capitulation ,  détacha  le  Colonel 
Tôt,  qui,  s'ctant  mis  à  la  tête  de  trois 
cens  chevaux ,  trouva  le  moïen  d'en- 
.trer  ayec  fa  Troupe  dans  Neuhanfel^c 
.d>.  introduire  les  provifiona  les  plus 
néceflaires.  Le  Général  Heijler,  qui,  à  Le  c-nàii 
caufe  de  quelque  indifpoûtion  avoit  été  Hcuier 
obligé  d'abwdonner  le  Commandement  ^^^.^^^^^^^^ 
<iu  Blocus  au  Comte  de  Palfi,  fe  déter- 
mina,  quoiqu'il  fût  encore  malade,  à 
venir  faire  iui-mêpie  en  toujtcs  les  for- 
.  mes  le  Siège  de  cette  importante  Pla* 
ce;  &  pour  en  hâter.le  fuccès,  il  fit  a- 
mener  beaucoup  d'Artillerie  &  de  mu- 
nitions de  guerre, qu'il  tira  de  Comore  » 
de  Raab,  de  Presbourg  &de  PArfenal  de 
Vienne.   Avec  un  fi  puiiïant  fecours, 
joint  à  des  Troupes  nombreufes  qui  te- 
noient  la  Place  invellie il  ne4ui  fut  pas 
bien  difficile  dé  s'en  emparer.  Il  la  fom- 
ma  de  fe  rendre;  ce  qu'elle  ne  fit  que  aeaaitîoM 
lorfqu'ellc  ne  fut  plus  en  état  de  fe  ren- c^e  Ncuhau^ 
drc.  La  Capitulation  fut  fignée  le  23. 
Septembre.  Elle  portoit  qu'on  laideroit 
aux  Officiers  de  la  Garnifon  leurs  ar- 
mes  ;  mais  que  les  Soldats  feroient  des-  cjpituk- 
arméesj  que  la  (garnifon  ferait  condui-i»oo« 
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17TO.  te  en  fûreté  dans  la  plus  prochaine  Vil- 

i  iMnii  le  pofledée  par  les  Mécontecs >  qu'on 
ftccorderoit  aux  Déferceurs  ,  qui  fe 
trouveroient  -dafis  la  Plac*,  Ta  li^ 
^berté  d'aller  où  bon  leur  fembleroit; 
^'à  regard  des  F^ifonDiers^  faits  de 
part  Se  d^arrtrË ,  on  foraierdlt  *iin  pto- 
jet  raifonnablepotir  leui-  échange  ;  qu'oli 
accorderoit  une  Amnîftie  générale  aux 
©ourgeois,  avec  la  faculté  de  reâtr, 
«U  râeirer  où  ils  vcttdMtetit  a^ 
^etirs  effets  raobîliairesi  ^u'â  Tégard  de 
leurs  biens  immeubles,  taut  ^de  <:eux 
"«^m  ^ôft^i^fefit  ^liâeiSés  dttiàlâ  VîUë, 
^que  de  ceux  qui  tn  foAJf oietft ,  ils  fe- 
Toient  tous  confifqués  au  profit  de  S. 
M.  L  qui  en  difpoferoit  «à  fa  v&lonté. 

viict  «La  pHfe  de  {)lfilfe«rs  4tiit!res  i^iaees 
f^ivît  celle  de  Néuliaufel.  Hatwan, 
^Zolnook,  Erla ,  Jaflbvic,  Gros-îiamhoT- 
ea,  iiiska,  Tockay  ^  Ghens  ,  Scharkar, 
Speides  fiireittt  les  principales  Ceinqué* 

tîes  que  firent  les'Troupes  Impériales  en 
moins  de  trois  mois  de  tems.  Il  ne  leur 
reftoit  plus  qu^Â  s^eœparer  de  CàSovk, 
^Ungerard,  de  Monkatz,  de  Zatnar, 
de  Kû'Uo  i&  du  Château  de  *Muran. 
fîn  dt  la  L'année  fuivante  nous  apprendra  quel 
Cêm^affie.  ifùt  le  fort  de  -ce  peu  làe  Piaces  qui  fai- 
fbiepit  toute  la  force  des  Mécontens  de 
Hongrie^ 

Fm  du  Tome  IL 
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